9. 


,  ^ . 


1        LIER 


RE 


HTTOR'SQUE 
MONU1 1ENT.' 


crnix  ^H 


I 


v«"fA 


V 


+K.F* 


>Vv 


<?*>* 


?a?s* 


^sv 

5 

£k*^ 

< 

*^L  ><  <«  t>^ 

i 

i» i 

7*  .  H 


*»  -ri 


-  >  V 


.  -  $t£ 


*&* 


V£\?^ 


1 


m 


■**,'■* 


«*>, 


&&&* 


*^Wf**    ■ 


flfcf?* 


'  *  »»        ■ 


#>^r 


V^fV* 


rfS* 


«■**>». 


F>, 


*  .*    "*■ 


>C!** 


cm 


2         3         4  5         6         7 


9    10   11   12   13   14   15   16   17   18   19   20   21   22   23   24   25   26   27   28   29   30   31   32   33   34   35   36 


V*  ***  JET  "hmi<***  *\&3B    Z*&£11L***~'~^r 


_^*ft%rjtr-^ 


sfCf 


w 


i 


M 


// 


-J^ifcc- 


nil  nil 


cm 


llll  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl 


2         3         4         5 


Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  Illl  IH^ 


9        10       11       12       13       14       15       16       17       18       19      20      21       22       23      24       25      26      27       28       29      30       31       32 


cm 


2    3    4    5    6    7 


9    10   11   12   13   14   15   16   17   18   19   20   21   22   23   24   25   26   27   28   29   30   31   32   33 


Wi 

> 

.... 

y^T 


i*^^.-ii 


•*«■ 


>*- 


_^__^^_ 


^E_co 

■EE     ^ 

^E_i^ 

■EE     ^ 

^E_^D 

■=     ^ 

B=       LQ 

■=     ^ 

^E_'^ 

■=     ^ 

B=     on 

■=     ^ 

B=    c\j 

■=     ^ 

^E_i— 1 

^E— ° 

■=     ^ 

B=     en 

■=     en 

■ 

^E_co 

■=     co 

^E— ^ 

■=     co 

^E— ^° 

■=     en 

B=       LQ 

■=     co 

^E— ^ 

■=     co 

B=     en 

■=     en 

B=    cm 

■=     m 

^E_<— 1 

■=    co 

^E— ° 

■=     en 

B=     en 

■=       CM 

^E_co 

■=      CM 

1     I 

^E— ^ 

■=      CM 

r| 

^E_^> 

A 

■=       CM 

B=       LQ 

■=      CM 

^E— ^ 

■=      CM 

B=     co 

■=      CM 

■=      CM 

•  \ 

■==      CM 

^E_*— i 

■=      CM 

^E— ° 

■=      CM 

B=       CTi 

■=     ^ 

^E_co 

■=     'H 

71 

^E_e£> 

■=     'H 

B=       LQ 

■=     ^ 

^E_^r< 

■=     'H 

B=     co 

■=     ,H 

■=      CM 

■=     'H 

^E_i— i 

■EE     I—l 

^E— ° 

■=     I—l 

•    j^H 

■EE — en 

M=E — co 

■= — ^ 

■= — <X> 

Hee — lo 

^■ee —  "^ 

■EE — en 

■EE — CM 

Im 


■fc, 


,  -<-  \ 


;***- 


iiiiin 

cm 


lll|lllllllll|lllllllll|lll 
2    3 


lll|lllllllll|lllllllll|lllllllll|lllllllll|llllllll^ 

5    6    7    8    9    10   11   12   13   14   15   16   17   18   19   20   21   22   23   24   25   26   27   28   29   30   31   32   33 


BIBLIOTHEQUE 
SAINTE    | 

GENEVIEVE 


LE   FOREZ 


\V 


M°) 


^E_co 

■EE     ^ 

^E_i^ 

■EE     ^ 

^E_^D 

■=     ^ 

B=       LQ 

■=     ^ 

I H 

^E— ^ 

CI 

■=     ^ 

il        ^8 

B=    po 

3M 

■=     ^ 

■ 

B=    c\] 

■=     ^ 

|]              1 

^E_i— 1 

^E— ° 

■=     ^ 

B=     en 

■=     en 

^E_co 

■=     n 

^E— ^ 

■=     co 

^E— ^° 

■=     en 

B=       LQ 

■=     co 

^E— ^ 

■=     n 

B=     en 

■=     en 

B=       CM 

■=     m 

^E_<— 1 

■=    po 

^E— ° 

•Jl 

■=     en 

ill 

B=     en 

■=       CM 

1  1 

^E_ro 

1         *1 

■=      CM 

].              1 

^E— ^ 

■=      CM 

f 

^E_^> 

■ 

■=       CM 

B=       LQ 

■=       OJ 

>wfl 

^E— ^ 

■=      CM 

B=    co 

■=      CM 

k2 

■=      CM 

•*    \ 

■==      CM 

^E_*— i 

■=      CM 

m 

^E— ° 

31 

■=      CM 

/*! 

B=      en 

■=     'H 

rfl 

^E_CO 

1 

■=     'H 

^E_i^ 

^  -  i 

■=     I—l 

^E_e£> 

■=     'H 

^3 

B=       LQ 

■=     ^ 

^E_^r< 

■=     'H 

B=    ro 

■=     ,H 

■=      CM 

■=     'H 

^E_i— i 

*l 

■EE     I—l 

£1 

^E— ° 

■=     I—l 

■EE — en 

4 

M=E — co 

a 

■= — ^ 

■= — eo 

Hee — lo 

^■ee —  "^ 

■EE — en 

■EE — CM 

cm 


2    3    4 


10   11   12   13   14   15   16   17   18   19   20   21   22   23   24   25   26   27   28   29   30   31   32   33 


BIBLIOTHEQUE 
SAINTE    | 

GFNEVIEVF. 


Vi 


v>^  ^r*  r~  ik^  ~ 


C£T  OUVRAGE  A  ETE  TIRE  A  : 
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Ouvrage  illustre  de  98o  Gravures  ou  Eaux-Fortes 
Publie  sous  les  auspices  de  la  Diana 

Society  Historique  et  Archeologique  du  Fore\ 
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IMPRIMERIE  DE  A.  WALTENER  ET  C 

Rue  de  la  Belle  Cordiere,  14,  a  Lyon. 
1889 

EN    VENTE    CHEZ    F.    THIOLLIER    28,     RUE    DE    LA    BOURSE 
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A   MONSIEUR   VINCENT   DURAND 

SECRETAIRE  DE  LA  DIANA 

Rursus  amor  patrice  ratione  valentior  omni. 

Ovide. 

MON    CHER    AMI, 

'art  et  Varcheologie  ne  sont  peut-dtre  pas,  ainsi  qu'on  I' a  affirme", 
des  ennemis  irreconciliables ,  mais  Us  sont  independatits  et  vivent 
souvent  separds.  Telle  a  toujours  dtd  mapensde,  sans  laquelle  je 
n'eusse  jamais  osd  entreprendre  cette  publication. 

Au  de'but,  je  voulais  /aire  une  ceuvre  purement  artistique 
et  utiliser  des  materiaux  relatifs  a  I'iconographie  du  Fore\ 
que  j'avais  depuis  longtemps  amasses  et  qui  dtaient  inconnus 
du  public.  Cette  tdche  me  devenait  possible,  grace  au  concours 
amical  et  ddsintdressd  de  plusieurs  artistes;  une  telle  publication 
dtait,  d'ailleurs,  depuis  longtemps  ddsirde  :  Auguste  Bernard, 
le  rdnovateur  des  etudes  historiques  dans  notre  province,  la 
rdclamait;  le  due  de  Persigny  qui,  toute  opinion  politique  mise  a  part,  doit  itre  loud  de  V amour 
pro  fond  qu'il  avait  garde  pour  son  pays  natal,  me  I'avait  personnellement  demandde,  et  ses  instances, 
ses  encouragements,  ses  promesses  m'auraient  certainement  engage  a  rdaliser  ce  projet  et  a 
entreprendre  une  publication  tres  importante,  si  les  proeddds  de  gravure  hdliographique  avaient 
alors  dtd  connus. 

Dans  mapensde,  le  texte,  destine  simplement  a  encadrer  des  dessins  d'asse^  grandes  dimensions, 
devait  occuper  une  place  tres  secondaire;  mais  ce  projet  dtait  loin  d'etre  approuvd  par  la  majoritd 
de  nos  amis  et  de  nos  compatriotes  ;  j'dtais  done  tres perplexe.  C'est  alors  que  vous  m'ave^  conseilld 
de  modifier  le  plan,  en  donnant  plus  d'importance  a  la  partie  archdologique,  etje  me  suis  rendu 
a  voire  avis.  Sans  voire  aide,  il  m'eut  dtd  presque  impossible  de  mener  a  fin  cet  ouvrage;  d'ailleurs, 
plusieurs  de  mes  collaborateurs  eussent  peut-dtre  hdsitd  a  me  preter  leur  concours  s'ils  rtavaient 

su  que  vous  dtie%  mon  guide. 

Qu'il  me  soit  done  permis  d'inscrire  voire  nom  a  la  premiere  page  de  ce  volume.  Disons 
maintenant  quel  est  notre  but: Nous  voulons  surtout  conserver  le  souvenir  d'objets  disparusou  destines 
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d£dicace 

a  disparaitre;  cela  est  urgent,  car  dans  notre  cher  Fore^  I'amour  de  la  destruction  semble 
indestructible,  et  les  hommes  des  partis  les  plus  opposes  s'entendent  souvent  a  merveille  pour 
ddmolir  ou  pour  ddfigurer.  Ainsi,  nous  avons  vu  disparaitre  la  chapelle  de  La  Bastie,  qui  dtait  la 
perledu  Forei,  et  nous  assistons  tous  les  jours  a  la  destruction  d'autres  edifices  intdressants.  II  est 
vrai  que  dans  I'arrondissement  de  Roanne,  un  homme,  par  sa  seule  initiative  et  son  \ele  dclaird  et 
persdvdrant,  a  pu  sauver  les  monuments  les  plus  prdcieux,  mais  toutes  les  autres  parties  du  de'par- 
tement  n'ont  pas  d'hommes  aussi  ddvouds  et  aussi  drudits  que  M.  Jeanne^ ;  au  contraire,  on  se 
heurte  souvent  contre  I' indifference  ou  I'ignorance. 

Dans  cette  tdche  difficile  de  restitution  et  de  conservation,  j'ai  eu  pour  auxiliaires  \dlds  presque 
tous  ceux  qui  s1  interessent  au  pays  de  Fore^.  Cette  collaboration  multiple  a  pu  produire  quelques 
empietements  mutuels  et  mime  des  divergences  de  vues,  chacun  dtant  reste  libre  de  ses  appreciations 
et  de  ses  sentiments.  Mais  il  en  est  rdsultd  une  varidtd  fort  utile  pour  corriger  la  monotonie  du 
cadre  que  ndcessitait  I'ordre  a  mettre  dans  un  travail  aussi  considerable. 

Je  n'ai  point  assurdment  la  pretention  d' avoir  dit  le  dernier  mot  sur  le  Fore^,  dans  cet  ouvrage 
ddja  pourtant  tris  volumineux,  mais  qui  rfest  qu'un  resume  des  recherches  passdes,  en  mime  temps 
qu'une  introduction  aux  recherches  futures.  Et  mon  plus  cher  ddsir  sera  rempli  s'il  suscite  des 
etudes  plus  completes  et  spdcialement  des  monographies  plus  ddtailldes. 

II  me  reste  a  remercier  les  collaborateurs  qui  ont  bien  voulu  accepter  mes  iddes  et  m  aider 
dans  ma  tdche.  II  en  est  un  a  qui  je  tiens  de  trop  pres,  pour  avoir  le  droit  de  le  louer  id.  Mais 
puisquej'ai  cite"  le  nom  du  due  de  Persigtiy  qui  a  fondd  la  Societe  de  la  Diana,  foyer  des  etudes 
historiques  et  archdologiques  dans  notre  province,  j'ai  bien  le  droit  de  nommer  Monsieur  Testenoire- 
Lafayette,  qui  a  ranimd  cette  Societe  dans  un  moment  difficile.  D'ailleurs  il  est  un  peu  mon  complice, 
car  cet  ouvrage  n'aurait  certainement  pas  vu  le  jour  s'il  ne  m  avail  appris  a  connaitre  le  Forc{, 
de  meme  que  mon  pere  et  ma  mere  m'ont  appris  a  I' aimer. 

Parmi  les  autres,  des  dcrivains  de  mirite  ont  condense  en  quelques  pages  tfipais  dossiers;  des 
artistes  connus,  peintres  de  figure  ou  paysagistes,  ont  consenti  a  dessiner  des  monuments,  des 
fragments  de  monuments,  meme  des  bandeaux  ou  des  culs-de-lampe .  II  ne  m'est  pas  possible 
d'exprimer  id  a  chacun,  en  termes  suffisants,  ma  reconnaissance;  je  laisse  au  lecteur  le  soin 
d'appre'eier  I' importance  du  service  quits  ont  rendu  a  cette  publication.  En  somme,  j'ai  trouvi 
un  concours  empresse"  che\  tous  les  Ford^iens,  et  les  signatures  de  certains  articles  prouvent  que 
j'ai  dgalement  obtenu  d'autres  pre'eieuses  collaborations  qu'il  eut  dtd  temdraire  d'espdrer  au  ddbut. 
Nous  souhaiterions  que  notre  chdre  petite  province  fut  aimde  et  connue  :  elle  est  certainement 
digne  de  I'etre. 

Vous  pensei  ainsi,  mon  cher  Ami,  et  c  est  pour  cela  que  vous  consacre\  une  grande  partie  de  voire 
temps  au  service  du  Fore\;  en  m  aidant  dans  cette  publication,  e'est  encore  pour  le  Fore\  que  vous 
ave\  travailld  -.  permelle^-moi  ndanmoins  de  vous  garder  une  prof  onde  reconnaissance. 


F.  THIOLLIER. 
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AVANT-PROPOS 


ANCIENNES   DESCRIPTIONS  DU  FOREZ 


L'ouvrage  que  nous  presentons  au  public  n'est  pas  la  premiere  tentative  qui  ait  ete  faite  pour 
decrire  les  beautes  naturelles  ou  artistiques  de  notre  pays  et  pour  resumer  l'histoire  de  ses 
localites;  nous  esperons  cependant  que  notre  travail  pourra  supporter  la  comparaison  avec 
ceux  de  nos  predecesseurs. 

Des  1606,  Anne  d'Urfe  ecrivait  une  courte  description  du  pays  de  Forez;  vers  le  milieu  du  meme 
siecle,  la  Mure  projetait  de  faire  suivre  son  Histoire  du  pays  de  Fore\  d'une  topographie  historique 
et  descriptive  dont  les  materiaux  font  partie  de  ses  manuscrits  inedits;  au  XVIIP  siecle,  les  redac- 
teurs  de  V  Almanack  duLyonnais,  Fore\et  Beaujolais  joignirenta  cet  ouvrage  une  nomenclature  des 
paroisses  et  fiefs  de  la  province,  avec  notes  historiques  et  archeologiques,  parmi  lesquelles  il  faut 
distinguer  celles  redigees  par  le  Forezien  Mathon  de  la  Cour,  pour  les  almanachs  des  annees  1759  et 
1760;  la  bibliotheque  de  la  Diana  possede  un  tres  precieux  exemplaire  de  ce  dernier,  annote  par 
Cochard.  Au  commencement  du  XIXe  siecle,  l'avocat  Antoine  Granjon  ecrivait  unevolumineuse  Sta- 
tistique  du  departement  de  la  Loire,  dans  laquelle  se  trouvent  des  descriptions  parfois  tres  precieuses 
parce  qu'elles  s'appliquent  a  des  edifices  detruits.  Cette  statistique  inedite  fait  aussi  partie  des  collec- 
tions de  la  Diana.  A  peu  pres  a  la  meme  epoque,  Lapierre  redigeait  pour  le  Ministere  un  rapport, 
d'ailleurs  tres  incomplet,  sur  les  Antiquites  du  departement,  et,  en  1807,  Hector  du  Lac  de  la  Tour 
d'Aurec  publiait  son  mediocre  Precis  historique  du  departement  de  la  Loire,  contenant  une  enume- 
ration des  choses  les  plus  remarquables  de  chaque  commune;  a  son  tour,  Duplessy  donnait,en  18 18, 
son  Essai  statistique  ou  il  inserait  un  certain  nombre  de  notices  sur  les  lieux  les  plus  importants  du 
departement  de  la  Loire.  Les  trois  volumes  consacres  a  la  Loire  par  Theodore  Ogier,  dans  la  France 
par  cantons  et  par  communes,  en  i856,  sont  l'effort  le  plus  considerable  que  Ton  ait  tente  pour 
retracer  un  tableau  complet  et  detaille  de  notre  pays  ;  nous  avons  adopte  le  plan  simple  et 
commode  de  cet  ouvrage;  il  ne  nous  appartient  pas  de  dire  que  nous  1'avons  mieux  suivi ;  nous 
osons  esperer  toutefois  que  la  comparaison  de  ce  livre  avec  le  notre  temoignera  des  progres  faits, 
depuis  trente  ans,  par  la  science,  dans  notre  province.  De  nos  jours  enfin,  Stephane  Geoffray, 
avec  son  Fore\  illustre,  publication  periodique  trop  t6t  interrompue,  est  le  premier  qui  ait  utilise 
la  photographie  pour  reproduire  nos  monuments  et  pour  aider  a  les  decrire. 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27  2\ 


29   30   31   32   33 


VIII 


AVANT-PROPOS 


II 


LE  FOREZ  ? 

Par   ANDRE   STEYERT 


I 


Qu'est-ce  que  le  Forez?  A  cette  question,  bien  des  gens  resteraient  embarrasses  et  les  reponses 
que  Ton  recueillerait  brilleraient  plus  par  la  variete  que  par  l'exactitude  et  la  clarte.  Pour  ceux  dont 
les  connaissances  geographiques  ne  vont  pas  au-dela  de  ce  siecle,  le  Forez  c'est  tout  simplement  le 
departement  de  la  Loire.  Neanmoins  il  est  encore  des  gens  qui  retrouvent  dans  leurs  souvenirs 
classiques,  la  conception,  assez  mal  definie  du  reste,  d'une  province  de  Forez  ayant,  avec  le  Lyonnais 
et  le  Beaujolais,  forme  l'ancien  Gouvernement  general  de  Lyon;  plusieurs,  dans  notre  region, 


ii. 


LE    PAYS     DE     FOREZ     VU     DE     PONCINS 
Dessin  de  Beaaverie. 


distinguent,  au  moins  de  nom,  le  Roannais  ;  mais  combien  de  Foreziens  savent  que  Perreux  est  en 
Beaujolais  et  non  en  Roannais  et  que  Charlieu  et  Ambierle  ne  leur  appartiennent  pas,  mais  se 
trouvent  en  Lyonnais,  aussi  bien  que  Regny  et  Belmont  ? 

Et  cependant  il  y  aurait  encore  a  redire  a  ce  classement  :  tel  erudit  local  pourrait  protester, 
repousserait  la  geographie  administrative,  creee  a  une  epoque  ou  nos  provinces  avaient  perdu  leur 
vie  politique,  et  ne  voudrait  reconnaitre  que  le  Forez  tel  qu'il  etait  au  temps  de  son  autonomic,  tel  que 
l'avaient  cree  les  comtes  qui  en  portaient  le  nom.  Alors  les  limites  de  notre  Forez  subissent  de 
nombreux  deplacements  et  aussi  de  nombreuses  fluctuations,  suivant  l'epoque  a  laquelle  on  se 
reporte.  Elles  s'abaissent  au  nord,  faisant  place  au  Roannais,  morcellent  a  l'ouest  1'Auvergne, 
depossedee  de  la  seigneurie  de  Thiers,  englobent  vers  le  sud  le  Vaucance  et  une  notable  partie  des 
Boutieres,  tandis  que  le  Lyonnais  reclame  tout  le  pays  de  Jarez  jusqu'au-dela  a  Saint-Victor-sur-Loire. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  et  void  les  admirateurs  de  l'antiquite,  soutenus  par  les  jeunes  disciples  de 
la  prehistoire,  qui  se  recrient  et  pretendent  que  le  vrai  Forez  ne  peut  etre  rien  autre  que  le  pays  des 
Segusiaves ;  des  lors  plus  de  Roannais  ni  meme  de  Lyonnais,  et,  envahissant  partout  nos  vallees,  les 
aieux  des  Foreziens  vont  jusqu'a  franchir  la  Saone  et  se  repandent  dans  les  plaines  de  la  Bresse, 
ou  la  science  cherche  vainement  a  leur  donner  des  limites  precises. 
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Certes,  voila  un  cahos  geographique  des  plus  complets,  et  tel  que  les  savants,  gens  qui  aiment 
a  s'ebattre  en  eau  trouble,  se  delectent  a  sonder  avec  une  joie  infinie.  Mais  comme  les  souscripteurs 
au  splendide  recueil  artistique  qui  leur  est  offert  ont  vraisemblablement  peu  de  gout  pour  ces  jeux 
d'erudition,  rivaux  du  casse-tete  chinois,  il  suffira  d'esquisser  ici  un  apercu  sommaire  des  principales 
transformations  territoriales  subies  par  notre  province,  a  travers  les  differents  ages  qu'elle  a  vecu. 

Nos  ancetres,  aussi  loin  qu'il  soit  possible  de  remonter  dans  l'histoire,  se  nommaient  Segusiaves, 
nom  sur  lequel  on  pourrait  doctement  et  interminablement  disserter  sans  arriver  a  une  interpretation 
certaine.  La  science  etymologique  est  d'ailleurs  assez  accommodante  et  il  serait  permis,  ce  semble, 
sans  encourird'anatheme,detirerle  radical  de  cette  denomination,  du  Sanscrit  Sakha,  Sakhy as  (ami) , 
avec  bien  plus  de  vraisemblance  que  du  latin  Seges,  que  les  anciens  Celtes  ne  parlaient  assurement 
pas.  Le  caractere  de  sociabilite  de  nos  modernes  Lyonnais  et  Foreziens  s'accorde  d'ailleurs  tres 
bien  avec  cette  interpretation.  II  ne  fautpas,  au  surplus,  oublier  que  d'autres  peuples  gaulois  ont  porte 
un  nom  de  me'me  formation,  et,  par  exemple,  la  monnaie  a  la  legende  Sigisu  devrait  &tre  attribute 
bien  plutot  aux  Segusini  qu'aux  Segusiavi. 

Quoi  qu'il  en  soit, les  Segusiaves  occupaient  certainemental'origine  la  valleedelaLoire,apartir 
des  gorges  d'ou  elle  commence  a  devenir  navigable,  jusque  dans  les  plaines  au-dessous  de  Roanne. 
Mais  a  une  epoque  tres  reculee , 
qui  suivit  de  pres  Immigration  de 
Bellovese,  ils  durent  &tre  rejetes 
vers  le  sud,  au-dela  du  defile  de 
Pinay,  par  des  nouveaux  venus  qui 
paraissent  avoir  ete  les  Aulerques 
Brannovices,  si  l'etymologie  ad- 
mise  pour  le  Brionnais  est  exacte. 
Ainsi  refoules,  les  Segusiaves  fran- 
chirent  les  montagnes  de  Test,  se 
deverserent  dans  les  vallees , 
fonderent  Lugdunum  et  pous- 
serent  jusque  sur  les  plateaux 
d'  Outre  -  Sadne  ,  qu'une  partie 
des  Ambarres  avaient  delaisses 
pour   les   chaudes    plaines    de   la 

r  t  III.     —    LA     LOIRE     A     SAINT-VICTOR 

HaUte-Italie.     C'eSt     la     que     JuleS  Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 

Cesar,    a   son   entree   en    Gaule ,    les  trouva   clients    de   la    puissante   tribu   des    Eduens. 

La  politique  romaine,  qui  tendait  a  briser  les  grandes  confederations  gauloises,  non  seulement 
delivra  les  Segusiaves  de  la  suzerainete  des  Eduens ,  mais  leur  adjoignit  les  Brannovices , 
dont  la  capitale,  Roanne,  se  trouva  ainsi  annexee  au  territoire  Segusiave.  Les  Aulerques  ne  perdirent 
pas  completement  leur  autonomie,  c'est  a  eux  vraisemblablement  qu'etait  attribue  un  des  deux 
choreveques  de  l'archidiocese  de  Lyon.  Par  la  suite,  les  Segusiaves  s'accrurent  de  nouvelles  an- 
nexions, operees  aux  depens  des  Eduens  et  des  Sequanes,  mais  ces  accroissements  disproportionnes, 
parmi  lesquels  se  trouvait  la  colonie  romaine  de  Lugdunum,  leurfurent  fatals  ;  a  force  d'absorber, 
ils  furent  absorbes  eux-m£mes,  ils  perdirent  jusqu'a  leur  nom  et  la  cite  des  Segusiaves  devint  la 
cite  Lyonnaise,  qui  s'etendit  bientot  depuis  le  Jura  jusque  sur  le  versant  occidental  des  montagnes 
d'Auvergne,  depuis  les  portes  de  Macon  jusqu'a  Charmes,  au  dela  de  Valence,  le  long  de  la 
rive  droite  du  Rhdne. 

Les  luttes  entre  les  derniers  rois  Burgondes  et  les  Francs  victorieux  commencerent  le  demem- 
brement  de  ce  vaste  territoire,  le  regime  feodal  l'acheva.  La  creation  du  diocese  de  Macon,  les 
tentatives  de  compensation  essayees  par  le  diocese  d'Autun  dechiqueterent  ses  frontieres  au  nord ; 
les  empietements  des  comtes  de  Vienne  et  des  eveques  de  Valence  le  mutilerent  au  sud.  Enfin,  il 
etait  politiquement  reduit  presque  au  domaine  des  Segusiaves  du  temps  de  Cesar,  lorsqu'au 
XIIe  siecle,  la  lutte  entre  les  archev£ques  et  les  comtes  la'iques  amena  une  dislocation  complete  de 
l'ancienne  cite  Lyonnaise.  C'est  de  cette  scission  qu'est  ne  le  Forez  proprement  dit.  Depuis  long- 
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temps  deja  le  nom  existait,  il  etait  celui  dune  division  administrative  du  comte  de  Lyon,  a  qui 
l'antique  Forum,  capitale  gallo-romaine  segusiave,  avait  donne  son  nom  et  dont  les  comtes  la'iques, 
par  une  sorte  de  prevision  des  evenements,  avaient  fait  un  comte  et  pris  le  titre.  Dans  le  partage  qui 
s'effectua,  l'Eglise  de  Lyon  s'etait  attribue  tout  le  pays  de  Jarez  et,  de  plus,  un  debouche  sur  la 
Loire  a  Saint- Victor;  elle  s'etait  aussi  reserve  Ambierle  et  des  domaines  etendus  dans  le  Roannais. 


IV. 


LE  MONT  MEZENC  ET  AUTRES  MONTAGNF.S  DU  VELAY 


Dessin  de  Paul  Tardieu,  d'apres  Daniel. 

Les  comtes  de  ce  dernier  pays  avaient  perdu  leur  titre  et  leur  independance  dans  une  tentative 
infructueuse  en  faveur  de  la  domination  francaise,  et  avaient  ete  en  grandepartie  depossedes. 

Les  limites  arretees  dans  ce  partage  ne  furent  pas  longtemps  respectees.  Pendant  les  conflits 
de  l'Eglise  de  Lyon  avec  ses  sujets  revokes,  les  comtes  de  Forez  lui  enleverent,  non  seulement  les 
territoires  des  bords  de  la  Loire,  mais  aussi  pres  de  la  moitie  du  Jarez.  En  m£me  temps,  une 
nouvelle  puissance  se  formait  au  nord  du  Lyonnais.  Les  sires  de  Beaujeu  ne  se  contentaient  pas 
d'empieter  sur  les  terres  de  l'Eglise,  ils  entamaient  les  possessions  des  comtes  de  Forez  a  la  faveur 

d'un  changement  de  dynastie  et 
parvinrent  a  pousser  jusqu'a  la 
Loire,  en  face  de  Roanne,  ou  ils 
s'etablirent  definitivement. 

Mais,  de  son  cote,  le  comte 
de  Forez  reparait  largement  ses 
pertes,  il  penetrait  en  Auvergne, 
acquerait  aussi,  par  alliance,  une 
partie  notable  du  Viennoisd'Ou- 
tre-  Rhone  ;  depuis  longtemps 
deja  le  Forez  avait  etendu  ses 
limites  en  Velay.  Quand  la  France, 
par  suite  de  la  defection  du  con- 
netable  de  Bourbon,  se  fut  annexe 
le   Forez  avec  toutes  les  autres 

V.     —     THIERS 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographic  de  F.  Thiollier.  provinces   COnfisqueeS,   CeS   mor- 

cellements  n'eurent  plus  de  raison  d'etre,  on  dut  restituer  a  chaque  province  ce  qui  lui  appartenait. 
Thiers  fut  ainsi  rendu  a  l'Auvergne,  et ,  d'un  autre  cote,  les  convenances  administratives  firent  attribuer 
l'extreme  sud  du  Forez  au  Vivarais.  Neanmoins,  par  suite  de  la  force  de  l'habitude  et  des  irregularites 
qui  se  produisaient  en  ces  temps  ou  les  communications  etaient  si  lentes  et  si  difficiles,  certaines 
parties  de  ces  anciennes  possessions  resterent  attachees  au  Forez.  Telle  est  l'explication  de  ces 
enclaves  que  le  Forez  possedait  encore  en  Vivarais  et  en  Auvergne  au  moment  ou  la  Revolution 
eclata.  D'un  autre  cote  la  region  d'Ambierle,  conservee  par  l'Eglise  de  Lyon,  etait  restee  au  Lyonnais 
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et  de  plus  la  chatellenie  de  Charlieu,  le  Charluois,  comme  on  disait  alors,  avait  etc  annexe  a  la 
senechaussee  de  Lyon  et  n'ont  ete  unies  au  Forez  que  depuis  l'organisation  departementale. 

Cependant  il  faut  faire  remarquer  que  deja,  sous  l'ancienne  monarchic,  tout  en  respectant 
le  vieux  morcellement  provincial ,  on  avait  deja  tente 
une  simplification  de  circonscription  dans  le  domaine 
administratif. 

On  sait  que  notre  Gouvernement  de  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais,  qui  n'etait  pas  pays  d'Etats,  etait 
administre  au  point  de  vue  des  impots  par  le  regime 
des  Elections.  Elles  y  etaient  au  nombre  de  cinq,  distri- 
butes, non  plus  exclusivement  d'apres  les  delimitations 
de  provinces,  mais  de  maniere  a  les  equilibrer  et  a  les 
unifier  territorialement.  Le  Beaujolais,  qui  composait  un 
tout  assez  uniforme,  put  constituer  une  seule  Election; 
mais  le  Lyonnais,  trop  important,  ceda  une  partie  de 
son  territoire  a  1' Election  de  Saint-Etienne,  formee  aux 
depens  du  Forez  et,  d'autre  part,  l'Election  de  Roanne, 
outre  ce  qu'elle  prit  egalement  a  celle  de  Montbrison, 
s'annexa  les  enclaves  lyonnaises  de  Charlieu,  d'Ambierle 
et  de  Belmont.  C'etait  une  sorte  d'ebauche  de  nos 
arrondissements  modernes. 

Apres  avoir  ainsi  esquisse,  a  grands  traits,  les 
transformations  geographiques  de  notre  province,  il 
sera  facile  au  lecteur  de  suivre  le  trace  des  limites  du 
Forez  telles  qu'elles  etaient  a  la  veille  de  la  Revolution. 

n  V.   —   RIVIERE   D  ANSE   AU-DESSOUS    DE   CHALANCON 

En  commencant  par  le  nord,  elles  partaient  de  la  Dessin  de  e.  Gmngier,  d'apres  f.  Thioiuer. 

Loire,  exactement  a  cote  et  au-dessous  des  Gravieres,  en  face  du  chateau  de  Vougy,  quittaient  le 
fleuve,  marchaient  a  l'ouest,  en  laissant  a  droite  Briennon  au  Lyonnais  et  le  hameau  de  Maltaverne 
a  la  Bourgogne,  puis,  changeant  brusquement  de  direction,  elles  remontaient  vers  le  nord-ouest, 
de  maniere  a  envelopper  Noailly,  mais  en  laissant  la  Benisson-Dieu  au  Lyonnais  ;  arrestees  en  face 
de  Vivans  par  la  Bourgogne,  qui 
prenait  une  partie  de  cette  pa- 
roisse  ;  elles  etaient  ensuite  reje- 
tees  au-dessous  de  Saint-Ger- 
main-l' Espinasse,  passaient  entre 
ce  territoire  bourguignon  et  Saint- 
Romain  -  la  -  Motte  en  Roannais, 
prenaient  Saint  -  Rirand ,  Saint - 
Haon  et  toutes  les  localites  de  ce 
petit  pays,  qui  n'avait  plus  le  nom 
de  duche  qu'a  titre  de  souvenir, 
mais  laissait  auLyonnais  Ambierle, 
Saint-Bonnet-des-Quarts  ,Changy ', 
la  Pacaudiere,  Sail-les-Chdteau- 
merond,  Durbi\e,  partie  de  Saint- 
Martin-d Estreaux,  de  Vivans  et 
des  paroisses  bourbonnaises  de 
Monteguet,  Ande-la-Roche,  Saint - 
Pierre-la-Val,  Chatelus  et  Arfeuilles :  A  partir  de  Saint-Rirand,  la  limite  forezienne  co'incidait  avec 
celle  du  departement  jusqu'au  dessus  d'Arconsat,  dont  elle  enveloppait  une  partie  en  Forez  par  une 
ligne  droite  du  nord  au  sud,  jusqu'a  la  hauteur  de  Cervieres.  En  dehors  de  cette  ligne  se  trouvaient 
les  enclaves  de  Montvianay,  Saint-Victor-la-Loubiere,  Saint-Remy  et  Celles.  A  la  hauteur  de 


VI.     RIVIERE     DE     SEMENE     A     AURIOL 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 
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Cervieres,  la  limite  de  la  province  etait  la  m6me  que  celle  du  departement  jusqu'a  Usson ,  dont 
le  territoire  et  le  bourg  etaient  partages  en  deux  parties  inegales  par  une  ligne  qui,  laissant  l'eglise 
en  Auvergne,  allait,  en  suivant  le  ruisseau  de  Chandieu,  aboutir a  la  riviere  d'Ance,  quelle  longeait 

jusqu'a  son  confluent  avec  la  Loire  ; 
elle  traversait  ce  fleuve  pour  englober 
une  partie  de  la  commune  de  Monistrol 
dans  l'endroit  ou  elle  forme  une  sorte 
de  presqu'ile.  De  la,  elle  suivait  la  Loire 
jusqu'au  dela  de  la  limite  departemen- 
tale,  redescendait  au  sud  jusqu'au  des- 
sous  du  Pont-Salomon,  en  englobant 
Saint-Ferre'ol,  se  dirigeait  a  l'est  vers 
Saint- Just-Malmont  qui  etait  forezien. 
Elle  redescendait  au  sud-est  jusqu'a  la 
hauteur  de  Saint-Victor-Malescourt  en 
Velay,  dont  elle  enlevait  plusieurs  ha- 

VII.    —    eglise    DE    SAiNT-SYMPHORiEW-sUR-coiSE  triMiiY     rpmnntai't   an    nnrrl-pst   \t>  Inno- 

Dessin  de  Porcher,  d'aptes  une  photographie  de  F.Thiollier.  meaUX,    remontait   aU    noru-est   le   long 

de  la  Semene,  pour  rejoindre  la  limite  departementale  entre  Jon\ieux  et  Marines,  suivant  a  peu 
pres  cette  limite,  dont  elle  se  detachait,  pour  aller  traverser  Riotort  et  envelopper  en  meme  temps 

Clavas  par  differents  contours.  Elle  allait  ensuite, 
en  remontant  au  nord,  se  confondre  de  nouveau 
avec  la  limite  departementale,  la  croisait  ensuite  a 
Test,  inclinait  vers  Vanosc  qui  restait  neanmoins 
en  Vivarais  (i),  regagnait  la  meme  limite,  la  suivait 
jusqu'a  la  hauteur  de  Maclas  d'ou  elle  se  dirigeait 
vers  le  Rhone  pour  prendre  une  partie  de  la 
commune  de  Limony,  remontait  le  fleuve  jusqu'a 
Chavanay  qu'elle  partageait,  enveloppait  Pe'lussin, 
gagnait  Doi^ieu  en  faisant  divers  contours,  et 
englobait  la  Valla.  Elle  remontait  ensuite  au  nord 
H  pour  passer  entre  Saint-Jean-Bonnefont,  qui  etait 
en  Forez  et  Saint-Chamond  et  Isieu,  qui  etait  en 
Lyonnais,  passait  de  la  entre  Sorbiers  appartenant 
au  Forez  et  Saint-Jnlien-en-Jare^  au  Lyonnais ; 
continuait  au  nord  de  facon  a  laisser,  d'une 
part,  Saint-Christo-Lachal-Valfleuri  en  Lyonnais 
et,  de  1'autre,  Saint-Christo-en-Jare\  en  Forez  ainsi 
que  Marcenod;  obliquait  au  nord-ouest  pour  enle- 
ver  quelques  parcelles  de  la  Rajasse,  de  Coise,  et, 
laissant  Saint-Symphorien  au  Lyonnais,  rejoignait 
la  limite  departementale  a  Saint- Denis,  apres 
avoir  projete  une  enclave  formee  de  Sainte-Cathe- 
rine,  de  VAubepin,  d'une  autre  partie  de  la  Rajasse 


VIII. 


—    MASURES     A    SAINT-ROMAIN-EN-GIER 
Dessin  de  Beauverie,  d'aprcs  F.  7/iiollier, 


(i)  Dans  cette  province,  le  Pofe2  possedait  deux  grandes  enclaves ;  la  plus  meridionale  etait  la  paroisse  de  Colombier- 
le-Jeune ;  1'autre,  plus  importante,  comprenait  une  grande  partie  des  communes  de  Samt-Felicien,  de  Pailhares  et  de 
No^ieres  dont  le  bourg  etait  en  Vivarais  ;  nous  donnons  ici  une  courte  description  des  points  principaux  de  ces  enclaves 
situees  dans  un  pays  montagneux  ;  le  chateau  de  Rocheblame  etait  bati  sur  un  promontoire  se  detachant  d'une  chaine  de 
petites  montagnes  ;  autour  sont  des  vallees  profondes,  des  bois  de  sapins  couronnent  les  sommets.  Des  anciennes  cons- 
tructions, il  ne  reste  qu'un  mur  de  quelques  metres  de  haut.  Le  chateau  de  Rochepanle  a  ete  transforme  pour  devenir  une 
confortable  habitation  moderne.  No^ieres  situe  sur  un  col  domine  d'une  part  une  vallee  descendant  dans  la  direction  du 
Rhone,  d'autre  part  la  region  de  Rocheblaine.  Dans  les  mursdel'ancien  chateau  de  Pa ilhares,  situe  sur  un  petit  monticule 
dans  une  region  fertile,  on  a  construit  des  maisons  modestes ;  on  voit  encore  l'enceinte  rectangulaire  avec  tourelles  rondes 
aux  angles,  l'une  plus  grosse  que  les  autres.  L'eglise  autrefois  dans  l'enceinte  a  ete'  elargie.  F.  TH. 
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—     ROCHERS     A     LA     GOUTTE-MORTE 
Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Tkiollier. 


et  de  la  Chapelle-en-Vaudragon  presque  en  entier.  Elle  passait  entre  Charlies  et  Viricelle  en  Forez, 

d'un  cote,  etPomeys  et  Grdtfeu-le-Marche  en  Lyonnais,  de  l'autre,  inclinait  au  nord-est  le  long  de  la 

Brevenne,  enprenant  uneparcelle  d'Avai^e;  tournait  ensuite  au  nord-ouest,  remontait  directement 

au  nord,  laissant  Sou%y  et  les  Halles  en 

Lyonnais,  prenait  une  petite  partie  de 

Saint -Laurent -de-  Chamousset ,  passait 

ensuite  au-dessous  de  Saint -Clement - 

les-Places,   se  dirigeait  a  l'ouest  vers 

Esser tines  en  Don^y  qui  etait  Forezien, 

remontait  au  nord-est  en  laissant  a  droite 

Chambost-Longessaigne ,  enclave  beau- 

jolaise,traversait  Villechene've  quiressor-  \ 

tissait  des  trois  provinces,  tournait  au 

nord-ouest  en  enlevant  une  petite  partie 

d'Affoux,  prenait  le  bourg  et  une  partie 

de  Violay,   de  Sainte-Colombe    et    de 

S  aint-Just-la-P  endue ,  laissait  au  Beau- 

jolais  le  bourg  de  Croi^et,  duquel  elle  n'enlevait  qu'un  hameau,  traversait  Neulise  et  Vendrange; 

elle  laissait  en  Beaujolais  tout  le  bourg  de  Saint-Cyr-de-Favieres ,  dont  elle  ne  retenait  qu'une 

partie  du  territoire,  longeait  la  limite  de  Parigny  qui  etait  entierement  en  Beaujolais,  partageait 

Comelle    et    Vernay,    longeait    la    Loire 

jusqu'au  port  de  Roanne  dont  un  hameau 

le  Coteau  appartenait  au  Forez,  rejoignait 

ensuite  le  cours  de  la  Loire  pour  aller 

retrouver  son  point  de  depart. 

Entre  des  limites  aussi  mobiles,  aussi 
variables,  il  devient  difficile  de  faire  un 
choix;  ce  n'est  done  pas  sans  raison, 
comme  ce  n'est  pas  sans  avantage  pour  le 
lecteur,  que  M.  Thiollier  a  empiete  sur  les 
provinces  voisines. 

Ces  partages,  ces  morcellements,  ces  detours,   ces  enclaves,  enfin  cet  inextricable  encheve- 

trement,  a  travers  lequel  nos  peres  savaient  vivre  et  se  debrouiller,  avait  sa  raison  d'etre  dans 

les  fluctuations  de  la  politique,  et  chacune  de  ces  particularites  bizarres  de  geographie  locale 

prepare  a  nos  erudits  des  problemes    ^m 

...  pIP 

cuneux  et  des  jouissances  sans  fin.  Mais,    111 

Hii 

en  m£me  temps,  ces  etrangetes  demon- 
trent  amplement  que  la  province  de 
Forez  de  1789  ne  represente,  pas  mieux 
que  le  departement  de  la  Loire  actuel,  pj 
le  Forez  reel.  La  question  reste  telle 
qu'elle  se  posait  en  commencant  : 
Qu'est-ce  que  le  Forez  ? 

Ce  n'est  pas  le  pays  des  Segusiaves, 
pas  plus  que  ce  n'a  ete  le  comte  de  Forez. 
La  geographie  ecclesiastique,  le  cleri- 
calisme  a  parfois  du  bon  !  va  nous  donner 
la  reponse,  en  nous  montrant  dans  les 
feuillets   jaunis   du  parchemin  de   ses  vieux    pouilles,   le  Pagus  Forensis,  le  Pays  de   Fore^. 

La  Loire,  a  peine  degagee  des  rochers  qui  l'emmaillotent  etroitement  des  ses  premiers  pas, 
s'etale  dans  une  plaine  riante  dont  elle  enrichit  le  sol  de  son  precieux  limon.  Les  montagnes 
s'ecartent  en  double  demi-cercle  pour  admirer  le  fleuve  deja  imposant,  puis  elles  se  resserrent  comme 
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—    ETANG    A    MORNANT 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


XI. 


—    LA    LOIRE    A    SON     ENTREE     DANS    LA    PLAINE 
Dessin  de  Paul  Borel. 
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si  elles  voulaient  le  retenir  et  le  garder.  C'est  la  Plaine,  c'est  le  vrai  pays  de  Forez,  qui  se  repose 

paresseusement  dans  sa  fertilite  et  son 
bien-£tre,  s'allongeant  sur  les  gradins 
etages  des  montagnes  du  matin,  mais 
escaladant  a  demi,  avec  mollesse,  comme 
a  regret,  les  montages  du  soir,  dont  les 
pentes  abruptes  imposent  un  trop  grand 
effort  a  son  indolence.  Pays  doux,  pai- 
sible,  accueillant,  n'offrant  ni  effets  gran- 
dioses,  ni  spectacles  tourmentes,  mais 
xii.  —  le  lignon  des  ligrnes  simples  :   plaines  ondulees, 

DessindeF.  Thiol Her.  i  °  f  r 

coteaux  de  facile  acces.  rivieres  sinueuses,  vallees  etroites  et  calmes,  ombrages  gais  et  riants,  vie 

sans  luttes,  mouvement  sans  tumulte,  soli- 
tudes sans  isolement  ni  terreurs.  Ca  et  la 
seulement  quelques  accidents,  quelques  re- 
liefs brusques  du  sol,  quelques  bouquets 
de  bois  sombres,  strictement  ce  qu'il  en 
faut,  comme  les  ombres  au  tableau,  pour 
mieux  faire  ressortir  le  calme  et  la  fraicheur 
de  cette  scene  toute  de  bonheur  et  de  tran- 
quillite. 

Et  de  cette  terre  est  nee  une  race  qui  en 
reflate  tous  les  caracteres.  Le  vrai  Forezien, 
Phomme  de  la  Plaine  est  gai,  expansif,  ami 
du  plaisir,  un  peu  indolent,  jouissant  avec 
empressement  des  biens  qui  lui  sont  departis, 
mais  sans  envie,  sans  fievre  d'ambition  insa- 
tiable. La  joie,  la  cordialite  et  le  franc  rire 
s'epandent  a  travers  les  champs  et  les  villages, 
souffle  bienfaisant  comme  I'aure  matinale 
qui,  chaque  jour,  avant  le  lever  du  soleil,vient 
eveiller  la  plaine,  caressant  le  froment  des 
chambons,  le  seigle  des  chaninats,  le  gen£t 
des  varennes,  chuchotant  entre  les  joncs, 
animant  le  miroir  muet  des  etangs  et  chan- 
geant  en  une  mer  sans  orages,  l'azur  mobile 
des  champs  de  lin  (i). 

Ce  n'est  pas  que  la  lenteur  empreinte 
d'une  douce  nonchalance  qui  caracterise  le  Foremen,  soit  de  la  paresse;  dans  les  riches  fermes  de 

la  Plaine,  les  grands  valets  ne  sont 
pas  plus  faineants  et  les  servantes 
sont  aussi  vaillantes  que  les  meil- 
leurs  travailleurs  qui,  dans  la  mon- 
tagne,  luttent  contre  un  sol  avare 
pour  lui  arracher  leur  pain.  lis  ne 
i  sont  pas  laches  non  plus  et,  quand 
il  le  faut,  nos  Foreziens  se  dressent 
dans  toute  la  force  de  leur  vigueur 
et  de  leur  courage.  Ainsi  le  mont 
d'Isoure,  surgissant  brusquement  au  milieu  de  la  Plaine,  profile,  de  sa  masse  sombre,  la  silhouette 
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LA    LOIRE    ET    LES    KOCHERS    AU    BAS    DE    GRANGENT 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


XIV. 


—     LA     LOIRE     A     GRANGENT 
Dessin  de  Beauverie. 


(i)  Helas!  on  me  dit  qu'il  n'y  en  a  plus;  et  pourtant  j'en  ai  vu  et  c'etait  si  joli. 
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UNE     COUR    DE    FERME    A     L'HOPITAL-SOUS-ROCHEFORT 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


d'un   gigantesque   lion   couche   dans  un  repos  mena9ant,  embleme    du    courage   pacifique   et 
sommeillant  de  la  population  sur 
laquelle  il  semble  veiller. 

Le  Forezien  n'a  pas  l'apre 
amour  du  gain  qui  stimule  le 
labeur  implacable  de  l'Auvergnat, 
ni  la  rude  franchise  du  Gaga,  ni 
le  puritanisme,  la  bonte  profonde 
mais  un  peu  trop  discrete,  du 
montagnard  Lyonnais,  il  n'a  pas 
la  grosse  joie,  l'amour  passionne 
de  la  bouteille  comme  le  Bour- 
guignon  son  ancien  suzerain  — 
il  est  vrai  que  la  vigne  est  rare 
dans  la  Plaine  —  il  n'a  pas  non 
plus  la  vivacite  spirituelle  et  le- 
gere,  le  gout  de  la  parure  du 
Roannais  qui  se  ressent  du  voi- 
sinage  de  la  terre  bourbonnaise, 
mais,  de  tout  cela,  il  a  quelque 
chose  fondu  dans  un  ensemble  modere  et  harmonieux  comme  le  sol  sur  lequel  il  vit.  II  semble  que 
les  qualites  speciales  a  ^■^f^-^"' 

chacune  des  populations 
qui  entourent  le  Forez 
aientglisse  danslaPlaine, 
en  se  tamisant  le  long 
des  pentes  des  coteaux, 
de  maniere  a  en  laisser 
arriverseulement  la  par- 
tie  la  plus  tenue,  tout  ce 
qui  etait  rude  ou  couvert 
d'asperites  restant  accro- 
che  aux  accidents  de  ter- 
rain. 

Le  Forezien  est  bon,  mais  avec  expansion;  ses  mceurs  sont  honnetes,  mais  non  pas  austeres;  il 
est  franc,  mais  craint  d'offenser;  il  aime  le  plaisir,  mais  y  veut  une  W£ffi7?gM^ 
certaine  delicatesse ;  il  lui  plait  assez  d'etre  brave,  mais  il  ne  sacrifierait  1  iPr 

pas  son  modeste  et  substantiel  repas  a  sa  toilette  et  ne  consentirait  pas, 
comme  le  Bourbonichon,  a  avoir,  sous  un  habit  de  velours,  un  ventre  j 
deson.  II  est  laborieux,  mais  il  tient  a  conserver  sa  sante  et  sa  peau  ; 
il  ne  repugne  pas  au  gain,  il  agrandirait  volontiers  son  petit  patri- 
moine,  mais  ses  desirs  ne  vont  pas  jusqu'a  troubler  la  jouissance  du 
peu  qu'il  possede,  et,  sans  savoir  le  latin,  il  professe  le  gout  d'Horace 
pour  Vaurea  mediocritas. 

Tel  est,  dans  son  heureuse  et  sage  moderation,  le  vrai  Forezien,  I 
ou  du  moins  tel  etait-il  il  y  a  plus  de  quarante  ans.  Aurait-il  par 
hasard  change  depuis  l'heureux  temps  ou  le  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne  a  Roanne  s'en  allait,  trottinant  de  Failure  d'un  bon  tramway, 
de  maniere  a  n'ecraser  pas  meme  les  troupeaux  d'oies  blanches  qui  " 

.  ,    ,  -   '  -  XVII.    —    PAYSAN    FOREZIEN 

traversaient  la  voie  ouverte  de  toutes  parts  ?  D<apr&s  Beauverie. 

Les  garcons,  je  le  crois  volontiers,  ne  portent  plus  ieurs  chapeaux  a  larges  bords,  leurs  amples 
gilets  croises  jusqu'au  menton,  leurs  vestes  a  grands  cols  droits;  ils  ont  coupe  leurs  cadenettes,  peut- 
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Dessin  de  Beauverie. 


% 


p. 


XVI 


AVANT-PROPOS 


etre  meme  ont-ils  renonce  a  leurs  vastes  ceintures  rouges  ou  bleues ;  les  jeunes  filles  ne  se 
parent  plus  d'immenses  devantis  aux  couleurs  eclatantes,  dies  ne  se  coiffent  plus,  les  dimanches, 
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PLATEAU     SUR     LES     MONTAGNES     DU     MATIN 
Dessm  de  Joanny  Faure. 
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de  batelieres  de  grosse  paille  blanche,  tressee  au  coin  du  feu  pendant  les  veillees  d'hiver;  dies  ne 
vont  plus,  les  pieds  nus,  porter  le  repas  aux  travailleurs ;  bientot  les  moissonneurs  ne  se  verront 

plus,  le  volant  a  la  main,  le  long  des  sillons, 
courbes,  a  la  file  les  uns  des  autres,  sous  les 
ardeurs  d'un  soleil  implacable,  et les batteurs 
ne  feront  plus  retentir  le  suel  de  leur  rythme 
cadence;  enfin,  a  en  croire  le  bel  Atlas  can- 
tonal de  M.  Piquart,  l'habile  agent  voyer  en 
chef  du  departement,  un  canal  d'irrigation  a 
enleve  a  la  Plaine  une  partie  des  etangs  qui 
donnaient  a  son  paysage  une  mysterieuse 
poesie.  Mais  du  moins  fait-on  toujours  pre- 
gniere  a  l'ombre  des  plongeons  ou  des 
gerbes  ;  on  vendange  encore  les  clos  au 
milieu  des  rires  et  des  lutineries ;  les  grands 
bceufs  qui  ont  inspire  Pierre  Dupont,  fen- 
dent  toujours,  de  leurs  robustes  fronts,  la 
terre  forte  et  profonde  ;  le  laboureur,  qui 
tient  d'une  main  ferme  Yardre,  lance  dans  le 
lointain ,  en  ton  mineur,  ses  finales  mou- 
rantes  ;  les  maisons  du  village  continuent  a 
tenir  ouvertes  leurs  portes  hospitalieres ;  les 
femmes  d'ouvriers,  les  plus  heureuses  de 
toutes,  disait-on,  s'en  vont  toujours,  pendant 
que  les  maris  travaillent  et  que  la  soupe 
mijotte,  voisiner  en  filant  leurs  colagnes  de 
chanvre  ou  de  laine;  on  n'a  pas,  sans  doute, 
cess£  de  se  reunir  a  la  fin  de  la  journee,  sous 
l'ormeau  seculaire  de  Sully,  a  la  porte  de 
l'eglise,  et  les  jeux,  les  rires  et  les  chansons, 
prolonges  jusqu'apres  nuit  close,  delassent  des  travaux  de  la  journee  cette  joyeuse  et  insouciante 
population  pour  qui  le  travail  est  un  plaisir  et  le  plaisir,  mieux  que  le  sommeil,  un  repos.  ■ 

Tout  celaexiste  encore,  je  l'espere,  et  cependant  quels  regrets  si  tout  cela  s'etait  evanoui,  fondu 
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PLAINE     DE     FOREZ 
Dessin  de  A.  Ravier. 
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dans  la  monotone  uniformite  de  la  vie  moderne,  tuepar  lafievre,plus  meurtrierequecelledesetangs, 
lafievre  devorante  des  appetits  qui  ronge  la  generation  presente!  Oui,  quels  regrets!  car  notre 
ami  Thiollier  n'etait  pas  la,  a  ce  moment,  avec  son  crayon  ou  ses  plaques  sensibilisees,  et  le 
tableau  ecourte,  pale  et  froid  qui  vient  d'etre  trace,  ne  peut  conserver  l'image  du  Forez  vivant, 
comme,  dans  les  pages  qui  vont  suivre,  le  Forez  materiel  est  a  jamais  sauve  de  la  destruction ! 


Ill 

ITINfiRAIRE   ARTISTIQUE   EN   FOREZ 

Par  F.  THIOLLIER 


Avant  d'aborder  l'histoire  et  la  description  du  Forez,  nous  croyons  devoir  presenter  un  petit 
nombre  d'observations  generates  dans  le  but  de  guider  les  artistes,  ou  les  etrangers,  qui  desi- 
reraient   visiter   notre   region   et  qui   n'ont   pas  interet  a  l'etudier   dans   tous   ses   details. 

Peu  d'entre  eux,  en  effet,  auraient  la  patience  de  rechercher  les  beautes  intimes  et  trop  ignorees 
de  notre  pays.  Et  d'ailleurs,  sans  compter  nombre  de  sites  ou  de  monuments  absolument  remar- 


XX.     —    PECHE     D   ETANG    A    MORNANT 


Dessin  de  Beauverie. 

quables  :  tels  que  certains  paysages  des  bords  de  la  Loire,  ou  des  confins  du  Velay,  le  vallon  de 
Rochetaillee,  le  porche,  les  cloitres  et  les  vieilles  maisons  de  Charlieu,  le  portail  de  Bourg-Argental, 
les  ruines  de  Cousan,  les  parties  conservees  des  chateaux  de  la  Bastie  et  de  Boisy,  nous  osons 
promettr.e  aux  artisfes  d'heureuses  decouvertes.  Nous  avons  eu  l'occasion  d'accompagner  plusieurs 
d'entre  eux  :  aucun  ne  s'est  repenti  d'avoir  cherche  a  connaitre  le  Forez,  plusieurs  y  sont  revenus  ; 
d'autres  y  ont  fixe  leur  demeure. 

Les  voyages  sont  d'ailleurs  faciles  dans  tout  le  departement  de  la  Loire;  le  climat  est  salubre, 
les  habitants  hospitaliers,  et  les  parties  du  Velay  ou  de  l'Auvergne  qui  l'avoisinent,  offrent  des 
paysages  et  des  monuments  hors  ligne.  Comme  nous  n'avons  d'autre  pretention  que  de  servir  de 
guide,  nous  adoptons,  pour  cet  itineraire,  une  forme  breve  et  methodique. 
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Cours  d'ean.  —  II  est  bon 


XXI.     E  T  A  N  G     A     MOUNAN  T 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.   Thiollier. 


ii 


I 

i 


AVANT-PROPOS 

tout  d'abord  de  connaitre  le  fleuve,  ses  sites  et  ses  affluents,  depuis 

sa  source  jusqu'a 
son  entree  dans  les 
plaines  du  Bourbon- 
nais. 

Signalons,  dans 
le  Velay,  le  Gerbier- 
de-Joncs,  Brives,  la 
Voulte,  Saint -Vin- 
cent ,  Chamalieres , 
Artias  et  le  Pont-de- 
Lignon.  La  Loire  en- 
tre  en  Forez  pres  de 
Bas-en-Basset ,  au- 
jourd'hui  detache  de 
notre  departement ; 
sur  la    rive  gauche 

se  voient  les  mouvements  de  terrain  et  les  rochers  de  granit  couronnes  par  les  ruines  du  chateau 

de  Rochebaron  ;  plus  loin,  a 
droite  et  surlesbords  du  fleuve, 
Aurec,  ancien  prieure,  qui  a 
conserve  la  plus  grande  partie 
de  ses  batiments  et  une  cour  du 
temps  de  la  Renaissance,  en- 
touree  d'arcades.  Son  eglise 
contient  un  elegant  retable  du 
XVIIC  siecle.  Plus  bas,  on  re- 
marquera  les  rochers  qui  pre- 
cedent Saint-Paul-en-Cornillon ; 
le  chateau  et  le  rocher  de  Cor- 
nillon,  le  Pertuiset  et  surtout 
Saint-Victor,  ou  Ton  devra  so- 
journer; car  le  paysage  est  abso- 
lument  digne  d'etre  visite  en 
detail;  il  faudra  suivre  les  bords 
du  fleuve,  gravir  les  rochers  a  silhouettes  variees  et  a  formes  imposantes,  specialement  ceux  de 

Chambles,  d'Essalois  et  du  Cret  d'Essumin.  Les 
details  offrent  de  l'interet,  et,  quand  on  aura  atteint 
les  sommets,  on  pourra  admirer,  sous  ses  divers 
aspects, le  superbe  panorama  forme  par  les  terrains 
rocheux  du  premier  plan,  la  vallee  de  la  Loire,  la 
plaine  et  les  monts  du  Forez  ;  plus  loin  enfin , 
en  suivant  le  cours  du  fleuve,  on  decouvre  les 
ruines  des  Camaldules  et  le  site  sauvage  de 
Grangent.  Au  dela,  les  rochers  s'abaissent  et  le 
pays  offre  peu  d'interet  aux  visiteurs ,  jusqu'a 
Piney;  mais  les  artistes  y  trouveront  constamment 
des  motifs  de  tableaux  :  des  eaux  blondes  souvent 
limpides,  une  vegetation  variee,  de  jolis  accidents 
de  terrain  et  un  fond  de  montagnes,  dont  la  forme 
et  la  couleur  ne  sont  jamais  banales.  On  visitera  Saint-Rambert,  Boutheon,  les  ruines  de  Montrond; 
mais  Ton  pourra  se  contenter  de  voir  de  loin  Feurs,  la  tourde  Cleppe  et  Balbigny. 


XXII.     —    AURIOL 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


XXIII.     —    VALLEE    DE    COUSAN 
Dessin  de  E.  Montagnon,  d'apres  F.  Thiollier. 
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A  partir  de  la,  le  paysage  change  de  caractere :  il  est  d'abord  gracieux  et  decouvert  jusqu'a 
Saint-Georges  de  Baroille;  il  devient  ensuite  severe  et  grandiose.  On  visitera  la  position  de  l'op- 
pidum  du  Cret  Chatelard  ;  et  dans  son 
voisinage,  Saint  -  Marcel  de  Felines,  plus 
haut,  l'Aubepin;  puis,  la  digue  de  Piney  et 


XXIV.     LA     RIVIERE     D   AIX  XXV.     AURIOL 

Dessin  de  F.  Thiollier,  Dessin  de  E.  Grangler,  d'apres  F.  Thiollier. 

les  ruines  du  chateau  de  la  Roche.  Sur  ce  point,  le  chenal  se  resserre  et  les  montagnes  qui  le 
bordent  deviennent  de  plus  en  plus  abruptes  jusqu'a  Saint  -  Maurice ,  ou  le  tableau  est  empreint 
d'un  rare  caractere 
de  grandeur. 

Villerest,Verney 
sont  des  stations 
recommandees  aux 
peintres ;  ils  y  admi- 
reront  les  pittores- 
ques  profils  et  la 
patine  des  remparts 
et  des  maisons  an- 
ciennes.Vers  Roanne 
et  jusqu'a  la  limite  du 
departement,  l'inte- 
ret  va  diminuant  en 
meme  temps  que  nous 
approchons  du  terme 
de  notre  excursion. 

Plusieurs   des 
affluents  de  la  Loire 

i-  31     11  XXVI.    —    ROCHERS     A     AURIOL 

SOnt  QlgneS  U  elie.  Dessin  deE.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 

Pres  des  limites  du  Forez  et  du  Velay,  le  Lignon  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Lignon 
de  YAstree),  coule  au  milieu  de  rochers  colores,  denteles  et  presque  inaccessibles  ;  une  gracieuse 
vegetation  d'arbres  clairs  egaie  ses  rives,  tandis  que  les  sommets  sont  couronnes  de  pins  sombres ; 
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XXVII.    —     BORDS     DE     LA    MARE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


XXVIII. 


—    I.E    LIGNON    A    COUSAN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


on  devra  suivre  le  cours  de  cette  riviere  jusqu'aux  ruines  du  chateau  de  Saint-Maurice-sur-Lignon. 

VAnse ,    apres    avoir 
arrose  la  riante  vallee  de 
Saint-Antheme,  entre  dans 
un   pays    mouvemente   et 
baigne  les  pieds  du  rocher 
sur  lequel  s'elevent  le  cha-  . 
teau  et  le  village  de  Cha- 
lancon.  C'est  un  des  sites 
les  plus  imposants  de  notre 
region.  Le  chateau  de  Cha- 
lancon  n'etaitpas  en  Forez, 
bien  qu'il  n'en  fut  separe 
que  par  la  riviere  d'Anse  ; 
nous  n'avons  done  pas  a  le 
decrire;  mais  sesruines  sont 
si    etrangement    etagees , 
que,  malgre  leurs  abords 
difficiles,  on  devra  les  etu- 
dier  sous  tous  leurs  aspects. 
Depuis  Chalancon  jusqu'a  son  embouchure,  la  riviere  d'Anse  anime  un  paysage  imposant:  les 

fonds  sont  remarquables,  et,  au  premier  plan, 
les  rochers  de  granit  se  melent  a  des  arbres  aux 
formes  elegantes. 

La  Semene,  pres  de  sa  source,  traverse  des  bois 
et  de  jolies  prairies ;  vers  la  tour  d'Auriol,  tout  est 
digne  de  fixer  l'attention  :  la  ruine  et  les  rochers, 
les  eaux  ecumantes  de  la  riviere,  les  lointains,  les 
masures,  etc.  Auriol  est  en  dehors  du  departement  de  la  Loire,  mais  faisait  partie  de  notre  province. 

La  tour  date  du  XIIIe  ou  du  XIVe  siecle,  mais  elle  a  ete 
exhaussee  a  une  epoque  posterieure  et  Ton  voit  dans  la  ma- 
connerie  la  place  des 
anciens  creneaux. 

Le  cours  du  Bon- 
son  est  interessant  de- 
puis sa  source  jusqu'a 
la  plaine  ;  des  roches 
moussues,  souvent 
couronnees  de  grands 
arbres ,  bordent  ses 
rives,  creusees  dans 
des  terrains  mouve  - 
mentes. 

La  Coise,  la  To-  II 
J'anche,  la  Teissonne,  'i^fl 
le  Sornin  sont  de  forts 
jolis  cours  d'eau,  mais 
nous  signalons  la 
Mare  pres  de  son  em- 
bouchure et  speciale- 


XXIX.    AUREC 

Dessin  de  Joanny  Faure. 


XXX.      ■ —     VALLEE     DE      SEMKXE 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


XXXI.     LE     CHATEAU     D  AUREC 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


ment  le  Hgnon  a  Chatcl,  a  Poncins,  aux  Perichons,  a  Saint- Clement,  a  la  Bastie,  a  Bonlieu,  ou  la 
nature  console  un  peu  du  delabrement  danciens  monuments  qui  faisaient  la  gloire  de  notre  province. 
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XXXII. 


-     LA    LOIRE     A    MONTROND 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


Les  bords  du  Lignon  deviennent  severes  a  Cousan  et  pres  de  Chalmazel.  Nous  ne  voulons 
entrer  dans  aucun  detail  apres  la 
celebre  description  qui  a  ete  faite 
de  cette  riviere  et  qui  est  repro- 
duce plus  loin;  mais  nous  con- 
seillons  de  la  remonter  jusqu'a 
sa  source  douteuse,  etl'onrecon- 
naitra  que  la  partie  la  moins 
paisible  du  Lignon  est  digne  de 
celle  qui  a  ete  celebree  par  Ho- 
nore  d'Urfe. 

Les  rives  escarpees  du  Vi\d%y,  de  Chatelneuf  a  Montbrison,  les  arbres  et  les  accidents  de 
terrain  qui  l'accompagnent  a  son  entree  dans  la  plaine  et 

jusqu'a  son    embou- 

chure,ontdepuislong-  g 

temps  fixe  l'attention 

des  artistes. 

Au-dessous    de 

Saint-Germain-Laval , 

passe  la  riviere  d'Aix, 

l'emule  du  Lignon  de 

VAstreej  surses  bords 

il  convient   de   noter; 

Vernoille,  Pommiers, 

Saint-Germain-Laval, 

Baffie,  le  pont  Morru, 

le    chateau    d'Aix    et 

Contenson.  Une  ma- 
sure  isolee,  en  amont 

du  pont  Morru,  est  en- 

touree  d'arbres  et  de 

rochers  sous  lesquels 

la  riviere  se  perd  en 

partie.  Ce  site,  nomme 

Chisonnet,  est  specialement  remarquable  et  fort  digne  d'etre  vu.  A  visiter  encore  deux  des  affluents 
de  l'Aix  :  VIsable  a  Chavanne  et  la  Goutte-Morte  au  bas  de  Rajat. 
Le  Renaison,  dans  sa  descente  des  monts  de  la  Madeleine 


XXXIII.    —    LE    LIGNON    A    COUSAN 
Dessin  de  E.  Grangier. 


XXXIV.     —    LA     GOUTTE-MORTE 
Dessin  de  F,  Thiollier. 


XXXVI. 


—    MASURES     PRES     D   URFE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


XXXV.    —  MASURES   SUR   LES    PLATEAUX   AUX    LIMITES    DU   FOREZ   ET   DU   VELAY 
Dessin  de  Porcher,  d'apres  A.  Coadon. 

aux  plaines  roannaises,  offre  les  beaux  sites  de  Py-se-Lance  et  de  la  Planche  des  Chevres,  que 
va  completer  prochainement  le  grand  lac  du  barrage  en  construction. 
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XXXVII.    —    LA    LOIRE   A    SAINT-VICTOR 
Dessin  deE.  Grangier,  d'apresF.  Thiollier 


\ion,  forme  detres 


AVANT-PROPOS 

Le  Rhone  ne  cdtoie  pas  longtemps  notre  territoire, 
mais  a  Verin,  il  est  majestueux  et  forme  im  interessant 
tableau,  avec  le  premier  plan  donne  par  les  fabriques  du 

village. 

Parmi  les  rivieres  dont  il  recoit  les  eaux,  signalons  : 
le  Janon  depuis  le  bas  de  Rochetaillee  jusqu'a  Terrenoire 
et  vers  Saint-Chamond ;  le  Gier,  vers  le  mont  Pilat,  pres  de 
sa  chute  et 
ailleurs  en- 
serre  par  les 
vieilles  con- 
structions 
noires  et  fu- 
mantes  de 
nos  regions 
industrielles. 
Un  petit  af- 
fluent du 
Gier,  YOn- 
beaux  motifs  de  paysage  avec  les  arbres  greles  et  les  rochers  gns  qui  le  bordent. 

Montagues.  —  Le  pays  de 
Forez  s'appuie,  a  l'une  de  ses 
extremites,  sur  le  Pilat,  pointe 
extreme  des  Cevennes  et  s'etend 
au  matin  le  long  des  montagnes 
lyonnaises  et  beaujolaises  ;  de 
l'autre  il  est  limite  par  la  haute 
chaine  qui  lui  a  emprunte  le  nom 
de  Monts  du  Fore\.  Le  mont  M6- 
\enc  ne  depend  pas  du  Forez;  mais 
il  le  domine  au  sud,  et  c'est  une 
admirable  montagne  dontl'ascen- 
sion  est  des  plus  faciles.  La,  rien 
de  vulgaire  :  la  forme,  la  cou- 
leur,    les   lignes    d'horizon,  les 


XXXVIII.     — 


LA     LOIRE     PRES     DE     BALB1GNY 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


XXXIX.    —   LE     LIGNON     A    BOEN 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 

constructions    bizarres,  tout  doit  fixer  l'attention    de    l'artiste. 

Notre  Pilat, 
dont  la  masse  est 
imposante,mais  dont 
les  details  et  les  pre- 
miers plans  sont  in- 
ferieurs  a  ceux  du 
Me\enc,  offre  du 
moins,  du  CrSt  de  la 
Perdrix  et  speciale- 
ment   de    la    Croix 


XL. 


—     LA     LOIRE     A    PINEY 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


XLI. 


—     PUITS     A    VALPRIVAS 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


de  I'CEillon,  un  merveilleux  panorama  avec  les  Monts  du  Lyonnais,  les  Alpes  Dauphinoises  et  la 
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vallee  du  Rhdne.  Les  touristes  ne  manqueront  pas  d'y  aller  voir  la  chute  du  Gier,  qui  serait  une 

celebre  cascade,  si  la  Providence 

l'avait    placee    pres    d'une    ville 

d'eaux !  Pierre-sur-Haute  et  les 

montagnes  qui  lui  succedent  of- 

frent  a  l'artiste  des  impressions 

neuves  :   on  n'y  est  pas  distrait 

par  le  detail,  tout  est  grand  ;  les 

plateaux,  les  paturages  a  la  cou- 

leur  doree,  les  troupeaux,  les  ma- 

sures  sombres,  les  lignes  d'hori- 

zon,  tres  simples  du  cote  du  Forez 

et  plus   mouvementees   dans  la 

direction  du  Puy-de-Ddme. 

r>.  |  .     i-  ,  r         ,  XLII.    — •    MASURES    SUR   LES   PLATEAUX    AUX   LIMITES    DU   FOREZ    ET   DU   VELAY 

Dans  les  jolies  et  profondes  Dessin  de  Porcher%  d,aprds  A_  Coadon_ 

vallees  qui  aboutissent  a  la  plaine,  signalons  Chorsin  et  les  terrains  situes  en  bas  de  Sauvain;  les 
gorges  du  ruisseau  de  la  Rullia  et  specialement  les  rochers  entremeles  d'arbres  au  site  de  la  Pierre- 


XLIII.     —     LA    LOIRE    A    SAINT-VICTOR 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


XLIV.    —   CHATEAU    DE     ROCHEBARON 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


qui-vire ;  les  gorges  du  Dardanet  ou  se  voient  les  pittoresques  masures  du  village  de  Lijay  et  les 
cascades  du  Chatelard ;  Levaux  avec  Saint- Laurent-Rochefort  et  l'immense  falaise  de  Chateauvieux. 

Les  montagnes  intermediaires 
entre  les  monts  du  Forez  propre- 
ment  dits  et  ceux  de  la  Made- 
leine   presentent    un    caractere 
particulier;  on  y  trouve  un  etage 
moyen  de  petites  plaines  (plaine 
de  Noiretable,  plaine  de  Salles, 
plaine  de  Saint-Romain  d'Urfe),    pHll 
qu'entourent   des    collines   peu    ^^^^M 
elevees,maissouventcouronnees    i^S^^^^^M 
d'arbres  magnifiques,  de  beaux    ^M^^^^^m,, 
rochers    dominant    des    etangs    ^^M^S^m 
d'une  admirable  limpidite.  ^^^^RS, 

Vers  l'Hermitage,  la  vege- 
tation est  tres  vigoureuse  et  les 
rochers,  meles  aux  arbres  verts, 
forment  un  site  alpestre .  La  chaine 

.  .  .  XLV.    —    MASURES     A     CHAMALIERES 

Cle   la  lVladeleine,    qui    UOmine   le  Dessin  de  Beauverie,  d'apres  line  photographie  de  F.  Thiollier. 

Roannais,  ressemble  a  celle  de  Pierre-sur-Haute ;  mais  les  bois  de  hltres  qui  couvrent  les  hauts 
plateaux  respirent  un  sentiment  profond  de  solitude  :  le  plateau  nu  et  desert  qu'on  rencontre 
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aii  nord  de  Saint-Just-en-Chevalet  produit  une  impression  analogue. 
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XLVI.    —    SAINT-JUST. 
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Nousvenons  de  decrireleshauts 
-t  plateaux  du  Forez ;  a  me- 
sure  quel'on  se  rapproche 
du  Velay,  le  pays  devient 
plus  accidente  et  les  con- 
structions plus  etranges ; 
nos  gravures  en  repre- 
sented des  specimens. 
Rien  a  signaler  de  parti- 
culier  dans  la  chaine  du 
plateau  sur  la  route  de  la  chaise-dieu  au  puy       LvonnaisetduBeauiolais. 

Dessin  de  F.  Thiolher.  J  ' 

Etangs.  -  -  La  question  de  salubrite  ne  peut  etre  traitee  dans  cet  ouvrage,  exclusivement 

3  consacre  a 
l'art,al'his- 
toire  et  a 
l'archeolo- 
gie.Cepen- 
dant  nous 
nepouvons 
negliger 
une  ques- 
tion qui 
interesse 
si  directe- 
ment  l'un 
des  objets 
principaux 

de  notre  travail,  la  beaute  du  paysage.  Sans  done  entreprendre  une  polemique,  nous  devons  faire 

remarquer  que,  malgre  toutes  les  statistiques  dressees 
d'une  maniere  plus  ou  moins  serieuse,  la  sante  des 
habitants  de  la  plaine  du  Forez  est  a  peu  pres  la  m£me 
partout  et  que  la  fievre  attaque  moins  les  habitants 
de  certains  villages  situes  pres  des  etangs  que  ceux 
des  pays  dits  assainis .  Dans,  ceux-ci,eneffet,  des  prai- 
ries mareca  - 
geusesontsou- 
vent  remplace 
les  etangs  ; 
etnouspreten- 
dons  que  le  re- 
sultat  obtenu 
est  deplorable 
pour  la  sante 
publique.  Les 
reboisements 
seraient  en- 
core le  meil- 
leurremede,et 
mettraient 
d 'accord   l'art 


XL  VII 


—    l'etang   de   royon   et  cervieres 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


XLVIII.    —    CHATEAU    DE    CHALANCON 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


XLIX.    —    UNE     RUE    DE     ROCHETA1LLEE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 


"'*  — — —  — i  r    —  

et  les  convenances  hygieniques.  Nous  devons  done  regretter,  a  tous  les  points  de  vue,  la  suppression 
des  etangs,  qui  etaient  le  plus  bel  ornement  de  la  plaine  du  Forez.  Maintenant  que  les  principales 
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MASURES     SUR    LES     PLATEAUX 
Dessin  de  Porcher,  d'apres  Coadon. 


DU    VELAY 


destructions  ont  ete  operees,  nous  esperons  que  Tadministration  aura  pitie  des  artistes  et  qu'elle 

laissera  subsister  ce  qui  reste  ;  du 

moins  voulons-nous  conserver  les 

souvenirs  de  ces  paysages ;  aussi  no- 

tre  ouvrage  contient-il  plusieurs  des- 

sins  ou  gravures  representant  nos 

etangs  foreziens  :  depuis  longtemps 

d'ailleurs    les  beaux    motifs    qu'ils 

fournissent  sont  connus  des  peintres, 

comme  le  temoignent  diverses  toiles 

admirees  aux  salons  de  Paris. 

A  Feurs,  a  Montrond  et  aux  en- 
virons, les  nappes  d'eau  sont  gene- 
ralement  entourees  par  la  plaine 
nue ;  le  ton  des  joncs,  des  terrains, 
et  les  montagnes  avec  leur  tin  profil  forment  un  ensemble  simple  et  colore.  Cependant,  autour  de 
la  ferme  de  la  Batie  on  a  conserve  de  vieux  arbres  et  m£me  des  arbres  morts,  qui  contribuent  a 
former  des  paysages  d'un 
grand  style. 

L'etang  Sury  est  entoure 
de  bois ;  vu  des  collines  situees 
entre  Saint-Cyr-les-Vignes  et 
Valeilles,  il  produit  l'effetd'un 
beau  etvaste  lac,  specialement 
lorsqu'il  scintille  sous  les  feux 
dores  du  soleil  couchant. 

Vers  Arthun,  l'horizon 
est  plus  rapproche,  la  vege- 
tation des  bords  plus  abon- 
dante.  A  Poncins  et  a  Cham- 

beon,  les  bois  de  pins  situes  sur  les  rives  offrent  des  sites  d'un  aspect  sauvage  ;  les  lointains 
disparaissent  en  partie,  les  bruyeres,  les  genets  et  les  joncs  se  revetent  pendant  l'automne  d'une 
coloration  variee,  tres  distinguee 
et  tres  locale. 

A  Mornant,  les  eaux  de 
premier  plan ,  les  profils  des 
monts  de  Forez,  les  formes  spe- 
ciales  du  Mont  d'Uzore  et  de 
Montverdun  composent  des 
paysages  de  style,  qui  rappellent 
beaucoup  ceux  de  la  campagne 
romaine. 

Monuments  et  paysages  prin- 
cipaux.  —  La  plupart  seront  de- 
crits  dans  le  cours  de  cet  ouvrage ; 
nous  signalerons  simplement  ici 
les  monuments  et  les  sites  prin- 
cipaux  que  les  etrangers  devront 
visiter,  aussi  bien  en  Forez  que 
dans  son  voisinage  immediat. 

Pres  de  Roanne,  Boisy,  Ambierle  et  Saint-Andre  sont  des  pieces  hors  ligne,  qu'il  est  facile  de 
voir  en  une  journee;  on  peut  m£me  y  joindre  le  pittoresque  village  de  Saint-Haon-le-Chatel.  Une 


LI. 


LES      MONTS     DU     FOREZ     PRES     DE     CHALMAZEL 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


LII.     CHATEAU     DE     CHALANCON 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F,  Thiollier. 
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autre  journee  sera  consacree  a  la  Benisson-Dieu,  a  Charlieu,  a  Semur-en-Brionnais.  Si  ce  dernier 

village  n'a  jamais  fait  partie  du  Forez, 
f    il  est  neanmoins  interessant  de  com- 


parer son  eglise  a  celles  des  regions 


-J»iPSi  voisines,  surtout  a  celle  de  la  Benis- 


son-Dieu,  dont  le  portail  ressemble 


'''ffllSS    a  une  porte  laterale   de  Semur,  au 
"Htm 


point  de  faire  croire  que  le  tout  a  ete 
dessineparle  meme  artiste.  Le  portail 
principal  de  Semur  est  plus  recent 
que  celui  de  Charlieu,  et  cependant 
ses  sculptures  sont  bien  inferieures 
a  ces  dernieres;  si  les  unes  paraissent 


LIU.    —     PORTE     LATERALE     DE     L  EGLISE     DE    SEMUR-EN-BRIONNAIS 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


LIV.     LE     MOULIN     A    MARCIGNY 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


proceder  de  l'art'grec,  les  autres  rappellent  les  specimens  mediocres  de  l'art  gallo-romain.  En 

passant  a  Marcigny  on  remarquera  une  jolie  construction 
appelee  le  Moulin  et  qui  dependait  de  1'abbaye;  pres  de  la, 
un  curieux  chapiteau  supporte  une  poutre  dans  un  batiment 
servant  d'ecurie. 
La  belle  egli- 
se romane  de 
Chatel  -  Monta- 
gne,  situee  pres 
d'Arfeuilles,  n'a 
aucun  rapport 
avec  celles  du 
Roannais  ;  elle 
est  peu  ornee  , 
mais  sa  masse 
imposante,lapu- 
rete  et  la  simpli- 


LV.    EGLISE   DE   CHATEL-MONTAGNE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


LVI.     — 


EGLISE     DE     CHATEL-MONTAGNE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


cite    de    ses   lignes    en   font    un   tres    remarquable   exemple   de   Parchitecture  du  XIIe  siecle. 
Thiers  a  appartenu  aux  comtes  de  Forez,  du  XI Ve  au  XVP  siecle; il serattache  done  anotrepays 


I 


1, 


cm 


3         4         5 


10       11       12       13       14       15       16       17       1! 


19      20      21       22       23      24       25      26      27       21 


29      30       31       32 


ITINERAIRE    ARTISTIQUE    EN    FOREZ 


XXVII 


et  nous  avons  le  droit  d'y  conduire  nos  lecteurs. 
Bien  que  depuis  peu  de  temps  plusieurs  monu- 
ments de  premier  ordre  y  aient  ete  deteriores , 
on  n'a  pu  enlever  a  cette  ville  sa  belle  situation 
et  les  admirables  rives  de  la  Durolle. 

L'eglise  de  Saint-Genes ,  en  roman  auver- 
gnat,  a  conserve  un  fragment  intact  de  sa  deco- 
ration exterieure  polychrome;  l'interieur  est  a 
voir  aussi,  il  est  d'une  ampleur  remarquable, 
et  d'interessants  chapiteaux  le  decorent.  Cette 

-^  eglise,  remaniee 
souvent ,  con- 
tient  un  retable 
d'autel  avec 
peintures  et  gri- 
sailles et  Tin- 
scription  sui- 
vante  :  LES 
HUGUENOTS 
SONT  ENTRfiS 
CEANS  LE  2e 
JANVIER  i568. 
Au-dessus  des 
fonts  baptis- 
maux,unepein- 
tureestentouree 


LVII. 


BORDS    DE    LA    DUROI.LE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


d'une  jolie  boiserie  du  XVIIe  siecle. 


LVIII.    —   PORTAIL   DE   L  EGLISE   DE    SEMUR-EN-BRIONNAIS 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 

L'eglise  du  Moutiers  a  conserve  d'admirables  chapiteaux  du 


LIX.     —    UNE     RUE    A     THIERS 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  line  photographie  de  F.  Thiollier. 


LX. 


—   INTERIEUR   DE   LEGIISE   DU   MOUTIERS   A   THIERS 
Dessin  de  P.  Tardieu,  d'apres  F.  Thiollier. 


XIIe  siecle    avec  figures  humaines,   ornements  et  tStes  d'animaux;  mais  elle  a  perdu,  dans  de 
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LXI.     EGL1SE     DE     SAINT-GENES     A    THIERS 

Dessin  de  Meley,  d'apres  une  photographic  communiquee  par  M.  Guillemot. 


I 


recentes  et  deplorables  reparations, 
sa  longueur,  sa  hauteur  et  ses  dispo- 
sitions anciennes  ;  on  a  done  enleve 
brutalement  a  ce  monument  roman, 
l'un  des  plus  remarquables  de  notre 
region,  la  majeure partie  de  sa  valeur. 

On  reconnait  encore  a  peu  pres 
la  forme  d'une  tres  curieuse  maison 
a  pignon,  appelee  le  Chateau;  mais  la 
finesse  de  sa  silhouette  et  sa  patine 
ont  disparu  depuis  peu  sous  un  toit 
recouvert  de  tuiles  neuves,  surmonte 
de  tuyaux  ridicules ,  et  sous  un  badi- 
geonnage  peint  en  imitations  de  bri- 
ques  aux  tons  criards.  D'autres  cons- 
tructions du  XVe  et  XVIe  siecle  bien 
conservees,  et  surtout  la  charpente 
exterieure  sculptee  de  la  maison  dite 
du  Sauvage  sont  dignes  d'attention. 
Les  fabriques  des  bords  de  la  riviere,  les  rues  pentueuses  bordees  de  batisses  aux  colorations 

sombres,  les  boutiques  des  couteliers, 
les  rochers  de  la  Durolle,  la  chaine  des 
monts  d'Auvergne  et  beaucoup  d'au- 
tres details  meriteraient  une  descrip- 
tion ;  mais  si  le  cadre  de  cet  ouvrage 
nous  arrete,  nous  pouvons  au  moins 
engager  nos  lecteurs  a  visiter  cet  in- 
teressant  pays. 

La  route  qui  separe  Thiers  d'Am- 
bert  est  fort  agreable,  et  l'eglise  de 
cette  derniere  ville  est  un  des  monu- 
ments les  plus  purs  que  le  XVI e 
siecle  ait  vu  batir  en  style  ogival. 
D'Ambert,  il  est  facile  d'atteindre 
Saint  -Antheme  et  de  se  rapprocher 
du  Forez;  pres  de  la,  plusieurs  cha- 
teaux en  ruines  peuvent  etre  visites 
avec  interet :  La  Roue,  Montpeloux,  Beaufranchet  et  surtout  Viverols,  qui  a  conserve  la  plus  grande 

partie  de  son  enceinte  et  de  ses  tours, 
une  porte  monumentale  et  un  curieux 
batiment  polygonal  avec  ornements  de 
la  Renaissance.  De  Saint -Antheme  a 
Montbrison ,  le  paysage  est  varie  et  la 
vue  fort  belle  quand  on  atteint  le  col  de 
la  Chevre. 

Montbrison  est  le  cceur  du  Forez  : 
il  est  inutile  de  s'y  attarder,  mais  on 
devra  voir  l'eglise  de  Notre-Dame,  con- 
struction  pure  et  sobre  du  XIIIe  au  XV8 
siecle,  la  salle  de  la  Diana,  son  musee 

du  XVIe  siecle,  tres  speciales  a  la  region.  Apres  avoir  l7v^  *?  T"*?*  ^  ^^ 

siun.  ^pres  avoir  vu  1  escaher  de  la  maison  Gamier  et  au 


LXII.     VALLEE     DE     LA     DUROLLE 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


LXIII. 


DETAIL    DE     LA    MAISON     DU     SAUVAGE    A     THIERS 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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musee  de  la  ville  les  fragments  de 
sculptures  de  la  Renaissance,  pro- 
venant  de  Charlieu,  ainsi  qu'un 
beau  plat  en  email  de  Limoges. 
On  pourra  quitter  Montbrison 
pour  aller  admirer  a  Chandieu 
une  eglise  fortifiee  du  XIe  ou  XIIe 
siecle ,  le  chateau  de  Chalain 
d'Uzore  et  celui  de  La  Bastie  qui, 
en  depit  des  mutilations  qu'il  a 
subies,  est  encore  un  fort  curieux 
type  de  l'art  de  la  Renaissance. 

Les  ruines  du  chateau  de  Cou- 
san,malgreleuretendue,n'ontrien 
de  bien  special  au  point  de  vue  mo- 
numental, mais  elles  reposentsur 
un  rocher  de  granit,  dontla  silhou- 
ette est  admirable,  vue  de  la  route 
de  Saint-Georges-en-Cousan. 

Le  chemin  de  fer  permet  de  visiter  rapidement  Saint-Romain-le-Puy,  Sury,  Saint- Rambert,  Saint- 
Bonnet-le-Chateau ,  decrits  plus  loin  dans  cet  ouvrage  ;  il 
faudra  sejourner  pendant  quelque  temps  dans  cette  derniere 
et  curieuse  petite  ville;  on  peut  aisement  en  faire  le  centre  des 
plus  charmantes  excursions":  outre  Chalancon  et  Tiranges, 


LXIV.     VALLEE     DE     LA     DTJROLLE 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


LXV. 


LXVI.  —  INTERIEUR  DE  l'eGLISE  DE  LA  CHAISE-ilEU 
Dessin  de  P.  Tardieu. 


•     CHATEAU     ET     EGLISE     DU     MOUTIERS,     A     THIERS 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 

autrefois  paroisse  forezienne  et  qui  a  conserve  des  traces  de  son  ancien  chateau,  nous  engageons  a 

visiter  le   chateau  de  Rochebaron ,  jadis  siege  d'une  des 

baronnies  du  Forez ;  cette  construction  du  XIIP  siecle,  avec 

des  reparations  plus  recentes,  domine  la  vallee  de  la  Loire 

ainsi  que  le  village  de  Bas-en-Basset,  qui  a  conserve  de  jolis 

restes  du  XVe  et  du  XVIe  siecles.  A  voir  egalement,  toujours 

dans  les  limites  de  l'ancien  Forez,  au  chateau  de  Valprivas, 

une  cour  ornee  de  fins  details  de  la  Renaissance,  une  porte 

r  •       •  i  -ir  -i  LXVII.    —    VIVEROLS 

et  une  fenetre  avec  canatides,  un  puits  de  forme  simple,  D'apres  p.  Tardieu. 

egalement  orne  de  cariatides,  un  blason  entoure  de  motifs  gracieux  et  enfin,  la  chapelle,  situee 
dans  une  aile  de  la  cour,  a  droite,  et  contenant  une  peinture  a  fresque,  bien  malheureusement 
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mutilee  depuis  peu  d'annees.  Le 
musee  du  Puy  en  possede  une 
reproduction  fidele.  Mais  l'excur- 
sion  la  plus  curieuse  a  faire  est 
certainement  celle  de  la  Chaise- 
Dieu,  monument  des  plus  remar- 
quables  du  XIVe  siecle.  La,  le 
granit  dur  a  impose  a  l'architecte 
la  plus  grande  et  la  plus  heureuse 
sobriete  :  point  de  details  pour 
distraire  l'attention ;  on  est  surtout 
frappe  par  la  simplicite  de  la  ligne 
et  lamajeste  de  la  masse.  A  remar- 
quer  specialement  1 'aspect  des 
trois  tours,  dontl'une,la  Clemen- 
tine, est  un  donjon  coiffe  d'une 
xvm.  —  la  chaise-dieu  toiture  a  machicoulis,  et  dont  les 

Dessin  de  p.  Tardieu,  d'apres  f.  mower.  deux  autres ,  placees  aux  angles 

de  la  facade,  sont  reunies  par  une  immense  ogive  qui  domine  le  portail  ;  l'interieur  trapu,  avec  le 


^^aiHfiiM 


jube,lespi- 
liers  octo- 
gonessans 
chapiteaux, 
les  boise- 
r  i  e  s  des 
stalles,  les 
admirables 
tapisseries 
suspen- 
dues  au- 
dessus  ;  la 
danse  ma- 
cabre,pein- 
ture  a  fres- 


LXX.      —      THIERS 
Dessin  de  P.  Boggio. 


LXIX.  —   BAS-RELIEF   CONSERVE   AU   MUSEE    DE   LA   DIANA   A   MONTBRISON 
Dessin  de  Fau,  d'apres  F.  Thiollicr. 

que  bien  francaise  et  bien  spirituelle  ;  la  statue  du  pape  Clement  VI,  le  buffet  d'orgue  qui,  malgre  sa 

date  relati- 
vement  re- 
cente(XVIIIe 
siecle)  et 
malgre  ses 
nombreux 
ornements , 
fait  bonne 
figure  au 
milieu  dece 
monument 
simple  et 
grandiose  ; 
lecloitredes 
construc- 
tions  mas  - 
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MASURES     A     CHAMAL1ERES 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


LXXII.    CHATEAU   DE   LA   ROUE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


sives'de  l'ancienne  abbaye,  de  fines  statuettes  que  Ton  n'apercoit  pas  de  prime  abord,  mais  qui  sont 
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des  specimens  fort  remarquables  de  l'art  francais  et  ne  le  cedent  pas  aux  sculptures  italiennes  de  la 
meme  epoque;  tout  cela  meriterait  d'etre  decrit  en 
detail;  mais  nous  ne  sommes  plus  en  Forez,  et,  si 
nous  nous  sommes  arretes  si  longtemps  a  la  Chaise- 


LXXIII.     —     BEAUFRANCHET 
Dassin  de  F.  Thiollier. 


LXXIV.    —    CHATEAU     PRES    DE     SAILLANT 
Dessln  de  F.  Thiollier,  d'apres  un  ancien  croquis. 


Dieu,  c'est  parce  que  ce  monument  a  servi  de  type  a  beaucoup  d'eglises  de  notre  region.  On 


LXXV.     —     CHATEAU     DE     COUSAN 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier 


LXXVI.     —     LA    CHAISE-DIEU 
Dessin  de  P.  Tar  dieu  el  F.  Thiollier. 


reconnait  en  effet  l'influence  de  l'ecole  casadeenne  a  Saint -Bonnet-le-Chateau,  Luriecq,  Saint- 
Galmier,  Saint-Symphorien-sur-Coise,Perignieu,etc.,d'ailleurs,plusieurs  abbayes  ou  prieuresbene- 
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dictins  du  Forez  dependaient  de  la  Chaise-Dieu,  entre  autres  :  Savigneux,  Moind,  Usson,  Saint-Pal- 

de-Chalancon,  Apinac,  L'Hopital-sous- 
Rochefort,  Montverdun,  etc.  En  se  diri- 
geant  vers  le  Puy  par  la  route  qui  passe 
a  Saint-Just,   Saint-Paulien  et  Polignac, 


LXXVII.    —   PORTE   DE   LA   CHATELAINE   A   SAINT-BONNET-LE-GHATEAU 

Dessin  de  Beauverie. 


LXXVIII.  VIEILLES    MAISONS   A   CHAMALIERES 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


les  paysages  et  les  monuments  deviennent  de  plus  en  plus  interessants ,  mais  on  s'eloigne  du 

Forez,  et 
si  nous  en- 
gageonsnos 
lecteurs  a 


poursuivre 
leur  voyage 
et  a  voir  le 
Velay,  nous 
leurdeman- 
dons  de  re- 
venir  dans 
notre  pro- 
vince par  la 
ligneduche- 
min  de  fer 
du  Puy  a 
Saint-Etien- 
ne ;  ils  visi- 
teront  l'e- 
glisedeCha- 
malieres,  lxxx.  —  chateau  de  montguerlhe 

beau  SDeci-  Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Brassart. 

men  du  roman  usite  dans  le  Velay,  le  chateau  d'Artias,  situe  au  sommet  d'un  rocher  abrupt  et 
colore,  la  Roche-en-Regnier,  village  qui  a  conserve  de  jolis  restes  de  la  Renaissance  et  qui  est  domine 


LXXIX.    —    VIEILLES   MAISONS   A    LA   ROCHE-EN-REGNIER 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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parun  rocher  conique,  surmontede  l'ancien  chateau,  Cornillon  et  les  autres  sites  des  bords  de  la 
Loire,  dont  il  a  deja  ete  question. 

On  ne  visitera  pas  notre  Forez  sans  s'arreter  a  Saint-Etienne,  l'un  des  centres  industriels  les 
plus  importants  et  les  plus  interessants  de  France,  cite 
vivante  et  animee   comme  telles  villes  anglaises ,   ameri- 


LXXXI.     EGLISE    DE     CHAMALIERES 

Dcssin  de  Meley,£apres  F.  Thiollier. 

caines  ou  hollandaises  et  a  laquelle  les  industries  locales 
donnent  un  caractere  pittoresque  tout  particulier. 

.  .  LXXXII.    —    VIEltXES    MA1SONS   A   SAINT-BONNET 

On   y  remarquera    certainement  l'aspect  special  des  Dessin  de  Beawerie,  <raPrcs  f.  Tkioiiier. 

quartiers  de  Beaubrun,  du  Clapier,  du  Soleil,  etc.,  crevasses  par  les  mines  et  illumines  le  soir 
par  les  feux  des  usines  ou  des  fours  a  coke.  Dans  la  ville  meme,  il  faut  noter  la  chaire  en  bois 
sculpte  de  l'eglise  de  Notre-Dame;  au  musee,  une  collection  d'armes,  quelques  tableaux  modernes, 
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LXXXIV.     —    EGLISE     DE     CHAMALIERES 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


\Xm.  PIERRE  SCULPTEE  A  CHEVRIERES 

Photographie  deF.  Thiollier. 

des  meubles  anciens  et  d'anciennes  faiences  ;  aux  environs,  les  rochers  situes  autour  du  barrage 
de  Rochetaillee  et  ceux  de  la  vallee  du  Janon,  les  villes  industrielles  de  Terrenoire,  Saint-Chamond, 
Rive-de-Gier,  avec  leurs  rivieres  d'eau  noire,  bordees  de  fabriques  sombres  et  fumantes,  la  vallee 
d'Onzion  et  celle  qui  est  traversee  par  le  canal  de  Rive-de-Gier,  en  aval  du  reservoir  de  Couzon. 
On  ne  devra  pas  quitter  le  Forez  sans  voir  le  portail  de  Bourg-Argental  qui   est,  apres 
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celui  de  Charlieu,  la  page  architecturale  la  plus  remarquable  de  notre  region  ;  enfin,  le  site 
et  le  village  de  Maleval,  deja  admires  et  dessines  par  plusieurs  artistes  au  commencement  de  ce 
siecle. 


Va 
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IV 

L'ART   EN    FOREZ 

Par  ANDRE  STEYERT 


L'enumeration  que  Ton  vient  de  lire  n'est  que  le  rapide  inventaire  des  epaves  echappees  au 
naufrage  du  passe ;  elle  est  longue  neanmoins,  et  prouve  qu'il  y  a  eu  dans  notre  petite  province,  non 
seulement  des  artistes,  mais  un  art  local.  Assurement  l'art  forezien  a  ete  fort  modeste  et  aussi 

restreint  dans  l'essence  que  dans  le  theatre  de  ses 
manifestations,  mais  il  a  ete  lui-m£me,  il  a  eu  la  qualite 
maitresse  :  lapersonnalite. 

Des  les  premiers  ages,  le  sentiment  artistique, 
l'amour  de  l'art  s'affirmait  chez  nos  peres;  il  se  revele 
deja  dans  l'execution  de  certains  ouvrages  des  temps 
dits  prehistoriques.  Telle  est,  par  exemple,  cette  pointe 
de  fieche,  decouverte  pres  du  confluent  du  Vizezy  et  du 
Lignon  et  taillee  avec  une  perfection  inoui'e.  A  l'epoque 
ou  le  commerce  etranger  apportait  jusqu'au  fond  de 
la  Celtique,  les  belles  armes  de  bronze  de  la  Grece  et 
de  l'Orient,  quelque  vieux  maitre  du  silex,  se  piquant 
d'honneur,  aura  voulu  prouver  aux  riches  Segusiaves, 
engoues  des  produits  etrangers,  qu'il  pouvait  rivaliser 
avec  les  ouvriers  d'outre-mer  malgre  la  perfection  de 
leurs  precedes. 

A  l'epoque  romaine ,  nos  ancetres ,  qui  subirent 
avec  tant  de  docilite,  la  langue,  les  usages,  l'adminis- 
tration  et  les  lois  de  Rome  victorieuse,  en  adopterent 
aussi  le  gout  artistique  auquel,  du  reste,  ils  resterent 
depuis  toujours  fideles.  La  domination  germanique  ne 
modifia  pas  ces  dispositions.  Nos  nouveaux  maitres  s'y 
plierent  eux-memes;  de  tous  les  barbares,  les  Burgondes,  etaient  les  plus  favorables  aux  Romains; 
ils  se  pretendaient  de  meme  origine  et,  se  modelant  autant  que  possible  sur  la  civilisation 
romaine,  ils  creerent  un  art  burgondo-latin  comme  ils  avaient  organise  une  legislation  et  un  regime 
politique,  fusion  desidees  germaniques  et  romaines. 

Pendant  tout  le  Moyen-Age  le  gout  latin  persista  en  Forez,  comme  en  Lyonnais  d'ou  venait 
l'impulsion.  Notre  province  a  bien  ete  un  pays  mixte,  se  ressentant  de  l'influence  des  deux  civilisa- 
tions du  Nord  et  du  Sud,  mais  la  predominance  de  l'element  latin  s'y  montre  avec  evidence.  L'art 
gothique  francais  a  bien  penetre  chez  nous,  mais  il  n'y  a  jamais  presente  ces  formes  hardies,  ces 
proportions  elancees,  cette  exuberance  et  cette  liberte  d'ornementation  qui  en  constituent  les 
caracteres  essentiels.  Chez  nous  les  lignes  sont  toujours  calmes  et  severes,  l'ornementation  est 
sobre,  les  proportions  sont  mediocres  et  tendraient  plutot  a  la  lourdeur.  Nos  architectes  ont  beau 
accepter  le  style  ogival,  il  semble  qu'il  reste  dans  leurs  souvenirs  sinon  sous  leurs  yeux,  quelque 
temple  antique  dont  la  silhouette  austere  s'impose  a  leur  admiration.  Le  clocher  trapu  rappelle  la 
tour  des  fortifications  romaines;  les  fleches  sont  rares,  peu  elevees  et,  souvent  flanquees  de  pyrami- 
dions  triangulaires,  elles  montrent  une  imitation  evidente  des  sarcophages  antiques  avec  leur  antefixes 
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SCULPTURE    SUR   PIERRE   DANS    L  EGL1SE 
DE    SAINT-RAMBERT 
Des  sin  de  Meley. 
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d'angles.  Longtemps,  pour  nos  constructeurs,  l'arc-boutant  fut  rejete  comme  un  procede  barbare ; 
ils  le  rempla9aient  par  des  arcs  plaques  contre  le  flanc  de  l'edifice  et  dont  les  pieds-droits  renforces 
suffisaient  a  supporter  la  poussee  des  voutes.  Le  plein  cintre  appa- 
raissait  aussi  sur  les  facades,  mais  la  comme  motif  de  decoration  ;  il 
les  couvrait  tout  entieres,  changeant  ainsi  l'entree  du  temple  en  un 
immense  arc  triomphal. 

Les  constructions  privees,  les  plus  humbles  maisons  de  paysans, 
refletent  le  meme  gout.  Les  toits  plats,  couverts  de  tuiles  d'un  rouge 
eclatant,  le  plan  carre,  renfermant  une  cour  interieure  quand  l'edi- 
fice est  assez  considerable,  de  rares  et  mediocres  ouvertures,  percees 
dans  des  murs  aux  lignes  simples  et  unies,  tout  rappelle  les  traditions 
antiques,  et  nos  villages,  soit  etendus  dans  la  plaine,  soit  etages  sur 
les  coteaux,  evoquent,  au  milieu  de  nos  brumes,  le  souvenir  des 
fabriques  italiennes. 

L'importance  restreinte  de  nos  anciens  monuments  ne  tient  pas 
tant  neanmoins  a  cette  predilection  pour  les  formes  ponderees  et 
severes,  qu'al'etendue  mediocre  du  comte  de  Forez,  simple  demem- 
brement  du  comte  de  Lyon ,  dont  il  continua  a  subir  longtemps 
1'influence  intellectuelle  et  artistique.  Le  monument  le  plus  conside- 
rable du  Moyen-Age  forezien,  Notre-Dame  de  Montbrison,  est  une 
imitation  evidente  de  la   Primatiale  lyonnaise.  La  domination  des 
dues  de  Bourbon  importa  en  Forez  les  idees  francaises,  et  e'est  a 
eux  que  nous  devons  les  oeuvres  de  style  franchement  gothique 
qui  se  rencontrent  dans  notre  region.  Mais,  peu  apres,  quand  le  genie 
aventureux  de  la  France  chevaleresque  eut  emmene,  par  dela  les 
Alpes,  tout  ce  qu'il  y  avait  chez  nous  de  coeurs  intrepides  et  d'esprits 
avides    de   savoir;   quand   nos   gentilshommes   foreziens ,  avec   la  noblesse    francaise,    eurent 
parcouru  l'ltalie  entiere  d'une  seule  chevauchee  victorieuse  ;  que 
certains  d'entre  eux,  comme  les  Gouffier,  se  furent   taille  des 
seigneuries  dans  la  peninsule  ;  quand  ces  vainqueurs,  hommes 
d'armes  ou  lettres,  revinrent  tout  imbus,  tout  enivres  de  gloire, 
de  poesie,  de  soleil,  de  reves  et  de  souvenirs  merveilleux,  le  Forez 
se  reveilla  au  contact  de  la  civilisation  italienne  comme  a  l'appel 
d'une  voixamie  et  depuis  longtemps  connue.  Ce  retour  aux  idees 
antiques  etait  si  bien  dans  l'esprit  de  notre  province,  qu'il  reagit 
sur  toutes  les  classes  de  la  societe.  Ce  ne  furent  pas  seulement 
les  grands  seigneurs  tels  que  d'Urfe  avec  son  merveilleux  ecrin 
de  la  Batie,  qui  s'engouerent  de  l'art  nouveau;  il  n'y  eut  si  mince 
bourgeois  forezien  qui  ne  s'appliquat  a  orner  la  facade  de  sa 
maison  de  ville  et  la  cour  de  sa  residence  des  champs,  de  cartouches , 
de  medaillons  aux  effigies  de  heros  et  d'empereurs  romains,  d'alle- 
gories  mythologiques,  de  sculptures  de  tous  genres,  ou  l'art  romain 
etait  interprets  avec  autant  de  souplesse  et  d'elegance  que  nulle 
part  ailleurs. 

La  peinture  a  laisse  de  moindres  traces.  Le  seul  specimen 
important  est  represents  par  les  celebrespeinturesde  Saint-Bonnet- 
le-Chateau,  que  Ton  a,  sans  aucun  motif,  attributes  a  l'ecole  ita- 
lienne. Les  types,  les  costumes,  les  armes,  tout  jusqu'au  fond 
mosaique,  est  entierement  Francais,  du  style  de  l'epoque,  et  pre- 
sente  meme  plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  certaines  minia- 
tures lyonnaises,  authentiquement  datees  et  determinees.  Cette  penurie  relative  d'oeuvres  de 
peinture  provient  egalement  de  la  predominance  du  gout  antique,  pour  qui  cet  art  etait,  avant 


—     PLAN   DE   L  EGLISE 
DE   CHANDIEU 
Par  Jamot. 


LXXXVII.  —  PLAN  DE  L  EGLISE 

DE    NOTRE-DAME    DE     MONTBRISON 

Par  Jamot, 
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tout,  un  auxiliaire  de  l'architecture.  Les  tableaux  de  chevalet  sont  rares  en  Forez,  mais  les  decorations 
peintesy  foisonnent;  il  n'est  pas  une  habitation  un  peu  aisee  qui  n'en  ait  ete  enrichie  du  plafond 
jusqu'au  plancher ;  malheureusement  le  mauvais  gout  moderne  les  a,  presque  partout,  fait  disparaitre. 
II  y  aurait  encore  a  dire  plus  que  je  ne  suis  capable  de  le  faire,  s'il  fallait  suivre  les  innombrables 
manifestations  del'arten  Forez  :  les  faiences,  les  meubles  elegants  du  XVIe  et  du  XVIIe  siecle  avec 
leurs  ornements  fins  et  sobres,  les  beaux  retables  sculptes  et  dores  des  XVIIe  et  XVIIP  siecles, 
etc.  Je  dois  cependant  une  mention  a  la  gravure  stephanoise,  cet  art  tout  special,  ne  dans  un  pays 
sauvage,  d'une  industrie  brutale,  au  milieu  de  rudes  ouvriers.  D'une  main  vigoureuse,  le  graveur 
d'armes  attaquait  hardiment  l'acier  a  1'aide  de  son  burin  puissant  et,  malgre  l'effort  de  la  lutte 

contrele  dur  metal, 
couvraitlesplatines 
et  les  batteries  d'a- 
rabesques  souples 
et  elegantes ,  qui 
semblent  tracees 
par  une  plume  le- 
gere ,  ou  bien  ciselait 
de  petits  bas-reliefs 
delicats  et  moelleux 
comme  s'ils  avaient 
ete  modeles  dans 
lacire.Artvraiment . 
inspire,  issu  d'un 
metier  vulgaire  et 
qui,  de  simples  ma- 
nouvriers  de  la  gra- 
vure, a  fait  des  mat- 
tres  tels  que  Dupre, 
Galle,  Jaley,  Duma- 
rest  et  Fleury,  Mon- 
tagny  et  Merley. 

II  y  a  done  eu 
reellement  un  art 
forezien,  et  l'art 
germa  si  bien  dans 
notre  sol  que,  du 
moment  ou  les  faci- 
lities de  communi- 
cations ont  permis 
l'echange  des  ta- 
lents aussi  bien  que 

des  produits,  il  est  sorti  du  Forez  une  pleiade  d'artistes  qui  se  revelerent  spontanement,  comme  ce 
pauvre  Lays  qui,  de  domestique  qu'il  etait  destine  a  rester,  se  transforma  en  peintre  a  la  vue  des 
tableaux  de  son  maitre,  comme  Foyatier  qui  etait  berger,  comme  Bonnet  devenu  egalement 
sculpteur,  car,  fideles  aux  traditions  du  passe,  les  Foreziens  sont  surtout  entraines  vers  cet  art 
essentiellement  grec  et  romain.  Et,  pour  attester  leurs  aptitudes  natives  en  ce  genre,  nous  pouvons 
encore  montrer  avec  orgueil  Montagny,  qui  a  enrichi  sa  ville  natale  de  ses  ceuvres,  et  Bonnassieu, 
l'un  des  plus  eminents  representants  de  la  sculpture  francaise,  ce  maitre  dont  les  ouvrages  joignent 
a  1'ampleur  du  style  la  suavite  de  1'inspiration,  et  qui  a  su,  interpretant  le  mot  de  Chenier,  realiser 
l'ideal  moderne  qui  fut  celui  des  Foreziens  : 

Sur  des  pensers  nouveaux  Jaire  de  Part  antique  ! 
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MEDAILLE   EN    PIERRE   SCULPTEE    DANS     LA   COUR   DU    CHATEAU    DE    CHENEREILLES 
Pholographie  de  F.  Thiollier. 
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LE  FOREZ 


LE    PAYS    DE    FOREZ 

HISTOIRE    ET    DESCRIPTION    GfiNERALE 
PAR  LE   VICOMTE  DE   MEAUX 

I 

* 

Aupres  de  l'ancienne  ville  de  Lyon,  du  cote  du  soleil  couchant,  ily  a  un  pays  nomme  Forez 
«  qui,  en  sa  petitesse,  contient  ce  qui  est  de  plus  rare  au  reste  des  Gaules;  car  etant  divise 
«  en  plaines  et  en  montagnes,  les  unes  et  les  autres  sont  si  fertiles  et  situees  en  air  si 
a  tempere,  que  la  terre  y  est  capable  de  tout  ce  que  peut  desirer  le  laboureur.  Au  cceur  du  pays  est 
«  le  plus  beau  de  la  plaine,  ceinte  comme  d'une  forte  muraille  de  monts  assez  voisins  et  arrosee 
«  du  fleuve  de  Loire  qui,  prenant  sa  source  assez  pres  de  la,  passe  presque  par  le  milieu,  non 
«  point  encore  enfle  et  orgueilleux,  mais  doux  et  paisible.  Plusieurs  autres  ruisseaux  en  divers 
«  lieux  le  vont  baignant  de  leurs  claires  ondes ;  mais  l'un  des  plus  beaux  est  Lignon  qui,  vagabond 
«  en  son  cours  aussi  bien  que  douteux  ensa  source, va  serpentant  par  cette  plaine  depuis  les  hautes 
«  montagnes  de  Cervieres  et  de  Chalmazelles  jusques  a  Feurs,  ou  Loire  le  recevant  et  lui  faisant 
«  perdre  son  nom  propre  l'emporte  pour  tribut  a  l'Ocean.  » 

Cette  description  du  Forez,  placee  en  tete  du  roman  de  l'Astree,  a  pu  paraitre  imaginaire  a  la 
plupart  des  lecteurs,  dans  le  temps  ou  toute  la  France  lisait  l'Astree.  Aux  yeux  des  Foreziens,  elle 
demeure  toujours  l'image  aimable  et  fidele  de  leur  petite  patrie.  Honore  d'Urfe  a  su  la  montrer 
comme  ils  aiment  a  la  voir. 

Deux  siecles  et  demi  apres  la  poesie,  la  science  a  son  tour  a  fixe  sur  le  Forez  son  regard.  Un 
geologue,  M.  Griiner,  en  adevoile  la  structure  comme  le  chantre  de  l'Astree  en  avait  depeint  l'aspect, 
et  les  deux  descriptions,  celle  du  poete  tracee  en  quelques  pages,  celle  du  savant  qui  forme  un 
gros  volume,  s'adaptent(i)  en  quelque  sorte  l'uneal'autre. 

Le  departement  de  la  Loire,  dit  M.  Griiner  (2),  est  l'un  des  plus  varies  sous  le  rapport  desa 

(1)  Ce  rapprochement  a  etc  fait  par  mon  regrettable  ami  Paul  de  Quirielle,  dans  son  etude  sur  VAvenir  agricole 

du  Fore\. 

(2)  Description  geologique  et  mineralogique  du  departement  de  la  Loire. 
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2  LE    PAYS    DE    FOREZ 

configuration  exterieure...  La  Loire  le  parcourt  dans  sa  plus  grande  longueur,  du  sud  au  nord. 
En  negligeant  le  vallon  du  Gier  et  le  revers  meridional  du  Pilat  ,  e'est-a-dire  la  pointe 
sud-est  du  departement,  on  peut  le  considerer  dans  son  ensemble  comme  une  large  vallee 
ouverte  au  nord  et  fermee  dans  les  trois  autres  sens.  Tantdt  le  rivage  est  urn  et  s'eleve  peu  au 

dessus  du  niveau  des  eaux ;  tant6t 
les  berges  sont  escarpees  et  hautes, 
et  le  torrent  suit  peniblement  une 
gorge  etroite  et  sinueuse.  Par  suite 
de  cette  disposition,  le  departement 
de  la  Loire  se  divise  en  trois  regions: 
les  montagnes  qui  forment  les  flancs 
de  la  grande  vallee ,  les  plateaux  qui 
bordent  les  defiles  du  fleuve,  et  les 
plaines  ou  bassins  plats.  Les  mon- 
tagnes se  partagent  elles-memes  en 
trois  massifs  differents.  Les  mon- 
m  tagnes  du  Forez  proprement  dites 
isolent  a  l'ouest  le  bassin  de  la  Loire 
de  celui  de  l'Allier,  la  chaine  du  Pilat 

4.      LE     LIGXON      PRES      DE      SA      SOURCE 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier.  Sert      au     Sud      de      llgne      de     partage 

aux  eaux  de  la  Loire  et  du  Rhone,  le  groupe  du  Beaujolais  continue  cette  ligne  de  faite 
entre  la  Loire  et  la  Saone.  Ces  montagnes  de  granit  que  percent  ca  et  la  quelques  pointes 
de  basalte,  de  nature  volcanique,  atteignent  une  grande  elevation.  Sur  notre  limite  avec 
l'Auvergne  ,  Pierre-sur-Haute  depasse  de  deux  cents  metres  le  Puy-de-D6me  et,  a  l'autre 
extremite  de  la  province ,  le  Pilat  domine  au  loin  sur  le   bord   du    Rhone  toute  autre    cime 

que  les  sommets 
des  Alpes.  Mais 
srhautqu'ilspar- 
viennent,  les 
monts  du  Forez 
ne  s'elancent 
point  d'un  jet 
prompt  ethardi; 
nulle  crete  ne  de- 
passe de  beau- 
coup  ses  voisi- 
nes;  vus  de  loin 
ils  offrent  au  re- 
gard de  vastes 
croupes  au  dos 
arrondi,dont  les 
flancs  s'abaissent 
regulierement  et 
en  pente  douce 
des  deux  cotes 
de   la    ligne   de 

taite.  II  faut  y  penetrer  pour  decouvnr  dans  leurs  contours  amollis  et  tranquilles  une  nature 
abrupte  et  tourmentee.  A  mesure  qu'on  s'y  enfonce,  on  trouve,  au  travers  des  pentes 
prmcipales,  des  gorges  etroites  et  tortueuses,  roides  et  profondes ,  sortes  de  dechirures 
qui  mettent  a  nu  les  roches  du  terrain,  abritent  de  fraiches  prairies  et  donnent  passage  a 
des  ruisseaux  aussi  prompts  a  se  dessecher  qu'a  grossir.  Approche-t-on  du  fleuve  et  veut-on 
en    suivrele  cours?  On  rencontre   successivement  deux  plateaux  ou  le   sol  s'eleve  ou  s'abaisse 


5.      —    LE    LIGNON     DANS     LA     PLAINE     DE     FOREZ,    AUX     PERICHONS 

Dessin  de  Porcher. 
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LA     LOIRE     A    LA     VOULTE     (HAUTE-LOIRE) 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 


HISTOIRE    ET    DESCRIPTION    GENERALE  5 

pareil  aux  vagues  d'une  mer  agitee,  et  deux  bassins  ou  la  terre  semble  aussi  egale  que  la  nappe 
d'eau  d'un  lac  paisible.  , 

Le  premier  de  ces  plateaux,  celui  de  Saint-Etienne ,  est  plus  remue  et  plus  travaille 
encore  dans  ses  entrailles  qu'il  ne  peut  l'etre  a  sa  surface  :  il  recele  la  houille,  debris  d'une 
vegetation  detruite  et  disparue  avant  de  devenir  un  tresor.  Dans  cette  region  la  Loire, 
tout  pres  de  son  berceau,  court 
faible  encore, capricieuse  et  comme 
impatiente  des  rives  apres  et  es- 
carpees  qui  la  resserrent.  Elle  n'est 
alors  qu'un  torrent  et  ne  de- 
vient  «  douce  et  paisible  »  qu'en 
entrant  a  Saint-Rambert  dans  la 
plaine  de  Feurs  et  de  Montbrison. 
A  ce  moment,  un  vaste  amphi- 
theatre s'ouvre  devant  elle  :  du 
pied  des  gradins  de  cet  amphi- 
theatre, au  bord  du  fleuve  s'eten- 
dent  d'epaisses  et  larges  couches 
de  sable  et  d'argile  dechirees 
comme  le  granit  des  montagnes, 
par  quelques  eruptions  basaltiques.  La  croupe  boisee  du  mont  d'Uzore,  les  pics  aigus  et  noirs 
de  Saint-Romain  et  de  Montverdun  rompent  l'uniformite  de  la  vaste  plaine.  La  Loire,  qui  la  traverse 
du  sud  au  nord  et  recoit  dans  ce  parcours  le  Lignon  et  quelques  ruisseaux  ou  torrents,  a  plus 
d'une  fois,  a  travers  les  revolutions  du  globe,  change  de  lit  sans  changer  de  direction  ;  non  loin 
de  ses  bords  actuels,  elle  a  laisse  des  traces  de  son  antique  passage.  Ce  sont  tantot  des  galets 
roulants,  tantot  des  terres  d'alluvions  chaudes  et  fecondes,  les  chambons  de  nos  cultivateurs. 

Elle  coule  encore  mal  reglee,  mais 
sans  hate  et  sans  contrainte ,  jus- 
qu'au  point  ou  l'amphitheatre  se  ferme, 
ou  la  chaine  du  Forez  et  la  chaine  du 
Beaujolais  se  rejoignent  un  instant 
et  melent  ensemble  leurs  roches  de 
gres,  de  granit  et  de  porphyre  pour 
barrer  passage  au  fleuve.  Le  fleuve 
cependant  se  dissimule  au  fond  d'un 
etroit  defile  et,  moyennant  quelques 
detours  et  quelques  cascades,  il  fran- 
chit  la  digue  de  Pinay  ;  il  passe,  du 
plateau  qui  a  paru  le  retenir,  a  la 
plaine  de  Roanne  ou  il  se  deploie  et 
se  repose.  II  y  retrouve  le  sable  et 
l'argile,  les  cailloux  et  les  alluvions 
qu'il  vient  de  quitter.  Des  terrasses 
successives  s'elevent  non  loin  de  ses  bords  ;  a  l'horizon  les  hautes  montagnes  de  la  Madeleine, 
dernier  chainon  de  celles  du  Forez,  le  dominent  encore  a  gauche  et  les  cimes  du  Beaujolais 
a  droite  ;  mais  en  avant  de  son  cours  ne  se  dresse  plus  aucune  barriere  ;  grossi  peu  a  peu 
par  des  affluents  faibles  et  obscurs,  il  se  prete  enfin  a  une  navigation  reguliere  ;  bientot  il 
recevra  des  tributs  plus  considerables ;  l'Allier  l'attend  au  sortir  de  notre  province,  il  va  flechir  du 
nord  a  l'ouest  et,  sur  une  pente  insensible,  s'acheminer,  puissant  et  calme,  vers  le  coeur  de  la  France 
et  l'Ocean. 

L'enfant  du  Forez  qui  a  chantd  ce  pays  le  regardait  sans  douted'un  ceil  plus  complaisant  que  le 
savant  geologue  venu  de  Geneve  pour  l'explorer.  M.  Griiner  ne  trouve  pas  nos  plaines  et  nos 


7.     —    CHATEAU     DE    ROCHEBARON 

AU     FOND    :     LA    LOIRE     ET    LES     MONTAGNES     DU    FOREZ 

Dessin  de  E.  Grangier  et  F.  Thiollier. 
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LE    PAYS    DE    FOREZ 


LE  LIGNON 


t.A  BA5TIE.  AU  FOND  I  I.E  MONT  D  UZORE 

Dessin  de  Beauverie. 


montagnes  aussi  fertiles  que  les  imaginait  Honore  d'Urfe.  II  accuse  au  contraire  la  maigreur  et 
l'aridite  du  terrain  rocailleux  de  ces  montagnes,  leur  propension  a  se  denuder;  toutefois,  a  c6te  des 
pauvres  recoltes  qu'y  recueille  a  grand'peine  le  laboureur,  il  les  montre  destinees  a  porter  le  pin 
sylvestre.  Robuste  et  content  de  peu,  cet  arbre  indigene  tire  de  leur  granit  la  sobre  nourriture  qui 
lui  convient;  au  dessus  de  la  vigne  qui  entoure  leurs  pieds  de  ses  cordons,  il  couvre  leur  flanc  du 
manteau  qu'elles  savent  porter,  tandis  que  le  sapin  argente  couronne  leur  t£te  d'une  plus  riche 
verdure.  Dans  les  plaines,  M.  Gniner  denonce  la  secheresse  et  la  legerete  des  varennes  sablon- 
neuses  ;  la  froideur  des  terres  argileuses,  couche  impermeable  a  l'air  et  a  l'eau,  d'ou  se  degagent 

des  miasmes  funestes 
aux  plantes  et  aux 
hommes. 

Mais  a  cote  du  mal 
il  indique  le  remede  : 
e'est  le  chaulage  pour 
amender  le  sol  et  l'en- 
richir,  e'est  le  drainage 
pour  l'assainir,  e'est 
un  bon  systeme  d'e- 
coulement  et  d'irriga- 
tion  pour  le  debarras- 
ser  de  l'eau  stagnante 
qui  le  sature  et  le  doter 
de  l'eau  courante  qui 
lui  fait  defaut.  A  ces 
conditions ,  la  terre 
doit  devenir  telle  que 
la    supposait  Honore 

d'Urfe,  «  capable  de  tout  ce  que  peut  desirer  le  laboureur  »  ;  les  bocages  et  les  paturages 
que  le  vieux  poete  se  figurait  en  arriere  dans  un  passe  fabuleux  et  chimerique,  le  savant 
moderne  nous  les  montre  en  avant  dans  un  avenir  qu'il  depend  de  nous  de  conquerir.  Et 
deja  cette  pacifique  conquete  n'a-t-elle  pas  avance  depuis  que  M.  Gruner  ecrivait  ?  Les 
champs  qui,  a  son  temoignage,  portaient  a  peine  du  seigle,  il  y  a  trente  ans.,  se  couvrent  de 


I. A     LOIRE     A     BALBIGNY 

Dessin  de  Beauverie. 
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HISTOIRE    ET    DESCRIPTION    GENERALE  •> 

froment  aujourd'hui  ;  les  prairies  se  multiplient,  la  duree  moyenne  de  la  vie  s'accroit  parmi  les 
cultivateurs  (i). 

Le  geologue  a,  de  plus,  explore  dans  les  profondeurs  du  territoire  Forezien  des  richesses  dont 
les  bergers  de  l'Astree  ne  soupconnaient  guere  l'importance.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  sources 
minerales,  deja  connues  des  Romains,  qui  jaillissent  nombreuses  et  variees  depuis  Saint-Galmier 
al'entree  de  la  plaine  de  Feurs,  jusqu'a  Sail-les-Chateaumorand  au  sortir  de  la  plaine  de  Roanne. 
Des  bancs  de  chaux,  meles  au  pied  de  la  montagne  d'Urfe  a  quelques  filons  de  marbre,  se  ren- 
contrent  en  abondance  sur  ce  territoire.  La  plupart  des  metaux  se  decouvrent  a  travers  ses  roches. 
Son  mineral  de  fer,  aujourd'hui  epuise,  a  longtemps  brule  dans  les  fourneaux  de  Saint-Etienne. 
Des  mines  de  plomb,  de  cuivre  et  d'antimoine  ont  ete  exploitees  a  diverses  reprises;  on 
a  m£me  vu  a  Paris  un  «  vase  faict  de  l'or  de  la  mine  de  Saint-Martin  (la  Plaine)  et  offert  a 
«  Marie  de  Medicis  » .  Tel  n'est  pas  pourtant  le  vrai  tresor  enfoui  dans  le  Forez .  Des  la  fin  du 
XVIP  siecle   on   admirait    «  la   quantite    prodigieuse  de   mines    de    charbon    de   Saint-Etienne 


10. LA     LOIRE     A     SATNT-JUST.     AU     FOND    :      ESSALOIS     ET     NOTRE-DAME     DE     GRACES 

D'apres  tine  eau-forte  da  Beauverie. 

8  de  Furan,  dont  la  matiere  sulfuree  sert  d'une  pature  au  feu  si  commode  pour  en  faire  sortir  ces 
«  ouvrages  de  fer  qui  sont  recherches  de  toute  l'Europe  (2).  »  Deja  l'ardent  labeur  de  l'industrie 
s'ajoutait,dans  notre  province,  au  labeur  patient  de  l'agriculture  et  commencait  d'y  tenir  le  premier 
rang. 

Honore  d'Urfe  ne  se  trompait  done  pas:  notre  pays  de  Forez  renferme  en  sa  petitesse  un  rare 
abrege  du  territoire  francais. 

Si  l'on  considere  comment  est  situe  ce  pays  compose  de  la  sorte,  on  le  voit  tenir  le  milieu  et 
servir  de  passage  entre  les  deux  portions  de  la  grande  patrie,  le  Nord  et  le  Midi,  la  langue  d'Oil  et 
la  langue  d'Oc,  les  bassins  de  l'Ocean  et  les  bassins  de  la  Mediterranee.  Chez  nous,  la  Loire  et  le 
Rhone,  avant  de  s'engager  dans  des  directions  contraires,  se  rapprochent  plus  que  nulle  part 
ailleurs;  les  eaux  destinees  aux  deux  fleuves,  aux  deux  mers,  sortent  voisines  et  coulent  entremelees 

(1)  C'est  ce  qui  resulte  de  la  comparaison  entre  les  chiffres  relates  par  M.  Griiner,  et  s'arretant  a  l'annee  1844 
(Description  geologiquc,  p.  63 1),  et  les  chiffres  donnes  par  M.  Girardon,  ingenieur  des  ponts  et  cnaussees,  qui  se 
rapportent  a  l'annee  1882.  (Etangs  insalubres  de  la  plaine  du  Fore\.  Rapports  au  Prefet  et  au  Conseil  general,  1882.) 

(2)  Memoir es  de  M.  d'Herbigny,  intendant  de  Lyon. 
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dans  nos  montagnes.  La  Brevenne  et  le  Gier,  nes  pres  de  la  Loire,  descendent  au  Rhdne  ;  entre  ces 
deux  rivieres,  la  Coise,  nee  pres  du  Rhone,  se  detourne  pour  se  jeter  dans  la  Loire.  Meme 
rencontre  dans  tout  ce  qui  concourt  a  former  la  physionomie  de  la  contree  et  de  ses  habitants .  Le 
Forez  est  sillonne  de  voies  romaines  ;  on  y  trouve  quelques  vestiges  de  monuments  romains.  Mais 

surtout  Rome  a  marque  de  son 
ineffacable  empreinte  notre  langue 
et  nos  lois.  Notre  patois  qui,  d'ail- 
leurs,  forme  plusieurs  dialectes 
assez  differents,  notre  patois ,  de- 
bris de  notre  vieille  langue  indi- 
gene, est  impregne  de  termes  et 
de  mots  latins,  particulierement 
vers  le  sud  de  la  province.  Plus  rude 
dans  les  montagnes,  plus  languis- 
santdans  les  plaines  et  toujoursun 
peu  lourd,  il  est  sonore  autour  de 
Saint-Etienne  comme  le  parler  des 
races  meridionales,  il  baisse  de 
ton ,  il  se  depouille  peu  a  peu  de 
sa  latinite  en  remontant  vers  le 
nord  et,  aux  environs  de  Roanne,  ne  differe  plus  guere  du  langage  du  Bourbonnais  et  de  la 
Bourgogne;  on  y  reconnait  le  vieux  langage  francais  (i). 

Le  droit  ecrit  regissait  la  plus  grande  partie  de  notre  province,  une  petite  portion  appartenait 
au  droit  coutumier ;  la  limite  des  deux  legislations  etait  marquee  a  peu  de  distance  au  nord  de 
Roanne.  Nous  avons  la  temperature  de  Paris;  nous  commencons  a  jouir  du  ciel,  de  la  lumiere,  des 
horizons  du  Midi.  De  la  notre  facon  de  batir,  car  ainsi  que  l'a  fort  bien  observe  un  Forezien  qui 
sait  d'autant  mieux  apprecier  son  pays  natal  qu'il  a  voyage  davantage,  M.  de  la  Bastie,  c'est  le 


1 1. 


LA     LOIRE    A    SAINT-GEORGES     DE     BAROILLES 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 
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12.     —     LA     PLAINE     DU    FOREZ    VERS     SAINT-ETIENNE-LE-MOLARD 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 

soleil  avec  les  inegalites  de  chaleur  et  de  clarte,  de  pluie  et  de  beau  temps  repandues  par  lui  sur  sa 
route,  c'est  le  soleil  avant  tout  qui  determine  sous  chaque  latitude  la  variete  des  habitations  (2). 
Chez  nous  finissent  les  toits  plats,  les  clochers  massifs  et  carres  et,  vers  le  point  ou  s'introduisent 

(1)  Dictionnaire  du  patois  Foremen,  par  Pierre  Gras,  avec  une  Introduction  par  Steyert.  -  Glossaire  du 
patois  duLyonnais,  Fore^  et  Beaujolais,  par  Onofrio.  -  De  la  langue  vulgaire  parlee  au  Moyen-Age  en  Lyonmis, 
Forei  et  Beaujolais,  Memoire  de  M.  R.  Chantelauze  dans  VHistoire  des  dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez,  par 
La  Mure.  "  r 

(2)  Les  grandes  lignes  architectural,  par  J.-L.-O.  Puy  de  La  Bastie. 
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les  coutumes  et  les  locutions  du  centre  de  la  France,  on  voit  aussi  paraitre  les  toits  aigus ;  les 
fleches  des  eglises  prennent  leur  premier  essor.  Est-ce  a  cette  situation  intermediate,  au  melange 
des  races  et  des  climats,  des  habitudes  et  des  idiomes,  qu'il  faut  attribuer  ce  que  disait  a  notre 
sujet  un  intendant  de  la  province  au  XVIP  siecle,  que,  «  en  general  le  genie  de  ces  peuples  n'a 
«  point  de  caractere  marque,  les  qualites  de  l'esprit  y  etant  moderees  les  unes  par  les  autres 
«  avec   un    assez    juste    temperament?)). 


l3.     —     LANDES     A    PONCINS 
Dessin  de  Beauverie. 


II 

A  notre  position  geographique  a  correspondu  notre  histoire.  Avant  la  conqu£te  romaine, 
entre  les  deux  confederations  qui  se  disputaient  la  Gaule,  nous  appartenions  a  celle  des  Eduens; 
les  Segusiaves,  nos  anc£tres,  etaient  leurs  derniers  clients  et  ils  touchaient  a  leurs  rivaux  les 
Arvernes. 

Apres  la  conquSte,  Cesar  menagea  les  allies  des  Eduens;  les  Segusiaves  furent  reconnus 
peuple  libre,  c'est-a-dire  maintenus  dans  la  possession  de  leur  sol  et  dans  le  droit  de  se  gou- 
verner  par  leurs  magistrats  et  leurs  lois  propres.  Ils  conserverent  sur  la  rive  du  fleuve  leurs  anciens 
lieux  de  reunion  qui  presentment  bientot  un  aspect  romain  :  au  centre  de  notre  premiere  plaine 
leur  marche,  Forum  Seg-usiavorum,  Feurs,  d'ou  semble  §tre  venu  lenom  de  Forez;  a  l'entreede 
la  seconde  plaine  leur  entrepot  de  bois,  leur  station  de  bateaux,  Rodumna,  Roanne,  siege  d'une 
corporation  puissante,  point  de  depart  du  commerce  des  Nautes  de  la  Loire  (i).  Cependant  a  l'extre- 
mite  du  territoire  segusiave,  au  confluent  de  la  Sadne  et  du  Rhone,  autour  d'un  temple  consacre, 
au  nom  des  peuplades  subjuguees,  a  la  Divinite  de  Rome  et  d'Auguste,  sur  une  place  choisie 
par  le  peuple-roi,  s'eleva  une  cite  nee  pour  regner.  Lugdunum,  Lyon,  la  seconde  Rome,  devint  la 
capitale  de  la  plus  grande  portion  de  la  Gaule.  Les  Segusiaves  durent  longtemps  subir  sa  loi  et 
partager  son  sort.  Ils  recurent  d'elle  la  lumiere  :  elle  leur  communiqua  d'abord  la  civilisation 
antique,  plus  tard  la  religion  chretienne.  Nous  ignorons  quels  furent  les  apotres  envoyes  a  nos 
peres  par  saint  Pothin,  saint  Irenee  ou  leurs  plus  proches  successeurs.  Les  saints  qui  ont  donne 
leur  nom  a  grand  nombre  de  nos  villes  et  de  nos  villages  ne  les  ont  visites  qu'apres  leur  mort. 


(1)  Recherchcs  historiques  sur  Roanne  et  le  Roannats,  de  M.  Jacques  Guillien,  recueillies  par  sa  veuve  et  publiees 
par  M.  Alph.  Coste. 
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Tantdt,  comme  il  est  arrive  pour  saint  Bonnet,  leurs  corps  ont  traverse  ces  lieux  tandis  qu'ils  rega- 
gnaient  leur  derniere  demeure  au  milieu  de  la  veneration  des  peuples  ;  tantdt,  comme  pour  saint 
Rambert,  leurs  reliques  y  ont  ete  apportees  plus  tard.  S'il  etait  permis  de  s'en  rapporter  a  notre 
bon  chanoine  de  La  Mure,  patient  et  sagace  investigateur  des  vieilles  chartes,  mais  naivement 
credule  en  matiere  de  tradition  pieuse  et  d'etymologie,une  sainte  Roanne,ita*«m«fl,  originate  de 
notre  pays  et  patronne  de  la  ville  de  Roanne,  aurait  figure  parmi  les  premiers  martyrs  de  Lyon;  le 
culte  de  la  Mere  de  Dieu  aurait  de  tres  bonne  heure  remplace  le  culte  de  Briso,  deesse  du  sommeil, 
sur  le  mont  consacre  a  cette  divinite  payenne,  Mons  Brisonis,  et  dans  le  val  de  Saint-Germain  une 
statue  miraculeuse,  une  vierge  noire,  Notre-Dame  de  Laval,  aurait  ete  honoree  de  toute  ancien- 
nete.  Enfin,  le  nom  d'un  eveque  qui  aurait  vecu  en  Forez  vers  le  VIP  siecle,  saint  Aubrin,  s'est 
conserve  dans  la  memoire  populaire  ;  ses  reliques  sont  venerees,  sa  fete  se  celebre  encore  a 
Montbrison,  mais  son  histoire  est  inconnue  (i). 

A  l'invasion  germanique,  nous  echumes  aux  Burgondes,  ces  tribus  moins  barbares  que  les 
Francs,  moins  promptement  civilisees  que  les  Wisigoths  et  qui  les  cotoyerent  les  uns  et  les 
autres.  Soit  avant,  soit  apres  Charlemagne,  nous  fimes  partie  du  royaume  de  Bourgogne,  etroite 


14.     MONTBRISON     EN     IOII 

Dessin  de  P.  Tardieu,  d'apres  le  pere  Martelange. 

et  longue  bande  de  terre  qui  servait  de  passage  de  l'Allemagne  a  l'ltalie.  Nous  etions  encore 
unis  a  la  cite  lyonnaise. 

Cette  union  cessa  quand  s'etablit  la  feodalite  (2).  Le  Rhone  alors  servit  de  limite  au  royaume 
de  France.  Lyon  sous  le  gouvernement  de  ses  archeveques  se  rattacha,  pour  s'assurer  plus 
d'independance,  a  la  suzerainete  lointaine  de  l'empire  germanique  qui  continuait  de  s'appeler 
l'empire  romain.  Au  contraire,  les  inclinations  et  les  inter£ts  du  Forez  le  tournerent  vers  la 
France  et  ses  rois.  Des  querelles  frequentes  et  violentes  s'eleverent  entre  les  comtes  de  Forez 
qui  pretendaient  commander  a  Lyon,  et  les  archeveques  de  Lyon  qui  pretendaient  posseder  le 
Forez.  Ces  archeveques,  dont  plusieurs  appartenaient  a  la  maison  royale  de  Bourgogne  et  se 
perpetuerent  pendant  plus  d'un  siecle  sous  le  m£me  nom,  les  Burchard,  etaient  devenus  singuliere- 
ment  avides  de  puissance  temporelle.  Aux  heroiques  pontifes,  aux  martyrs,  aux  docteurs  des 
premiers  ages,  aux  pontifes  misericordieux  et  bienfaisants  des  ages  barbares,  avaient  succede  de 
vrais  seigneurs  feodaux  trop  souvent  disposes,  sur  le  bord  du  Rhone  comme  sur  les  rives  du  Rhin,  a 
se  ranger  du  c6te  de  l'empereur  contre  le  pape  et  aussi  contre  la  France.  L'un  d'eux,  Heracle  de 
Montboissier,  partisan  de  Frederic  Barberousse  et  d'un  antipape,  s'etant  jete  sur  le  Forez,  de 
concert  avec  son  allie  Gerard,  comte  de  Vienne  et  de  Macon,  le  comte  de  Forez,  Guy  II,  appela  le 
roi  de  France  a  son  aide.  II  ecrivit  a  Louis  VII  :  «  Je  suis  k  vous,  mon  pere  m'a  laisse  sous  votre 
«  tutelle.  Le  dessein  du  comte  Gerard  et  des  schismatiques  lyonnais,  en  se  reunissant  pour  me 


I 


(1)  La  Mure.  Histoire  ecclesiasiique  du  diocese  de  Lyon,  Histoire  du  Fore\  et  Astre'e  sainte.  —  Legende  de  saint 
Rambert,  publiee  par  M.  Reverend  du  Mesnil  dans  VAncien  Fore%.  Revue  mensuelle,  Aout  et  Septembre  i883. 

(2)  Histoire  des  dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore\,  par  La  Mure,  publie'e  par  M.  Regis  Chantelauze.  C'est 
a  cet  ouvrage  capital,  c'est  aux  notes  qui  augmentent  singulierement  la  valeur  du  texte  primitif  et  dont  les  plus  impor- 
tantes  sont  dues  a  M.  Steyert,  c'est  aux  documents  qui  y  sont  joints,  que  se  refere  cette  esquisse  historique  toutes  les 
fois  qu'il  n'est  pas  indique  de  source  speciale. 
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«  depouiller,  est  de  transferer  a  l'Empire  mon  comte  qui  est  de  votre  couronne  (i).  »  Louis  VII, 
qui  donnait  alors  asile,  a  Clermont,  au  vrai  pape  Alexandre  II,  ne  resta  pas  sourd  a  l'appel  du 
comte  de  Forez.  II  profita  de  l'armee  qu'il  avait  reunie  en  Auvergne,pour  intimider  les  Lyonnais  et 
les  obligea  a  reconnaitre  l'arbitrage  d'Alexandre  II.  Le  pape  trancha  le  litige  en  separant  la  cite  de 
Lyon  du  comte  de  Forez.  Lyon  fut  attribue  a  ses  archeveques  et  le  Forez  a  ses  comtes.  Les 
comtes  de  Forez  abandonnerent  le  titre  de  comtes  de  Lyon  aux  dignitaires  ecclesiastiques. 
Toutefois  le  differend  n'acheva  de  s'apaiser  que  lorsqu'un  membre  de  la  maison  de  Forez,  Renaud, 
fils  du  comte  Guy  II,  oncle  et  tuteur  du  comte  Guy  IV,  fut  monte  sur  le  siege  metropolitain  et 
eut  quelque  temps  administre  ensemble,  sans  tenter  de  les  reunir,  et  le  comte  et  le  diocese.  II 
se  contenta  d'affermir  dans  le  Lyonnais  la  puissance  des  archeveques  et  batit  pour  tenir  les  bour- 
geois en  respect  le  chateau  de  Pierre-Seise  et  plusieurs  autres  forteresses.  Mais  a  partir  de  ce  moment 
nos  comtes,  assures  de  leurs  droits,  n'eurent  plus  le  meme  interet  a  contester  aux  archeveques 
leur  autorite ;  ils  ne  manquerent  pas  d'enrichir  de  leurs  dons  l'Eglise  dont  ils  relevaient. 

Le  sort  des  deux  contrees  voisines  etait  regie  pour  longtemps,  comme,  a  la  demande  d'un  roi, 
un  pape  l'avait  decide.  Lyon,  qui  ne  fut  plus  dispute  desormais  qu'entre  ses  bourgeois  et  son  arche- 
veque,  devait  rester  encore  un  siecle  et  demi  une  ville  d'Empire  ou  plutot  une  ville  independante, 
car  elle  ne  demeura  guere  attachee  aux  empereurs  et,  dans  leur  lutte  avec  eux,  les  successeurs 
d'Alexandre  II,  Innocent  IV  en  particulier,  devaient  trouver  plus  d'une  fois,  a  l'ombre  de  ses 
eglises  et  de  ses  murailles,  un  abri  sur  et  fidele.  Le  Forez  fut  a  jamais  sans  conteste  et  sans 
retour  terre  de  France.  II  s'associa  des  lors  a  toutes  les  vicissitudes  de  la  nation  et  de  la  monarchic 
francaises. 

Du  IXe  au  XIVe  siecle,  deux  races  de  comtes  se  succederent  a  sa  t£te  sans  qu'on  sache 
precisement  par  quel  lien  de  filiation  elles  se  rattachaient  l'une  a  l'autre.  Toutes  deux  prirent 
une  part  considerable  au  grand  evenement  militaire  et  religieux  du  Moyen-Age,  aux  croisades. 
Ravage  par  les  Sarrazins  dans  le  cours  du  VIIIe  siecle,  le  Forez  s'ebranla  pour  les  combattre  en  Asie 
trois  cents  ans  plus  tard.  Notre  comte  Guillaume  l'Ancien,  qui  etait  de  la  premiere  race,  figura,  a 
c6te  du  comte  de  Toulouse  et  a  la  t£te  de  nombreux  hommes  d'armes,  parmi  les  chefs  de  la 
premiere  croisade.  «  II  brillait,  »  dit  Guillaume  de  Tyr,  «  par  sa  puissance  guerriere  et  par  son 
«  courage,  et  perit,  perce  de  fleches,  a  l'assaut  des  murs  de  Nicee.  Toute  l'armee  catholique 
«  le  pleura,  parce  qu'il  etait  plein  de  force  dans  les  conseils  et  dirigeait  les  principales  entreprises  ». 
Un  siecle  plus  tard,  Guy  III,  de  la  seconde  race,  fut  surnomme  d'Outre-Mer  parce  qu'il  mourut  a 
Acre,  comme  il  s'acheminait  vers  Jerusalem,  durant  la  quatrieme  croisade ;  a  la  difference  de  la 
plupart  de  ses  compagnons,  il  ne  s'etait  pas  laisse  detourner  des  saints  lieux  pour  aller  conquerir, 
Constantinople.  Guy  IV  se  croisa  pareillement.  Son  fils,  Guy  V,  accompagna  saint  Louis  en  Egypte. 
II  menait  avec  lui  plusieurs  gentilshommes  foreziens  ses  vassaux,  des  chevaliers,  des  pr6tres. 
L'un  d'eux,  Bernard  d'Ecotay,  sacristain  de  l'eglise  collegiale  de  Notre-Dame  a  Montbrison, 
devint,  en  Chypre,  doyen  de  l'eglise  cathedrale  de  Nicosie.  Ainsi  transplants,  il  n'oublia  pas  son 
pays  natal;  il  envoya  a  la  «  prioresse  »  des  religieuses  de  Saint-Thomas-la-Garde,  dont  «  l'etroite 
regie  l'avait  edifie  » ,  un  morceau  considerable  du  bois  de  la  vraie  croix,  relique  insigne  dont  une 
portion  se  conserve  encore  dans  cette  paroisse. 

Le  comte  lui-meme  signala  sa  vaillance.  Le  20  Janvier  i25o,  dit  Joinville,  «  il  perca  1'ost 
«  des  Turcs  a  cheval  et  eut  la  jambe  brisee  en  tirant  a  grand  peine  le  roi  de  Sicile  du  peril  ou  il 
«  etoit.  Moult  fut  prisee  cette  journee  »,  mais  elle  forca  Guy  V  de  revenir  promptement  en  Forez 
et  quelques  annees  plus  tard,  jeune  encore,  il  s'eteignit  sans  posterite.  Son  frere  cadet,  Renaud, 
qui  herita  du  comte,  ne  fit  pas  defaut  non  plus  a  la  guerre  sainte.  A  son  tour  il  accompagnait 
saint  Louis  lorsque  ce  roi  rendit  Fame  a  Tunis,  et  lui-meme  expira  au  retour  des  fatigues  de 
la  retraite.  II  est  le  cinquieme  des  genereux  «  palmiers  »  qui  s'eleverent  parmi  nos  comtes.  On 
donnait  ce  nom,  selon  notre  vieil  historien,  aux  seigneurs  tues  ou  blesses  a  la  croisade. 

La  foi  de  nos  comtes  et  de  leurs  sujets  ne  se  manifesta  pas  seulement  par  des  expeditions 
aventureuses.  En  partant  pour  la  Terre  Sainte,  dont  il  ne  devait  pas  revenir,  Guillaume  l'Ancien 

(1)  Duchesne.  HistoiHce  Francorum  scriptores,  t.  IV,  p.  208. 
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etablit  un  hopital  a  dans  l'enclos  de  son  fort  chateau  de  Montbrison,  se  voulant  procurer  la 
«  benediction  d'avoir  les  pauvres  pres  de  soi  ».  Guy  II  donna  a  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem 
les  commanderies  de  Chazelles  et  de  Montbrison  et  fonda  des  abbayes  benedictines.  Ce  n'est  pas 
qu'il  ne  s'en  fut  etabli  avant  lui  et  meme  avant  sa  race  dans  notre  province.  Des  le  IXe  siecle,  a 
l'entree  de  la  Loire  dans  la  plaine  du  Forez,  les  moines  de  I'lle-Barbe  avaient  envoye  une  colonie 

dont  l'eglise,  dediee  d'abord  a  saint 
Andre,  prit  le  nom  de  saint  Rambert 
apres  avoir  recu  ses  reliques.  A  la 
meme  epoque,  a  la  sortie  de  la  Loire 
de  la  plaine  de  Roanne,  les  monas- 
ters d'Ambierle  et  de  Charlieu  avaient 
commence.  Au  XIe  siecle  l'un  et  l'autre 
s'etaient  ranges  sous  la  discipline  de 
Cluny  (i).  En  1062,  le  seigneur  d'Ar- 
gental,  d'accord  avec  tous  ses  cheva- 
liers, avait  donne  le  prieure  de  Saint- 
Sauveur-en-Rue,  avec  patronage  sur  les 
eglises  d'alentour,  a  saint  Robert  et  aux 
moines  de  la  Chaise-Dieu  (2).  Ce  fut  a 

10.     SAINT-RAMBERT-SUR-LOIRE  ,-,,     .  i   ,  •  ,,     . 

Dessin  de  Porcher,  d'apres  f.  ThMiier.  Clairvaux  et  aux  abbayes  qui  en  etaient 

issues  que  Guy  II  s'adressa dans  lecoursdu  siecle  suivant.  Ils'associaasesprincipauxvassaux,Briand 
de  Lavieu ,  Pons  de  Saint-Priest,  pour  changer,  au  milieu  des  bois  et  des  montagnes  qui  separent  la  Loire 
du  Rhone,  sur  le  bord  d'un  torrent,  le  Furan,  une  vallee  sauvage  en  vallee  benite,  vallis  Bene- 
dict a,  et  confia  aux 
disciples  de  saint 
Bernard  l'abbayede 
Valbenoite.  Enfin  il 
appela  a  l'autre  ex- 
tremite  de  son  do- 
maine,  vers  les  rives 
de  la  Loire,  saint 
Bernard  lui-meme. 
Comme  le  saint 
cherchait  la  place 
ou  devaient  demeu- 
rer  ses  moines,  il 
s'arr£ta  pres  d'un 
clair  ruisseau  d'un 
acces  facile,  laTes- 
sonne,  en  disant  : 

[6.     ARGENTAL.     RUINES     DU     CHATEAU     EN      1842  La  BdniSSOUS  DieU, 

Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  m  croquis  de  Ponthus-Cinier.  mes  fj-QfQg    JJ{q  _ge_ 

nedicamusDeoJratres.  «  La  Benisson-Dieu  »  devint  le  nom  du  monastere(3)  et  Guy  II,  apres  l'avoir 
dote,  s'y  donna  lui-meme.  II  vints'y  retirer  et  mourir  affilie  aux  religieux;  il  vouluty  etre  enseveli 
en  invoquant,  dans  son  epitaphe,  saint  Benoit  comme  son  pere  et  l'abbaye  comme  sa  mere. 

(1)  Desevelinges.  Histoire  de  la  ville  de  Chdrlieu.  —  E.  Jeannez.  Les  fortifications  de  VAbbaye  et  de  la  ville 
fermee  de  Charlieu  en  Lyonnais.  Histoire  et  Monographie.  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  n°  i3. 

(2)  Le  Cartulaire  de  Saint-Sauveur-en-Rue  a  ete  recemment  et  magnifiquement  publie  par  M.  le  comte  de 
Charpin-Feugerolles. 

(3)  En  rappelant,  apres  M.  1'abW  Bache\  cette  pieuse  legende,  qui  s'appuie  sur  une  tradition  ancienne  et  respectable, 
nous  devons  faire  observer,  avec  le  meme  savant,  que  le  nom  de  notre  abbaye,  dans  les  vieux  litres,  est  invariablement 
Benedictio  Dei,  en  francais,  la  Benisson-Dieu,  jamais  Benissons-Dieu. 
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Guy  IV  appela  chez  lui  les  moines  mendiants  comme  ils  venaient  d'etre  institues.  L'ordre 
de  Saint-Francois  n'avait  encore  que  deux  couvents  en  France,  a  l'epoque  ou  fut  inaugure  celui  de 


—    LA     CHAISE-DIEU 


—   LA   BENISSON-DIEU   EN    l6 1  1 

Dessin  de  F.  Thiollier 
d'apres  le  Pere  Martelange. 


Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 

Montbrison.  Le  meme  Guy,  au  pied  de  la  butte  qui  portait  son  chateau,  dedia  une  eglise  nouvelle 
a  Notre-Dame  et  ne  se  trouvant  pas  assez  pur  pour  l'offrir  de  ses  propres  mains,  il  en  fit  poser  la 
maitresse  pierre,  au  chevet  du  chceur,  par  son  fils  encore  enfant, 
ce  fils  qui  devait  plus  tard  combattre  les  infideles  a  cote  de  saint 
Louis.  A  ce  moment,  les  marchands  et  les  artisans  commencaient  a 
se  rassembler  sous  la  protection  des  seigneurs  ;  au-dessous  de  Ten- 
ceinte  fortifiee  de  la  demeure  seigneuriale  se  formait  un  bourg  encore 
ouvert  :  ce  fut  la,  dans  le  plat  pays,  que  le  comte  voulut  elever  la  belle 
et  spacieuse  collegiale,  afin  qu'elle  fut  «  plus  commodement  visitee 
du  peuple  de  Montbrison  (i)».  Autour,  il  traca  le  cloitre  que  devaient 
habiter  les  chanoines  reunis  pour  la  desservir  et  dans  le  sanctuaire  il 
fit  creuser  sa  tombe.  Durant  les  guerres  de  religion  les  huguenots  ont  viole  cette  tombe,  plus  tard 
la  Revolution  l'a  detruite.  Mais  il  nous  reste 
la  statue  qui  la  recouvrait.  Elle  perpetue 
parmi  nous  le  souvenir  et  l'image  d'un  sei- 
gneur qui  eut  a  cceur  d'honorer  Dieu  et  prit 
souci  de  ses  sujets. 

Pour  attirer  le  commun  peuple  il  ne  se 
contenta  pas  de  lui  ouvrir  liberalement  une 
eglise,  il  lui  donna  a  Montbrison  une  charte 
de  liberte.  Guy  IV  et  ses  fils  affranchirent 
encore  les  habitants  de  Saint -Rambert, 
Crozet,  Saint -Galmier,  Saint-  Haon-le  - 
Chatel,  Sury-le-Comtal,  Villeret.  Vers  le 
meme  temps,  les  seigneurs  de  Saint-Ger- 
main-Laval et  de  Saint-Bonnet-le-Chateau 
octroyerent  aussi  a  ces  deux  villes  des  chartes, 
monument  precieux  du  vieux  langage  et  du  vieux  droit.  Le  Tiers  Etat  prenait  naissance  en  Forez  (2). 

Au  dela  de   ses  limites ,   le   Forez  concourait  a  la  formation  de  la  patrie  francaise. 


ig'.     —    LA    BENISSON-DIEU     EN     1 6 1  I 
Dessin  de  F.   Thiollier,   d'apres  le   Pere    Martelange. 


(i )  Chronique  de  Notre-Dame  d'Esperance  de  Montbrison,  par  l'abbe  Renon.  —  Monographic  de  I'eglise  de  Notre- 
Dame,  par  le  docteur  Eugene  Rey. 

(2)  Une  tres  curieuse  confirmation  de  la  charte  de  Saint-Bonnet,  en  vieux  langage  forezien,  a  ete  donne'e  a  la  Diana 
par  M.  Regis  Chantelauze.  On  trouve  le  texte  des  diverses  chartes  d'affranchissement  du  Forez  soit  au  tome  III  de  La 
Mure-Chantelauze,  soit  dans  YAppendice  a  I'Inventaire  des  titres  du  comte  de  Fore{,  publie  par  M.  Chaverondier. 
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Le  petit-fils  du  comte  qui  avait  invoque  le  secours  du  roi  Louis  VII  marcha  au  secours  du 
roi  Philippe-Auguste.  Dans  le  moment  ou  Ferrand,  comte  de  Flandre,  allie  a  l'empereur  d'Alle- 
magne,  attaquait  le  royaume  au  nord,  l'oncle  de  ce  Ferrand,  le  Bugre  d'Avignon,  comme  on 
l'appelait  vulgairement,  s'avancait  par  la  Provence  avec  des  troupes  nombreuses  qui  devaient 
fondre  sur  le  Lyonnais  et  le  Forez.  Mais  notre  Guy  IV  «  ayant  leve  une  grosse  armee,  la  conduisit 
i  contre  ce  rebelle  oncle  de  Ferrand,  et  lui  ayant  donne  bataille  au  meme  jour  que  le  roi  la 
«  donna  a  Bovines,  il  defit  ses  troupes  lorsqu'il  croyoit  de  se  faire  passage  et  l'emmena  prisonnier 
«  a  Paris,  ou  ledit  Ferrand  tenoit  deja  prison  en  la  tour  du  Louvre  ». 

Comme  Guy  IV  avait  servi  de  son  epee  Philippe-Auguste,  son  petit-fils  Jean  Icr  servit  de 
son  epee  et  plus  encore  de  ses  conseils  Philippe-le-Bel.  A  vingt  et  un  ans,  en  1296,  il  combattit 
au  siege  de  Lille,  a  cote  du  roi,  pour  faire  rentrer  cette  ville  dans  le  domaine  royal.   Quinze 

ans  plus  tard,  il  negocia  avec  les  bourgeois  de  Lyon, 
souleves  contre  leur  archeveque,  la  reunion  de  Lyon 
a  la  couronne.  Jadis  la  puissante  cite  s'etait  separee 
du  Forez  pour  rester  ville  d'empire.  II  etait  reserve 
a  un  comte  de  Forez  de  la  rattacher  au  royaume  par 
un  lien  qui  ne  devait  plus  se  rompre.  Bientot,  dans 
ces  murs  qu'il  avait  rendus  francais  presque  sans 
coup  ferir,  Jean  Ier  fut  charge  par  le  roi  Philippe-le- 
Long  de  recevoir  et  de  garder  un  conclave,  celui  d'ou 
sortit  le  pape  Jean  XXII. 

Politique  avise  et  m£me,  chose  rare  parmi  les 
hommes   de  sa  qualite,   «  intelligent  au  fait  de  la 
«  justice  »,  Jean  Ier  etait  fort  employe  hors  de  son 
comte.  II  est  le  premier  de  nos  comtes  qui  ait  eu 
un  hotel  a  Paris ;  il  faisait  partie  du  conseil  etroit 
du  roi ;  il  tint  a  Toulouse  les  Grands  Jours  du  Lan- 
guedoc  pour  la  reforme  des  abus  et  la  correction  des 
offlciers  de  justice.    II  presida   le   Parlement  et  la 
chambre  des  comptes  dans  le  proces  du  maitre  des 
monnaies,  Raymond  Ferrand,  et  prononca  la  condam- 
nation  de  cet  officier.  Cependant  le  soin  de  juger  ne 
lui  faisait  pas  perdre  le  gout  de  guerroyer.  Non  content 
des  occasions  qu'il  en  avait  en  France,  il  lui  arriva 
de  chercher  aventure  au  dela  des  Alpes.  Avec  son 
beau-pere,  un  comte  de  Savoie,  il  accompagna  Tern- 
pereur  Henri  VII  de  Luxembourg  dans  son  expedition  contre  les  Guelfes  et,  en  recompense, 
recut  de  ce  prince  un  fief  en  Lombardie,  Soncino,  situe  entre  Crema  et  Brescia,  possession 
lointaine  plus  embarrassante  que  profitable  aussi  longtemps   qu'elle   demeura  aux  comtes  de 
Forez  (1).  Jean  Ier  preludait  ainsi  aux  chevauchees  couteuses  et  sanglantes,  aux  exploits  brillants  et 
steriles  de  la  chevalerie  francaise  en  Italic  Cependant,  a  travers  tant  de  voyages,  il  ne  perdait  pas 
de  vue  les  Foreziens.  II  aimait  a  rassembler  autour  de  lui  sa  noblesse.  On  raconte  que  dans  son 
chateau  de  Sury-le-Comtal  «  l'ayant  festoyee  avec  une  grande  splendeur,  il  voulut  lui  donner  le 
«  divertissement  du  bal.  Mais  la  salle  de  bal  s'abima  tout  a  coup  sous  les  pieds  de  toutes  ces 
«  nobles  personnes  qui  y  dansoient,  en  sorte  que  la  plupart,  tant  hommes  que  femmes,  y 
«  demeurerent  sous  les  ruines.  D'ou  est  venu  l'ancien  proverbe,  la  danse  du  Fore\,  pour  exprimer 
«  une  grande  rejouissance  suivie  d'une  grande  tristesse  »,  comme  si  notre  race  ennemie  du  plaisir 
ne  pouvait  s'y  livrer  qu'en  l'expiant  aussitot.  Est-ce  a  la  suite  de  ce  terrible  accident  et  soit  pour 
donner  encore  des  fetes,  soit  pour  tenir  les  Etats  de  la  Province,  que  le  comte  Jean  batit  a 
Montbrison  une  salle  ou  Ton  ne  courait  pas  pareil  risque,  car  elle  s'ouvrait  au  rez-de-chaussee,  le 


20. 


'LA  DIANA.  FACADE  REPAREE  PAR  VIOLLET-LEDUG 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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(1)  Chaverondier.  Inventaire  des  titres  du  comte  de  Fore\.  Appendice 
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2  1.    —     COUSAN.     RUINES     DO     CHATEAU 
Dessin  de  E,  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier, 


plancher  se  trouvait  au  niveau  du  sol  ?  Sur  la  voute  en  bois  qui  la  recouvrait,  il  fit  peindre  une 
serie  d'ecussons  qui  rappelaient  les  parents,  les  allies,  les  vassaux  de  la  maison  de  Forez  (i). 
Cependant  peu  a  peu  les  Etats  cesserent  de  se 
reunir,  la  noblesse  forezienne  se  dispersa  et  ne 
vint  plus  s'ebattre  a  Montbrison  sous  les  lambris 
blasonnes  ;   l'edifice   du  comte  Jean,   situe   au 
chevet  de  la  collegiale,  devint  une  dependance 
du  chapitre,  le  siege  du  Doyenne,  Decanatus, 
Diana.  A  la  Revolution,  il  fut  vendu  a  l'encan 
comme  bien  d'eglise.  Reduite  alors  a  servir  de 
greniera  foin  et  de  depot  d'epicerie,  la  noble  salle 
heraldique  resta  longtemps  oubliee  et  defiguree. 
Remis  en  honneur,  restaure  et  embelli  de  nos 
jours,  ce  monument  de  notre  ancienne  vie  civile 
et  politique  abrite  desormais  les  titres,  les  ecrits, 
les  documents  qui  en  perpetuent  la  memoire  (2). 
Avec   Guy  IV,    le    plus    bienfaisant,    avec 
Jean  Ier,  le  plus  habile  de  ses  comtes,  le  Forez 
avait  coopere  a  l'agrandissement  de  la  Monarchic 
francaise.  II  lui  resta  fidele  durant  l'epreuve  ou 
elle  faillit  perir  du  meme  coup  que  notre  inde- 
pendance  nationale.  Quand  eclate  la  guerre  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre,  Guy  VII, 
fils  et  successeur  de  Jean  Ier,  est  aupres  du  roi 
de  France.  Aux   cotes    ou   par    les   ordres    de 
Philippe  VI,  il  combat  tantot  en  Flandre,  tantot  en  Languedoc,  et  defend  Poitiers  tandis  qu\m 
de  ses  feudataires,  Hugues,  sire 
de  Cousan,  defend  Bourges  et  re- 
pousse   l'ennemi    par    «    maintes 
appertises  d'armes  ».  Mais  bientot 
il  faut  que  le  comte  de  Forez  re- 
tourne  chez  lui ,  il  a  son  propre 
comte  a  couvrir  en  se  concertant 
avec  son  voisin  le  dauphin  d'Au- 
vergne,  menace  comme   lui.    Les 
chevaliers  de  Forez  et  d'Auvergne 
se  reunissent  «  pour  bouter  I'An- 
glais  hors  de  notre  pays  » ,  ils  font 
ensemble  quelques  prouesses,  les 
deux  princes  se  lient  d'amitie  et, 
assez  tot  apres,   «  il  fut  traite  du 
mariage  du  gentil  dauphin  d'Au- 
vergne avec  la  fille  du  gentil  comte 

de  Forez  ». 

L'Anglais  cependant  n'etait  pas  facile  a  «  bouter  dehors  ».  Aussi  longtemps  que  se  prolongea 

l'interminable  lutte,  la  position  intermediaire  du  Forez  nous  couta  cher. 

(1)  La  Diana,  par  I'abbe  Renon,  vicaire  de  Notre-Dame  d'Esperance,  a  Montbrison  (et  depuis  Benedictin).  -  Mono- 

gravhie  de  la  Diana,  par  Henri  Gonnard.  -  * 

(a)  La  restauration  de  la  Diana  est  due  a  initiative  de  M .  le  due  de  Persigny,  k  son  affection  vive  et  constante  pour  son  pays 
natal  On  lui  doit  aussi  lafondationde  la  SodetehistoriqueetarcheologiqueduForeZ,quisereunit  dans  cette  salle  etn'a  pas  cesse 
d'etre  un  foyer  actif  de  recherches  et  d'etudes  sur  notre  province .  Depuis  la  mort  de  son  fondateur,  elle  a  eu  successivement  pom- 
presidents  M  Ttstenoire-Lafayette  et  M.  le  comte  de  Poncins,  pour  secretaires-generaux  M.  Pierre  Gras  et  M.Vincent  Durand. 


32-    _    MONTBRISON.     BORDS     DU     VISEZY     EN 
Dessin  de  Porcher,  d'apres  F.  Thiollier. 
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MONTBRISON.     RESTES     DES     REMPARTS 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


t 


Entre  les  contrees  que  possedait  l'ennemi  au  sud,  celles  qu'il  occupait  au  nord  et  pretendait 
conquerir  au  centre,  notre  territoire  servait  constamment  de  passage.  II  ne  cessa  pas  d'etre  foule  et 

ravage ;  il  sortit  de  la  guerre  de  Cent  ans  epuise, 
ruine,  depeuple,  mais  sans  avoir  jamais  appartenu 
a  l'etranger. 

Quand  Charles  VII  n'etait  plus  que  le  roi 
de  Bourges,  le  Forez  le  reconnaissait  toujours. 
C'est  alors  que  le  bourg  de  Montbrison,  plus 
d'une  fois  pille  et  brule,  s'entoura  de  fosses  et 
de  remparts  et  devint  ville  forte,  que  tout  a  c6t£ 
le  monastere  de  Chandieu  voulut  egalement  se 
preserver  et  ceignit  de  murs  creneles  sa  belle 
eglise  romane  (i),  que  Saint-Etienne,  qui  avait  vu 
bruler  dans  son  voisinage  l'abbaye  de  Valbenoite, 
s'efforca  de  mettre  a  l'abri  son  labeur  encore 
obscur  et  sa  fortune  naissante  et,  n'etant  peu 
d'annees  auparavant  qu'un  village  habite  par 
quelques  forgerons,  traca  sa  premiere  enceinte. 
Auparavant,  en  1377,  «  sur  1'extremite  decepays 
«  de  Forez  et  de  celui  du  Beaujolois,  assavoir 
«  entre  Roanne  et  Perreux,  aupres  d'un  pont  qui 
«  est  bati  sur  un  ruisseau  appele  le  Reims,  qui 
«  non  loin  de  la  degorge  dans  le  fleuve  de  Loire », 
les  Anglais  et  ceux  de  leur  parti  avaient  ete 
defaits,  et  plusieurs  d'entre  eux  «  ayant  £te  tues 
«  et  enterres  en  un  champ  qui  est  en  cet  endroit, 
«  le  nom  lui  est  demeure  dans  les  terriers,  comme  dans  l'usage  du  vulgaire,  de  cimetiere  des  Anglais ». 

Au  cours  de  la  guerre  de  Cent  ans,  les  Anglais 
ne  furent  pas  seuls  a  devaster  notre  territoire.  Apres 
nos  premiers  desastres  et  la  paix  de  Bretigny,  les 
gens  de  guerre  demeures  sans  emploi  nous  trou- 
verent  eux  aussi  sur  leur  passage  et  ne  nous  epar- 
gnerent  pas.  Envoye  pour  donner  la  chasse  a  ceux 
qu'on  appelait  les  Tard- Venus,  Jacques  de  Bourbon, 
comte  de  la  Marche,  vint  a  Montbrison  et  de  la 
emmena  avec  lui  son  neveu  Louis,  qui  avait 
recemment  herite  du  comte  de  Forez,  Jean,  frere 
cadet  du  jeune  comte,  et  Renaud,  leur  oncle.  Pour 
preserver  Lyon  et  le  Forez,  ils  se  porterent  ensemble 
au-devant  des  Tard- Venus  a  Brignais.  La  veille  de 
la  bataille,  le  comte  de  la  Marche  arma  chevaliers 
son  fils,  Pierre  de  Bourbon,  qui  venait  de  le  rejoindre 
et  son  neveu  Louis  de  Forez  ;  l'un  et  l'autre 
levaient  ce  jour-la  pour  la  premiere  fois  banniere. 
Tous  deux  furent  tues  dans  le  combat ;  le  comte  de 
la  Marche  perit  egalement,  Renaud  de  Forez  fut 
emmene  prisonnier  et  les  Tard- Venus,  vainqueurs, 
«  gaterent  et  pillerent  toute  la  comte,  excepte  les 
forteresses  ».  Le  seul  rejeton  de  la  maison  de  Forez  qui  sortit  sain  et  sauf  de  cette  journee,  le 
,eune  frere  du  comte  Jean  II,  «  eut  le  cceur  outre  d'un  si  grand  deplaisir,  qu'il  tomba  bientat  apres 

(1)  Revue  du  Lyonnais,  t.  XVIII,  i859.  Chandieu,  par  le  comte  de  Soultrait. 
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«  en  un  delire  et  ensuite  en  une  faiblesse  et  imbecillite  d'esprit  qui  lui  demeura  le  reste  de  sa  vie  » . 
Son  oncle,  revenu  promptement  de  captivite  et  sa  mere,  Jeanne  de  Bourbon,  se  disputerent  sa 
tutelle  qui  resta  en  definitive  a  la  mere.  II  acheva  de  mourir  dix  ans  plus  tard,  en  1372,  a  vingt-neuf 
ans.  Son  oncle  Renaud  etait  mort  auparavant.  Ainsi  s'eteignit  la  deuxieme  maison  de  nos  comtes. 
Le  Forez  passa  par  les  femmes  aux  dues  de  Bourbon. 

L'heure  ou  notre  pays  tomba  en  heritage  a  une  branche  cadette  de  la  maison  royale  etait 
sombre  entre  toutes  pour  la  France  et  ses  rois.  Les  deux  premiers  Bourbons  qui  devinrent  nos 
comtes,  Louis  et  Jean,  furent  l'un  et  l'autre  prisonniers  en  Angleterre.  Louis  s'y  rendit  6tage  du 
roi  Jean,  mais  y  resta  peu  de  temps.  Jean,  fils  de  Louis,  «  jeune,  vaillant  et  bon,  »  fut  emmene  a 
Londres  du  champ  de  bataille  d'Azincourt  et  les  Anglais, 

«   par  leur  tyrannie, 

«  Dix-huit  ans  en  prison  bien  gardee 
«  Tant  l'ont  tenu,  qu'il  y  perdit  la  vie. 
«  En  paradis  soit  son  ame  logee  !  » 

Ainsi  le  celebrait  et  le  pleurait  une  complainte  forezienne. 

Ce  fut  pourtant  dans  le  temps  ou  ils  prenaient  possession  du  Forez,  que  les  dues  de  Bourbon 
adopterent  leur  devisejjEspe'rattce, 
a  laquelle  ils  en  ajouterent  une 
autre  plus  mysterieuse  destinee  a 
un  ordre  de  chevalerie  qu'ils  fon- 
derent  a  cette  epoque ,  Allen . 
Selon  le  bon  La  Mure,  Allen  etait 
emprunte  au  patois  du  Forez  et 
voulait  dire  :  Allons.  II  est  plus 
probable  que  le  mot  avait  ete  tire 
des  langues  du  Nord ,  rapporte 
d'Angleterre  par  Louis  II  et  si- 
gnifiait  tous  ou  ensemble.  Au 
surplus  les  deux  interpretations 
peuvent  s'accorder  entre  elles :  En 
avant, ensemble.  Esperance!  Ainsi 
entendue,  la  devise  est  complete. 

Les  dues  de  Bourbon  remirent 
a  leurs  chevaliers  une  ceinture  sur 
laquelle  «  le  joyeux  mot  »  etait 
inscrit,  une  «  ceinture  d'esperance  »,  ils  leur  donnerent  la  Vierge  Marie  pour  patronne  et,  voulant 
qu'ils  l'invoquassent  sous  ce  vocable,  ils  lui  erigerent  dans  le  chceur  de  la  collegiale  de  Montbrison 
une  statue  portant  a  ses  pieds  la  meme  parole.  C'est  a  partir  de  ce  moment  que  1'eglise,  com- 
mencee  par  Guy  IV,  s'appela  Notre-Dame  d'Esperance. 

La  maison  de  Bourbon  n'eut  pas  tort  d'esperer.  Apres  plus  d'un  demi-siecle  de  douloureuses 
alternatives,  en  i434,  le  petit-fils  du  due  qui,  dans  les  jours  de  deuil,  avait  fait  porter  a  ses 
chevaliers  la  ceinture  au  «  mot  joyeux  »,  le  fils  de  celui  qui  etait  mort  captif  en  Angleterre, 
Charles  de  Bourbon,  preluda,  en  traitant  a  Nevers  avec  le  due  de  Bourgogne,  a  la  paix  de  ce 
prince  avec  le  roi  de  France,  negocia  ensuite  cette  paix  a  Arras  et,  les  sires  des  fleurs  de  lys  etant 
reconcilies,  l'etranger  cessa  d'occuper  ou  de  menacer  la  France. 

Cette  delivrance  du  territoire,  cette  restauration  de  la  patrie  parait  tout  d'abord  signalee  dans 
notre  province  par  la  construction  d'edifices  religieux.  Sur  le  rideau  de  montagnes  qui  s'etend 
entre  la  plaine  du  Forez  et  l'Auvergne,  en  particulier  de  Saint-Bonnet-le-Chateau  (1)  jusqu'a  Roche, 
des  eglises  s'elevent,  ou  s'achevent  et  se  transforment,  dans  le  meme  temps  et  comme  sur  le  m£me 

(1)  Histoire  de  Saint-Bonnet-le-Chateau,  par  deux  prStres  du  diocese  de  Lyon  (MM.  Langlois  et  Condamin). 
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modele,  un  peu  basses  et  lourdes  ainsi  qu'il  convient  au  climat  de  ces  regions,  mais  d'un  style 
sobre  et  pur  et  portant  des  fleurs  de  lys  a  leur  voute.  Vers  la  fin  de  ce  siecle,  sur  la  limite  du  Forez 
et  du  Bourbonnais,  les  moines  d'Ambierle  a  leur  tour  voient  leur  eglise  s'elancer  triomphante; 
les  hautes  fenetres  de  l'abside  s'epanouissent,  prates  a  recevoir  de  splendides  verrieres  et  bientot 
l'une  des  chapelles  abritera  le  retable  de  la  Passion,  merveille  du  vieil  art  flamand  que  l'on 
s'etonne  de  rencontrer  en  Forez  (i). 

Cependant  notre  province  ne  devait  plus  vivre  distincte  et  separee.  Reunie  aux  vastes  domaines 
d'un  prince  du  sang  royal,  die  cessa  d'etre  la  possession  principale  et  la  residence  habituelle  de 
ses  seigneurs.  La  langue  francaise  se  substitua  au  vieux  parler  indigene,  soit  autour  du  due,  parmi 
les  gens  de  sa  maison,  soit  dans  les  cours  de  justice. 

Tandis  que  nos  seigneurs  s'eloignaient  ainsi  de  nous,  leurs  femmes  etaient  les  dernieres  a 
delaisser  le  Forez.  La  mere  de  Jean  II,  Jeanne  de  Bourbon,  en  conserva  l'administration  quelques 
temps  encore  apres  la  mort  de  son  fils  et,  ayant  enfin  renonce  a  gouverner,  retiree  dans  son  chateau 
de  Cleppe,  elle   ne  cessa   de   repandre  autour  d'elle  de   pieuses   liberalites.   La   petite-fille  de 

Jeanne,  Anne  Dauphine,  survecut  a 
son  mari  Louis  de  Bourbon,  a  qui  elle 
avait  apporte  ses  droits  sur  le  Forez. 
Montbrison  qu'elle  «  aimoit  de  vraie 
amour  »  avait  toujours  ete  sa  resi- 
dence preferee.  Devenue  veuve  elle 
vint  souvent,  comme  sa  grand'mere, 
habiter  le  bord  de  la  Loire  et  tenir 
sa  cour  a  Cleppe.  Enfin  Marie  de 
Berry,  qui  durant  la  captivite  de  son 
mari ,  le  due  Jean ,  dut  regir  les 
domaines  de  la  maison  de  Bourbon, 
paraitaussi,quoique  sortie  d'une  autre 
province,  s'etre  singulierement  at- 
tached a  la  notre.  Le  chateau  de  Sury- 
le-Bois  etait  son  sejour  de  predi- 
lection. Que  sont  devenus  Sury-le- 
Bois  et  Cleppe  ?  Deja,  a  la  fin  du  XVIe 
siecle,  la  demeure  de  Jeanne  de  Bourbon  et  de  Marie  de  Berry  ne  comptait  plus  parmi  les  beaux 
chateaux  de  la  province.  Aujourd'hui  Cleppe  garde  a  peine  une  vieille  tour,  et  Sury-le-Bois  avec 
ses  etangs,  ses  taillis  et  ses  vieux  chines,  n'offre  plus  aux  regards  meme  une  ruine. 

La  main  des  femmes  n'aurait  pas  suffi  au  gouvernement  du  comte.  Pour  remplacer  nos 
anciens  comtes,  pour  suppleer  nos  dues  ordinairement  absents,  il  s'eleva  sur  nos  montagnes  une 
race  vaillante  et  puissante  qui  devait  longtemps  marcher  a  notre  tSte  :  les  d'Urfe  (2). 

On  les  disait  venus  d'Allemagne  d'ou  ils  auraient  apporte  leur  nom  de  Wulf,  loups  :  e'etaient 
a  l'origine  des  loups  d'outre-Rhin.  On  a  pu  croire  aussi  que  le  lieu  ou  ils  s'etaient  transplants 
meritait  le  nom  de  pays  des  loups  :  Ulphiacum,  Ulphe,  Urphe.  Leur  fier  manoir  regardait  en  face 
les  monts  d'Auvergne  et  commandait  de  haut  nos  deux  plaines.  Plus  d'une  legende  environnait  leur 
berceau  et  se  melait  a  leur  histoire.  On  racontait  qu'au  debut  du  XVe  siecle  toute  la  race  avait  failli 
perir  assassinee.  Une  troupe  de  brigands  s'etait  introduite  a  l'interieur  du  chateau  fort,  avait 
massacre  le  pere,  la  mere,  les  fils,  dans  une  chambre  qui  garda  depuis  sur  la  paroi  de  la  muraille 
une  tache  ineffacable,  la  main  sanglante.  Parmi  tant  de  victimes,  un  enfant  encore  au  berceau  fut 
sauve.  Selon  les  uns  un  pauvre  muet,  temoin  du  massacre  et  fort  attache  a  la  famille,  aurait  recouvre 
la  parole  a  force  d'effroi  et  d'horreur  et,  appelant  au  secours,  aurait  pousse  un  cri  qui  retentit  jusqu'a 
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(1)  Roannais  ilhistre.  Ambierle,  par  Raoul  Chassain  de  la  Plasse. 
en  Roannais,  par  E.  Jeannez.  (Extrait  de  la  Gazette  archeologique). 

(2)  Les  d'Urfe,  par  A.  Bernard. 
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un  hameau  voisin  nomme  les  Groles.  Les  assassins  troubles  se  seraient  enfuis  precipitamment  sans 
achever  leur  cruelle  besogne.  Selon  d'autres  recits,  ce  seraient  les  assassins  eux-memes  qui,  lasses 
de  carnage,  auraient  eu  compassion  du  petit  enfant  et  se  seraient  dit  les  uns  aux  autres  :  «  A  quoi 
«  bon  le  tuer  :  celui-la  ne  nous  denoncera  pas  ».  Pour  achever  de  se  resoudre  au  moyen  d'un 
presage,  ils  lui  presentment  une  pomme  et  une  piece  d'or,  estimant  que  s'il  prenait  la  piece  d'or, 
il  voudrait  se  venger  plus  tard.  L'enfant  prit  la  pomme  et  fut  epargne.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'etait 
pas  destine  a  faire  souche.  II  devint  moine  de  la  Chaise-Dieu  et  prieur^de  Saint-Sauveur-en-Rue. 
Mais  il  avait  un  frere  aine  qui 
se  trouvait  a  Paris  quand  leurs 
parents  perirent,  et  c'est  par  cet 
aine,  Pierre,  que  se  perpetua 
une  race  destinee  a  grandir 
encore. 


Deja  a  cette  epoque  elle 
tenait  une  place  considerable. 
A  peine  investi  du  Forez,  le 
bon  due  Louis  en  avait  nomme 
bailli  son  confident  et  ami 
Guichard  d'Urfe.  C'etait  lui 
deleguer  sur  la  province  la 
supreme  autorite  civile  et  mili- 


27.     URFE.     RUINES     DU     CHATEAU 
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taire,  et  cette  autorite,  les  descendants  de  Guichard  d'Urfe  l'exercerent  habituellement,  meme  apres 
notre  reunion  a  la  couronne. 

Mais  si  les  dues  de  Bourbon  ne  s'occuperent  pas  beaucoup  des  affaires  du  Forez,  en  revanche 
les  affaires  des  dues  de  Bourbon  occuperent  inevitablement  le  Forez.  Notre  pays,  fidele  jusqu'alors 
a  la  royaute  francaise  contre  l'etranger,  se  trouva  mele  malgre  lui  aux  querelles  intestines  des 
grands  feudataires  et  de  la  cou-  rz 
ronne.  Le  meme  Charles  de  Bour- 
bon, qui  avait  reconcilie  la  maison 
de  France  avec  la  maison  de 
Bourgogne ,  se  souleva  contre 
Charles  VII  avec  le  Dauphin  qui 
devait  devenir  Louis  XI,  et  le  roi 
dut  les  poursuivre  l'un  et  l'autre 
a  travers  le  Bourbonnais  et  1'Au- 
vergne  jusqu'a  l'entree  du  Roan- 
nais.  II  mit  le  siege  devant  Saint- 
Haon-le-Chatel,  bombarda  cette 
petite  ville  dont  les  remparts  en 
ruine  portent  encore  la  trace  de  ses 
boulets,  mais  il  ne  voulut  pas  la 
prendre  d'assaut.  Quand  il  sut  que 
les  soldats  montaient  sur  la  muraille,  «  il  vint  en  grande  hate  lui-meme  pour  faire  descendre  ces  gens 
«  qui  deja  entroient  dans  la  ville,  afin  qu'ils  ne  fissent  aucuns  maux  deshonnetes  comme  on  fait  a 
«  la  prise  de  telles  villes,  et  lors  ils  se  rendirent  a  la  volonte  du  roi,  lequel  les  recut  benignement. 
«  Ceux  de  Roanne,  de  Charlieu,  de  Perreux  et  de  plusieurs  autres  places  du  pays  vinrent  faire 
«  obeissance  au  roi  ».  Le  roi  reconnut  done  promptement  que  les  villes  et  bourgs  du  Forez  ne 
lui  etaient  pas  ennemis.  Quelques  gentilshommes,  quelques  seigneurs,  avaient  pu  s'associer  a  la 
fortune  de  leur  prince ;  ils  etaient  les  heritiers  de  cette  noblesse  du  Forez  qui,  jadis  fatiguee  du 
joug  de  Philippe-le-Bel,  s'etait  liguee  avec  celle  de  plusieurs  autres  provinces  pour  revendiquer, 
sous  le  faible  successeur  d'un  si  rude  maitre,  l'independance  feodale,  la  liberte  des  guerres  privees. 
Mais  leur  cause  n'etait  point  la  cause  du  peuple  et  du  pays  ;  Charles  VII  n'avait  eu  qu'a  se  presenter 
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pour  se  trouver  maitre  de  la  contree.  II  etait  a  Roanne  quand  son  fils  et  le  due  de  Bourbon,  ne 
pouvant  plus  tenir  la  campagne,  lui  firent  dire  :  «  qu'ils  se  venoient  mettre  a  sa  misericorde  »,  et 
il  partit  de  la  pour  recevoir  a  Cusset  leur  soumission.  Douze  ans  plus  tard,  le  m£me  roi  vint  a 
Feurs  et  a  Cleppe.  De  nouveau  il  avait  affaire  au  Dauphin  revoke  ;  mais  celui-ci  n'avait  plus  cette 
fois  pour  allie  le  due  de  Bourbon,  comte  de  Forez  ;  il  etait  soutenu  par  le  due  de  Savoie  dont  il 
venait  d'epouser  la  fille,  et  e'etait  pour  atteindre  la  Savoie  que  Charles  VII  traversait  notre  province. 
II  n'eut  pas  besoin  d'aller  plus  loin.  Le  due  de  Savoie  vint  traiter  avec  lui  et  lui  donner  satisfaction.  II 
parvint  a  le  flechir.  Le  mariage  du  Dauphin  fut  approuve,  un  autre  mariage  unit  l'heritier  de 
Savoie  avec  une  fille  de  France  :  il  se  celebra  a  Feurs.  Cleppe  retentit  du  bruit  des  f&tes  et  le 
Forez,  au  lieu  de  servir  de  champ  de  bataille,  devint  le  theatre  des  reconciliations  et  des  alliances. 
II  participa  quelque  temps  a  l'eclat  que  repandait  autour  d'elle  la  maison  royale. 

Sous  Louis  XI,  notre  pays  souffrit  de  la  ligue  du  Bien  Public,  a  laquelle  prit  encore  part  contre 
le  roi  notre  due  Jean  II,  et  cette  fois  ce  furent  des  bandes  etrangeres,  que  Louis  XI  ne  craignit 
pas  d'appeler  a  son  aide,  ce  furent  Galeas  Sforza,  fils  du  due  de  Milan,  et  ses  Lombards,  qui  nous 
infesterent  et  tantot  s'emparerent  sans  coup  ferir  de  chateaux  sans  defense,  tantot  provoquerent 
ca  et  la,  a  Chatelus-en-Fontanes,  au  pied  du  mont  Pilat,  a  Saint-Genest-Malifaux,  la  genereuse 
resistance  des  habitants  qu'ils  pretendaient  piller. 

Heureusement  pour  notre  pays,  Louis  XI  ne  tarda  pas  a  s'accommoder  avec  notre  due,  afin 
de  tourner  ses  forces  contre  d'autres  feudataires  qu'il  redoutait  ou  hai'ssait  davantage.  La  paix  se 
retablit  promptement  en  Forez,  aussi  bien  que  la  soumission  a  la  couronne. 

Enfin  le  petit-fils  de  Jean,  Charles  II  de  Bourbon,  le  connetable,  qui  fut  notre  dernier 
comte,  menace  de  perdre  ses  domaines  et  notamment  le  Forez  que  lui  contestait  la  mere  de 
Francois  Iw,  Louise  de  Savoie,  se  declara  aussi  contre  le  roi  qui  l'avait  outrage  et  lese.  Mais 
ce  n'etait  plus  sur  une  terre  francaise  qu'un  feudataire  pouvait  alors  lever  banniere  contre  le  roi 
de  France.  A  travers  les  guerres  ou  la  patrie  avait  failli  perir,  le  patriotisme  avait  grandi,  et  la 
France  feodale  etait  devenue  plus  nationale  en  devenant  plus  monarchique.  Lorsque  l'envoye 
de  l'empereur,  Adrien  de  Croy,  sire  de  Beaurain,  vint  traiter  avec  le  connetable,  il  dut  traverser 
secretement  la  Bourgogne  et  la  Bresse;  il  arriva  deguise  a  Montbrison,  fut  conduit  la  nuit  de  la 
ville  dans  le  chateau  et  e'est  la,  dans  une  salle  reculee,  que  se  debattit  et  se  signa,  le  i5  juillet 
i523,  l'alliance  offensive  et  defensive  de  Charles-Quint  et  de  Bourbon;  quelques  jours  plus  tard, 
le  connetable  recevait  a  Chantelle,  a  l'entree  du  Bourbonnais,  un  envoye  de  Henri  VIII,  sir 
John  Russel,  traitait  pareillement  avec  lui,  puis  quittait  en  fugitif  ses  propres  domaines  qu'il 
ne  devait  plus  revoir;  a  peine  accompagne  de  quelques  serviteurs,  il  errait  quelque  temps  comme 
un  vagabond  qui  ne  sait  ou  reposer  sa  t£te  et  ayant  substitue  a  la  devise  de  sa  maison  :  Espe'rance, 
cette  autre  devise  ou  eclatait  le  ressentiment  de  sa  grandeur  dechue  :  Omnis  spes  in  ferro  est, 
ce  desespere,  ce  banni,  ce  depouille  allait  combattre  son  souverain  et  vaincre  tristement  a  Pavie, 
combattre  le  pape  et  perir  tristement  devant  Rome. 

En  ce  qui  nous  concerne,  la  trahison  du  connetable  n'eut  d'autre  resultat  que  d'amener  la 
reunion  du  Forez  a  la  couronne.  Relache  d'abord,  en  execution  du  traite  de  Madrid,  a  la  sceur  du 
connetable,  la  princesse  de  la  Roche-sur-Yon,  notre  comte  fut  bientot  cede  par  elle  a  Francois  Ier. 
Fidele  sous  ses  vieux  comtes  a  la  royaute,  possede  sous  les  dues  de  Bourbon  par  une  branche  de 
la  maison  royale, il  entra  enfin  en  i53i  dans  le  domaine  du  roi  et,si  depuis  lors  il  en  fut  quelquefois 
nominalement  detache,  ce  fut  uniquement  pour  servir  de  douaire  aux  reines  de  France. 

En  1 536,  Francois  Ier  accompagne  de  la  reine  et  des  enfants  de  France  le  visita.  Venant  de 
Lyon,  il  s'arreta  d'abord  a  Saint-Rambert-sur-Loire ;  de  la  le  bailli  de  Forez,  Claude  d'Urfe,  le  recut 
a  Montbrison.  II  y  passa  seize  jours,  donna  au  chapitre  de  la  collegiale  des  statuts  qui  furent 
approuves  sur  sa  demande  par  une  bulle  du  pape  Paul  III,  en  confirma  les  privileges  et  s'en  declara 
le  premier  chanoine. 

A  Saint-Etienne  il  avait  envoye, des  i5i6,un  ingenieur  languedocien,  Georges  Virgile,  s'enquerir 
des  armes  qu'on  pouvait  tirer  des  forges  du  pays.  On  n'y  faisait  alors  que  des  arbaletes,  des 
hallebardes  ou  des  lances.  Cependant  l'abondance  du  charbon  et  du  minerai  et  la  bonte  des  eaux 
du  Furan  pour  la  trempe  du  fer  rendaient  ce  lieu  propre  a  la  fabrication  des  armes  a  feu.  Des  que 


cm 


2    3    4    5    6    7 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32 


HISTOIRE    ET    DESCRIPTION    GENERALE 


*9 


le  roi  prit  possession  du  Forez,  il  renvoya  Georges  Virgile  a  Saint-Etienne  et  Ton  commen9a  a  y 
forger  des  mousquets  et  des  arquebuses.  Francois  Ier  en  avait  grand  besoin  pour  la  lutte  qu'il 
soutenait  sans  relache  contre  la  maison  d'Autriche,  et  bientot  cette  Industrie  devait  se  developper 
encore  davantage  avec  les  guerres  de  religion  (1). 

A  mesure  que  le  Forez  se  rapprochait  plus  etroitement  de  la  royaute,  la  royaute  devait 
employer  davantage  les  Foreziens.  Encore  qu'ils  n'eussent  pas  communement  un  naturel  ambitieux, 
plusieurs  s'eleverent  a  de  hautes  charges,  meme  avant  notre  reunion  a  la  couronne.  Quelques-uns 
meritent  a  des  titres  divers  de  n'etre  pas  oublies. 

Pierre  d'Urfe  etait  Tun  des  derniers  seigneurs  qui  eussent  resiste  au  roi.  Contre  lui  il  s'etait  mis 
du  parti  du  due  de  Guyenne,  du  due  de  Bourgogne,  du  due  de  Bretagne,  et  quand  ces  princes  avaient 
cesse  de  tenir  t£te  a  leur  suzerain,  il  avait  passe  outre  mer  pour  guerroyer  contre  lesTurcs;  il  avait 
acquis  grand  renom  au  siege  d'Otrante.  Mais  enfin  il  subit  l'irresistible  ascendant  de  la  royaute 
victorieuse  et  servit  a  son  tour  le  progres  de  l'unite  nationale.  A  son  retour  d'Orient,  on  le  vit 
entrer  dans  le  Conseil  du  roi,  negocier  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne  et  de  Charles  VIII  et  devenir 
chambellan  et  grand  ecuyer  de  France.  C'est  par  lui  que  la  maison  d'Urfe  commenca  de  tenir  rang 
a  la  cour.  Peu  apres,  elle  devait  meler  son  sang  a  celui  des  Lascaris  et  des  Savoie.Mais  elle  eut  beau 
s'allier  a  des  maisons  souveraines  et  remplir  les  plus  brillants  emplois,  jamais  elle  ne  se  detacha  de 
sa  province;  c'est  la  que  nous  la  verrons  bientot  jouer  dans  une  crise  decisive  un  grand  role. 

Vers  le  meme  temps  un  bourgeois  de  Montbrison,  Florimond  Robertet,  fut  pris  pour 
secretaire  par  Anne  de  Bretagne,  comme  elle  traversait  le  Forez  en  allant  au  devantde  Charles  VIII 
qui  revenait  d'ltalie.  II  passa  ensuite  du  service  de  la  reine  a  celui  du  roi  et  devint  secretaire 
d'Etat.  Cet  office  recent  n'avait  pas  alors  l'eclat  qu'il  recut  plus  tard;  mais  en  l'exercant  seul  et 
sans  partage  sous  trois  regnes  et  durant  quarante  ans,  Robertet  en  accrut  singulierement  l'impor- 
tance.Saconnaissance,  rare  alors  des  langues  modernes, l'anglais,  l'allemand,  l'italien  et  l'espagnol 
le  designait  pour  conferer  avec  les  etrangers.  II  suivait  les  negociations  en  meme  temps  qu'il  reglait 
les  comptes  et  maniait  les  finances.  Louis  XII,  a  ce  qu'on  raconte,  lui  dit  un  jour  avec  une  familiarite 
gouailleuse:  «  Toute  plume  vole  ».  —  «  Fors  une,  sire  »,  repondit  l'homme  de  plume.  La  reponse 
agrea  au  roi :  il  avait  confiance  dans  son  secretaire  et  celui-ci,  recemment  anobli,  put  mettre  dans 
ses  armes,  parmi  les  etoiles  qui  marquaient  sans  doute  son  heureuse  destinee,  une  aile  d'oiseau, 
ce  qu'on  appelait  un  «  demi  vol  »,  avec  la  devise,  Fors  une.  Ce  blason  se  voit  encore  sur  laporte 
d'une  elegante  petite  chapelle  qu'il  fit  construire  dans  1'eglise  de  Notre-Dame  de  Montbrison  pour 
sa  sepulture  et  celle  de  sa  famille.  Ce  n'est  pas  a  Montbrison  que  devait  s'achever  sa  carriere. 
A  Blois,  au-dessous  et  comme  a  l'ombre  du  chateau  royal,  on  montre,  pareillement  restaure 
aujourd'hui,  le  logis  que  le  secretaire  s'etait  bati  et,  dans  ce  logis,  la  chambre  ou  il  recevait 
les  ambassadeurs  et  traitait  avec  eux  sous  le  manteau  d'une  vaste  cheminee.  Quand  il  mourut, 
un  prelat  de  ses  amis,  Laurent  Alleman,  eveque  de  Grenoble,  prononca  son  oraison  funebre 
devant  le  roi,  la  reine  et  toute  la  cour.  Ayant  recu  de  la  liberalite  du  prince  la  terre  de  Bury, 
il  laissa  apres  lui  dans  le  Blaisois  une  famille  riche  et  puissante.  II  laissa  aussi  des  maximes  dont 
les  secretaires  d'Etat  qui  lui  ont  succede  auraient  du  assurement  ne  point  s'ecarter.  Elles  sont 
adressees  sous  forme  de  conseils  a  la  France.  En  voici  quelques-unes  : 

«  Adore  bienDieu,sers  de  bon  coeur  ton  prince,  defends  tes  droits,  augmente  tes  limites,repare 
«  tes  ruines,  sois  amoureuse  des  beaux-arts,  retranche  le  luxe 

«  Comme   ton   climat  est   le    plus  tempere  du  monde,  continue  a  mettre  du  chaud 

k  dans  le  froid  et  du  froid  dans  le  chaud  et  ainsi  attiedis,  calme,  accorde  et  reconcilie  chaque 


«  desunion. 


«  Maintiens  tes  villes,  tes  bourgs,  tes  villages  et  tes  communautes  en  leurs  anciens 

«  privileges  et  leur  en  obtiens  encore  quelquefois  pour  leur  agrandissement  (2).  » 

Quelque  temps  avant  Robertet,  l'argentier  de  Charles  VII,  Jacques  Coeur,  qui  exploitait  dans 

(1)  Notice  statistique  industrielle  sur  la  ville  de  Saint-Etienne  et  son  arrondissement,  par  J.-A.  de  la  Tour-Varan. 
Voir  aussi  plus  loin  dans  le  present  ouvrage  la  notice  historique  sur  Saint-Etienne. 

(2)  Oraison  funebre  de  Florimond  Robertet,  Foremen,  publiee  par  M.  Joseph  Delaroa,  1878. 
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le  Lyonnais  des  mines  de  plomb,  d'argent  et  de  cuivre  et  peut-etre  des  mines  de  plomb  dans 
nos  montagnes,  a  Grezolles  et  a  Jure,  fut  attire  vers  le  Roannais  par  la  navigation  de  la  Loire  et 
le  profit  qu'il  pensait  en  tirer  pour  son  negoce.  II  travailla  a  developper  la  batellerie,  soit  en 
abolissant  des  peages,  soit  en  amenant  a  sa  suite  des  mariniers  de  l'Orleanais  et  de  la  Touraine, 
soit  enfin  en  ameliorant  le  cours  du  fleuve  qu'il  se  proposait  de  rendre  navigable  en  amont 
de  Roanne  jusque  dans  le  Velay.  Voulant  avoir  un  etablissement  dans  le  voisinage,  il  acheta 
une  demeure  seigneuriale.  Sur  le  vieux  donjon  des  sires  de  Boisy  s'etala  le  blason  de  fraiche 
date  de  l'argentier,  avec  la  fiere  devise  :  «  A  vaillant  coeur  rien  d'impossible  ».  Cet  ecu  n'y  resta 
pas  longtemps.  Quand  les  biens  de  Jacques  Cceur  furent  confisques,  un  des  courtisans  qui 
l'avaient  fait  condamner,  Guillaume  Gouffier,  gentilhomme  poitevin,  fort  avance  dans  la  familiarite 
de  Charles  VII,  recut  Boisy  en  partage.  Les  jumelles  de  sable  que  Gouffier  portait  dans  ses 
armes  remplacerent  les  trois  coquilles  de  pelerin  et  les  trois  coeurs  ensanglantes,  sur  la  pierre 
raeme  qu'avait  fait  sculpter  Jacques  Cceur   (i). 

Ces  Gouffier  savaient  se  pousser  dans  la  faveurroyale.  Un  descendant  du  favori  de  Charles  VII, 
l'amiral  de  Bonnivet,  devint  le  favori  de  Francois  Ier,  a  ce  point  que  le  roi  accusa  le  connetable 

d'en  £tre  jaloux.  A  quoi  Bourbon 
repondit  :  «  Comment  Votre 
Majeste  peut-elle  croire  que  je 
porte  envie  a  un  gentilhomme 
dont  les  anc£tres  ont  ete  heu- 
reux  d'etre  ecuyers  des  miens  ? » 
L'amiral  n'en  avait  pas  moins 
supplante  le  connetable  aupres 
j  du  roi.  Triste  succes,  puisque  ce 
fut  Bonnivet  qui  entraina  son 
maitre  a  livrer  bataille  a  Pavie. 
Auteur  du  desastre,  il  perit  du 
moins  en  combattant  vaillam- 
ment  et,  apres  lui,  sa  maison  ne 
dechut  pas.  C'est  pour  elle  que, 
sous  Charles  IX,  le  Roannais  fut 
<brige  en  duche-pairie. 

Non  loin  de  Boisy,  un  autre 
homme  de  guerre  celebre  sortit 
d'un  [autre  chateau  du  Forez  :  Jacques  d'Albon,  sire  de  Saint-Andre,  «  vrai  Lucullus  et  grand 
capitaine  »,  a  dit  de  lui  Brantome,  devint  marechal  de  France  en  combattant  les  Imperiaux ;  plus 
tard,  le  marechal  de  Saint-Andre,  s'etant  associe  au  due  de  Guise  et  au  connetable  de  Montmo- 
rency, perit  a  Dreux  en  combattant  les  huguenots. 

Saint-Andre  avait  ete  dans  son  enfance  le  compagnon  de  Henri  II  qui  le  favorisa  toujours. 
Un  autre  Forezien,  Tristan  de  Rostaing,  dut  sa  fortune  a  Catherine  de  Medicis.  Sa  famille  avait 
longtemps  et  obscurement  servi  les  comtes  de  Forez,  lorsque  la  reine  l'attira  a  la  cour  et  lui 
confera  charges  et  honneurs.  II  devint  grand-maitre  des  eaux  et  for£ts  de  France,  il  eut  sa 
sepulture  et  sa  statue  dans  la  royale  eglise  de  Saint- Germain-l'Auxerrois  et,  des  lors,  ses 
descendants  monterent  a  un  haut  rang  dans  la  province.  L'un  d'eux  fut,  en  1789,  le  dernier  bailli 
de  Forez,  titre  purement  honorifique  alors,  mais  qui  placait  le  marquis  de  Rostaing  a  la  t6te 
de  la  noblesse  Forezienne.  Tristan  de  Rostaing  s'etait  trouve  a  cote  du  grand  due  de  Guise,  quand 
celui-ci  recut  le  coup  de  pistolet  de  Poltrot. 

Nous  sommes  arrives  aux  guerres  de  religion. 

Le  Forez  n'en  souffrit  pas  moins  qu'il  n'avait  souffert  de  la  guerre  des  Anglais  et  ne  resta 

(1)  Guillien  et  Coste.  Recherches  historiques  sur  Roanne  el  le  Roannais.  Le  chateau  de  Boisy  et  Jacques  Cceur,  et 
Histoire  du  commerce  de  Roanne. 
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Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiottier. 


i  858 


cm 


2    3 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32 


HISTOIRE    ET    DESCRIPTION    GENERALE 


21 


30.     —    MONTROND.     RUINES     DU     CHATEAU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


pas  moins  fidele,  au  XVIe  siecle,  a  la  foi  nationale,  qu'il  ne  l'avait  ete  auparavant  a  la  royaute 
nationale.  Place  sur  le  passage  des  huguenots  comme  sur  le  passage  des  Anglais,  domine  du 
haut  des  montagnes  d'Annonay  par  le  Vivarais  protestant,  ouvert  de  l'autre  cdte  aux  bandes 
qui  remontaient  la  Loire  et,  refoulees  dans  les  provinces  du  centre,  se  refugiaient  vers  leurs 
impenetrables  reduits  des  Cevennes,  pris  de  la  sorte  comme  entre  deux  feux,  notre  pays  fut 
«  grandement  travaille,  force,  investi,  ranconne,  brule  et  autrement  afflige  de  toutes  sortes  de 
«  cruautes  ».  Le  lieutenant  general 
de  notre  bailliage,  Jean  Papon,  pou- 
vait  le  dire,  dans  une  reunion  de  nos 
Etats  a  Montbrison,  au  plus  fort  de 
la  lutte  ;  mais  en  m£me  temps   il 
ajoutait  que   les  religionnaires,  les 
rebelles  comme  il  les  appelait,  «  n'a- 
vaient  pu  y  planter  rien  du  leur  (i)  », 
et  c'etait  en  ce  temps  un  proverbe 
que  «  l'air  du  Forez  ne  convient  pas 
«  mieux    aux    huguenots   que   l'air 
«  d'Angleterre  aux  loups.  »  En  i562, 
des  la  premiere  prise  d'armes ,  le  fa- 
rouche baron  des  Adrets  tira  le  canon 
1  contre  Montbrison,  y  entra  par  une 
breche  etlivra  la  ville  au  pillage  et  au  massacre.  Tout  le  monde  sait  qu'il  prit  lui-m£me  plaisir  a  faire 
sauter  du  haut  du  donjon,  soit  sur  les  rochers,  soit  sur  les  piques  des  soldats  places  au  pied  de  la  tour, 
quelques-uns  des  defenseurs  de  la  ville  et  le  gouverneur  Montcelar  qui,  a  une  autre  epoque  et 
dans   une  autre  guerre,  lui  avait 
sauve  la  vie.  Tout  le  monde  con- 
nait    l'intrepide    bon    mot  d'un 
soldat  s'arr£tant  sur  le  bord  de  la 
tour  avant  de  se    precipiter.  — 
Quoi !  tu  en  fais  a  deux  fois,  lui 
disait  des  Adrets.  —  Monsieur, 
je  vous  le  donne  en  dix.  —  Le 
soldat  fut  epargne.  Le  baron  ce- 
pendant  n'etait  pas  fatigue  devoir 
sauter    ses    prisonniers.    S'etant 
empare  du  chateau  de  Montrond 
un  jour  apres  Montbrison,  il  ex- 
pedia  de  la  m£me  maniere  quel- 
ques-uns des  habitants  qui  avaient 
capitule (2) .  Vingt  ans  apres ,  la  tour 
alaquelle  des  Adrets  avait  attache 
son  nom  funebre  fut  renversee  par  la  foudre  :  Ad  expiandum  hostile  scelus,  declarerent  nos  peres  (3). 
Tandis  que  le  chef  s'occupait  de  la  sorte  dans  le  chateau  de  Montbrison,  la  bande  mettait 
la  ville  a  feu  et  a  sang  et  devastait  surtout  les  eglises.  Un  monastere  de  religieuses  fut  pourtant 
epargne    ce  qu'on  ne  manqua  pas  de  considerer  alors  comme  un  prodige.  C'etait  un  convent 
de  Clarisses   fonde  en  i5oo  par  Pierre  d'Urfe  et  sa  femme,  Antoinette  de  Beauveau,  et  qui  avait 
alors  parmi  'ses  religieuses  la  tante  d'un  officier  huguenot.  Celui-ci  voulut  la  sauver,  mais  elle 
ne  consentit  pas  a  se  separer  de  ses  compagnes,  et  il  se  prSta  a  les  sauver  toutes  ensemble. 

(1)  Histoire  du  Fore^  par  A.  Bernard,  t.  II,  chap.  i5, 

(2)DeThou.  LivreXXXI. 

(3)  Cette  devise  fut  mise  autour  des  armoiries  de  Montbrison,  ou  figurait  une  tour.  ^ 
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BONLIEU.      RUINES     DE     L   ABBAYE 
Dessin  de  F.  Thiollier 
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Sous  sa  garde  elles  purent,  la  nuit,  sortir  de  la  ville  saines  et  sauves,  se  refugier  d'abord  tout 
aupres,  a  Vaugirard,  et  quelques  jours  plus  tard,  sur  les  bords  du  Lignon,  a  l'abbaye  de  Bonlieu. 
Puis  les  huguenots  s'etant  retires,  elles  rentrerent  dans  leur  cloitre  (i).  Leur  couvent  n'etait  destine 
ni  a  perir,  ni  a  dechoir.  II  devait  se  recruter  de  siecle  en  siecle  dans  les  meilleures  families 
de  la  province  sans  se  relacher  de  sa  rigoureuse  observance ,  compter  notamment  parmi  ses 
religieuses  ou  ses  abbesses    les  plus  venerees  plusieurs   filles  de  la  maison  d'Urfe,  echapper 

a  la  persecution  revo- 
lutionnaire  comme  il 
avait  echappe  a  Tin- 
vasion  protestante, 
protege  qu'il  fut  jus- 
que  sous  la  Terreur 
par  le  respect  et  l'af- 
f ection  publics ,  quitter 
alors  le  vieux  cloitre 
etlavieille  eglise,mais 
pour  reparaitre  bien- 
tdt  sur  un  autre  point 
de  la  cite,  changer  de 
lieu  sans  changer 
d'aspect,  et  se  per- 
petuer  de  nos  jours 
dans  l'austerite,  la 
ferveur  et  la  pauvrete 
primitives  (2). 

Partout  ailleurs 
les  huguenots  se 
montrerent  sans  pi- 
tie.  Nos  chroniqueurs 
portent  a  sept,  huit 
ou  neuf  cents  le  nom- 
bre  des-  victimes  a 
Montbrison ,  parmi 
lesquelles  ils  ont  con- 
serve le  nom  de  plu- 
sieurs, moines  ou 
chanoines,  bourgeois 
ou  artisans.  Malgrd 
cette  terrible  saignee, 
cinq  ans  apres,  en 
1567,  Montbrison 
fournissait  encore  au 
bailli  de  Forez,  Jac- 
ques   d'Urfe,    des 

hommes  en  etat  de  porter  les  amies  et  qui,  sous  sa  conduite,  s'en  allaient  prendre  leur  revanche 
a  Cognac,  sur  la  limite  de  l'Auvergne  et  du  Bourbonnais.  En   i569,  durant  la  retraite  fameuse 


—     BORDS     DU     LIGNON     PRES     DE     BONLIEU 
Dessin  de  A.  Ravier. 


(i)Manuscrit  de  Gran/on,  p.  65  et  i35.  Granj'on  etait  un  avocat  de  Montbrison  qui,  au  sortir  de  la  Revolution 
francaise,  a  recueilli  les  souvenirs,  les  traditions  encore  vivantes  du  Forez.  II  les  a  consigned  dans  un  gros  et  indigeste 
manuscnt,  qui  porte  la  date  de  1806,  et  que  possede  aujourd'hui  la  Diana. 

(2)  Recherches  sur  les  anciennes  religieuses  et  sur  les  syndics  du  monasllre  de  Sainte-Claire  de  Montbrison,^ 
M.  Jules  Le  Lonte.  Recueil  de  Memoires  et  Documents  publics  par  la  Sociele  de  la  Diana,  t.  VII. 
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et  a  la  fin  triomphante  qui  suivit  sa  defaite  a  Moncontour,  l'amiral  de  Coligny  dit  a  ses  compa- 
gnons  :  «  Allons  plumer  les  oisons  du  Forez  ».  En  effet,  il  s'empara  de  Saint-Etienne,  ou  il  resta 
quinze  jours,  et,  l'annee  suivante,  de  Saint-Galmier.  Mais  cette  fois  Jacques  d'Urfe  parvint  a 
preserver  Montbrison. 

Ce  n'etait  pas  d'ailleurs  par  humeur  querelleuse  que  notre  pays  prenait  part  a  la  lutte.  Les 
habitants  de  Saint-Etienne  se  rangeaient  parmi  les  politiques ;  ils  menageaient  les  deux  partis  qui 
venaient  tour  a  tour  leur  acheter  des  armes,  et  des  protestants  purent  s'etablir  parmi  eux. 
Si  la  province  dans  son  ensemble  se  declarait  franchement  catholique,  elle  repugnait  a  la 
guerre  civile.  En  1576,  dans  le  moment  meme  ou  comrnencait  la  Ligue,  les  trois  Etats  du  pays  de 
Forez,  Lyonnais  et  Beaujolais,  ecclesiastiques,  nobles,  bourgeois,  sujets  et  habitants,  formerent 
entre  eux  une  association  dont  les  membres  «  juraient  et  promettaient  de  s'employer  de  toutes 
«  leurs  puissances  a  remettre  et  maintenir  l'exercice  de  la  religion  catholique,  apostolique, 
«  romaine,  en  laquelle  eux  et  leurs  predecesseurs  avaient  ete  nourris  et  voulaient  vivre  et 
«  mourir  ».  Mais  ils  ajoutaient  aussitot  :  «  Et  parce  que  ce  n'est  notre  intention  de  travailler 
«  aucunement  ceux  de  la  nouvelle  opinion  qui  voudront  se  contenir  sans  entreprendre  aucune 
cc  chose  contre  l'honneur  de  Dieu,  service  du  roi,  bien  et  repos  de  ses  sujets,  promettons  et  jurons 
«  les  conserver,  sans  qu'ils  soient  au- 
«  cunement  recherches  en  leurs  con- 
«  sciences  ni  molestes  en  leurs  per- 
«  sonnes,  biens,  honneurs  et  families, 
«  pourvu  qu'ils  ne  contreviennent  aucu- 
«  nement  a  ce  qui  sera  par  Sa  Majeste 
«  ordonne  apres  la  conclusion  des  Etats 
cc  generaux  »  (1). 

Les  dispositions  pacifiquesdu  Forez 
ne  devaient  pas  prevaloir.  Le  moment 
arriva  ou  la  France  entiere  se  divisant 
en  deux  camps,  chaque  province  n'eut 
plus  qu'a  choisir  de  quel  cote  il  lui  con- 
venait  de  combattre  et,  dans  cette  extre- 
mite,  notre  pays  n'hesita  pas.  Par  les 
deliberations  plusieurs  fois  reiterees  des  Etats,  les  trois  ordres  jurerent  de  «  vivre  et  mourir  en  la 
«  religion  catholique  et  romaine  et  y  employer  leurs  vies  et  leurs  biens,  sans  y  rien  epargner,  jusqu'a  la 
cc  derniere  goutte  de  leur  sang  ».  Quand  un  protestant  devint  l'heritier  presomptif  de  la  couronne, 
quand  la  cause  de  l'Eglise  et  la  cause  de  la  monarchie,  jusqu'alors  unies  ensemble,  parurent 
contraires  l'une  a  l'autre,  le  Forez  se  prononca  pour  l'Eglise,  il  devint  ligueur,  il  le  fut  sous  la 
conduite  de  ses  chefs  hereditaires,  les  d'Urfe  (2). 

Claude  d'Urfe  avait  ete,  en  1548,  ambassadeur  du  roi  Henri  II  au  concile  de  Trente,  qui  etait, 
a  cette  epoque,  transfere  a  Bologne.  II  en  etait  revenu,  dit  un  de  ses  descendants,  «  Tame  pleine 
cc  de  devotion  envers  le  Tres  Saint  Sacrement  dont  ce  concile  avait  soutenu  la  verite  contre  les 
«  erreurs  des  heretiques  »,  et  aussi  l'esprit  enchante,  le  gout  forme  par  les  merveilles  de  la 
Renaissance  en  Italic  Au  retour,  sa  demeure  de  predilection  dans  notre  province,  La  Batie,  porta 
l'empreinte  de  ces  deux  sentiments  (3). 

C'etait  une  maison  ou  son  pere,  Pierre  d'Urfe,  delaissant  le  donjon  feodal  «  tourmente 
«  des  vents  et  du  froid»,  s' etait  etabli  dans  la  plaine,  sur  la  rive  du  doux  «  coulant  Lignon, 
cc  non  plus  pour  la  forteresse,  mais  pour  le  plaisir  ».  Selon  l'usage  du  temps,  le  profane  et  le  sacre 
s'y  melaient  ensemble.  Des  le  temps  de  Pierre,  un  couvent  de  Cordeliers  avait  ete  construit  (4) 

(1)  Cette  piece  importante,  tiree  des  archives  de  M.  le  baron  de  Chabert,  a  Boe'n,  a  ete  publie'e  par  M.  Vincent 
Durand  dans  la  Revue  Foretfenne.  Annee  1868,  p.  49  et  s. 

(2)  A.  Bernard.  Les  d'Urfe.  La  Ligue  en  Fore\. 

(3)  Le  chateau  de  la  Bastie  d'Urfe,  par  le  comte  de  Soultrait  et  F.  Thiollier. 

(4)  Le  pere  Fodere.  Narration  historique  des  convents  de  I'ordre  de  Saint-Francois. 


33.     ■ —    LA     BASTIE    EN     I  6 1  I 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  le  Pere  Martelange. 
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«  joignant  les  jardins  et  labyrinthes  »  ou  se  donnaient  les  fetes.  Claude,  ayant  rapporte  de 
son  ambassade  de  beaux  ouvrages  de  marbre  et  surtout  ramene  d'habiles  artistes,  fit  edifier  a  la 
fois  une  grotte  et  une  chapelle.  La  grotte,  formee  de  petites  pierres  imitant  les  stalactites  et  toute 
peuplee  de  divinites  pa'iennes,  devait  servir  de  salle  de  bains;  elle  precedait  la  chapelle  et  en 
formait  le  vestibule.  La  chapelle,  avec  ses  boiseries,  ses  marbres,  ses  vitraux,  les  brillantes  faiences 
de  son  pave  et  savoute  splendide,  semblait  une  fleur  d'ltalie  epanouie  sous  un  autre  ciel.  Dediee 
au  Saint-Sacrement,  consacree  au  dogme  qu'attaquaient  de  preference  les  novateurs,  ce  «  sanc- 
«  tuaire  merveilleux ,  »  sacellum  mirabile,  comme  l'appelait  Papire  Masson,  etait  aussi  en  face  de  la 
Reforme  une  profession  de  foi. 

Cette  foi  que  Claude  d'Urfe  avait  entendu  le  Concile  definir  et  qu'au  retour  il  celebrait  par 
un  chef-d'oeuvre  de  l'art,  son  fils  Jacques,  ses  petits-fils  Anne  et  Honore  la  defendirent  les  armes  a 
la  main  et,  au  temoignage  de  Jean  Papon,  c'est  principalement  a  la  maison  d'Urfe  que  le  Forez  en 
dut  la  conservation.  A  vrai  dire,  elle  n'etait  attaquee  que  du  dehors.  Les  gentilshommes  mgmes 
qui,  du  haut  de  leurs  chateaux,  tenaient  pour  Henri  IV,  Guillaume  de  Gadagne  a  Bouthdon, 
Bertrand  d'Albon  a  Saint-Forgeux,  Aymar  de  Saint-Priest  a  Saint-Etienne  etaient  catholiques,  et 
d'ailleurs  ils  etaient  sans  force  et  comme  perdus  au  milieu  de  la  province,  ou  les  royalistes  ne  se 
trouvaient  pas  toujours  en  surete.  A  Feurs,  par  exemple,  Pierre  du  Rosier,  conseiller  du  roi  et  elu 
de  Forez,  fut  tue  en  i5o,2  par  un  soldat  de  la  garnison  «  en  haine  du  parti  royal  qu'il  tenait  ».  Au 

dessus  de  Saint-Etienne  le  chateau  de 
Rochetaillee,  et  sur  le  cours  de  la  Loire 
le  chateau  de  Montrond  tenterent  en 
vain  de  resister  aux  Ligueurs.  Ils  furent 
pris  l'un  et  l'autre. 

A  cote  de  nous,  Lyon  fut  entraine 
dans  le  m&me  parti  par  son  arche- 
veque,  un  Forezien,  Pierre  d'Epinac  (i), 
|?-^pzff  qu'Henri  III  nommait  «  l'intellect  agent 
de  la  Ligue  »  et  qui  representait  le  clerg6 
du  Forez  en  m6me  temps  que  celui  de 
Lyon  aux  Etats  de  Blois.  Emprisonne  au 
moment  ou  le  due  et  le  cardinal  de  Guise  etaient  assassines,  ce  prelat  fut  relache'  sur  les  recla- 
mations de  la  cour  de  Rome  et  moyennant  rancon.  II  assista  a  Paris,  en  qualite  de  chancelier, 
le  due  de  Mayenne;  sous  ses  auspices  une  etroite  alliance  se  noua  entre  la  province  de  Forez  et  le 
consulat  de  Lyon. 

Ce  qui  affaiblit  la  Ligue  chez  nous,  ce  fut  la  rivalite  de  Mitte  de  Chevrieres  (2)  et  d'Anne 
d'Urfe.  Tous  deux  pretendaient  £tre  chefs  du  m€me  parti  et  leurs  divisions  firent  manquer  plus 
d'une  entreprise.  Cependant  le  Forez  ne  se  soumit  au  roi  que  le  jour  ou  la  conversion  du  roi  fut 
assuree.  Le  due  de  Nemours  fatiguait  alors  les  Ligueurs  eux-memes.  Lyon  se  detacha  de  lui.  Anne 
d'Urfe  s'employa  a  la  soumission  de  notre  province  et,  tandis  que  son  cadet  Honore  s'opiniatrait 
dans  le  parti  vaincu,  il  tourna  ses  forces  contre  les  places  peu  nombreuses  qui  resistaient  encore, 
il  n'hesita  pas  et  n'eut  pas  grand  peine  a  les  reduire.  Mitte  de  Chevrieres  ne  resta  pas  envers  le  roi 
converti  et  victorieux  en  arriere  d'Anne  d'Urfe.  II  parait  m6me  s'Stre  mieux  avance  dans  ses  bonnes 
graces.  Peut-6tre  parce  qu'il  etait,  par  son  origine  et  ses  possessions,  moins  puissant  dans  la 
province,  c'est  a  lui  que  Henri  IV  en  confia  le  gouvernement .  Anne  d'Urfe  froisse  et  decu  se  retira 
dans  ses  terres  pour  n'y  plus  Stre  autre  chose,  disait-il,  qu'un  «  gentilhomme  champetre,  chassant  et 
«  batissant  et  composant  des  vers  ».  Mais  la  vie  domestique  ne  lui  donna  pas  non  plus  les  satisfactions 
qu'il  s'en  etait  promis ;  il  obtint  de  la  cour  de  Rome  l'annulation  de  son  mariage  avec  Diane  de  Cha- 

(1)  Ou  d'Apinac  comme  s'appelait  communement  et  s'appelle  encore  le  fief  dont  il  portait  le  nom. 

(2)  Voir  sur  Mitte  de  Chevrieres  la  ge"ne"alogie  de  la  Maison  de  Saint-Chamond,  publiee  par  M.  Maurice 
de  Bpissieu.  Recueil  de  Memoires  et  Documents  publics  par  la  Societe  de  la  Diana,  t.  IX,  pages  108  et 
suivantes. 


34. 


ROCHETAILLEE.     RUINES     DU     CHATEAU 
Dessin  de  Beauvene 
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33, 


—     MONTVERDUN.     RUINES     DU     PRIEURE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


teau-Morand,  devintpretre,  et  enfin  ce  seigneur,  ce  capitaine,  ce  poete,  mourut  prieur  de  Montverdun. 

Le  Forez   etait  desormais  en  paix  comme  toute  la  France.  Cependant  les  protestants  qui 
s'etaient  introduits  a  Saint-Etienne  n'en     ,_,_  .,..„,_._.^._     _ 
avaient  pas  ete  expulses  sans   quelque 
desordre.  En  i5g5,  un  d'entre  eux  avait 
renverse  une  croix  de  bois  elevee  sur  le 
champ  de  foire.  Pris  et  mene  en  prison, 
il  en  fut  quitte  pour  la  remplacer  par  une 
croix  de  pierre  qui  couta  «  plus  de  mille 
ecus  »  et  passait  pour  la  plus  grande  de 
France.  En  1597,  dans  leurs  «  plaintes 
adressees  au  roi  » ,  les  «  Eglises  refor- 
mees  »  accuserent  a  tort  ou  a  raison  le 
zele  violent  du  cure  de  la  ville,  qui  traquait , 
disaient-elles,  les  dissidents  de  maison 
en  maison,  les  poursuivait  jusque  dans 
leurtombe,  les  chassait  des  cimetieres  et 
soulevait  contre  eux,  vivants  ou  morts, 
l'animadversion  populaire   (i).  Dans    la 
m6me  annee,  ce  cure  fut  poignarde,  les 
dissidents  durent  quitter  Saint-Etienne,  ou  d'ailleurs  ils  ne  pratiquaient  pas  leur  culte,  reduits 
qu'ils  etaient,  pour  celebrer  la  cene,  a  s'en  aller  a  travers  les  montagnes,  a  Annonay,et  le  calme 
se  retablit.  Le  reste  de  la  province  n'etait  habite  que  par 
des  catholiques. 

Bientdt  la  religion  que  le  Forez  avait  fidelement  gardee 
et  vaillamment  defendue  refleurit  et  fructifia  dans  son 
sein.  Le  restaurateur  de  la  Compagnie  de  Jesus  en  France, 
l'un  des  principaux  artisans  de  la  renaissance  chretienne 
en  ce  siecle,  le  pere  Cotton,  etait  issu  d'une  famille  roya- 
liste  du  Roannais  et  ne  au  chateau  de  Chenevoux,  pres  du 
bourg'  de  Neronde.  Dans  sa  maison  paternelle,  a  Roanne, 
il  fonda  un  college  de  son  ordre  ou  devait  €tre  eleve  son 
neveu,  le  pere  de  la  Chaise,  destine  a  lui  succeder  un  jour 
dans  la  charge  de  confesseur  du  roi  (2).  Vers  le  m§me  temps, 
en  1624,  l'Oratoire  etablit  a  Montbrison  un  autre  college 
ou  Massillon  enseigna  plus  tard  la  rhetorique,  «  d'une 
maniere  qui  lui  fit  honneur  »,  nous  dit  un  de  ses  bio- 
graphes,  son  contemporain  et  son  confrere  (3).  Sainte 
Jeanne  de  Chantal  amena  a  Saint-Etienne  des  filles  de  la 
Visitation.  Antoine  Roussier  et  saint  Francois-Regis  (4) 
evangeliserent  cette  ville  et  les  pays  d'alentour.  Les  disciples 
de  saint  Vincent  de  Paul,  les  Prer.res  de  la  Mission,  remirent 
en  honneur  l'antique  pelerinage  de  Valfleury.  Partout,  a 
Montbrison,  a  Feurs,  a  Roanne,  les  ordres  nouveaux  ou 
reformes  (5),  Ursulines  et  Visitandines,  Capucins  et  Mi- 
nimes  se  multiplierent  a  l'envi,  et  tout  proche  de  Roanne  36.  —  eguse  de  la  lodvesc 

SEPULTURE    DE     SAINT     FRANCOIS-REGIS 
Dessin  de  P.  Tardieu. 

(1)  Me'moires  de  la  Ltgue,  t.  VI.  —  A.  Bernard,  Les  d'Urfe,  p.  366. 

(2)  Recherches  sur  le  pere  Cotton,  de  la  Compagnie  de  Jesus,  et  son  temps,  par  le  pere  Prat,  de  la  meme  Compagme. 

(3)  Biographie  de  Massillon,  par  le  pere  Bougerel,  de  l'Oratoire,  publie'e  en  tete  de  l'edition  de  ses  ceuvres  qu'a 

donnee  l'abbe  Blampignon. 

(4)  Saint  Francois-Regis,  par  la  comtesse  de  Gharpin-Feugerolles. 

(5)  Lescouvents  de  Montbrison,  par  M.  Broutin. 
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naquit  la  venerable  mere  Chezard  de  Matel,  fondatrice  d'une  congregation  qui  subsiste  encore, 
le  Verbe  Incarne  (1). 

Cependant,  durant  cette  ere  de  pacification,  la  religion  ne  devait  pas  seule  briller  parmi  nous; 
une  gloire  plus  profane  nous  etait  reservee  et  nous  la  dumes  encore  aux  d'Urfe.  La  m6me  race  qui 
avait  couvert  le  Forez  de  son  epee  lui  valut  par  sa  plume  une  renommee  quelque  temps  eclatante. 
Honore  d'Urfe,  ayant  tarde  plus  que  son  frere  Anne  a  reconnaitre  Henri  IV,  vivait  dans  une  sorte 
d'exil  a  la  cour  de  Savoie;  mais  de  la,  il  n'oubliait  pas  son  pays  natal.  Ce  coin  du  Forez,  le  Lignon, 
le  pic  de  Marcilly,  le  mont  d'Uzore,  avaient  deja  servi  de  theatre  a  un  roman  de  chevalerie,  aux 
enchantements  de  la  fee  Melusine.  Honore  y  installa  des  bergers  et  des  bergeres  non  moins  chime- 
riques,  et  bientot  toute  la  France  devint  amoureuse  de  Celadon  ou  d'Astree.  Ce  vieux  et  long 
roman  nous  fatigue  aujourd'hui  par  ses  langoureux  raffinements.  II  charmait  alors  des  hommes  las 
enfin  de  hai'r  et  aspirant,  apres  le  debordement  des  passions  grossieres,  a  la  delicatesse  des  senti- 
ments et  des  jouissances.  La  douceur  et  l'harmonie  du  langage  le  faisaient  paraitre  un  chant  de  paix 

succedant  aux  cris  de  guerre.  II  avait  d'ailleurs  un  autre 
merite,  qui  se  retrouve  peu  dans  les  ceuvres  du  grand 
siecle  destinees  bientot  a  l'eclipser :  Honore  aime  et  peint 
la  nature,  il  appartient  a  un  temps  ou  les  gentilshommes 
se  plaisent  encore  a  vivre  au  milieu  de  leurs  champs, 
dans  leurs  provinces.  Ce  gout  ne  leur  passera  que  trop 
vite. 

L'histoire  particuliere  du  Forez  est  maintenant  ter- 
minee,  tout  au  moins  jusqu'en  1789,  epoque  qu'il  ne  con- 
viendrait  pas  de  depasser  ici.  Entre  les  guerres  de  religion 
et  la  Revolution,  notre  pays  n'eut  pas  a  prendre  parti  ;  il 
s'associa  sans  bruit  et  sans  trouble  a  la  destinee  com- 
mune de  la  France.  Dans  le  cours  du  XVIIIe  siecle,  je 
n'y  rencontre  qu'un  seul  evenement  qui  ait  rompu  la 
monotonie  de  notre  vie  provinciate,  je  n'y  apercois  qu'un 
personnage  qui  ait  pris  part  au  gouvernement  du  royaume, 
et  ni  l'evenement  ni  le  personnage,  il  faut  bien  l'avouer, 
ne  nous  font  honneur.  En  1754,  Mandrin  avec  sa  bande 
visita  le  Forez,  il  fit  ouvrir  a  son  gre  les  prisons  sans 
trouver  nulle  part  aucune  resistance.  A  Saint-Bonnet,  a 
Montbrison,  a  Boen  et  a  Roanne  notamment,  il  mit  a  contribution  la  gabelle.  C'etait  un  mefait 
qui  n'irritait  pas  les  habitants.  En  1769,  le  fils  d'un  tabellion  de  Boen,  l'abbe  Terray,  devint 
controleur  des  finances ;  il  ne  ressemblait  guere  a  son  predecesseur  du  XVe  siecle,  Florimond 
Robertet,  il  suivit  d'autres  maximes. 

Le  caractere  de  notre  province  est  fixe  desormais ;  jusqu'a  la  Revolution  et  au  dela,  il  ne 
variera  plus  qu'insensiblement.  II  est  temps  de  le  marquer  a  grands  traits,  de  decrire  la  condition 
sociale,  les  ressources,  la  facon  de  vivre  des  Foreziens,  comme  au  debut  de  cette  etude  nous  avons 
decrit  le  territoire  du  Forez. 


07.   —    LE    LIGNON    PRES     DE    LA    BASTIE 
Dessin  de  Beauveric. 


Ill 

Cette  description  a  ete  tracee  au  debut  du  XVIP  siecle  par  le  seigneur  qui  commandait  la 
province,  Anne  d'Urfe  (2) ;  au  debut  du  XVIIP  siecle  par  l'intendant  qui  l'administrait,  Lambert 
d'Herbigny  (3).  Enfin  peu  d'annees  avant  la  Revolution  francaise,  un  avocat  de  Montbrison, 

(1)  Vie  de  la  Venerable  Mere  Chezard  de  Matel,  par  le  prince  Augustin  Galitzin. 

(2)  Description  du  Pats  de  Fore$,  publie'e  par  Auguste  Bernard.  —  Les  d'Urfe. 

(3)  Memoires  de  M.  Lambert  d'Herbigny,  jadis  intendant  a  Lyon  (de  i693  a  1701).  Ces  memoires  sur  la  Generalite 
de  Lyon  avaient  ete  dresses,  ainsi  que  ceux  sur  les  autres  provinces,  a  la  demande  du  due  de  Bourgogne.  II  en  existe 
d'assez  nombreuses  copies. 
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Sonyer  Du  Lac,  a  dresse  l'etat  des  fiefs  et  de  leurs  possesseurs  (i)  et  note  sommairement  les 
usages  des  tribunaux  de  Forez  (2).  II  est  permis  de  se  referer  avec  securite  a  de  tels  documents 
pour  demeler,  dans  le  present,  ce  qui  nous  reste  du  passe. 

Au  temps  d'Anne  d'Urfe,  les  chateaux  du  Forez  etaient  habites  par  une  noblesse  illustre  et 
nombreuse,  qu'il  prenait  d'autant  plus  plaisir  a  passer  en  revue  que,  comme  il  le  dit  «  la  maison 
«  d'Urfe  tenant  le  bailliage  marchait  la  premiere  ».  II  rend  a  cette  noblesse  temoignage  qu'elle 
est  «  valeureuse,  liberale  et  gracieuse,  traitant  aussi  bien  leurs  sujets  que  nulle  autre  que  Ton 
«  sache  »  et,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  d'Urfe,  l'eloge  parait  merite.  La  correspondance 
d'Anne  lui-meme  avec  les  echevins  de  Lyon  durant  la  Ligue  nous  a  ete  conservee  (3);  elle  est  pleine 
de  courtoisie  et  d'egards.  II  les  assure  «  qu'il  ne  s'epargnera  de  chose  du  monde  qui  les  pourra 
«  servir  » ;  il  proteste  «  qu'en  toutes  les  occasions  ou  il  leur  plaira  de  l'employer  il  les  servira 
«  d'entiere  affection  ».  «  Nous  sommes  tous  d'un  meme  parti,  »  —  leur  dit-il  encore  —  «  et 
«  nous  devons  nous  soutenir  les  uns  les  autres  ».  Aux  Etats  generaux  de  1614,  Jacques  d'Urfe 
fut  charge  par  l'ordre  de  la  Noblesse  de  haranguer  le  Tiers  Etat,  et  le  ton  de  sa  harangue,  les 
compliments  et  les  louanges  qu'il  prodigue  aux  gens  de  robe  (4)  presentent  un  etrange  contraste 
avec  la  hauteur  et  le  dedain  qu'etalerent 
alors  la  plupart  des  gentilshommes  fran- 
cais  et  qui  leur  firent  un  tort  irreparable. 

Cette  brillante  et  genereuse  noblesse 
de  Forez  devait  promptement  disparaitre. 
Des  la  fin  du  siecle,  l'intendant  de  Lyon 
parlant  de  son  gouvernement,  compose 
du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  se 
croyait  oblige  d'avertir  que  si  Ton  entend 
par  «  grandes  maisons  »  celles  qui  sont 
a  la  fois  anciennes ,  riches  et  illustres, 
«  l'etat  en  serait  bien  court  ».  C'estpour- 
quoi  il  jugeait  a  propos  d'y  joindre  des 
families  plus  nouvelles  et  devenues  nean- 
moins  considerables.  L'extinction  ou  le 
declin  des  antiques  races  devint  de  jour 
en  jour  plus  rapide.  Le  nom,  les  titres  et 
les  biens  des  d'Urfe  passerent  par  les  femmes  a  une  branche  des  La  Rochefoucauld,  et  la  nouvelie 
maison  d'Urfe,  qui  se  forma  de  la  sorte,  ne  tarda  pas  a  decliner ;  dans  le  cours  du  XVIIP  siecle, 
ses  domaines  furent  vendus  par  decret.  Les  Saint-Priest,  qui  etaient  seigneurs  de  Saint-Etienne, 
en  querelles  violentes  avec  leurs  vassaux,  en  querelles  sanglantes  avec  leurs  voisins,  condamnes 
pour  meurtre  aux  Grands  Jours  d'Auvergne,  puis  amnisties  ou  rehabilites,  furent  bientdt 
ruines  et  dechus.  Les  d'Albon  nous  ont  quittes.  Les  Damas  et  les  Levis,  florissants  ailleurs,  n'ont 
pas  laisse  parmi  nous  de  rejetons.  Nous  avons  vu  mourir  de  nos  jours  le  dernier  des  Talaru. 
Durant  sa  longue  et  belle  carriere,  il  n'avait  guere  habite  son  pays  d'origine,  mais  il  ne  l'avait 
jamais  oublie.  A  Paris,  il  accueillait,  il  patronait  les  Foreziens.  Sous  la  Restauration,  il  presida  le 
grand  college  electoral  du  departement  de  la  Loire ;  il  vint  a  Montbrison  tenir  en  quelque  sorte 
ks  Etats  de  la  province.  A  sa  mort,  il  a  laisse  dans  toutes  les  terres  que  lui  avaient  transmis  ses 
ancetres  des  traces  de  sa  religieuse  et  charitable  munificence.  De  toutes  les  families  chevaleresques 
et  militaires  enumerees  par  Anne  d'Urfe,  en  1606,  une  seule  subsiste  encore  parmi  nous,  dignement 
representee  a  tous  egards:  les  Charpin.  La  plupart  des  grandes  terres  du  Forez  ont  passe  peu  a 
peu  a  d'autres  families  enrichies  par  le  travail  et  l'epargne,  elevees  par  les  offices  d'echevinage  et 

(1)  Les  fiefs  du  Fore^  manuscrit  publie  avec  notes  et  appendices  par  M.  d'Assier  de  Valenches. 

(2)  Observations  sur  l'etat  des  tribunaux  de  Foreh  1  vol.  in-12,  publie  par  Sonyer  Du  Lac. 

(3)  Les  d'Urfe,  par  Auguste  Bernard. 

(4)  Relation  de  Florimond  Rapine. 
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Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 
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LE     PAYS     DE     FOREZ 


I 


de  judicature.  L'origine  de  cette  transformation  remonte  tres  loin.  Des  le  XVe  siecle,  des  exiles 
florentins,  les  Gadagne,  apres  avoir  fait  a  Lyon  le  commerce  des  soies  et  avoir  figure  dans  le 

m  consulat,  acheterent  le  beau  chateau  de  Boutheon, 
I  que  venait  de  batir  Mathieu,  le  Grand  Batard  de 
Bourbon,  et  qui  commandait  la  Loire  a  son  entree 
dans  la  plaine  du  Forez.  Depuis  lors,  les  Gadagne 
tinrent  un  haut  rang  dans  la  province  et  meme  a  la 
cour.  Mais  c'est  principalement  au  XVIIe  et  au  XVIIP 
siecle  que  ces  sortes  de  changements  dans  la  pos- 
session de  nos  grands  fiefs  se  multiplierent  et  que 
commenca  un  etat  de  choses  qui  dure  encore.  Car 
la  propriete,  si  ce  n'est  celle  des  biens  d'Eglise,  n'a  pas 
violemment  change  de  mains  en  Forez  par  l'effet  des 
lois  revolutionnaires.  Chez  nous,  la  plupart  des 
ennemis  de  la  Revolution  n'ont  pas  emigre  :  ils  se 
sont  associes  a  la  defense  de  Lyon.  De  la  beaucoup 
de  sang  repandu,  mais  pas  de  confiscation  durable. 
Seulement,  le  mouvement  naturel  qui  avait  commence 
sous  l'ancien  regime  a  continue  de  nos  jours.  Au 
grand  profit  de  notre  agriculture  et  de  l'aisance  gene- 
rate, les  fortunes  acquises  avec  honneur  dans  l'in- 
dustrie  a  Lyon,  a  Saint-Chamond,  a  Saint-Etienne  se 
sont  flxees  sur  nos  terres. 

La  petite  propriety,  tres  ancienne  ettres  multiplied 
-  saint-marcel-de-felines,  chateau       dans  nos  m0ntagnes, est demeuree plus  stable.  II  n'est 

ANCIENNE     DEMEURE     DES     TALARU 

Dessin  de  Meier,  d'apres  f.  Thioiiier.  pas  rare  de  reconnaitre  dans  les  vieux  titres  et  les 

vieux  terriers  les  noms  des  laboureurs  qui  cultivent  aujourd'hui  les  m6mes  champs.  Nous  pos- 
s£dons  la  liste  des  electeurs  delegues  par  nos  villes,  bourgs  et  villages  pour  dresser  les  cahiers  et 

choisir  les    deputes 
du  Tiers  aux  Etats 
generauxde  1789(1). 
Les  descendants  de 
ces   notables    habi  - 
tants  se  retrouvent 
aujourd'hui  dans  les 
communes  qu'ils  ont 
representees  jadis. 
Si    du  mouve- 
ment de  la  propriete 
nous  passons  a  l'etat 
de    l'agriculture   et 
aux  ressources  des 
habitants,    Anne 
d'Urfeetl'intendant 
d'Herbigny  s'accor- 
dent  a  signaler  dans 
les    hautes    mon- 
tagnes  de  «  tres  bons 


40.    —   FEUGEROLLES.    CHATEAU.    RESIDENCE   DES  CHARPIN-F  EUGEROLLE  S 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thioiiier. 


paquerages  et  prairies  »  qui  entretiennent  des  fromageries.  Selon  l'intendant,  on  «  comptait  que 
«  la  vente  des  fromages  de  Roche  en  Forez,  transportes  hors  de  la  province  et  fort  estimes  a 
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(1)  Cette  liste  est  conserved  aux  Archives  nationales  ou  j'en  ai  pris  copie. 
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«  Paris,  pouvait  aller  a  vingt-cinq  ou  trente  mille  livres  par  an  ».  Anne  d'Urfe  parlait  de  plus 
des  a  tres  beaux  sapins  de  ces  montagnes  »,  ajoutant  qu'  «  on  en  tirait  grand  profit  par  le 
«  moyen  des  moulins  a  scie,  desquels  il  y  avait  quantite  ».  Mais  quatre-vingts  ans  plus  tard, 
l'intendant  n'attachait  pas  d'importance  a  ce  profit.  II  observait  que  les  forets  qui,  pour  la  plupart, 
appartenaient  au  roi,  restaient  fort  negligees  et  ne  donnaient  «  qu'un  mediocre  revenu,  parce  que  le 
«  pays  ne  pouvait  consommer  les  bois  et  qu'ils  n'etaient  pas  a  portee  des  rivieres  pour  £tre 
«  transported  ».  Aussi  les  habitants  «  robustes  et  bons  travailleurs  »  ne  trouvaient  pas  a  s'occuper 
dans  leur  demeure.  Au  temoignage  d'Anne  d'Urfe,  qui  les  avait  plus  d'une  fois  menes  au  combat, 
«  il  s'en  tirait  de  fort  bons  soldats  et  en  quantite ,  mais  tres  malaises  pour  la  plupart  a  depayser.  Et 
«  toutefois  y  etant  ils  patissent  beaucoup,  sans  murmurer  »,  disait-il,  «  aiment  fort  leurs  capitaines 
«  et  sont  fort  loyaux  ou  ils  promettent  ».  Malgre  cette  repugnance  a  se  depayser,  les  montagnards 
s'en  allaient  tous  les  ans  en  differentes  provinces,  jusqu'en  Piemont  et  dans  le  Milanais,  travailler 
a  la  scie  et  a  toutes  sortes  d'ouvrages  de  mains.  Selon  Herbigny,  ils  partaient  au  nombre  tantot 


41.     —     ETANG    A    MORNANT 
Dessin  de  Beauverie. 


de  deux  ou  trois  cents,  tantot  mSme  de  huit  cents,  et  rapportaient  chez  eux  de  vingt-cinq  a  trente 
mille  livres  a  chaque  saison.  Sur  les  coteaux  on  recoltait  des  vins  qu'Anne  d'Urfe,  malgre  sa 
bienveillance  pour  son  pays,  trouvait  «  tres  verts  et  mediocres,  si  ce  n'est  dans  le  Roannais  vers 
Renaison  ».  La  plaine  fournissait  du  ble  pour  la  nourriture  des  habitants,  mais  pas  au-dela,  et 
de  plus  une  certaine  quantite  de  chanvre  qu'employait  volontiers  la  marine.  Dans  cette  plaine  enfin 
Anne  d'Urfe  vantait  beaucoup  l'abondance  des  poissons;  mais  d'autre  part  l'intendant  signalait 
la  frequence  des  fievres  au  voisinage  des  etangs.  Ces  etangs  avaient  alors  et  ont  garde  longtemps 
encore  une  importance  singuliere  dans  notre  agriculture.  Ils  ont  commence  au  XIIIe  siecle  (1).  II 
resulte  d'une  charte  de  1244  que  I'etang  de  Vidrieu  a  ete  etabli  par  le  comte  Guy  IV,  mort  en  1241. 
C'est  le  plus  ancien  qu'on  connaisse.  Au  XIVe  siecle  ils  devinrent  plus  nombreux  et,vers  la  fin  de  ce 
siecle,  ils  avaient,  dans  le  domaine  comtal,  assez  de  valeur  et  d'etendue  pour  qu'un  maitre  des 
etangs  figurat  parmi  les  officiers  des  comtes  de  Forez  (2).  A  la  m£me  epoque,  Jacques  Cceur 
construisit  a  grands  frais  I'etang  de  Boisy.  Pour  etablir  un  etang,  il  fallait  non  seulement  disposer 
d'un  vaste  terrain,  mais  encore  amener  souvent  d'assez  loin  une  prise  d'eau.  C'etait  une  ceuvre 
seigneuriale  et  cette  ceuvre  fut  tres  profitable,  sans  paraitre  d'abord  insalubre.  Au  moyen'"  de 
chaussees  plus  ou  moins  hautes,  des  marais  infertiles  et  fetides  etaient  recouverts  d'une  nappe 
d'eau  plus  reguliere  et  plus  limpide.  L'etang  se  vidait  et  pouvait  se  remplir  chaque  annee.  A 
divers  intervalles,  il  etait  ensemence  en  cereales  au  lieu  de  l'£tre  en  poissons.  L'eau  deposait 

(1)  Je  dois  la  plupart  des  renseignements  historiques  sur  les  etangs  a  M.  Vincent  Durand,  dont  1'obligeance  et 
l'erudition  sont  egalement  inepuisables,  surtout  quand  il  s'agit  de  son  pays  de  Forez. 

(2)  La  Mure-Chantelauze,  t.  Ill,  p.  i35  bis,  298  bis,  299  bis. 
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sur  les  terres  maigres  et  legeres  un  engrais  qui  nourrissait  les  cereales,  et  le  labourage,  a  son  tour, 
preparait  une  nourriture  aux  poissons.  Grace  a  des  calculs  precis  et  a  des  methodes  ingenieuses, 
l'elevage  du  poisson  donnait  de  grands  benefices  (i).  Mais  bientot  les  etangs  se  multiplierent  a 
l'exces,  soit  par  l'appat  de  ces  benefices,  soit  aussi  parce  qu'a  travers  la  guerre  de  Cent  ans  nos 
plaines  s'etaient  depeuplees  et  qu'il  fallait,  des  lors,  recourir  a  un  mode  de  culture  qui  n'exigeait 
que  peu  de  main-d'ceuvre.  Etablis  avec  des  prises  d'eau  et  des  chaussees  insuffisantes  et  manquant 
de  profondeur,  les  etangs,  les  queues  d'etangs  formerent  trop  souvent  de  nouveaux  marais.  Peu  a 
peu  et  tres  lentement  d'ailleurs,  la  population  s'accrut,  la  sante  publique  devint  l'objet  d'une  plus 


42.     —    ETANG    A    MORNANT 
Dessin  de  Porcher. 

vigilante  sollicitude.  Creer  des  etangs  avait  paru  jadis  un  progres.  On  devait  plus  tard  considerer 
comme  un  autre  progres  sinon  de  les  detruire,  du  moins  d'en  diminuer  notablement  le  nombre  et 
d'en  regler  rigoureusement  le  regime. 

En  dehors  des  etangs,   Herbigny  estimait   la   plaine  du  iForez   «  bien  cultivee  ».  II    faut 
que  l'intendant   ne    fut  pas  difficile    ou  que,   dans   la  suite,   nos    cultivateurs    se  soient  en- 


«^gg^_  gourdis,  car  plus 
d'un  siecle  apres 
Herbigny,  le  pre- 
mier consul  se  sou- 
venait  d'avoir  tra- 
verse notre  pays  et 
demandait  a  l'un  de 
nos  deputes  «  si 
Ton  y  grattait  tou- 
jours  la  terre  avec 
une  branche  d'ar- 
bre  »  (2).  On  ne 

43.    ETANG    A    MAGNEUX    HAUTE-RIVE  V      ' 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier.  Sait  paS  Ce   que  re- 

pondit  le  depute,  mais  la  question  aurait  pu  £tre  renouvelee  longtemps  encore  apres  Napoleon. 
Les  villes  se  livraient  a  d'autres  travaux,  se  procuraient  d'autres  ressources.  Des  le  debut  du 
XVIP  siecle,  Saint-Etienne,  d'origine  recente,  etait  devenue  «  la  plus  grande,  la  plus  marchande,  la 
plus  peuplee  »  du  Forez,  a  cause  du  «  grand  nombre  d'artisans  travaillant  en  toutes  sortes  d'armes, 
«  pour  avoir  la  commodite  qu'ils  peuvent  desirer,  tant  du  charbon  que  de  la  trempe,  mieux  qu'en 
«  autre  lieu  du  royaume  ».  A  cette  epoque,  l'industrie  de  la  soie  y  etait  nouvelle  ;  cette  industrie 
est  venue  de  Lyon,  ou  les  Italiens  l'avaient  apportee,  elle  s'est  introduite  a  Saint-Chamond 
d'abord  ;  elle  a  passe  de  Saint-Chamond  a  Saint-Etienne  et,  en  s'etendant ,  elle  s'est  modifiee  : 
on  a  tisse  des  rubans  et  plus  tard  des  lacets,  au  lieu  de  tisser  comme  a  Lyon  des  etoffes.  C'est  dans 


(1)  Les  etangs  du  Fore\,  par  le  president  Durand,  memoire  publie'  par  la  Societe  d'agriculture  de  Montbrison. 

(2)  Manuscrit  Granjon,  p.  533. 
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le  cours  du  XVIIe  siecle  que  les  metiers  a  rubans  se  sont  introduits  a  Saint-Etienne  (i).  En  1680,  le 
bruit  qu'ils  commencaient  a  faire  importunait  le  poete  Chapelon,  il  se  plaignait  en  son  patois  gaga : 

« de  quauque  Ribandeyre 

«  Que  feziant  qu'au  n'ait  aucun  mouyen  de  leyre, 
«  D'ecrire,  de  parla,  ni  de  sarra  lou  zio.  » 


44.     DIGUE     DE     PINEY 

Dessin  de  N.  Granger  et  F.  Thiollier. 


Vers  1700,  «  le  moulinage  des  soies  et  la  fabrique  des  rubans  occupaient  de  pauvres  gens  a  la 
«  campagne,  a  trois  ou  quatre  lieues  de  Saint-Etienne  et  Saint-Chamond.  Mais  ce  travail  ne  leur 
«  donnait  que  bien  petitement  de  quoi  vivre  ».  A  Saint-Etienne,  il  y  avait  des  lors  «  une  grande 
«  manufacture  de  rubans. »  Cependantacette  epoque  le  charbon  et  le  fer  employaient  beaucoup  plus 
de  bras  que  la  soie;  la  ville  n'etait  encore  peuplee  que  de  petits  artisans  et  d'ouvriers,  et  ces  ouvriers 
apres  au  gain,  disposes  entre  eux,  selon  Herbigny,  «  a  lapartialite  et  al'envie  »,  etaient  infati- 
gables  pour  le  travail ;  ils  le  continuaient  jour  et  nuit ;  leur  nombre  se  multipliant,  Saint-Etienne 
debordait  au-dela  de  son  enceinte  trop  etroite;  les  murailles  s'abattaient,  les  faubourgs  rejoignaientla 
ville,  la  population  augmentait  rapidement : 
on  s'emerveillait  d'une  si  rapide  croissance. 

Montbrison,  capitale  de  la  province  et 
ancienne  demeure  des  comtes,  etait  consi- 
deree  par  la  «  residence  des  corps  de  justice 
«  et  par  le  sejour  d'une  partie  de  la  noblesse 
«  qui,  de  tout  le  voisinage,  s'y  rendait  volon- 
«  tiers  pendant  les  hivers.  »  La,  «  les  esprits 
«  etaient  ouverts,  enclins  aux  plaisirs,  peu 
«  laborieux  et  peu  agites  de  passions  vio- 
«  lentes  » .  On  disait  «  que  le  lieu  etait  bon 
«  pour  vivre  et  pour  se  rejouir,  et  non  pas 
«  pour  gagner  du  bien  » .  Aussi  Saint-Etienne 
l'emportait  deja.  Montbrison  n'avait  que 
quatre  ou  cinq  mille  ames. 

Le  bailliage,  qui  siegeait  dans  la  vieille  et  modeste  cite,  ne  manquait  pourtant  ni  de  renommee 
ni  d'importance.  II  avait  compte  dans  son  sein  deux  savants  jurisconsultes  qui  faisaient  autorite 
dans  toute  la  France :  au  XVIe  siecle  Jean  Papon,  au  XVIP  siecle  Claude  Henrys.  Sa  juridiction 
embrassait  la  province  entiere ;  c'est  en  vain  que  vers  les  limites  du  Velay,  des  tribunaux  essayerent 
de  s'en  affranchir  et  d'en  detacher  une  portion  du  pays ;  le  debat  fut  porte  devant  le  Parlement  de 
Paris  et  le  bailliage  de  Montbrison  gagna  sa  cause  (2).  Tout  le  Forez  continua  de  relever  de  lui 
jusqu'en  1789.  II  employa  son  pouvoir  a  restreindre  les  droits  feodaux  en  meme  temps  qu'a 
sauvegarder  le  domaine  royal.  C'est  ainsi  qu'il  reduisit  a  douze  tout  au  plus  par  annee  et  souvent  a 
une  seule  le  nombre  de  corvees  que  le  seigneur  pouvait  exiger  des  paysans  declares  «  corveables  ». 

La  ville  de  Roanne ,  batie  sur  le  point  ou  la  Loire  devient  navigable ,  avait  servi  de  toute 
antiquite  d'entrepot  aux  marchandises  echangees  entre  la  Mediterranee  et  l'Ocean  ;  elle  vit  son 
commerce  s'accroitre  quand  s'ouvrit  en  i6o5  le  canal  de  Briare,  qui  mettait  en  communication  la 
Loire  et  la  Seine.  Les  voyageurs  qui  se  rendaient  de  Lyon  a  Paris,  s'embarquaient  a  Roanne  pour 
eviter  les  mauvaises  routes  de  terre.  Des  «  marchands  voituriers  par  eau,  »  des  «  marchands 
commissionnaires  »  commencerent  a  cette  epoque  a  figurer  parmi  les  notables  habitants.  Durant 
le  XVIIe  siecle,  plusieurs  families  s'enrichirent  considerablement  dans  ce  negoce  et  parvinrent  a  la 
noblesse.  En  i7o3,  la  compagnie  «  La  Gardette,  »  autorisee  par  arret  du  Conseil,  entreprit  en 
amont  de  Roanne  et  jusqu'a  Saint-Rambert  de  grands  travaux  destines  a  faciliter  la  navigation. 
Mais  ces  travaux  rendaient  aussi  les  inondations  plus  frequentes  et  plus  funestes.  De  la,  en  1711, 
le  projet  de  barrer  le  fleuve  par  des  digues  transversales  :  la  digue  de  Piney  s'eleva  sur  des  fonde- 

(1)  La  Tour- Varan,  Notice  statistique. 

(2)  Papiers  de  famille,  en  ma  possession.  Cf.  Sonyer  du  Lac.  Les  Tribunaux  du  Fore-,. 
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merits  romains ,  le  cours  du  fleuve  devint  plus  egal  et  la  navigation  plus  reguliere.  Durant  le 
XVIIIe  siecle,  l'aisance  generate  s'accrut,  de  nouvelles  families  de  negociants  se  formerent,  et  sans 
atteindre  a  d'aussi  belles  fortunes  qu'au  siecle  precedent,  prospererent  en  plus  grand  nombre. 

C'est  a  cette  epoque  la  seule  industrie  qui  ait  a  Roanne  quelque  importance.  La  fabrication 
des  etoffes  de  coton  a  l'imitation  de  celles  de  Rouen,  le  tissage  des  fils  teints  de  diverses  couleurs 
ne  s'y  introduira  que  plus  tard.  On  y  trouve,  il  est  vrai,  des  le  XVIP  siecle,  une  corporation 
de  tissiers ;  mais  c'est  la  toile  qu'ils  tissent.  Au  XVIIP  siecle  on  essaie,  sans  grand  succes  d'ailleurs, 
de  tisser  le  coton,  de  faire  des  indiennes,  mais  ce  n'est  point  encore  la  le  tissu  qui  doit  procurer 
a  la  ville  de  Roanne  une  richesse  nouvelle.  Ce  tissu,  «  la  toile  de  Vichy  »  comme  on  l'a  nomme 
d'abord  inexactement,  ne  sortira  de  ses  metiers  que  le  jour  ou  son  antique  industrie  des  transports 
par  eau  succombera,  remplacee  par  les  chemins  de  fer(i).  On  etait  loin  de  la  il  y  a  un  siecle; 
les  communications  par  terre  demeuraient  difficiles  et,  malgre  que  Roanne  fut  repute  «  l'un  des 
plus  grands  passages  du  royaume,  »  on  n'y  voyait  pas  encore  de  pont  sur  la  Loire.  Le  commerce 

ne  suffisait  pas  d'ailleurs  a  y  ras- 
sembler  encore  une  population 
nombreuse,  on  n'y  comptait  que 
quatre  mille  habitants. 

Tel  etait  le  Forez  a  la  fin  de 
l'ancien  regime.  Par  leur  origine 
et  leur  genre  de  vie,  la  noblesse 
et  la  bourgeoisie  se  touchaient 
de  fort  pres.  L'Eglise  restait  en 
honneur.  Le  «  menu  peuple  » 
semblait  en  general,  a  ceux  qui 
avaient  a  le  gouverner,  d'humeur 
douce  et  paisible,  et  se  montrait 
«  fort  devot  et  charitable  envers 
les  pauvres  ».  L'antagonisme  qui 
eclatait  ailleurs  entre  les  diverses 
classes  ne  se  manifestait  point 
alors  parmi  nous.  De  la  le  vceu 
naif  et  touchant  qui  terminait  en  1 789  le  cahier  de  notre  Tiers  Etat  :  (2)  «  Vive  Louis  XVI !  Vive 
le  Clerge  !  Vive  la  Noblesse  1  Vive  a  jamais  la  reunion  des  trois  Ordres  pour  le  bonheur  de  la 
France  !  »  Quelque  dementi  qu'un  tel  vceu  dut  bientdt  recevoir  des  evenements,  il  merite  d'etre 
conserve  :  il  est  la  conclusion  de  notre  ancienne  histoire  ;  a  la  veille  des  temp£tes  et  des  boule- 
versements,  il  temoigne  de  l'esprit  de  concorde  qui  nous  animait  encore. 

Dans  les  mSmes  cahiers,  un  autre  article  exprime  la  volonte  de  notre  petite  province  de  garder 
sa  vie  propre  :  le  Tiers  Etat  s'accorde  avec  le  Clerge  et  la  Noblesse  pour  demander  que  le  Forez 
ait  des  Etats  separes  et  une  administration  distincte  de  celle  du  Lyonnais.  En  redigeant  cet  article, 
les  hommes  de  quatre-vingt-neuf  soupconnaient-ils  qu'ils  se  conformaient  a  la  decision  rendue 
par  un  pape  six  siecles  auparavant  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  leur  demande  ne  fut  pas  executee  d'abord ; 
c'est  seulement  apres  le  siege  de  Lyon  que  le  departement  de  la  Loire  a  ete  separe  de  celui  du 
Rhone.  Accomplie  en  des  conjonctures  douloureuses,  melee  a  des  mesures  violentes  et  cruelles, 
on  pouvait  croire  que  la  separation  serait  ephemere.  Elle  a  dure  pourtant,  elle  est  devenue  irrevo- 
cable. Si  la  division  de  la  France  en  departements  a  survecu  a  beaucoup  d'autres  creations  de 
l'Assemblee  constituante,  qu'on  y  regarde  de  pres  :  c'est  peut-etre  parce  que  cette  division  a 
souvent  repondu  a  des  traditions  anciennes,  attestant  des  tendances  naturelles  et  des  besoins 
persistants.  Le  departement  de  la  Loire  n'est  autre  chose  que  le  comte  de  Forez. 


43.     —     LA     LOIRE    ET    CHATEAU    DE    SAINT -PRIEST-LA-ROCHE 
Des$in  de  Porcher,  d'apres  F.  Thiollier. 


1 

(1)  Ces  renseignements  sur  Roanne,  son  commerce  et  son  industrie,  m'ont  ete  fournis  par  M.  Raoul  Chassain  de  la 
Plasse  a  qui  je  dois  en  exprimer  ici  ma  gratitude. 

(2)  Les  cahiers  de8g,  par  Leon  de  Poncins. 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27  21 


29   30   31   32 


HISTOIRE     ET    DESCRIPTION    GENERALE 


33 


IV 

A  cette  description  rapide  il  manquerait  un  dernier  trait,  si  je  ne  parlais  des  sentiments  des 
Foreziens  pour  leur  pays  de  Forez.  Avec  son  aspect  d'abord  severe,  son  histoire  plus  honnete 
qu'eclatante,  ses  mceurs  tranquilles,  son  caractere  tempere,  ce  pays  inspire  a  ses  enfants  une 
affection  singuliere.  lis  peuvent  s'en  eloigner,  ils  ne  s'en  detachent  jamais. 

Au  XVIe  siecle,  un  savant  homme  de  Saint-Germain-Laval,  Papire  Masson,  pretendait  tout 
embrasser  dans  ses  natives  recherches,  dans  sa  vaste  et  indigeste  erudition.  Tantot  il  retracait  le 
cours  des  siecles  et  tantdt  le  cours  des  fleuves  de  la  France.  Mais  il  ne  manquait  pas  de  s'arr£ter 
avec  predilection  a  sa  province,  il  y  decouvrait  des  merveilles  et  prenait  un  soin  jaloux  de  les  faire 
admirer. 

Au  commencement  du  siecle  suivant,  un  homme  de  cour  et  d'epee,  devenu  homme  de 
lettres,  un  favori  de  l'hotel  de  Rambouillet,  Honore  d'Urfe,  retire  au  pied  des  Alpes  a  la  suite 
des  guerres  civiles,  ne  trouvait  de  charmes  qu'a  l'image  lointaine  des  bords  «  ou  Lignon  paisiblement 
serpente  ».  «  Nous  devons  cela,  »  disait-il,  «  au  lieu  de  notre  naissance  et  de  notre  demeure, 
«  de  le  rendre  le  plus  honore  et  renomme  qu'il  nous  est  possible  »,  et  il  ecrivait  l'Astree  a 
l'honneur  du  Forez. 

Dans  le  m£me  siecle,  cinquante  ans  plus  tard,  un  chanoine  de  Notre-Dame  d'Esperance, 
a  Montbrison,  Jean-Marie  de  La  Mure,  partageait  son  temps  entre  la  collegiale  dont  il  etait 
sacristain  et  son  «  cabinet  d'etude  et  de  piete  » ,  ou  il  avait  rassemble  les  portraits  de  nos  anciens 
comtes,  des  saints,  des  saintes  et  des  hommes  celebres  du  Forez,  les  ouvrages  composes  sur 
diverses  sciences  par  des  auteurs  foreziens  et  les  manuscrits  relatifs  a  l'histoire,  tant  civile 
qu'ecclesiastique,  de  ce  bien-aime  pays.  Cette  histoire  lui  paraissait  aussi  interessante  qu'ignoree. 
Apres  avoir  publie  sur  elle  plusieurs  ecrits  estimes  des  erudits,  il  n'etait  point  encore  satisfait. 
Pour  faire  connaitre  «  combien  ce  pays  est  recommandable  et  quels  avantages  la  plus  haute 
«  et  docte  antiquite  lui  defere  entre  les  autres  pays  du  royaume  » ,  il  employa  vingt  ans  a 
composer  un  livre  qui  devait  renfermer  les  recherches  et  les  decouvertes  de  sa  vie  entiere 
et,  lorsqu'il  l'eut  acheve  et  qu'il  dut  lui  donner  un  titre,  il  eprouva  un  etrange  embarras.  Les 
dues  de  Bourbon,  ayant  succede  par  les  femmes  aux  comtes  de  Forez,  ne  venaient  qu'apres 
eux  dans  l'ordre  des  temps.  Mais  La  Mure  n'admettait  pas  qu'aucun  nom  put  passer  avant  le 
nom  de  la  famille  royale  et,  place  entre  son  respect  pour  elle  et  son  respect  pourtant  bien 
grand  pour  la  chronologie,  il  donna  tort  a  la  chronologie  :  il  intitula  son  livre  Histoire  des  dues 
de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore\.  Le  scrupule  du  bon  chanoine  peut  sembler  pueril  ;  il 
atteste  cependant  que  l'affection  du  Forezien  pour  sa  province  etait  dominee  par  l'attachement 
du  Francais  pour  la  maison  de  France  :  disposition  conforme  d'ailleurs  aux  traditions  de  notre 
province  ;  le  Forez  n'a  jamais  separe  sa  cause  et  sa  destinee  de  la  cause  et  de  la  destinee  de 

la  grande  patrie. 

Cependant,  ces  pages  que  La  Mure  avait  d'avance  annoncees  au  public  en  termes  religieux 
et  solennels  ne  devaient  pas  de  longtemps  voir  le  jour  ;  au  moment  de  les  publier,  l'auteur  mourut 
et  elles  seraient  demeurees  ensevelies  avec  lui  si  le  patriotisme  forezien,  survivant  aux  revolutions, 
n'avait  en  notre  age  suscite  deux  heritiers  au  vieil  historien.  L'un,  M.  Auguste  Bernard,  a  retrouve 
le  precieux  manuscrit,  l'autre,  M.  Regis  Chantelauze,  l'a  publie.  L'un  et  l'autre  ont  fait  revivre 
La  Mure  et  par  leurs  propres  travaux  l'ont  continue,  complete  et  depasse.  Ils  ne  sont  pas 
d'ailleurs  restes  seuls ,  ils  se  sont  suscite  autour  d'eux  des  compagnons  et  des  emules.  Tandis 
qu'un  Genevois  transplants  a  Saint-Etienne  sondait  nos  terrains  et  leurs  richesses,  nombre  de 
Foreziens  ontfouille  en  tous  sens  notre  histoire.  Le  nom  de  plusieurs,  dont  j'ai  emprunte  les  infor- 
mations, est  inscrit  au  bas  de  ces  pages,  et  ceux  que  la  mort  ne  nous  a  pas  ravis  ont  coopere  au 

present  livre. 

Notre  province  n'a  pas  inspire  seulement  des  erudits  : 

«  Par  toi  je  fus  poete!  »  a  dit  a  son  pays  natal  Victor  de  La  Prade.  Et  ce  poete  voulant  de  plus 
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34  LE     PAYS     DE     FOREZ 

expliquer  comment  il  est  devenu  patriote  ajoute,  dans  un  autre  langage  que  le  bon  La  Mure,  mais 

avec  un  sentiment  pareil  : 

«  J'appris  a  cherir  la  France 

«  A  Notre-Dame  d'Esperance, 

«  En  aimant  notre  vieux  clocher. 

-I  C'est  le  clocher  de  mon  bapteme : 

«  L'enfant  qui  n'aime  pas  le  sien, 

«  Sera  tres  mauvais  citoyen 

«  Et  n'aimera  rien  que  lui-meme.  » 

De  la  vient  qu'apres  avoir  constamment  celebre  «  la  petite  patrie  »  qui  avait  forme  son  ame, 
La  Prade  lui  a  enfin  consacre  sa  plus  belle  ceuvre  :  Pernette.  La  «  douce  terre  »  de  Forez  a 
desormais  son  epopee  rustique. 

La  science,  l'erudition,la  poesie  ont  done  ete  vouees  en  nos  jours  au  service  de  notre  province. 
II  lui  manquait  encore  le  tribut  des  beaux-arts.  On  dit  que  Poussin,  seduit  par  la  lecture  d'Honore 


46.     —    LE    PAYS     DE    FOREZ.     VU    DE     SAINT-MEDARD 
Dessin  de  E.  Grangier. 


d'Urfe,  est  venu  chercher  des  paysages  sur  les  rives  du  Lignon  (1) :  en  tous  cas  il  a  neglige  de  les 
peindre.  A  defaut  de  tableaux,  il  est  vrai  que  les  scenes  de  l'Astree  ont  ete  souvent  representees  en 
tapisserie  et  de  la  sorte  ont  decore  plus  d'une  noble  demeure.  Mais  les  paysages  de  ces  tapisseries 
n'etaient  pas  moins  imaginaires  que  les  personnages  :  le  Forez  ne  s'y  retrouvait  point.  II  ne  meritait 
pas  un  tel  oubli  et  parfois  le  voyageur  s'etonnait  en  le  traversant  qu'il  ne  fut  pas  mieux  connu.  II 
le  sera  maintenant  :  M.  Felix  Thiollier  a  son  tour  a  ete  saisi  de  l'amour  de  la  petite  patrie,  il  l'a 
parcourue  en  tous  sens,  il  en  a  contemple  et  reproduit  tous  les  aspects.  Monuments  et  paysages  se 
sont  accumules  dans  ses  portefeuilles  et,  pour  mettre  en  ceuvre  tant  de  documents  recueillis  avec 
une  longue  patience,  il  s'est  associe  d'habiles  artistes,  les  uns  foreziens  comme  lui,  les  autres 
devenus  les  amis  du  Forez.  Des  precedes  divers  ont  ete  employes  :  le  crayon  et  la  plume,  le  burin 
et  la  photographie.  Ainsi  nous  a  ete  restitue  d'abord  le  plus  curieux  monument  de  la  province, 
miserablement  devaste  et  depece  sous  nos  yeux,  le  chateau  et  la  chapelle  de  La  Batie  d'Urfe. 
Aujourd'hui  M.  Thiollier  presente  la  province  entiere  a  ses  compatriotes. 

(1)  Vie  de  Poussin,  citee  par  Gruner.  Description  geologique.  , 
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SAINT-ETIENNE 


SAINT-ETIENNE    ET    SES    CANTONS 

PAR  C.-P.  TESTENOIRE-LAFAYETTE 


I 

Saint-Etienne  ne  possede  aucune  histoire  imprimee  ni  manuscrite  composee  avant  le  milieu 
du  XVIIP  siecle. 
Quatre  chroniques  manuscrites  sont  parvenues  jusqu'a  nous  :  celle  de  l'abbe  Antoine 
Thiolliere,  pretre  societaire  de  l'eglise  de  Saint-Etienne,  mort  en  1754;  celle  de  Claude  Beneyton, 
qui  se  qualifiait  lui-m£me  de  maitre  masson,  charpentier  et  entrepreneur  de  bdtiments,  et  qui  est 
mort  en  1772;  celle  de  l'abbe  Etienne  Chauve,  pr£tre  societaire  de  l'eglise  de  Notre-Dame,  qui  a  fait 
imprimer,  en  1779,  les  ceuvres  des  Chapelon,  nos  trois  poetes  gagats;  et  celle  qu'a  ecrite  l'abbe 
Pierre-Andre  Sauzea,  ancien  benedictin  de  la  Chaise-Dieu,  mort  a  Saint-Etienne,  en  1842, 
professeur  en  1810  au  college  communal  de  la  ville:  il  dit,  dans  sa  preface,  avoir  compose  cette 
histoire  sur  la  demande  de  ses  eleves,  qui  lui  en  procurerent  les  premiers  materiaux. 

L'abbe  Sauzea  avait  entre  les  mains  la  chronique  manuscrite  de  l'abbe  Joseph  Odet  de 
Soleysel  (1655-1716)  et  il  cite  le  passage  suivant  du  preambule  de  cette  chronique: 

«  Depuis  longtemps,  ami  lecteur  »,  dit  l'abbe  de  Soleysel,  «  je  desirois  faire  l'histoire  de  ma 
«  patrie;  je  l'avois  meme  entreprise  avant  mon  depart  pour  Paris,  ou  les  fonctions  d'aumonier  et 
«  predicateur  du  Roy  m'avoient  appele  en  1670.  Rebute,  faute  de  materiaux  qui  me  fissent 
«  connoitre  ses  commencements,  j'allois  abandonner  mon  projet^lorsqu'a  mon  retour,  en  1691,  je 
«  trouvai  dara  la  bibliotheque  de  mes  ancetres  un  manuscrit  intitule  :  Histoire  brieve  et  chrono- 
«  graphique  de  Furania,  par  Georges  du  Clapier,  l'an  1420.  Georges  etoit  un  chanoine  de 
«  Saint-Jean  a  Lyon,  recommandable  par  ses  vertus  et  sa  science.  Avec  de  tels  moyens  et  a  l'aide 
«  de  Dieu,  je  puis  suivre  mon  projet;  j'aurois  cependant  desire  decouvrir  les  manuscrits  latins 
«  que  Georges  du  Clapier  cite  fort  souvent,  dont  j'aurois  tire  de  bons  eclaircissements.  » 

Ni  le  manuscrit  de  l'abbe  de  Soleysel,  ni  ceux  de  Georges  du  Clapier  ne  se  sont  retrouvds. 
L'analyse  na'ive  qu'en  donne  l'abbe  Sauzea  fait  penser  que  ce  n'est  pas  une  grande  perte  histo- 
rique.  Ces  chroniques  faisaient  remonter  l'histoire  de  Saint-Etienne  au  Ier  siecle  de  notre  ere. 
Chaque  alinea  de  l'abbe  de  Soleysel,  quoique  ne  mentionnant  aucune  date,  est  considere  par 
l'abbe  Sauzea  comme  resumant  l'histoire  d'un  siecle  pour  notre  ville.  On  commence  par  Labienus, 
lieutenant  de  Cesar,  qui  aurait  cantonne  la  une  legion  de  veterans  et  appele  ce  lieu  Forum,  d'ou 
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SAINT-ETIENNE    ET    SES    CANTONS 


les  noms  de  Furania  pour  la  ville  naissante  et  de  Furanum  pour  le  ruisseau,  et  bati  le  chateau  de 
Rochetaillee;  on  continue,  au  IP  siecle,  par  une  lettre  de  Felix  (?)  invitant  Ferreolus  a  aller  a  Furan 
premier  l'evangile;  au  VIe,  par  le  passage  a  Furania  de  Clotaire  et  de  Childebert,  qui  s'y  procurement 
des  armes  qu'on  y  fabriquait  depuis  les  Romains  et  qui,  sur  la  demande  d'Odo,  abbe  de  Cluny  et 
de  Saint-Maur,  y  etablirent  des  moines  et  firent  commencer  une  eglise  dont  les  Goths  furent  les 
architectes  et  les  ouvriers;  au  Xe,  par  l'etablissement  a  Furan  de  la  fabrique  de  rubans,  jusqu'au  XIIe, 
ou  on  aurait,en  mo,  bati  le  grand  clocher  et  les  trois  portes  de  la  facade  de  l'eglise  de  Saint- 
Etienne. 

Tout  cela  est  raconte  simplement  et  affirme  sans  hesitation  et  aussi,  bien  entendu,  sans  la 
plus  petite  preuve,  sans  une  seule  indication  de  sources.  II  n'y  a  la  rien  de  serieux,  et  la  plupart 
de  ces  assertions  portent  en  elles-memes  leur  refutation. 

Les  trois  chroniqueurs  du  XVIIP   siecle,  Beneyton   et  les  abbes  Thiolliere  et  Chauve,  sauf 


SSpi^ 


48.     —    SAINT-ETIENNE.     VUE     PRISE    DE     LA    PLACE    DES     URSULES    EN     l85o 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  aquarelle  de  Crapelet. 

quelques  reminiscences  de  ces  vieilles  traditions,  ne  commencent  leur  recit  qu'a  la  creation  de 
l'abbaye  de  Valbenoite,  a  la  fin  du  XIIe  siecle.  lis  ne  paraissent  pas  avoir  eu  a  leur  disposition  les 
documents  m£mes  de  notre  histoire,  excepte  l'abbe  Thiolliere,  qui  a  puise  dans  les  titres  de  l'eglise, 
mais  seulement  a  partir  de  la  fin  du  XVIe  siecle,  ceux  anterieurs  ayant  ete  detruits  pendant  les 
guerres  religieuses. 

Saint-Etienne  n'a  que  deux  histoires  imprimees,  l'une  fort  courte  par  M.  Isidore  Hedde,  en 
1 841,  sous  le  titre  de  Saint-Etienne  ancien  et  moderne. 

L'autre,  six  ans  plus  tard,  en  un  volume  in-8°,  par  M.  Eugene  Bonnefous,  qui  y  residait 
momentanement;  elle  a  pour  titre  :  Histoire  de  Saint-Etienne  et  de  ses  environs. 

Elles  sont  toutes  les  deux  presque  entierement  extraites    des   trois    chroniques  du  siecle 

dernier. 

M.  de  la  Tour- Varan,  bibliothecaire  de  la  ville,  n'a  pas  ecrit  l'histoire  de  Saint-Etienne;  mais 
il  en  a  recherche  les  materiaux,  et  en  a  publie  quelques-uns  dans  les  deux  premiers  volumes  de 
ses  Etudes  historiques  sur  le  Fore\.  Ces  deux  volumes  portent  pour  second  titre  :  Chronique  des 
chateaux  et  des  abbayes  (Saint-Etienne,  1854-1857).  Cet  auteura  le  merite  d'avoir,le  premier,  cherche 
a  remonter  aux  sources.  Les  documents  recueillis  par  lui  etaient  deja  en  partie  dans  la  bibliotheque 
de  la  ville  ;le  surplus  y  a  ete  recemment  reuni  par  une  intelligente  acquisition  faite  lors  de  la  vente 
des  livres  de  la  succession  de  M.  Philip-Thiolliere. 
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3? 


Ni  la  ville,ni  le  tribunal,  ni  la  vieille  eglise  de  Saint-Etienne  ne  possedent  d'anciens  titres.  Les 
documents  conserves  a  la  bibliotheque  de  la  ville  et  aux  archives  du  departement  ne  remontent  pas 
au  dela  de  la  fin  du  XIIe  siecle ;  jusqu'au  commencement  du  XVIP,  ils  sont  peu  nombreux. 


II 

Y  a-t-il  eu,  sur  l'emplacement  qu'occupe  la  ville  de  Saint-Etienne,  une  peuplade  de  metallurges 
gaulois,  [comme  le  pretend  notre  regrette  compatriote  Auguste  Callet,  dans  son  joli  livre,  La 
le'gende  des  Gagats?  (i) 

Y  a-t-il  eu  un  bourg,  ou,  suivant  l'abbe  de  Soleysel,  les  Romains  d'abord,  puis  les  Goths,  et 
plus  tard  les  rois  de  France,  Childebert  et  Dagobert,  seraient  venus  faire  fabriquer  les  armes 
necessaires  a  leurs  soldats  ? 

Les  Benedictins,  d'abord  sous  saint  Maur  au  VIe  siecle,  puis  au  XIe  sous  saint  Robert,  y  ont-ils 
fonde  une  abbaye  ou  un  prieure,  comme  le  dit  le  meme  chroniqueur  ? 

Tout  cela  est  possible:  mais  aucune  autorite  n'est  citee  a  l'appui  de  ces  hypotheses  ou 
affirmations,  contre  lesquelles,  au  contraire,  de  fortes  presomptions  s'elevent. 

A  deux  ou  trois  kilometres  au  midi  du  bourg  de  Saint-Etienne,  tel  qu'il  fut  fortifie  au  XVe  siecle, 


49.     SAINT-ETIENNE.     QUARTIER    DU     SOLEIL 

Dessin  de  Beauverie. 


une  ancienne  voie  de  Lyon  au  Puy  traversait  les  hameaux  de  la  Palle,  de  la  Mulatiere  et  de  la 
Caure.  Une  autre  voie  ancienne,  de  Vienne  en  Auvergne,  passait  a  moins  d'un  kilometre  au  nord 
de  l'enceinte  de  Saint-Etienne,  sur  l'emplacement  de  la  rue  actuelle  des  Chapes,  et  se  dirigeait 
vers  Saint-Victor-sur-Loire,  Chambles  et  probablement  Saint-Bonnet.  Si  Saint-Etienne  eut  existe 
avant  le  Moyen  Age,  ces  deux  voies  y  auraient  abouti  et  l'auraient  traverse. 

La  ville  de  Saint-Etienne  a  pris  en  ce  siecle  un  accroissement  extraordinaire ;  on  y  a  construit 
une  multitude  innombrable  de  maisons;  on  a  creuse  de  profonds  egouts  sous  toutes  les  rues.Nulle 
part  on  n'a  davantage  fouille  le  sol;  et  cependant  on  n'a  mis  ajourni  substructions  antiques,  ni 
pierres  sculptees,  ni  inscriptions,  pas  m£me  les  moulins  a  bras  et  les  tuiles  a  rebords  que  l'on 
trouve  partout  ou  les  Romains  ont  passe.  Deux  seules  medailles  antiques  ont  ete  signalees.  La 
premiere  est  un  moyen  bronze  de  Trajan,  decouvert  a  la  profondeur  de  deux  metres,  sous  la  rue 
des  Chapes;  l'autre  est  une  piece  d'argent  a  l'effigie  de  Vesta  trouvee  recemment  pres  de  la 
Mulatiere ;  c'est  un  denier  consulaire  de  P.  Sulpicius  Galba,  edile  curule  en  l'an  de  Rome  685 
(69  av.  J.-C.)  et  l'un  des  ancetres  de  l'empereur  Galba.Ces  deux  trouvailles  ont  ete  faites  sur  le 

passage  des  anciennes  voies. 

Dans  la  celebre  transaction  de  ii73,entre  1'archevSque  de  Lyon  et  le  comte  de  Forez,  on 

(1)  Un  vol.  in-8°,  200  p.,  outre  l'introduction  et  la  table.  Paris,  Didier  et  O,  1866. 
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trouve  les  noms  de  tous  les  bourgs  et  chateaux  qui  sont  autour  de  Saint-Etienne  :  Saint-Chamond, 
Saint-Jean-de-Bonnes-Fonts,  Sorbiers,  la  Tour-en-Jarez,  Saint-Priest,  Villard,  Saint-Genest-Lerpt, 
Roche-la-Moliere,  Feugerolles,  Rochetaillee.  Saint-Etienne  n'y  est  pas  nomme. 

On  connait  par  ce  qui  reste  des  archives  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  par  le  cartulaire  de 
Saint-Sauveur  dont  nous  devons  la  publication  a  M.  le  comte  de  Charpin-Feugerolles,  et  par  les 
anciens  historiens  du  Forez  et  des  provinces  voisines,  les  monasteres  fondes  par  saint  Robert  et 
ses  successeurs.  Saint-Etienne  n'est  mentionne  nulle  part.  Et  s'il  y  eut  eu  deja  la  une  abbaye  ou  un 
prieure  de  Benedictins,  les  disciples  de  saint  Bernard  seraient-ils  venus  etablir,  a  une  petite  demi- 
lieue,  l'abbaye  de  Valbenoite  ? 

II  faut  conclure  qu'avecjles  documents  connus,  on  ne  peut  pas  faire  remonter  l'histoire  de 
Saint-Etienne  au  dela  de  la  fin  du  XIIe  siecle.  Tout  fait  presumerqu'avant  cette  date,il  n'y  avait,sur 


—    SAINT-ETIENNE.     PLACE    DU     PEUPLE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  Gagliardini. 

le  sol  ou  la  ville  s'est  formee  depuis,  aucune  agglomeration  importante,  et  que,  depuis  lors  les 
affleurements  de  houille,  bien  plus  que  la  qualite  des  eaux  du  Furan  pour  la  trempe  du  fer,  y  ont 
fixe  des  forgerons  dont  les  demeures  ont  fait  successivement  un  hameau,  un  village,  un  bourg,  une 
ville. 

Cette  reunion  d'habitants  a-t-elle,  avant  de  prendre  le  nom  du  saint  patron  de  son  eglise,  porte 
celui  de  Furania  ou  de  Furanum  ?  Aucun  titre  ancien  n'en  fait  mention.  Le  premier  auteur  qui  cite 
le  nom  de  Furania  est  Papire  Masson,  de  Saint-Germain-Laval,  dans  son  livre,  Descriptio  fluminum 
Gallia;.  Voici  sa  phrase  (i)  : 

«  Sequitur  Forensium  aliud  oppidum  Zurania,  quod  a  templo  loci,  divi  Stephani  nomen  etiam 
«  accepit,  in  radicibus  montis  a  Barbara  martyre  virgineque  dicti.  » 

II  ne  cite  a  ce  propos  aucune  autorite. 

On  trouve  un  Guillaume  de  Furan  temoin  de  la  charte  d'abandon  aux  moines  de  Sainte-Foy 
du  Chatelet  de  l'eglise  de  Saint-Victor-sur-Loire,  mentionnee  par  M.  Aug.   Chaverondier  (2)  et 

(1)  In-8°.  Paris,  Quesnel,  1618,  p.  9. 

(2)  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Fore^  etc.,  t.  II,  p.  129,  ann£e  1879. 
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rapport£e  dans  le  Cartulaire  de  I'abbaye  de  Conques  en  Rouergue,  publie  par  M.  Gustave  Desjardins, 
qui  place  la  date  de  cette  charte  de  1121  a  ii25. 

Un  Guillaume  de  Furans  est  nomme  comme  ayant  vendu  une  maison  a  Condrieu ,  a  Renaud  de 
Forez,  archev£quede  Lyon,morteh  1226.  Cette  mention  est  tiree  de  l'obituairede  l'eglise  deLyon(i). 

Ce  nom  de  Furan  ou 
Furans  designe-t-il  ce  qui 
a  ete  plus  tard  Saint- 
Etienne  ?  Faut-il  voir  dans 
ce  ou  ces  Guillaume  de  Fu- 
ran, des  predecesseurs  ou 
des  descendants  des  pre- 
decesseurs des  Durgel  dans 
la  seigneurie  de  Saint- 
Priest  et  de  Saint-Etienne  ? 

II  peut  y  avoir  lades  in- 
dices, mais  non  unepreuve 
du  vieux  nom  de  Furania. 

Apres  ce  preambule, 
un  peu  long,  mais  qui  a 
paru  necessaire  pour  lais- 
ser  a  la  legende  ce  qui  lui  ap- 
partient,  nous  entrons  dans 
le  domaine   de    l'histoire. 

L'abbaye  de  Valbenoite,  ordre  de  Citeaux,  fut  fondee  au  XI Ie  siecle,  dans  l'alleu  de  Ponce  de 
Saint-Priest.  En  ng5,  suivant  un  acte  dont  on  rpossede  la  teneur  (2),  Willelmine  de  Rossillon 
donnait  a  l'abbaye  nais- 
sante  ses  possessions  du 
Champ  de  l'Orme  «  quid- 
«  quidhabebatinCampo 
«  de  Ulmo,  qui  situs  est 
«  in  parochia  Sancti 
«  Stephani  de  Furanis, 
«  juxtagrangiamdeBeus 
«  (Villebceuf ) ,  aqua  de 
«  Furanis  intermedia,  ex 
cc  una  parte,  et  juxta 
«  montem  Regalem  et 
«  montem  Ferratum 
«  (Mont-Ferre)  ex  altera  » . 

Voila  le  premier  titre 
connu  ou  apparaisse  le 
nom  de  Saint-Etienne  et 
qui  constate   l'existence 

^  ,.  52.    —    SAINT-ETIENNE. 

de   la  paroisse.  L  eglise 

de  Saint-Etienne,  dans  le  pouille  du  diocese  de  Lyon  au  XIIP  siecle,  publie  par  Auguste  Bernard  (3), 

est   designee    ainsi  :    «   Ecclesia   S.    Stephani  Affurans.    Dominus   S.  Prejecti  patronus   ». 

(1)  Obituarium  Lugdunensis  Ecclesice,  publie  par  M.  Guigue;  in-40,  Lyon,  Scheuring,  1867,  p.  li^—Histoiredes 
dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore\  par  J.-M.  de  La  Mure,  publiee  par  M.  R.  Chantelauze,  Paris,  Potier,  1868-1869; 
t.  Ill;  pieces  justificatives,  p.  32. 

(2)  De  La  Mure-Chantelauze,  t.  Ill,  p.  3i. 

(3)  Cartulaire  de  Savigny  et  d'Ainay,  t.  II,  p.  go3. 
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A  partir  de  cette  epoque,  un  certain  nombre  de  documents  ont  ete  conserves  ;  beaucoup  sans 
doute,  et  des  plus  regrettables,  ont  disparu.  Ce  qui  reste  peut  cependant  donner  quelques  notions 
exactes  sur  le  commencement,  la  croissance  et  l'administration  de  la  cite. 

Ces  documents  se  rapportent  a  deux  ordres  de  faits  :  les  uns  concernent  l'administration 
ecclesiastique,  les  rapports  de  la  paroisse  avec  le  seigneur  et  ceux  du  cure  avec  les  habitants  et 
avec  les  pretres  desserviteurs.  Les  titres  de  l'eglise  ont  ete  entierement  detruits  pendant  les  guerres 
religieuses  du  XVIe  siecle.  Heureusement  une  piece  importante  a  ete  retrouvee  ;  c'est  une  copie 
ancienne  de  l'inventaire  analytique  de  ces  titres.  Le  premier  en  date  est  la  charte  de  Valbenoite  de 
1 184;  l'avant-dernier  est  la  collation  a  Antoine  Vallancier  de  la  cure  de  Saint-Priest,  du  7  avril  i556, 
et  le  dernier  est  la  provision  de  la  cure  de  Saint-Etienne  au  profit  de  frere  Antoine  de  Giry,  du 
4  octobre  1576.  Ces  precieuses  mentions  permettent  d'etablir  des  faits  inconnus  aux  chroniqueurs, 
et  de  rectifier  certaines  erreurs  de  leurs  recits.  Cette  partie  de  l'histoire  de  Saint-Etienne  presente 
des  apercus  nouveaux  et,  sous  certains  rapports,  d'un  interet.  plus  general. 

Les  autres  documents  sont  relatifs  au  gouvernement  de  la  cite,  a  ses  rapports  avec  le  seigneur 
de  Saint-Priest  de  qui  elle  dependait,  et  a  l'administration  de  la  justice.  Ce  sont  ceux  que  nous 
allons  resumer  en  premier  lieu. 


Ill 

Au  commencement  du  XVIP  siecle,  les  consuls  et  habitants  de  Saint-Etienne  avaient  de 
nombreux  proces  avec  leur  seigneur  par  devant  diverses  juridictions,  en  province  et  a  Paris.  lis 
deputerent  a  Montbrison  Hugues  Montault,  l'un  des  consuls,  et  Pierre  Besset,  pour  faire  enre- 
gistrer  au  greffe  du  domaine  de  Forez  cinq  anciennes  transactions,  un  contrat  et  un  arret  intervenus 
entre  les  seigneurs  de  Saint-Priest  et  les  habitants  de  Saint-Etienne.  Cet  enregistrement  eut  lieu  le 
5  mars  1608,  pardevant  Lambert  Croppet,  lieutenant  general  au  bailliage,  et  nous  a  ainsi  conserve 
ces  titres  (1). 

La  plupart  des  villes  ou  bourgs  du  Forez  avaient  des  chartes  de  franchises  (2). 

Saint-Etienne  en  possedait-il  une  ? 

Voici  les  raisons  pour  la  negative  : 

Les  chroniqueurs  n'en  font  aucune  mention.  S'il  eut  existe  une  charte  de  privileges,  les  dele- 
gues  de  la  ville  n'auraient  pas  manque,  en  1608,  de  la  faire  enregistrer  en  tete  des  sept  autres 
titres  qu'ils  apportaient  au  greffe  du  domaine.  Enfin,  jusqu'au  milieu  du  XVe  siecle,  les  Durgel 
n'ont  pris  d'autre  qualite  que  celle  de  seigneurs  de  Saint-Priest.  Jean  Durgel  parait  6tre  le  premier 


:' 


tjM 


(1)  Archives  de  la  Loire,  ancienne  serie  A,  n°  139.  —  Registre  matricule  du  greffe  du  domaine  du  pays  et  comti  de 
Fore\,  1607-1 610. 

(2)  Les  savants  editeurs  de  VHistoire  des  dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore\  par  le  chanoine  de  La  Mure, 
MM.  Chantelauze  et  Steyert  ont  public,  dans  le  IIIe  volume  de  ce  precieux  ouvrage,  huit  de  ces  chartes,  dont  voici 
les  dates  : 

Privileges  en  faveur  de  Saint-Rambert,  Bonson,  Ghambles,  Saint-Cyprien  et  Saint-Just 1224 

Charte  de  Montbrison l222 

—  de  Crozet '236 

—  de  Saint -Germain-Laval I24° 

—  de  Villeret '•        "53 

—  de  Saint-Haon-le-Chatel ™7° 

—  de  Saint-Bonnet-le-Chateau i272 

Confirmation  des  privileges  de  Sury-le-Comtal 1277 

M.  Auguste  Chaverondier  a  publie  en  i860,  dans  l'inventaire  Luillier,  p.  5o6  et  5 10,  la  charte  de  Crozet  et  celle  de 
Saint-Germain-Laval. — M.  Ennemond  Richard  apubliedans  ses  rechercheshistoriques  sur  la  ville  de  Saint-Chamond  {1S46) 
une  traduction  francaise  de  la  charte  de  franchises  accordee  a  cette  ville  et  le  texte  latin  a  ete  reproduit  photographi- 
quement  dans  l'important  travail  de  M.  Maurice  de  Boissieu,  qui  forme  le  IX"  volume  du  recueil  de  la  Diana.  M.  Vincent 
Durand  a  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.32i,  ce  qui  reste  de  la  charte  de  Moind  (aout  1 272)  et,  dans  la  seance 
du  27  mai  1880,  il  a  donne  lecture  a  Societe  de  la  charte  de  Boe'n  (vers  i25o),  encore  inedite  et  dont  il  prepare  la  publica- 
tion. La  charte  inedite  de  Saint-Galmier  sera  aussi  bientSt  publiee  par  la  Diana.  Celle  de  Cornillon  (octobre  1240)  a  ete 
donnee  par  M.  de  la  Tour-Varan.  Chronique  des  chateaux  et  abbayes,  t,  I,  p.  202). 
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qui,  dans  une  transaction  du  28  Janvier  1477,  prit  le  titre  de  seigneur  de  Saint-Priest  et  de 
Saint- Etienne  :  d'ou  Ton  peut  presumer  qu'au  XIIIs  siecle,  epoque  de  ces  chartes  pour 
notre   province,   Saint-Etienne  avait  trop   peu  d'importance  pour  qu'il  lui  en    fut  octroye  une. 

Pour  l'affirmative,  on  peut  repondre  que  l'existence  de  syndics  ou  de  consuls  de  la  commu- 
naute  des  habitants  de  Saint-Etienne  est  constatee  par  des 
titres  depuis  la  fin  du  XIIIe  siecle  :  or  il  ne  pouvait  y  avoir 
de  consulat  qu'en  vertu  d'une  charte  du  seigneur. 

Dans  la  transaction  du  10  juillet  i486,  entre  Gabriel 
de  Saint-Priest  et  les  habitants  de  Saint-Etienne,  ceux-ci 
disent  que  leurs  anciens  titres  ont  disparu  :  «  Ante  forti- 
«  ficationem  dicte  ville  Sancti  Stephani,  plures  tituli  fran- 
«  chisie  et  liberationis  communitatis  predicte  perditi 
«  fuerent.  » 

Cet  enonce  parait  bien  s'appliquer  a  une  charte  de 
franchises,  qui  aurait  ete  perdue  pendant  une  invasion  de 
la  ville  non  encore  fortifiee.  La  question  reste  done 
douteuse. 

Le  plus  ancien  titre  connu  qui  mentionne  des  syndics 
nommes  par  les  habitants  de  Saint-Etienne  est  une  sen- 
tence arbitrale  rendue  le  mardi  apres  laf£te  de  saint  Mathias, 

apotre,  l'an  1296  (28  fevrier)  (a.  rt.),  entre  le  cure  de  Saint-        ^  ___  quartier  de  valbenoit:;  en  i86o 
Etienne  et  les  syndics  et  paroissiens  de  son  eglise,  et  relative  D'apres  m  dessin  du  temps. 

a  certaines  redevances  en  grains  a  percevoir  par  le  cure  et  a  l'emploi  de  certaines  offrandes. 
Dans    cet    acte    mentionne    par    l'annaliste   Beneyton,    mais    analyse   avec    soin    dans  l'inven- 
taire  du  XVIe  siecle,  on  voit  que,  quelques  annees  apres  le  regne  de  saint  Louis,  les  paroissiens  de 
Saint-Etienne  elisent  librement  des 
syndics,  qu'ils  discutent  leurs  inte- 
rns et  nomment  des  arbitres  dont 
ilsviennentapprouver  les  decisions. 
Les  redevances  attributes  au  cure 
y  apparaissent  comme  le  reglement 
amiable  d'une  contribution  neces- 
saire  a  l'exercice  du  culte  religieux ; 
on    s'entend    sur    l'emploi    et    la 
repartition  des  offrandes  faites  par 
la  piete  des  fideles.  On  rappelle 
une   composition    e'est-a-dire  un 
traite  plus  ancien,   ce  qui  prouve 
que  cet  etat  de  choses  existait  de- 
puis un  certain  temps.  Le  seigneur 
de  Saint-Priest  (1)   y  apporte   un 
simple    consentement ,    probable- 
ment    en    qualite    de    patron    de 
l'eglise   et  y  assiste  comme  temoin  d'honneur,  avec  l'abbe  de  Valbenoite.  Le  cure  de  Saint-Etienne, 
qui  contracte  cet  accord  avec  ses  paroissiens,  n'est  pas  nomme  dans  la  mention  de  l'inventaire. 
Les  chroniqueurs  disent  que  le  cure  de  cette  epoque  etait  Denis  Colomb,  et  avait  ete  le  premier 
invest!  de  ces  fonctions ;  l'inventaire  constate  qu'il  a  eu  des  predecesseurs,  et  divers  titres  semblent 
etablir  qu'il  se  nommait  Colomb  de  Curnieu,  sans  doute  de  la  famille  chevaleresque  de  ce  nom. 
Dix  ans  auparavant,  en  avril  1287  (2),  une  autre  sentence  arbitrale  mettait  fin  a  une  contestation 


(1)  Jocerand  Durgel  (Beneyton). 

(2)  La  Tour-Varan,  t.  II,  p.  365. 
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survenue  entre  Guichard  Durgel,  seigneur  de  Saint-Priest  et  les  freres  Vachon  de  Fussimagne, 
hameau  pres  de  Planfoy,  relativement  a  des  droits  seigneuriaux  sur  le  croit  des  bestiaux  et  sur  les 
grains.  Les  cultivateurs  avaient  resiste  a  des  exigences  du  seigneur,  et  on  se  soumettait  d'un 
commun  accord  a  un  arbitre,  dont  la  decision  etait  acceptee  et  executee. 

Deux  fils  de  ce  Guichard  Durgel  firent  en  i3io  des  legs  a  la  cite  naissante.  Jocerand,  qui  lui 
avait  succede  dans  la  seigneurie  de  Saint-Priest,  legua  cent  sols  de  viennois  pour  la  construction  de 
l'eglise  et,en  outre,  un  annuel  (1)  et  Guichard  legua  soixante  sols  de  viennois,  petite  monnaie,  pour 
l'acquisition  d'une  rente  en  faveur  des  pauvres  de  l'hopital  de  Saint-Etienne  de  Furan  (2).  Ces  deux 
testaments,  inconnus  des  chroniqueurs,  montrent  que,  des  les  premieres  annees  du  XIVe  siecle,  les 
habitants  de  Saint-Etienne  avaient  fonde  un  hopital  et  reconstruisaient  leur  eglise;  on  trouve  vers 
la  meme  epoque  mention  de  l'existence  de  la  confrerie  du  Saint-Esprit,  dont  les  membres  venaient 
donner  des  soins  aux  pauvres  malades. 

Deux  faits,  ignores  aussi  de  nos  annalistes,  et  dont  nous  devons  la  connaissance  au  precieux 
livre  de  Le  Laboureur,  Les  Manures  de  VLsle-Barbe,  prouvent  le  rang  eleve  que  la  famille  Durgel 


55.     —    MONTAGNE    DE    SAINTE-  BARBE,     SAINT-ETIENNE     VUS     DU     CLAPIER 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 

occupait  alors,  et  l'importance  que  la  paroisse  de  Saint-Etienne  avait  acquise.  Jocerand  Durgel, 
chanoine  de  Lyon,obeancier  de  Doizieu,  fut  elu  archeveque  de  Lyon;mais  la  confirmation  de  cette 
nomination  ayant  eprouve  des  difficultes  a  Rome,  il  s'en  demit  entre  les  mains  du  Pape,  qui 
nomma  en  sa  place  Raoul  de  la  Torrette  (1284-1287)  (3).  Le  neveu  et  sans  doute  le  filleul  de  ce 
chanoine,  Jocerand  Durgel  de  la  Chabaudiere,  a  ete  cure  de  Saint-Etienne  de  Furan  et,  par  son 
testament  du  22  fevrier  1348  (a.  St.),  qui  contient  de  nombreux  legs,  a  institue  les  pauvres  de 
Saint-Etienne  pour  ses  heritiers  (4). 

Un  acte  du  28  decembre  1410  (5),  dont  le  texte  ne  nous  est  pas  parvenu,  mais  peut  encore  se 
retrouver,  etablit  que  Saint-Etienne  avait  alors  des  consuls  qui  acheterent  pour  la  communaute 
des  habitants  la  place  du  pre  de  lafoire,  qu'on  a  appelee  successivement  depuis  1790,  place  de  la 
Liberte,  place  Roy  ale  et  place  du  Peuple,  et  a  laquelle  il  aurait  autant  valu  laisser  son  nom  primitif. 

(1)  Archives  de  la  Loire,  armoire  Adam,  reg.  n°  4,  f"  61  r". 

(2)  Archives  de  la  Loire,  armoire  Adam,  reg.  n°  4,  f°  8  ve. 

(3)  Manures  de  VIsle-Barbe,  t.  II,  p.  376. 

(4)  Manures  de  VIsle-Barbe,  t.  II,  p.  396-397. 

(5)  Rappele  dans  la  transaction  du  10  juillet  i486.  Archives  de  la  Loire,  serie  A,  n°  i3q,  reg.  n°  3. 
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b6.    SAINT-ETIENNE.     PLACE     DU    PEUPLE     EN     1840 

Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  une  aquarelle  de  Crapelet. 


Une  perte  tres  regrettable  est  celle  de  l'ordonnance  de  Charles  VII  qui  permit  aux  habitants 
de  Saint-Etienne  de  clore  leur  ville  de  murs  de  defense.  On  n'est  pas  d'accord  sur  sa  date,  pour 
laquelle  les  chroniqueurs  varient  entre  1435  (ms.  Beneyton,  1749),  1441  (ms.  Beneyton,  1742;  abbe 
friiolliere,  Isidore  Hedde).  D'autres  mentions  indiquent  1444.  —  Les  lettres  patentes  contenant 
cette  autorisation   ont  ete   sans   doute  perdues  pendant  les  troubles  du  milieu  du  XVIe  siecle. 

Dans  le  preambule  de  la  transaction  du  17  decembre  i534,  dont  nous  parlerons  plus  tard,  les 
habitants  de  Saint-Etienne  «  disoient 
«  que  a  eulx  appartenoit  avoir  le 
«  gouvernementdesmuraillesetpor- 
«  tes  de  la  ville...  et  de  ce  en  estoient 
«  en  possession  et  saisine  et  avoient 
«.  lettres  expresses  patentes  du  Roy  » . 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  le  detail  des  transactions  inter- 
venues  entre  les  habitants  de  Saint- 
Etienne  et  les  seigneurs  de  Saint- 
Priest  relativement  a  diverses  rede- 
vances  feodales  ;  il  suffira  d'en 
rappeler  deux. 

La  quotite  de  la  dime  des  grains 
due  au  seigneur  a  ete  reconnue  £tre, 
«  des  gerbesnon  mesurees  par  les  ha- 
ft bitants  la  douzieme  et  des  gerbes  me- 
«  surees  la  onzieme  » ,  suivant  transaction  passee  devantMeHugues  Huguet,notaire,lei7aout  1479(1). 

Mais  une  autre  transaction  du  8  septembre  1 544,  passee  devant  le  notaire  Desgouttes,  entre  Pierre 
de  Saint-Priest  et  dix  habitants  de  la  par- 
celle  d'Outrefuran,  reduit  cette  quotite  a 
ladix-neuvieme  gerbe.  Cette  transaction 
est  intervenue  apres  un  arr£t  du  Parle- 
ment  dont  la  date   n'est   pas  indiquee. 

Une  autre  transaction  du  28  Jan- 
vier 1477  (a.  st.)  (2),  recue  par  les 
notaires  Jean  Vitalis  et  Cosme  de  la 
Roere,  regie  diverses  questions  se  ratta- 
chant  aux  droits  de  laod  (3)  ou  d'inves- 
titure  percus  par  le  seigneur  sur  les 
ventes  d'immeubles  et  sur  les  succes- 
sions collaterales.  Ce  sont  nos  droits  de 
mutation  d'aujourd'hui.  Les  regimes 
passent,  les  noms  changent,  mais  les 
impots  restent ;  et  il  n'y  a  rien  d'eton- 
nant,  ils  sont  necessaires. 

Cette  transaction  mettait  fin  a  quatre  proces  engages  devant  la  cour  ordinaire  de  Saint-Priest, 
in  curia  ordinaria  Sancti  Prejecti  in  Jaresio,  dont  le  juge  etait  Francois  Verrier,  licencie  en  1'un  et 
l'autre  droit,  devenu  en  1497  lieutenant  general  du  bailli  de  Forez. 

Le  droit  de  laod  sur  les  ventes  etait  exorbitant,  il  etait  du  sixieme  denier,  le  sixieme  du  prix 
mSme  de  la   vente  (16,66  pour  cent);  il  est  maintenant  a  peu  pres  du  quatorzieme  (6,875  pour 
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(1)  Archives  de  la  Loire,  serie  A,  n°  139,  reg.  n°  3,  texte  latin. 

(2)  La  Tour-Varan,  t.  II,  p.  378,  texte  francais. 

'  (3)  Laod,  de  laudare,  le  premier  mot  habituellement  employe  dans  la  formule  des  autorisations  donnees  par  le  seigneur 
pour  les  ventes,  laudat  et  approbat. 
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cent) ;  mais  il  faut  remarquer  que  les  biens  demeuraient  alors  longtemps  dans  la  meme  famille,  et 
que  les  transmissions  par  vente  etaient  rares.  S'il  etait  possible  de  faire  le  compte  exact  des  droits 
percus  sur  un  meme  immeuble  pendant  le  XVe  siecle  et  pendant  leXIXe  siecle,  on  trouverait  peut- 
etre  que  la  quotite  relative  de  cet  impot  n'est  pas  moindre  aujourd'hui  qu'alors.  Dans  l'un  des 
proces  termines  par  la  transaction  de  1477,  il  s'agissait  du  rachat  d'un  fonds  par  le  proprietaire 
primitif,  mais  apres  l'expiration  du  delai  fixe  pour  le  rimere.  Le  droit  fut  fixe  amiablement  au 
douzieme  denier. 

L'accord  sur  l'un  des  autres  proces  transiges  etablit  qu'il  n'est  pas  du  de  droit  sur  les 
donations  ou  successions  en  ligne  directe;  en  ligne  collateral,  il  est  fixe  au  douzieme  denier 
(8,33  pour  cent).  Or  actuellement  le  meme  droit  entre  freres  est  de  8,1 25  pour  cent;  il  est  de 
10  0/0  entre  cousins  germains. 

Les  deux  autres  proces  constatent  l'usage,  frequent  auXVe  siecle,  des  associations  universelles 
de  biens.  Ces  associes  se  nommaient  personniers,  personarii,  «  in  omnibus  bonis  suis  mobilibus  et 
«  immobilibus  communicaverat  et  associaverat  »,  dit  la  transaction.  Le  droit  au  douzieme  denier 
reste  etabli  sur  ces  actes  de  Societe  qui  entratnaient  en  effet  transmission  definitive  au  profit  du 
survivant. 

II  resulte  de  ce  contrat  de  1477  que  quatre  proces,  intentes  par  le  seigneur  devant  son  propre 
juge,  se  terminaient  en  presence  et  sans  doute  par  la  mediation  de  ce  juge,  au  moyen  d'une 
transaction  ou  les  contribuables  avaient  gain  de  cause  sur  la  plupart  des  points  contestes;  etil  est 
a  remarquer  que  cet  acte,  allant  au  dela  du  reglement  des  proces  particuliers,  contient,  sur  ces 
droits  de  laod  et  d'investiture,  un  reglement  general,  dans  lequel  interviennent  les  habitants  de 
Saint-Etienne  et  du  mandement  de  Saint-Priest,  ayant  a  leur  t£te  leurs  cinq  consuls. 

Le  7  mars  1493  (a.  St.),  Gabriel  de  Saint-Priest  convoquait  une  grande  assemblee  dans  l'hdtel 
de  son  chatelain  Clement  Pierrefort,  a  Saint-Etienne.  Deux  groupes  s'y  trouverent  reunis;  l'un 
compose  des  manants,  villageois  et  laboureurs  du  mandement  de  Saint-Priest  et  de  Saint-Etienne, 
dont  quarante-neuf  sont  denommes,  et  il  est  a  remarquer  que,  dans  ce  nombre,  vingt-six  portent  le 
nom  de  leur  domaine  ou  de  leur  hameau,  precede  d'un  prenom,  sans  autre  nom ;  le  second  groupe 
comprend  les  manants  et  habitants  de  la  ville  et  faubourgs  de  Saint-Etienne.  Gabriel  de  Saint- 
Priest  leur  parle  «  de  aucuns  ses  affaires  et  negoces  que  presentement  luy  sont  survenus  » ;  sans 
toutefois  que  Facte  donne  plus  d'explications  a  ce  sujet ;  il  promet  «  de  leur  faire  beaulcoup  de 
«  bien,  amours  gratuittes  et  plaisir,  et  les  traicter  amiablement  et  soy  employer  a  les  garder  des 
«  gendarmes  et  autres  soulagements  ».  L'assemblee  lui  vote  un  don  gracieux  de  deux  cents  livres 
tournois,  a  payer  pour  une  fois  dans  un  an  (1). 

Ces  bons  rapports  s'altererent  au  bout  de  quelques  annees;  peut-etre  meme  l'execution  de 
ce  don  gracieux  y  contribua-t-elle.  Les  habitants  de  Saint-Etienne,  se  plaignant  de  «  certaines 
«  executions  que  le  seigneur  de  Saint-Priest  auroit  faict  faire  contre  aulcuns  d'entr'eulx,  a  cause  de 
«  certaines  tailles  ou  dons  qui  auroient  este  faictes  audict  seigneur  par  les  diets  habitans  »,  s'adres- 
serent  directement  a  Paris,  obtinrent  des  «  lettres  royaulx  »  pour  s'opposer  a  ces  executions,  et 
demanderent  l'enterinement  de  ces  lettres  pardevant  le  senechal  de  Lyon ;  ce  magistrat  enterina  les 
lettres,  renvoya  les  habitants  de  Saint-Etienne  des  fins  des  demandes  et  conclusions  du  seigneur,  et 
condamna  aux  depens  ce  dernier,  qui  interjeta  appel  devant  le  Parlement  de  Paris.  Trois  laboureurs 
du  mandement  de  Saint-Priest,  demandeurs  «  en  cas  d'exces  et  d'exaction  indeue,  par  eulx 
«  pretendue  contre  le  seigneur  de  Saint-Priest » ,  avaient  ete  moins  heureux  devant  le  juge-mage  de 
Lyon  et  s'etaient  de  leur  c6te  pourvus  devant  le  Parlement. 

Les  choses  en  etaient  la  en  i5i2.  Quatre  marchands  stephanois  et  un  laboureur  de  Saint-Priest 
firent  le  voyage  de  Paris,  qui  alors  pouvait  equivaloir  a  un  voyage  de  nos  jours  en  Amerique,  et  le 
seigneur  vint  transiger  avec  eux  devant  deux  notaires  au  Chatelet  (2);  il  s'obligea  a  payer  25o  livres 
tournois  et  fit  au  traite  de  1479  une  modification  avantageuse  aux  habitants:  somme  toute,  les 
vassaux  gagnaient  leur  proces. 


(1)  Archives  de  la  Loire,  anc.  serie  A,  i3g,  piece  n°  4,  texte  francais.  La  Tour-Varan,  t.  II,  p.  384. 

(2)  Archives  de  la  Loire,  anc.  serie  A,  iSg,  registre,  piece  n°  i5,  texte  francais.  La  Tour-Varan,  t.  II,  p.  387. 
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i  Au  commencement  du  XVIe  siecle,  la  population  de  Saint-Etienne  avait  notablement  augmente; 
les  seigneurs  voulurent  y  exercer  des  pouvoirs  de  police  et  d'administration,  les  habitants  resis- 
terent;  de  la  des  proces  devant  le  juge  ordinaire  de  Forez  et  le  senechal  de  Lyon.  Ces  difficultes 
furent  terminees  par  une  transaction  passee  a  Lyon  le  17  decembre  i534,  par  devant  le  notaire 
Benoit  Ponthus  (1),  entre  Pierre  de  Saint-Priest,  seigneur  de  Saint-Etienne,  et  les  consuls  et 
habitants  de  la  ville .  Voici  les  principales  dispositions  de  cet  acte ,  l'un  des  plus  importants  pour 
l'histoire  de  Saint-Etienne. 

Pierre  de  Saint-Priest,  accorde  ou  confirme  aux  habitants  de  Saint-Etienne  le  droit  de 
nommer  chaque  annee  leurs  consuls  pour  la  police  (la  transaction  dit  pour  la  politique,  mot  qui 
est  evidemment  la  forme  d'alors  du  mot  police).  Les  consuls  auront  la  garde  des  clefs  des  portes 
de  la  ville.  Le  preambule  dit  que  ce  droit  leur  a  ete  confere  par  lettres  expresses  patentes  du 
roi,  dont  on  ne  donne  pas  la  date;  ce  sont  sans  doute  les  lettres  patentes  de  Charles  VII,  autorisant 
les  fortifications,  dont  le  texte  n'a  pas  encore  ete  retrouve.  «  lis  auront  la  charge  de  faire  peser  le 
«  pain  et  la  chair  et  de  mettre  ordre  aux  autres  denrees  qui  seront  apportees  a  Saint-Etienne,  les 
«  officiers  du  seigneur  dument  appeles,  mais  tant  en  leur  absence  qu'en  leur  presence.  Les  amendes 
«  de  police  seront  distributes  par  les  consuls  aux  pauvres  de  la  ville.  Les  consuls  auront  dorenavant 
«  pouvoir  d'asseoir  des  contributions  pour  les  reparations  de  la  cloture  de  la  ville  et  de  s'assembler 
«  a  leur  gre  dans  la  maison  de  Ville,  pour  la  chose  publique  ». 

Le  seigneur  de  Saint- Priest  devra  etablir  «  officiers  idoines,  gens  de  bien,  suffisans  et  non 
«  suspects,  et  savans,  et  juge  gradue;  toutes  prises  de  corps  seront  decretees  par  ce  juge  et  non 
«  par  le  chatelain  ni  autres  officiers  du  seigneur  ». 

II  est  interdit  au  seigneur,  conformement  a  une  ordonnance  du  senechal  de  Lyon,  «  de  faire 
«  emmener  aucun  habitant  de  la  ville  et  des  faux-bourgs  de  Saint-Etienne,  dans  les  prisons  de  Saint- 
k  Priest;  les  prevenus,  pour  quelque  cas  ou  crime  que  ce  soit,  devront  rester  dans  les  prisons  de 
«  la  ville  »,  et  la  sanction  de  cette  disposition  est  singuliere  :  «  Celui  qui  aura  ete  a  l'avenir  mene 
«  dans  les  prisons  de  Saint-Priest,  au  scu  du  seigneur,  sera,  lui  et  sa  posterite,  a  jamais  exempt 
«  de  la  justice  criminelle  du  seigneur  de  Saint-Priest  et  de  ses  successeurs.  » 

Tel  etait  l'etat  de  l'administration  communale  de  Saint-Etienne  et  de  ses  rapports  avec  le 
seigneur  de  Saint-Priest,  a  Pepoque  de  la  prise  de  possession  du  Forez  par  le  roi  Francois  Ier,  apres 
la  revolte  du  connetable  Charles  de  Bourbon.  Dans  tout  ce  qui  nous  reste  de  documents  plus 
anciens  on  voit  que  Saint-Etienne  avait  des  syndics  ou  des  consuls  des leXIIIe siecle;  la  justice  etait 
exercee  par  le  juge  de  la  seigneurie  de  Saint-Priest,  mais  on  ne  voit  pas  que  le  seigneur  se  soit 
jamais  immisce  dans  l'administration  de  la  communaute  des  habitants,  aucune  trace  n'apparait  non 
plus  de  l'intervention  des  comtes  de  Forez  ou  du  pouvoir  royal,  si  ce  n'est  pour  l'etablissement 
des  fortifications.  Les  habitants  paraissent  avoir  toujours  gere  leurs  interets  communs  avec  une 
entiere  liberte  et,  suivant  le  langage  actuel,  avec  une  complete  autonomic 
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Vers  la  fin  du  XVIe  siecle,  la  fortune  de  la  maison  de  Saint-Priest  declina  rapidement.  Un 
evenement  tragique  lui  porta  un  coup  funeste. 

En  1 584,  Aymar,  seigneur  de  Saint- Priest,  Pierre  de  Saint- Priest  dit  La  Fouillouse  et  leur 
suite  se  rencontrerent  avec  Antoine  d'Augerolles,  seigneur  de  Roche-la-Moliere  et  Jean,  son  fils, 
baron  de  Brunard,  sur  les  limites  de  leurs  seigneuries  entre  Saint-Genest-Lerpt  et  Roche-la-Moliere. 
II  s'eleva  entre  eux  une  querelle  de  chasse  ou  une  contestation  de  voisinage  et  une  melee 
s'engagea;  un  coup  de  pistolet,  tire  par  Aymar  de  Saint-Priest,  atteignit  Antoine  d'Augerolles  au  cote 
gauche;  un  autre,  tire  par  Pierre  de  Saint-Priest,  blessa  de  la  mame  maniere  Jean  d'Augerolles (2). 

(1)  La  Tour-Varan,  t.  II,  p.  3g3. 

(2)  Voir  Le  Laboureur,  Manures  de  I'Isle-Barbe,  t.  II,  pp.  224  et  38i.  Cet  auteur  dit,  p.  225,  que  cet  evenement  eut 
lieu  le  sabmedy  saint  i584,  et  il  ajoute  amerement  ces  mots  :  bon  jour,  bonne  ceuvre.  Le  samedi  saint  en  084  tomba  en 
effet  le  3i  mars.  —  Cf.  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  120. 
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Antoine  d'Augerolles  ne  put  pas  meme  £tre  transports  a  son  chateau  de  Roche  distant  a 
peine  d'un  kilometre;  il  fit  son  testament,  le  3i  mars  i584,  a  Vuns,  presque  sur  le  lieu  du  meurtre, 
en  presence  d'ouvriers  voisins  appeles  en  toute  hate  et  mourut  le  meme  jour.  Son  fils,  devenu 
seigneur  de  Roche  par  la  mort  de  son  pere,  testa  au  chateau  de  Roche  le  7  avril  suivant  en  presence 
de  plusieurs  de  ses  nobles  parents  et  mourut  le  lendemain.  Un  jugement  du  prevdt  de  Forez  du 
5  mai  1584  prononca  contre  Aymar  de  Saint- Priest  une  condamnation  a  mort,  a  laquelle  il  put  se 
soustraire  en  se  cachant.  Anne  de  Chevrieres,  veuve  d' Antoine  d'Augerolles,  poursuivit  les  repara- 
tions civiles  dues  a  elle  et  a  ses  enfants;  les  biens  de  Saint-Priest  furent  saisis  et  mis  sous  sequestre, 
et  leur  vente  par  decret  fut  poursuivie.  Catherine  de  Polignac,  femme  d'Aymar  de  Saint-Priest, 
resista  avec  une  egale  energie  et,  apres  de  longs  proces,  une  transaction  intervint  le  17  octobre  i5g6 

devant  Me  Croppet,  notaire  a  Lyon,  par  la  mediation 
de  l'archev£que  Pierre  d'Apinac,  parent  des  Saint- 
Priest.  Catherine  de  Polignac  ceda  a  Anne  de  Che- 
vrieres, toutes  les  dimes  de  la  seigneurie  de  Saint-Priest, 
rachetables  dans  un  delai  de  six  ans  moyennant  une 
somme  de  i2,5oo  ecus,  et  il  fut  stipule  qu'Aymar  de 
Saint-Priest  ne  pourrait  se  presenter  en  justice,  meme 
par  benefice  du  prince,  pour  la  revision  des  condam- 
nations  prononcees  contre  lui,  avant  l'entier  payement 
de  cette  somme. 

Catherine  de  Polignac  et,  apres  elle,  Louis  de 
Saint-Priest,  son  fils,  furent  obliges  de  recourir  a  des 
alienations  et  a  des  emprunts  ruineux ;  leurs  agents 
exigerent  avec  plus  de  durete  les  anciens  droits  fiscaux 
et  eleverent  des  pretentions  nouvelles :  de  la  ces  nom- 
breux  proces  a  raison  desquels  le  consulat  de  la  ville 
fit  d6poser  au  greffe  du  domaine  les  anciennes  tran- 
sactions, comme  on  l'a  dit.  Louis  de  Saint-Priest 
releva  pourtant  l'eclat  de  sa  maison;  il  etait  a  la  cour 
en  161 5,  et  fut  choisi  pour  &tre  Tun  des  quatre  barons 
qui  allerent  recevoir  a  la  frontiere  d'Espagne  Anne- 

58.    —     SAINT-ETIENNE.    RUE    CROIX-COU  RETTE         ?,.„..,  t.  ,  , 

Dessin  de  g.  Leroux  et  f.  Thioiiier.  Marie  d  Autriche  entrant  en  trance  pour  epouser  le  roi 

Louis  XIII.  Marguerite  de  Levis,  premiere  femme  de  Louis  de  Saint-Priest,  lui  apporta,  avec  le  titre 
de  premier  baron  du  Forez,  les  seigneuries  de  Couzan,  de  Boen,  de  Champs  et  de  Chalain 
d'Uzore;  il  epousa  en  secondes  noces  Isabeau  de  La  Rochefoucauld;  malgre  ces  brillantes  unions, 
sa  fortune  demeura  grevee,  et  les  rapports  avec  le  consulat  de  Saint-Etienne  resterent  difficiles. 

Saint-Etienne  etait  des  lors  une  ville  importante.  L'autorite  royale,sous  Louis  XIII  et  Richelieu, 
devenait  plus  forte  dans  les  provinces;  les  habitants  de  Saint-Etienne  ne  voulurent  plus  £tre 
soumis  uniquement  a  la  juridiction  seigneuriale  et  s'adresserent  directement  au  roi.  Un  edit  de 
Louis  XIV,  donne  a  Paris,  au  mois  de  septembre  1645,  en  conseil  ou  assistaient  la  reine  regente, 
le  due  d'Orleans,  le  prince  de  Conde  et  autres  grands  et  notables  personnages,  crea  dans  chacune 
des  villes  de  Saint-Etienne  et  de  Roanne  une  senechaussee  et  siege  royal  pour  y  connaitre  en 
premiere  instance  de  toutes  causes  civiles  et  criminelles,concurremment  et  par  prevention  avec  les 
officiers  de  Roanne  et  les  juges  de  Saint-Etienne  et  des  juridictions  en  dependant.  L'edit  ajoute : 
«  En  la  senechaussee  dudit  Saint-Etienne  ressortiront  les  appellations  des  juges  royaux  et  subal- 
«  ternes  du  pays  de  Forests  establies  es  jurisdictions  dudit  Saint-Etienne  et  des  autres  justices  qui 
«  sont  deca  Loire,  entre  ladite  riviere  et  le  fleuve  de  Rosne,  et  encore  entre  le  Velay,  Vivarest  et 
«  Lyonnois  jusques  a  N6ronde,  excepte  les  autres  bailliages  de  Bourg-Argental  et  de  Saint-Feriol.  » 
Chacune  de  ces  senechaussees  devait  £tre  composee  d'un  nombre  imposant  de  magistrats  :  un 
senechal  de  robe  courte,  un  president,  douze  conseillers,  un  avocat  et  deux  procureurs  du  roi, 
outre  les  officiers  subalternes. 

Mais  deux  mois  plus  tard,  le  29  novembre  1645,  les  officiers  du  bailliage  de  Montbrison,  les 
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syndics  du  pays  de  Forez,  les  echevins  de  Montbrison  et  les  consuls  de  Roanne  obtinrent  par  un 
arr&t  du  Conseil,  rendu  en  les  memes  presences  solennelles,  que  ces  senechaussees  seraient 
transferees  a  Montbrison,  pour  y  etre  exercees  conjointement  avec  le  bailliage. 

Les  habitants  de  Saint-Etienne  reitererent  pendant  plus  de  vingt  ans  leurs  instances  pour 
obtenir  que  leur  senechaussee  fonctionnat  dans  leur  ville  et,  enfin,  un  arret  du  Conseil  du 
16  septembre  1667,  confirme  par  d'autres  arrets  et  declarations  royales  de  Janvier  1668, 
ier  decembre  1671  et  9  fevrier  1684,  ordonna  qu'a  l'avenir  la  justice  de  la  senechaussee  de  Saint- 
Etienne  serait  exercee  en  ladite  ville  par  neuf  officiers  magistrats  du  bailliage  de  Montbrison  et  un 
avocat  du  roi,  qui  seraient  tenus  de  resider  a  Saint-Etienne  pendant  six  mois  de  l'annee  et  seraient 
remplaces  les  six  mois  suivants  par  un  pareil  nombre  d'au- 
tres magistrats  dudit  bailliage. 

Louis  de  Saint-Priest  avait  eu  de  son  premier  mariage 
un  fils  qui  mourut  jeune.  Par  contrat  passe  devant  Mes  de 
Troyes  et  Le  Roy,  notaires  au  Chatelet  de  Paris,  le  26  aout 
1641,11  fitune  donation  universelle  de  ses  biens  a  Gilbert  de 
Chalus,  fils  de  sa  sceur  Antoinette,  epouse  de  Claude  de 
Chalus,  seigneur  d'Orcival,  en  Auvergne. 

Gilbert  de  Chalus  parait  avoir  ete  un  brillant  cavalier ; 
mais  il  eut  une  jeunesse  dissipee  et  aventureuse ;  on  a  de  lui 
de  nombreux  actes  d'alienations  et  d'emprunts  ;  les  differends 
avec  les  habitants  de  Saint-Etienne  ne  firent  que  s'envenimer, 
et  des  actes  de  violence  furent  reproches  a  lui  et  a  ses  agents. 

Louis  XIV,  pour  reprimer  les  abus  qui  etaient  commis 
dans  les  provinces,  principalement  par  les  seigneurs,  envoy  a 
diverses  delegations  du  Parlement.  Par  lettres  patentes  des 
3 1  aout  1 665,  il  deputa  a  Clermont  une  commission  extraor- 
dinaire composee  de  seize  conseillers  avec  M.  de  Novion 
comme  president,  M.  Lefevre  de  Caumartin,  maitre  des 
requetes  charge  du  sceau,  et  M.  Denis  Talon  comme  pro- 
cureur  general.  Le  preambule  de  ces  lettres  patentes  est  fort 
remarquable.  Ce  tribunal  exceptionnel  est  connu  sous  le  nom 
de  Cour  des  Grands  Jours  et  Flechier,  qui  fut  depuis  ev£que 
de  Nimes  et  qui  vint  a  Clermont  comme  precepteur  du 
jeune    fils    de  M.   de   Caumartin,   a  laisse,    sur   leur   tenue    des    memoires  tres  interessants. 

La  medaille  frappee  a  cette  occasion  porte,  au  droit,  la  figure  de  Louis  XIV  et,  au  revers,  la 
justice  relevant  une  femme  qui  represente  la  province,  avec  la  legende,  Salus  provinciarum,  et  a 
l'exergue  cette  devise  significative,  Repressa  potentiorum  audacia  i665  et  1666  (1). 

II  parait  que  les  habitants  de  Saint-Etienne  adresserent  a  cette  cour  une  denonciation,  dont  le 
texte  n'a  pas  ete  conserve,  contre  Gilbert  de  Chalus  leur  seigneur;  un  proces  criminel  lui  fut 
intente,  mais  ne  fut  pas  termine  pendant  la  duree  de  cette  juridiction  exceptionnelle  et  fut  renvoye 
au  Parlement  de  Paris  qui,  par  arret  du  3o  avril  1667,  condamna  Gilbert  de  Chalus  a  avoir  latere 
tranchee.  Cet  arret,  dont  on  a  le  texte  imprime,  est  rendu  par  contumace;  il  ne  contient  que 
l'enonce  des  innombrables  actes  de  la  procedure,  sans  faire  connaitre  les  divers  chefs  d'accu- 
sation  portes  contre  Gilbert  de  Chalus  et  ses  complices.  Les  chroniqueurs  disent  que,  de  la  fenetre 
d'un  grenier  sur  le  Pre  de  la  foire,  il  contempla  le  spectacle  de  son  execution  par  effigie ;  cela  est 
possible;  mais  ils  ajoutent  qu'il  mourut, en  cet  etat  de  condamne,  sur  une  botte  de  paille,dans  une 
maison  de  la  rue  Tarentaise.  Or,  dans  des  actes  nombreux  de  1675  a  1682,  annee  de  sa  mort,  on 
voit  qu'il  est  rentre  a  Saint-Etienne,  sans  doute  avec  une  fortune  diminuee  et  embarrassee,  mais  en 
pleine  possession  de  ses  droits  et  qualites.  On  a  retrouve  une  requete  presentee  par  lui  a 
Louis  XIV  au  commencement  de  l'annee  1672 ;  il  y  explique  qu'un  arret  du  Conseil  d'Etat  du  roi, 

(1)  V.  Memoires  de  Flechier  sur  les  Grands  Jours  d' Auvergne.  Appendice.  Paris,  Hachette,  i856. 
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du  7  janvier  1671,  a  evoque  les  proces  criminels  intentes  contre  lui  et  les  a  renvoyes  au  Parlement 
de  Dijon;  qu'il  s'est  constitue  prisonnier  a  Dijon  et  y  a  subi  les  interrogatoires ;  que  le  Parlement 
de  Dijon  a  ordonne  une  nouvelle  procedure  et  l'instruction  entiere  du  proces  sur  les  lieux;  mais 
qu'un  arret  du  Conseil  d'Etat  a  fait  defense  de  proceder  ailleurs  qu'au  Parlement  de  Paris.  C'est 
contre  ce  dernier  arret  que  Gilbert  de  Chalus  se  pourvoit  devant  le  roi ;  il  explique  qu'il  a  de 
puissants  ennemis  tres  influents  au  Parlement  de  Paris;  que  la  premiere  procedure  a  ete  faite  sans 
que  lui  ni  aucun  temoin  a  decharge  aient  ete  entendus,  et  que  l'arret.  de  1667  n'articule  aucun 
des  faits  criminels  a  lui  reproches. 

Par  arret  du  6  juillet  1672,  le  roi  en  son  Conseil  ordonne  la  communication  de  cette  requete 
au  procureur  general  pres  le  Parlement  de  Paris.  C'est  le  dernier  acte  connu  de  cette  longue 
procedure.  Des  recherches  faites  a  Paris  et  a  Dijon  n'ont  pas  abouti.  Mais  puisque  Gilbert  de 
Chalus,  des  i675,passait  a  Saint-Etienne  des  actes  authentiques  enoncant  ses  qualites  et  droits  de 
seigneur,  il  est  certain  qu'il  y  a  eu  en  sa  faveur  ou  un  arret  de  revision  ou  une  grace  royale. 

A  la  mort  de  Gilbert  de  Chalus,  son  frere  Francois  prit  possession  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Priest  et  de  Saint-Etienne,  et  son  entree  solennelle  dans  sa  ville  de  Saint-Etienne  fut  chantee  par 
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l'abbe  Chapelon,  dans  un  petit  poeme  patois.  La  bibliotheque  de  la  ville  possede  un  exemplaire 
de  cet  opuscule  imprime  en  1688.  C'est  la  seule  ceuvre  connue  du  poete  gagat,  imprimee  de  son 
vivant. 

Francois  de  Chalus,  neveu  des  precedents,  vendit  la  seigneurie  de  Saint-Priest,  de  Saint-Etienne 
et  les  domaines  de  la  Doa  et  de  la  Bargette  au  financier  Abraham  Peirenc  de  Moras  en  janvier  1723 
(abbe  Thiolliere),  au  prix  de  400,000  livres  (Beneyton),  et  mourut  en  1726  sans  posterite. 

La  seigneurie  de  Saint-Priest  fut  vendue  au  roi  Louis  XVI  par  Gilbert  de  Voisins,  le 
2  fevrier  1787,  au  prix  de  1 ,335,0,35  livres. 

Une  requete,  presentee  le  3o  mars  1676  a  Louis  XIV,  par  Jean-Baptiste  Joly,  juge  general  du 
marquisat  de  Saint-Priest  et  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  dans  le  but  de  faire  augmenter  le  nombre 
des  offices  de  notaire  qui,  apres  avoir  ete  plus  considerable,  etait  alors  reduit  a  sept,  explique 
officiellement  quelles  etaient  a  cette  epoque  les  juridictions  qui  y  fonctionnaient. 

II  y  avait  d'abord  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  desdits  lieux,  appartenant  au  seigneur  de 
Saint-Priest  comme  a  ses  ancet.res,  et  dont  Jean-Baptiste  Joly  etait  le  chef  ; 

Puis  la  senechaussee  royale,  ou  ressortissaient  les  appellations  des  sentences  et  jugements  de 
la  justice  seigneuriale ; 

La  marechaussee ; 

L'election,  tribunal  ou  se  portaient  les  questions  fiscales; 

Les  officiers  du  grenier  a  sel ; 

Et  divers  bureaux  generaux  tant  pour  le  domaine  du  roi  pour  lesdites  justices  et  autres  des 
environs  que  pour  les  recettes  de  ses  tallies,  etapes,  gabelles,  aides,  entree  de  vins,  messagerie, 
distribution  de  papier  et  parchemin  timbres,  controle  d'exploits,  depdt  de  meubles  et  effets 
saisis  par  autorite  de  justice,  et  autres  droits. 

Cette  organisation  judiciaire  a  subsiste  a  peu  pres  ainsi  jusqu'a  la  revolution  de  1789. 
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Comment  s'est  fondee  la  paroisse  de  Saint-Etienne?  On  ne  possede  a  ce  sujet  aucun  document; 
mais  cependant  on  peut  faire  a  cette  question  une  reponse  offrant  de  grandes  apparences  de 
certitude. 

Aux  Xe  et  XIe  siecles,  le  nombre  des  paroisses  desservies  dans  notre  province  par  le  clerge 
seculier  etait  insuffisant;  de  grands  espaces,  deja  peuples,  en  reclamaient.  Les  ordres  religieux 
concoururent  a  combler  ces  vides.  Dans  nos  contrees,  l'abbe  de  la  Chaise-Dieu  envoyait  dans  ces 
localites  un  religieux  avec  le  titre  de  prieur,  et  un  frere;  une  modeste  chapelle  etait  construite  et 
tel  fut  le  commencement  d'un  certain  nombre  de  nos  paroisses  qui  ont  conserve  le  titre  de 
prieure.  Deux  siecles 
plus  tard,  le  clerge 
seculier  devenu  plus 
nombreux  prit  pos- 
session de  la  plupart 
d'entre  elles. 

Mais  pour  Saint- 
Etienne,  ainsi  qu'on 
l'a  vu,  rien  ne  con- 
firme  l'assertion  de 
quelques-uns  de  nos 
chroniqueurs  relati- 
vement  a  une  fonda- 
tion  benedictine  ;  la 
trace  ne  s'en  trouve 
dans  aucun  docu- 
ment et,  s'il  en  eut 
ete  ainsi,  l'abbaye  de 
Valbenoite  ne  se  se- 
rait  pas  etablie  si  pres. 
Tout  indique 
que  la  paroisse  de 
Saint-Etienne  a  ete 
fondee  par  les   seigneurs  de  Saint-Priest   et  desservie  des   l'origine  par  des  pretres  seculiers. 

Les  seigneurs  de  Saint-Priest  ont  toujours  ete  les  patrons  de  l'eglise  de  Saint-Etienne.  Les 
pouilles  du  diocese  l'etablissent  depuis  le  XIIP  siecle;  voici  la  preuve  qu'ils  l'etaient  anterieurement 

et  de  temps  immemorial.  t 

L'inventaire  analytique  des  anciens  titres  de  l'eglise  de  Saint-Etienne  mentionne,  sous  la 
cote  21,  trois  actes  relatifs  a  ce  droit  de  patronage  :  «  i°  collation  faicte  par  l'archevesque  de  Lyon 
«  de  la  cure  de  Saint-Etienne,  a  la  presentation  de  messire  Guichard  Durgel,  seigneur  de  Saint- 
«  Priest  »  du  17  octobre  1270;  2°  commission  de  1'archeveque  pour  pourvoir  a  la  plainte  de 
Guichard  Durgel  a  raison  de  la  collation  de  la  dite  cure  faite  sans  sa  presentation,  du  16  mars  1278 
(a  st  )•  et  3°  declaration  par  le  doyen  de  Montbrison,  commissaire,  «  que  le  droict  de  patronnaige 
«  et  presentation  de  ladicte  eglise   appartenoict  d'antiennete  au  seigneur  de   Saint-Priest,  du 

«  22  decembre  1279  ».  n    , 

En  quoi  consistait  ce  droit  de  patronage?  Voici  la  reponse  donnee  par  un  avocat  au  Parlement, 

L.  de  Hericourt,  qui  s'est  occupe  specialement  de  ces  questions  (1). 
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(0  Lesloix  ecclesiastics  de  France,  par  feu  Me  Louis  de  Hericourt,  in-f,  Paris,  1771,  p.  489- 
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cc  L'eglise  a  accorde,  par  reconnaissance,  a  ceux  qui  ont  fait  batir  et  fonde  des  e'glises,  le  droit 
a  de  presenter  a  l'eveque  ceux  qui  y  devaient  celebrer  le  service  divin.  » 

Le  rapprochement  de  ces  documents  permet  d'attribuer  aux  seigneurs  de  Saint-Priest  la 
fondation  seculiere  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne,  dans  le  courant  du  XIIe  siecle. 

Tous  les  annalistes  s'accordent  a  dire  qu'en  i355,  il  fut  passe  un  acte  d'echange  de  la  dime  ou 
obeance  et  patronage  de  la  cure  de  Saint-Etienne,  appartenant  au  chapitre  de  Saint-Jean  a  Lyon, 
avec  la  seigneurie  (quelques-uns  disent  la  moitie  de  la  seigneurie)  de  Sainte-Foy-1'Argentiere,  cedee 
au  chapitre  par  les  seigneurs  de  Saint-Priest.  Mais  on  vient  de  voir  que  ces  derniers  etaient 
patrons  de  la  cure  de  Saint-Etienne  plus  de  deux  siecles  avant  cette  date  et,  d'autre  part,  Gabriel 
de  Saint-Priest,  dans  son  testament  du  i5  fevrier  i5ai,  prend  encore  le  titre  de  seigneur  de  Sainte- 
Foy-1'Argentiere.  Done,  ou  l'echange  de  i355,  qui  ne  se  trouve  ni  aux  archives  du  Rhone,  ni  a 
celles  de  la  Loire,  n'existe  pas,  ou  il  a  pour  objet  d'autres  biens  que  ceux  qu'on  mentionne. 

En  meme  temps  qu'ils  etaient  patrons  de  la  cure  de  Saint-Etienne,  les  seigneurs  de  Saint- 
Priest  etaient  en  possession  d'un  autre  droit  paroissial.  Ce  droit  est  appele  sacristanie  dans  les 
anciens  titres.  II  est  vraisemblable  qu'il  leur  a  appartenu  aussi  des  l'origine  et  qu'il  leur  a  ete 
accorde  en  reconnaissance  de  liberalites  speciales.  La  sacristanie  parait  avoir  ete  a  peu  pres  ce  que 

sont  aujourd'hui  les  fabriques  des  eglises.  L'in- 
ventaire  analytique  mentionne  cinq  actes  relatifs 
a  ce  droit.  En  i3i5,  Alexandre  Durgel,  fils  du 
seigneur  Jocerand,  etait  secrestain  et  Mataliole  de 
Jarez,  sa  mere,  accensait  en  son  nom  les  droits 
de^sacristanie  sous  le  cens  annuel  de  vingt-quatre 
livres  de  viennois  et  douze  livres  de  cire.  En 
1 347,  Briand  de  Saint- Priest  faisait  donation  a 
Jean  Royet,  notaire,  «  de  tous  les  esmollumens 
«  appartenants  aud.  seigneur,  a  raison  de  la 
«  sacristanye  de  l'esglise  de  Saint-Estienne  de 
«  Furan,  sur  la  sepulture  des  personnes  qui 
«  avaient  este  enterrees  au  cimetiere  de  lad. 
«  esglise,  et  ce,  puis  le  jour  du  decez  de  mes- 
«  sire  Alexandre  de  Saint-Priest,  jadis  sacristain  de  lad.  esglise,  jusques  au  jour  du  decez 
«  de    M.    Josserand   Durgel,   autrefois   cure   de  lad.    esglise    ». 

Le  i3  Janvier  1407  (a.  St.),  Mre  Barthelemy  Ponseton,  cure  de  Saint-Etienne  de  Furan,  et 
Mre  Guy  de  Saint-Priest,  chevalier,  seigneur  du  dit  lieu,  patron  de  la  cure  et  de  la  sacristanie, 
transigerent  au  sujet  du  partage  et  de  l'emploi  des  offrandes  et  obventions  de  l'eglise.  L'espace 
manque  ici  pour  donner  le  texte  recemment  retrouve  de  cette  piece  interessante,  tres  bien 
analysee  dans  l'inventaire  et  qui  donne  bien  des  details  inconnus  sur  les  habitudes  d'un  passe  qui 
remonte  a  pres  de  cinq  siecles. 

Enfin  la  sacristanie  fut  definitivement  reunie  a  la  cure  de  l'eglise  de  Saint-Etienne  par  un  acte 
du  9  juillet  1438,  dont  nous  empruntons  la  mention  partielle  a  l'inventaire  analytique. 

«  Donnation  faicte  par  messire  Guy,  chevallier,  seigneur  de  Saint-Priect,  au  cure  de  l'esglise 
«  parochielle  de  Saint-Estienne  de  Furan,  de  la  sacristanye  fondee  en  lad.  esglise  par  les  prede- 
«  cesseurs  dud.  seigneur,  ensanble  de  la  prebande  ou  chapellenye  fondee  par  lesd.  predecesseurs 
«  en  l'hospital  Saint-Estienne  soubz  le  vocable  de  Nostre-Dame,  laquelle  prebande  auroit  este 
«  transferee  en  lad.  esglise  par  la  demolition  dud.  hospital.  » 

Ce  droit  de  sacristanie  exerce  au  Moyen-Age  par  un  seigneur  a  ete  peu  signale  jusqu'ici,  et 
l'etude  detaillee  qui  en  serait  faite  ne  manquerait  pas  d'inter£t. 

Dans  le  milieu  du  XVe  siecle,  apres  cent  ans  de  guerres  et  de  troubles,  l'ordre,  l'activite  et  une 
certaine  prosperite  renaissaient  dans  nos  provinces.  Les  vocations  ecclesiastiques  y  devinrent 
nombreuses.  Ce  fait  est  constate  par  un  statut  publie  par  l'archev6que  Charles  de  Bourbon  dans 
le  synode  provincial  de  1466;  cette  ordonnance  avait  pour  but  d'obvier  a  certains  inconvenients 
que  cet  accroissement  avait  fait  naitre  dans  le  service  paroissial,  et  eut  pour  resultat  de  creer  des 
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societes  de  pretres  dans  plusieurs  villes  et  bourgs.  II  en  frit  ainsi  pour  Saint-Etienne,  devenu  depuis 
quelques  annees  ville  fortifiee.  Mathieu  Blein,  cure,  Antoine  Blein  qui  lui  succeda  presque  imme- 
diatement,  Antoine  Pierrefol  et  Jean  de  Chambonnet,  pretres  desserviteurs  de  l'eglise  paroissiale 
de  Saint-Etienne,  tant  en  leurs  noms  qu'en  ceux  de  leurs  collegues,  dresserent  les  articles  d'un  acte 
de  societe  dont  le  texte  imprime  subsiste  avec  le  titre :  «  Titulus  primordialis  societatis  S.  Stephani 
«  de  Furano  erectce  anno  Domini  1476,  »  (n.  St.),  et  qui  fut  approuve  le  27  mars  1475  (a.  St.), 
par  Jean  d'Amanze,  camerier  de  l'Eglise  de  Lyon  et  vicaire  general  de  l'archeveque. 

Le  clerge  stephanois,  dans  le  regime  institue  par  cet  acte,  se  composait  d'un  cure,  pasteur  de 
la  paroisse,  nominateur  et  chef  des  pretres  qui  y  etaient  attaches,  d'un  vicaire  choisi  par  lui  et  qui 
pouvait  etre  etranger  a  la  paroisse,  et  d'un 
certain  nombre  de  pretres  tous  enfants  de 
la  paroisse,  sauf  de  rares  exceptions  votees 
par  tous  les  societaires. 

La  liste  generale  dressee  par  l'abbe 
Pierre  Thiolliere  n'indique  que  cinq  socie- 
taires en  1475  ;  mais  il  constate  dix-sept  re- 
ceptions dans  la  seule  annee  i528  et  douze 
en  i53o.  Leur  nombre  s'etait  tellement  accru 
que,  sur  leur  demande  meme,  l'archeveque 
Alphonse  de  Richelieu  le  reduisit  a  quatorze, 
non  compris  le  cure ;  mais  peu  d'annees  plus 
tard,  apres  une  enquete  qui  constata  dans 
la  paroisse  seize  mille  communiants,  ce  qui 
suppose  une  population  d'environ  vingt-cinq  mille  ames,  une  seconde  societe  de  douze 
pretres    fut    creee    pour    le    service    de    la    nouvelle    eglise  de  Notre-Dame,   fondee   en    1669. 

Le  regime  etabli  par  l'acte  de  1475  a  dure 
environ  trois  siecles,  c'est-a-dire  jusqu'au  regle- 
ment  general  edicte  en  1 749  par  le  cardinal  de 
Tencin  ;  ce  reglement  a  donne  lieu  a  de  nom- 
breuses  protestations  du  clerge  de  Saint-Etienne. 

Quatre  des  collations  a  la  cure  de  Saint- 
Etienne  sont  a  remarquer. 

Mathieu  Blein  avait  ete  pourvu  de  la  cure  et 
de  la  sacristanie  de  Saint-Etienne  en  vertu  d'une 
bulle  apostolique  du  20  fevrier  1467. 

Le  16  des  kalendesde  Janvier  i5i2  (a.st.),  17 

decembre  i5i2  (n.  St.),  le  Concile  general  de  Pise, 

transfere  pour  un  tempsaLyonj  nommait  Jacques 

de  Saint-Priest.  Sur  sa  resignation,  Francois   de 

Rohan,  archevSque  de  Lyon,  en  pourvut  succes- 
sivementleiomarsi522(a.st^PierreMichalletet,lei8maii523,JeandeSaint-Priest,freredeJacques. 

Mais  en  i526  le  pape  Clement  VII  nommait  de  nouveau  a  cette  cure,  le  18  jmn,  Jacques  de 
Saint-Priest,  sur  la  resignation  de  Jean,  puis  huit  jours  apres,  le  26  juin,  Francois^e  Saint-Priest, 
attendu  1'incapacite  de  Jacques,  et  le  6  juillet  suivant,  il  pourvoyait  Jean  de  Saint-Pnest  d  une 
autre  cure.  Jacques,  Jean  et  Francois  de  Saint-Priest  etaient  tous  les  trois  fils  de  Gabriel,  seigneur 
de  Saint-Priest  et  d' Anne  de  la  Roue.  .*>"'■-.  .    n      -]a  ot1 

Pourquoi  ces  quatre  nominations  ont-elles  ete  faites  par  le  Saint-Siege  ou  par  le  Concile,  au 
lieu  de  l'etre,  comme  les  autres,  par  l'archeveque?  Est-ce  a  cause  de  l'importance  de  la^paroisse 
importance  constatee  par  le  dicton  populaire :  Saint-Eustache  a  Pans,  Satntf^tera  Lyon  et 
Saint-Etienne  en  Fare*  les  trois  plus  grandes  paroisses  de  France  ?  ce  ne  doit  pas  etre  le  vrai 
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motif;  n'est-ce  pas  plutot  a  raison 


de  desaccord,  pour  ces  choix,  entre  l'archeveque  et  le  seigneur 


de  Saint-Priest,  patron-presentateur  ?  Trois  des  bulles  mentionnent  expressement  le  consentement 
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du  seigneur.  II  faut  remarquer  que,  lors  des  bulles  qui  les  nommaient,  Jacques  de  Saint-Priest 
n'avait  que  dix-sept  ans  et  Francois  de  Saint-Priest  vingt  ans,  et  que  ce  dernier  n'embrassa  pas 
l'etat  ecclesiastique,  se  maria,  et  devint  le  chef  de  la  branche  des  Saint- Priest  de  Suzy.  lis  etaient 
ainsi  pourvus  a  l'avance  de  fonctions  qu'ils  n'exerceraient  que  plus  tard,  lorsqu'ils  auraient  l'age 
voulu  et  qu'ils  rempliraient  les  conditions  prescrites.  Jusque-la  le  ministere  etait  devolu  a  des 
cures  commis  qui  paraissent  s'en  etre  dignement  acquittes;  car  pendant  ce  temps,  les  fondations 
se  sont  multiplies  et  l'eglise  s'est  enrichie  de  chapelles,  de  fonts  baptismaux  et  d'une  chaire 

sculptee    monumentale    en 


pierre,  malheureusement  de- 
truite  a  la  fin  du  siecle  dernier. 

Huit  des  cures  de  Saint- 
Etienne  meritent  une  mention 
particuliere  : 

Colomb  de  Curnieu,  que 
Ton  trouve  mele,  vers  le  com- 
mencement du  XIVe  siecle, 
comme  arbitre ,  conciliateur 
ou  conseil ,  a  tous  les  actes 
importants  qui  nous  sont  res- 
tes  de  cette  epoque  ; 

Jocerand  Durgel  de  la 
Chabaudiere ,    petit-fils    des 

03.     SAINT-ETIENNE.     QUARTIER     DE     BEAUBRUN  _  '       r 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier.  Seigneurs  de  Saint-PHeSt,  qui, 

au  milieu  du  meme  siecle,  fit  les  pauvres  de  Saint-Etienne  heritiers  principaux  de  sa  fortune; 
Antoine  Blein  le  jeune,  que  Ton  peut  considerer  comme  l'auteur  de  la  Societe  primordiale  des 

pretres  de  Saint-Etienne  en 
1475,  et  qui  a  longtemps  etsa- 
gement  administre  la  paroisse ; 
Leonard  Janier,  cure  pen- 
dant les  nefastes  annees  des 
guerres  religieuses  ( 1 564- 1 5j5) 
et  dont  on  possede  les  curieux 
sermons  imprimes  ; 

Antoine  de  Moranvillers, 

ne  en   Picardie,  religieux  de 

l'ordre   de  Saint -Augustin  et 

docteur  en  theologie  de  la  fa- 

culte  de  Paris,  cure  de  i5g7  a 

1625,  sous  l'administration  de 

qui  ont  ete  fondees  les  maisons  des  Minimes,  des  Capucins,  de  Sainte-Catherine  et  de  la  Visitation ; 

Leonard  Chovin  qui,  en  i632,  se  sentit  assez  descendant  sur  la  population  pour  oser  porter 

le  Saint-Sacrement  au  milieu  d'une  foule  turbulente  groupee  vers  le  grenier  a  sel  de  la  place 

Roannel,  et  qui  dissipa  ainsi  une  emeute  menacante; 

Jacques  Toizac,  mort  en  1643,  victime  de  son  devouement  pendant  la  peste; 
Et  enfin  Guy  Colombet  (1)  pr£tre  eminent  en  science  et  en  saintete,  qui  a  gouverne  la  paroisse 
pendant  plus  de  quarante  ans,  et  qui  a  fonde  a  Saint-Etienne  les  petites  ecoles  pour  les  enfants 
du  peuple  et  la  maison  de  charite  pour  les  pauvres  (1664- 1708). 

(1)  Le  cure  Guy  Colombet  etait  ne  a  Saint- Amour  en  Franche-Comte,  au  mois  de  novembre  i632 ;  il  dtait  fils  de 
Jean  Colombet,  notaire,  et  de  Jeanne  de  Branger. 

Les  venerables  cures  Toizac  et  Colombet  avaient  ete  enterres  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Consolation  a  la 
Montat.  Ce  qui  s  est  retrouve  de  leurs  sepultures  a  ete  transport*  en  1866  dans  1'une  des  chapelles  de  leur  <*glise  de  Saint- 
Ltienne.  ° 
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VI 

Quelques  mots  maintenant  sur  les  monasteres  de  Saint-Etienne. 

Nous  avons  dit  qu'il  n'existe  aucun  document  relatif  a  un  prieure  benedictin  qui  aurait 
ete  l'origine  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne  dans  le  XIe  siecle.  Tout  porte  a  croire  que  cette 
tradition,  mentionnee  par  quelques-uns  de  nos  chroniqueurs,  n'a  aucun  fondement. 

Avant  le  XVIIe  siecle,  il  n'y  avait  a  Saint-Etienne  d'autre  couvent  que  l'abbaye  cistercienne 
de  Valbenoite.  II  est  certain  que  cette  abbaye  fut  fondee  vers  le  milieu  ou  dans  la  derniere 
moitie  du  XII e    siecle  ;   on  ne   sait  pas    avec   la  meme   certitude  quel   en  fut   le    fondateur. 

Le  Laboureur,  dont  les  informations  sont  ordinairement  sures,  dit  (i)  que  Pons  [Durgel, 
a  le  plus  ancien  qui  paroisse  de  ce  nom  » ,  «  fonda 
«  l'abbaye  de  Val-Benoiste  du  vivant  de  saint  Ber- 
et nard,  c'est-a-dire  l'an  M.C.L. ,  ou  environ.  Les 
«  miracles  qu'il  fit,  preschant  la  croisade,  desquels 
«  Pons  Durgel  fut  temoin,  l'ayant  dispose  a  cette 
«  bonne  ceuvre,  qu'il  n'executa  pas  sitost  ». 

L'acte  le  plus  ancien  parvenu  jusqu'a  nous  sur 
cette  abbaye  est  une  charte  de  1184  par  laquelle 
Guy  II,  comte  de  Forez,  et  son  fils,  qui  fut  depuis 
Guy  III,  la  prirent  sous  leur  protection,  sur  les  prieres 
d'Hugues,  abbe  de  Bonnevaux  et  de  Jean  Maret, 
premier  abbe  de  Valbenoite.  II  resulte  de  cette  charte 
que  l'abbaye  existait  deja  en  1184,  mais  que  sa 
creation  etait  recente,  puisque  son  premier  abbe  etait 
encore  en  exercice.  Les  chroniqueurs  disent  que  Jean 
Maret  etait  forezien.  Hugues,  abbe  de  Bonnevaux  en 
Dauphine ,  etait  un  disciple  de  saint  Bernard ,  et 
l'abbaye  de  Valbenoite  est  toujours  restee  sous  la 
dependance  de  celle  de  Bonnevaux,  dont  l'abbe  inter 
venait  dans  les  transactions  importantes  de  Valbe- 
noite. La  Tour- Varan  parle  des  hermites  qui  y  auraient 
precede  les  moines  Bernardins  et  de  la  fondation  du 
couvent  de  ces  derniers  par  le  seigneur  deLaVallette 
sur  les  prieres  de  sa  fille  Benoite  ;  mais  il  ne  cite  aucune  source  et  nous  ne  connaissons 
aucun  document  relatif  a  ces  deux  faits.  Le  chateau  de  La  Vallette,  qui  est  maintenant  une 
teinturerie,  est  a  2  kilometres  seulement  de  Valbenoite;  mais  la  charte  de  1184  dit  que  ce 
monastere  est  situe  dans  l'alleu  de  Pons  de  Saint-Priest,  et  1'existence  du  chateau  de  La  Vallette  au 
XIIe  siecle  ne  parait  pas  etablie. 

Les  lettres  donnees  par  la  comtesse  de  Forez  et  dont  nous  allons  parler  disent  expressement 
que  l'abbaye  de  Valbenoite  avait  ete  fondee  par  le  comte  de  Forez.  La  premiere  pierre  de  l'eglise  a 
ete  posee  par  le  comte  Guy  IV,  en  1222,  ainsi  que  le  constate  un  acte  dont  le  texte  a  ete 
conserve  (2).  Le  vaisseau  primitif  et  le  chceur  de  cet  edifice  existent  encore  et,  depuis  le  concordat, 

il  est  devenu  eglise  paroissiale. 

L'abbaye  de  Valbenoite  avait  prospere.  Les  seigneurs  de  Saint-Priest  et  dautres  families 
nobles  du  voisinage  y  avaient  choisi  leur  sepulture  et  etabli  des  fondations  pieuses;  des  distributions 
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(1)  Manures  de  VIsle-Barbe,  t.  II,  p.  074. 

h)  Huillard-Bnftolles,    Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  t.  1,  100  A.  - 
profanum,  index  i2,  p.  64,  *  la  bibliotheque  de  l'ecole  de  medecine  de  Montpelher. 
1220.  La  date  de  1222  parait  plus  sure. 


-  P.  Bullioud,  Lugdunum  Sacro- 
—La  Tour-Varan,  t.  I,  p.  262,  dit 
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d'aumones  y  etaient  faites;  de  nombreux  actes  montrent  que  les  moines  etaient  souvent  appeles 
comme  conseils  dans  les  transactions  importantes  des  habitants  d'alentour;  a  l'ouest  et  au  midi  de 
leur  couvent  s'etendaient  des  terres  et  des  prairies  fertilisees  par  des  derivations  du  Furan. 
Au  milieu  du  XI Ve  siecle,  l'abbe  y  avait  douze  moines  sous  ses  ordres;  mais  en  i358,  l'annee 
meme  ou  la  ville  de  Montbrison  fut  brulee  par  les  Anglais  (i),  le  monastere  fut  pille  et  ravage, 
depredatum  et  consumptum.  L'abbe  et  son  couvent,  reduit  alors  a  quatre  moines  qui  pouvaient 
a  peine  y  subsister,  exposerent  leur  misere  a  Jeanne  de  Bourbon,  comtesse  de  Forez,  et  lui 
demanderent,  en  1872,  l'autorisation  de  fortifier  l'abbaye  pour  la  defendre  a  l'avenir  des  attaques 
des  gens  de  guerre,  ce  qui  leur  fut  accorde  par  lettres  du  24  juin  1872  et  du  18  aout  1873.  Ces 
fortifications,  commencees  par  l'abbe  Hugues  de  Torenche,  avaient  fait  du  monastere  de  Valbenoite  un 
vrai  chateau  fort,  dont  Guillaume  Revela,vers  1450,  trace  lecurieux  dessin  dans  son  armorial  du  Forez. 

L'abbaye  de  Valbenoite  fut  de  nouveau  pillee 
et  ruinee  par  les  protestants  en  1570,  et  Ton 
montre  encore,  dans  un  des  contreforts  au  midi 
de  l'abside  de  l'eglise,  la  reprise  de  maconnerie 
necessitee  par  un  coup  de  mine  des  soldats  de 
Coligny,  ces  devastations  furent  reparees  en  1576 
par  les  soins  de  l'abbe  Pierre  de  Masso,  ainsi 
que  le  constatait  une  inscription  latine  placee 
au-dessus  de  la  grande  porte  du  couvent. 

A  partir  de  cette  epoque,  l'usage  et  Tabus  de 
la  commende  ont  fait  plus  de  mal  au  vieux  monas- 
tere que  les   depredations   des  bandes   armees. 
Les   abbes  n'y   ont   presque   plus   reside  ;    il    faut    faire   toutefois   une   exception    pour    notre 
compatriote  Jacques  de  Forcieu  de  Rochetaillee,  qui  y  a  tenu  la  crosse  abbatiale  de  1680  a  1726. 
En  1753,  M.  Navarre,  vicaire  general  et  promoteur,  adressait  au  cardinal  de  Tencin,  archev£que 

de  Lyon,  un  memoire  ou  il  demontrait  la  necessite  de  creer  dans  la 
circonscription  paroissiale  de  Saint-Etienne,  qui  n'avait  pas  moins  de  neuf 
lieues  de  tour,  et  qui  etait  fort  peuplee,  deux  nouvelles  paroisses  qu'il 
proposait  de  fixer  a  la  Ricamarie  et  a  Valbenoite.  II  expliquait  que  l'eglise 
conventuelle  de  Valbenoite  n'etait  plus  desservie  que  par  quatre  religieux, 
simples  mansionnaires,  sans  titres  de  benefices  reguliers,  dont  le  revenu 
n'excedait  pas  2,000  livres  et  dont  les  fonctions  se  bornaient  a  psalmodier 
l'office  divin,  sans  pouvoir  le  faire  avec  la  decence  convenable,  et  a  faire 
chaque  semaine  une  distribution  de  pain  aux  pauvres  des  environs. 

II  proposait  en  consequence  de  rappeler  ces  quatre  religieux  dans  des 

maisons  du  meme  ordre  plus  nombreuses  et  mieux  dotees ,  et  d'unir  les 

faibles  revenus  de  Valbenoite  a  un  service  paroissial  devenu  necessaire. 

Ces  propositions  n'amenerent  pas  le  resultat  demande  ;  mais  elles  constatent  l'etat  ou  se 

trouvait  alors  l'abbaye  de  Valbenoite.  Cet  etat  subsista  jusqu'a  la  Revolution.  Les  batiments  furent 

adjuges  comme  biens  nationaux  le  23  fevrier  1791. 

II  faut  se  reporter  a  quatre  siecles  apres  la  fondation  de  l'abbaye  de  Valbenoite  pour  trouver 
a  Saint-Etienne  l'etablissement  d'autres  communautes  religieuses.  Henri  IV  avait  pacifie  la  France. 
Les  industries  de  nos  laborieux  ancetres  etaient  devenues  florissantes ;  les  diverses  corporations 
d'arts  et  metiers  reglaient  sagement  leurs  statuts;  la  ville  avait  au  moins  quadruple  d'etendue;  les 
traces  des  divisions  et  des  violences  qui  avaient  attriste  la  fin  du  siecle  precedent  s'etaient 
effacees.  En  moins  de  trente  ans,  de  1608  a  i635,  deux  nouvelles  communautes  d'hommes  et  trois 
de  femmes  se  fonderent  a  Saint-Etienne;  elles  s'y  sont  maintenues  jusqu'a  la  Revolution. 

Les  religieux  Minimes,  en  1608,  et  les  Capucins,  en  1619,  furent  appeles  par  la  population,  afin 
d'aider  au  service  religieux  pour  lequel  le  clerge  d'une  seule  paroisse  etait  insufRsant. 

(1)  La  Mure-Chantelauze.  Histoire  des  dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore%,  t.  I,  p.  434. 
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UN     PUITS     DE     MINE     A     BERARD     (l852) 

Dessin  de  G.  Leroux  et  F.  Thiollier. 


Les  Minimes,  dont  l'ordre  avait  ete  fonde  auXVe  siecle  par  saint  Francois  de  Paule,  eurent  pour 
mission  principale  a  Saint-Etienne  de  creer  un  college  pour  l'education  de  la  jeunesse.  Une 
souscription  publique  contribua  aux  frais  de  premier  etablissement ;  des  feuilles  originates  de 
cette  souscription,  qui  ont  ete  retrouvees,  prouvent  que  toutes  les  classes  de  la  cite  y  concoururent. 
Les  Minimes  prirent  possession,  le  27  decembre  161 1,  de  leur  couvent  et  de  l'eglise  qui  est 
aujourd'hui  l'eglise  Saint-Louis.  La  facade  n'en  fut  achevee  qu'en  161 8;  au-dessus  de  la  principale 
porte  etait  gravee  l'inscription,  Pits  Sanstephanensium  donis,  qui  rappelait  les  liberalites  des 
habitants,  et  qu'on  a  eu  le  tort  de  ne 
pas  conserver  lors  de  la  reconstruction 
de  cette  facade,  vers  1824. 

Les  capucins  furent  installes  par  les 
soins  de  Michel  de  La  Veuhe  et  de  Leonard 
Besset,  qui  fut  depuis  seigneur  de  La 
Vallette,  dans  une  propriete  de  douze 
meterees  appelee  le  clos  Thibaud,  pres  de 
la  rue  Tarentaise  ;  les  batiments  furent 
commences  en  1619  ;  la  partie  qui  en  a 
ete  conservee  abrite  aujourd'hui  la  pro- 
vidence de  jeunes  orphelines  appelee 
le  Pieux  Secours.  Les  capucins  montrerent  un  grand  devouement  dans  les  epidemies  qui  desolerent 
Saint-Etienne  et  particulierement  dans  la  peste  terrible  de  1629,  ou  deux  de  leurs  religieux,  le 
pere  Cyrille  et   le  frere  Epiphane  (1),  perirent  victimes  de  leur  charite. 

Le  premier  couvent  de  religieuses  etabli  a  Saint-Etienne  fut  celui  des  dames  de  Sainte 
Catherine  de  Sienne,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Le  i5  novembre  i6i5,  dies  prirent  posses- 
sion d'un  terrain  entre  la  place  du 
Pre  de  la  foire  et  le  moulin  des  Gauds  ; 
dies  le  cederent  le  17  octobre  i635  aux 
religieuses  Ursulines  et  firent  construire 
une  maison  plus  considerable  vers 
l'emplacement  actuel  des  rues  de  Foy  et 
de  la  Comedie.  Les  dames  de  Sainte- 
Catherine  y  ont  tenu  jusqu'a  la  Revo- 
lution unpensionnatrenommede  jeunes 
filles,  et  les  Ursulines  ont  rempli  jus- 
qu'a la  m£me  epoque  leur  mission  plus 
modeste;  dies  enseignaient  surtout  la 
lecture,  l'ecriture,  le  catechisme  et  les 
travaux  d'aiguille  aux  jeunes  filles  des 
families  moins  aisees. 

Une  pieuse  dame,  Catherine  Mollin, 
veuve  de  Jean  Real,  fit  construire,  en  1620,  un  couvent  pour  les  religieuses  de  la  Visitation  de 
sainte  Marie,  ordre  fonde  par  saint  Francois  de  Sales,  qui  vivait  encore  et  qui  adressa  des  lettres 
a  la  superie'ure  de  cette  nouvelle  maison.  Sainte  Franchise  de  Chantal,  ai'eule  de  madame  de 
Sevigne,  vint  deux  fois  visiter  ce  jeune  monastere.  Le  premier  aumdnier  fut  Antoine  Roussier, 
zele  pretre  stephanois  qui  a  compose  plusieurs  volumes  de  devotion.  Le  chceur  de  l'eglise  de  la 
Visitation  forme  maintenant  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  dans  l'eglise  paroissialede  Sainte-Marie. 

Nous  avons  vu  que,  des  les  premieres  annees  du  XIVe  siecle,  il  existait  a  Saint-Etienne  un 
hopital  fonde  par  les  habitants,  et  que  Guichard  Durgel,  par  son  testament  de  l'an  i3io,  avait  fait 
un  legs  a  cet  hopital.  II  fut  d'abord  etabli  au  midi  de  l'eglise,  pres  de  la  chapelle  formant  transept; 
puis,  pendant  quelques  annees,  a  l'est  du  Pre  de  la  foire,  et  enfin  en  1644  sur  l'emplacement  de 

(1)  Voir  Revue  For e\iennH,  t.  II,  p.  184. 
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UN    PUITS    DE     MINE     A    MEONS    (l852) 
Dessin  de  G.  Leroux  et  F.  Thiollier. 
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l'Hotel-Dieu  actuel.  Vingt  ans  plus  tard,  deux  des  recteurs  allerent  a  Bourg  en  Bresse  et  obtinrent 
des  religieuses  Augustines  que  quatre  d'entre  elles  viendraient  a  Saint-Etienne  fonder  la  communaute 
des  soeurs  garde-malades  ;  cet  etablissement  fut  confirme  par  lettres  patentes  du  roi,  en  aout  1667. 
C'est  en  1682  que,  sur  l'invitation  du  venerable  cure  Guy  Colombet,  fut  fondee,  par  des  dons 
genereux,  la  maison  de  charite  pour  les  vieillards  et  orphelins.  Cette  fondation  fut  confirmee  et 
autorisee  par  lettres  patentes  du  roi,  d'octobre  1684  et  mars  i685  (1). 


VII 

Saint-Etienne  a  du  voir  quelques-unes  des  luttes  armees  qui  ont  ensanglante  le  Moyen-Age; 
mais  nos  chroniques  n'en  ont  pas  transmisle  souvenir.  Seule,  la  transaction  du  iojuillet  i486porteune 

mention  que  nous  avons  deja  rapportee  et  qui  fait 
supposer  un  pillage  de  la  ville  avant  qu'elle  n'ait  ete 
fortifiee.  II  peut  s'agirladel'incursion  des  Anglais 
en  1 358,  ou  des  bandes  des  routiers  lors  de  la 
bataille  de  Brignais  en  i36i,ou  du  passage  des 
soldats  de  Rodrigue  de  Villandrando  vers  1434. 
Nosannalesrelatenttrois  grandes  epidemies 
qui  ont  desole  Saint-Etienne  en  i585,  en  1628 
et  1629,  et  en  1643.  En  1629  surtout,  la  mortalite 
fut  effrayante.  Les  chroniques  portent  de  8  a 
12,000  le  nombre  des  victimes  et  ajoutent  que 
la  ville  devint  presque  deserte,  a  ce  point  que 
l'herbe  croissait  dans  les  rues  et  sur  la  place. 
Elles  rapportent  aussi  la  rarete  et  la  cherte  des  vivres  qui  amenerent,  en  1694,  la  misere 
chantee   par    l'abbe  Chapelon,    et    la  famine    qui  suivit  l'affreux  hiver  de  1709. 

Mais  elles  sont 
.sobres  de  relations 
dramatiques. 

Nous  avons  fide- 
lement  retrace  ce  que 
les  anciens  docu- 
ments, retrouves  jus- 
qu'ici,  permettent  de 
savoir  sur  le  mode 
d'administration  ci- 
vile  et  religieuse  de 


—    SAINT-ETIENNE.     RUE     DE     LA    VIERGE 
Dessin  de  H.  Gonnard. 


73.     ETANG     DU     CROS 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


Saint-Etienne  depuis 

son    origine   jusqu'a 

la  Revolution  de  1789.  On  le  voit,  cette  petite  histoire  locale  n'est  pas  celle  d'une  cite  ou 
dune  famille  feodale;  die  manque  de  l'attrait  apporte  a  celles-ci  par  les  grands  noms  qu'elles 
rappellent  et  par  les  faits  generaux  auxquels  elles  ont  ete  melees.  Elle  presente  a  l'observateur  un 
mteret  plus  modeste,  mais  plus  rare. 

La  voici,  resumee  en  peu  de  mots  : 

Au  XIP  siecle,  sur  les  bords  d'un  ruisseau  appele  Furan,  et  sur  un  sol  dependant  de  la  terre  de 
Saint-Pnest,  ou  des  affleurements  de  houille  se  montrent  abondamment  a  la  surface,  une  paroisse 
est  etabhe  avec  le  concours  des  Durgel  qui  sont  les  seigneurs  du  lieu 

la  cwlZt0m>mti7  f6  forger0nS  ^  miHeU  dS  laqudle  nglke  eSt  Mtie  est  Peu  considerable;  mais 
la  circonscnption  de  la  paroisse  est  tres  etendue;  le  service  religieux  se  fait  par  un  cure  nomme  sur 

(1)  Voir  Revue  Fore\tenne,t.  II. 
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—    SAINT-ETIENNE.     PLACE    MARQUISE 
D'apres  Crapelet. 
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la  presentation  du  seigneur.  Le  cure  est  assiste  d'un  vicaire  choisi  par  lui  et  de  pr£tres  associes, 
enfants  du  pays.  II  y  a  pour  les  depenses  materielles  du  culte  une  sacristanie  dont  le  seigneur 
dispose  pendant  trois  siecles  et  qui  se  reunit  alors  a  la  cure  :  les  emoluments,  redevances  et 
offrandes  sont  fixes  par  un  accord  amiable  entre  le  cure  et  ses  paroissiens. 

Des  le  Xllr  siecle,  on  voit  des  syndics  ou  consuls  agir  en  toutes  circonstances  au  nom  de  la 
communaute;  ils  sont  elus  chaque  annee  par  un  mode  primitif  de  suffrage  universel.  —  La  reunion 
des  habitants  est  convoquee  au  son  de  la  cloche  paroissiale,  et  la,  la  plus  grande  etplus  saine  partie 
d  entr  eux  (ce  sont  les  termes  de  quelques-uns  des  proces-verbaux)  nomme  librement  les  consuls. 
II  n'y  a  a  Saint-Etienne  que  des  travailleurs  ;  on  n'y 
trouve,  en  dehors  des  Durgel,aucunefamille  chevaleres- 
que ;  ces  vaillants  ouvriers  fondent  un  hopital  a  la  fin  du 
XIIP  siecle;  au  XIVe  et  au  XVe,il  rebatissent  leur  eglise 
sur  un  modele  elegant  et  harmonieux,  mais  avecdesma- 
teriaux  qui  attestent  la  pauvrete ;  au  XVe,  ils  obtiennent  du 
roi  la  permission  de  se  clore  a  leurs  frais  de  murailles 
dont  les  restes  montrent  la  construction  economique.  Ils 
ne  paraissent  pas  avoir  ete  aides  pour  ces  travaux.  Ex- 
cepte  un  seul  ecu  royal  aux  trois  fleurs  de  lys,  aucun  des 
ecussons  des  voutes  etdes  piliers  de  l'eglise  ne  porte  de  bla- 
son  nobiliaire ;  ils  ne  sont  ornes  que  d'initiales  roturieres. 

Sous  ce  modeste  regime,  des  generations  laborieuses  se  succedent  et  s'accroissent ;  Saint- 
Etienne  est  depuis  1450  un  petit  bourg  fortifie  dont  la  contenance  ne  depasse  pas  cinq  hectares.  Un 
siecle  plus  tard,  en  dehors  de  cette  etroite  enceinte,  s'elevent  des  faubourgs  cinq  ou  six  fois  plus 
etendus.  Quelques  maisons,  tout  autour 
et  assez  loin  de  ce  centre  primitif,  por- 
tent encore  sur  leurs  portes  exterieures 
des  dates  de  cette  epoque. 

Jusqu'alors  le  territoire  rural  des 
environs  de  Saint-Etienne  etait  divise  en 
tres  petites  parcelles  et  possede  par  des 
tenanciers  cultivateurs  ,en  vertu  d'emphy- 
teoses  ou  baux  perpetuels  dont  l'origine 
remonteplus  haut  que  les  titres  connus. 

Les  redevances ,  appelees  cens , 
etaient  devenues  minimes,  celles  percues 
en  nature,  a  cause  des  progres  de  la  cul- 
ture, celles  en  argent,  en  raison  de  la 
depreciation  de  la  valeur  monetaire. 

Les  plus  anciens  terriers  montrent  cette  extreme  division  du  sol,  et  on  voit,  par  les  confins 
enonces  dans  les  reconnaissances,  que  soit  les  seigneurs  de  Saint-Priest,  soit  les  autres  families 
nobles  ne  possedaient  dans  les  environs  que  tres  peu  de  biens  ruraux. 

Vers  la  fin  du  XVP  siecle  et  au  commencement  du  siecle  suivant,  les  artisans  devenus  marchands 
et  negociants,  et  enrichis  par  les  economies  de  leurs  ancetres  et  leurs  propres  benefices,  acheterent 
des  fonds  a  la  campagne  et  formerent  des  domaines  avec  des  parcelles  acquises  isolement  et  parfois 
non  contigues.  Cette  composition  se  remarque  encore  pour  ceux  immobilises  en  la  possession  des 
Hospices  En  1789,  assez  loin  autour  de  la  ville,  le  sol,  beaucoup  moins  divise  que  deux  siecles  aupa- 
ravant,  appartenait  presqu'en  entier  aux  descendants  des  anciennes  families  stephanoises,  dont  quel- 
ques-uns avaienteteanoblis  a  raison  de  services  rendus  a  l'Etatdans  la  magistrate  ou  dans  1  We. 

Le  terrier  Paulat,  de  i5i5,  indique  169  maisons  dans  l'enceinte  des  remparts  et  i45  dans  les 
faubourgs.  M.  de  la  Tour-Varan,  en  donnant  ces  chiffres  dans  sa  Notice  statistique  industnelk[i), 

(1)  Saint-Etienne,  i85i,p.  i3.  l5 
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estime  qu'en  moyenne  chaque  maison  contenait  trois  menages  et  que  chaque  menage  se  composait 
de  quatre  personnes,  ce  qui  donnerait  seulement  un  total  de  3768  habitants.  Mais  on  peut,  sans 
exageration,  evaluer  au  double  la  population  de  la  campagne  environnante,  ce  qui  porterait  a  dix 

^s::   .      -  — -—--: ss == — = !r~^>^^-  ^— -^-^— ^S*=-^  J   ou  douze  mille  ames 


~-y-:>\.  ■■"■ 


3  celle  de  la  paroisse 
entiere. 

Nous  avons  vu 
qu'en  1669  une  en- 
quete  constatait 
pour  cette  meme 
paroisse  un  nom- 
bre  de  seize  mille 
communiants ,  qui 
represente  environ 
vingt-cinq  mille 
ames. 

Pour  la  meme 
circonscription,  qui 

7b.    —    SAINT-ETIENNE.     CARRIERE     DE     PIERRE    AU     SOLEIL  >  r  ^ 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier.  a     COmpnS     dans    la 

premiere  moitie  de  notre  siecle  les  communes  suburbaines  de  Montaud,  Outrefuran,  Valbenoite 
et   Beaubrun,    reunies   depuis  a  la  ville ,    la    statistique   du  departement  de  la  Loire,    dressee 


77.     —    OUVRIERS     TRAVAILLANT     DANS     UNE    MINE 
Dessin  de  G.  Leroux. 

en  1809  par  ordre  de  M.  Ducolombier,  prefet,  donne  26,000  habitants.  Les  recensements  donnent 

En  i83i  (1)... ,..;.., , , 44,365 

En  i836 57,000 

En  1846  (2). t%„  7O?O0o 

En  l852  ■  ■  • 78,189 


I 


(1)  Statistique  industrielle  du  departement  de  la  Loire,  par  Alph.  Peyret,  i835,  p.  219. 

(2)  Les  chiffres  pour  1809,  i836  et  1846  sont  tres  approximatifs.  lis  ont  ete  obtenus  en  deduisant  du  nombre  total 
des  habitants  des  cantons  de  Saint-Etienne  le  chiffre  evalue  pour  les  communes  de  Saint-Jean  de  Bonnefonts  et  de 
Rochetaillee. 
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—     TYPE    DE    SAINT-ETIENNE 
Dessin  de  Jacques  Trouilleux. 


En  l878 126,019 

En.1886-; 117,875 

C'est  1'industrie  seule  qui  a  produit  ces  accroissements  et  cette  prosperite  (1).  La  profession  le 
plus  souvent  indiquee  dans  les  anciens  actes  et 
terriers  est  celle  de  forgeron,  faber  (mot  que  les 
actes  francais  du  XVIe  siecle  traduisent  par  celui 
de  Faure,  qui  est  devenu  le  nom  patronymique 
d'un  grand  nombre  de  families).  Bientot  on  ne  se 
contente  plus  de  cette  appellation  generique  ;  on 
ajoute  la  speciality  de  chaque  ouvrier  dans  cet 
art  :  forgeur  de  lames  d'epees,  d'eperons,  de 
fers  de  lance  ou  de  hallebardes,  etc. ;  plus  tard  on 
trouve  les  graveurs,  les  ciseleurs,  les  damasqui- 
neurs,  les  enrichisseurs  de  gardes  d'epees,  etc. 

Sansaucun  doute,  les  forgeurs  stephanois  ont 
eu  a  fabriquer  des  armes  a  feu,  des  les  premiers 
temps  de  cette  invention.  Les  chroniqueurs  nous 
apprennent  qu'en  i5i6  Francois  Ier  envoya  a 
Saint-Etienne  le  languedocien  Georges  Virgile 
pour  surveiller  cette  fabrication. 

Lorsque,  pendant  les  guerres  civiles  des 
Republiques  italiennes,  au*  Moyen-Age,  la  fabri- 
cation des  etoffes  de  soie  fut  importee  a  Lyon 
par  des  refugies  chasses  de  leur  patrie,  cette 
Industrie  se  repandit  rapidement  dans  nos  con- 
trees  ,  a  Saint-Chamond  d'abord ,  et  bientot  a 
Saint-Etienne  ;  et  vers  la  fin  du  XVIe  siecle  et  le  commencement  du  siecle  suivant  apparaissent 
beaucoup  de  tixotiers  de  soie  et  des  lors  la  fabrication  des  rubans  devient  pour  Saint- 
Etienne    un    commerce    florissant.     ...„„„ r — __ — 1 

Le  3  novembre  1608,  les  ouvriers 
en  'soie  etablissaient  entre  eux  une 
confrerie  de  Notre-Dame. 

Sous  Louis  XIII  et  dans  les  pre- 
mieres annees  du  regne  de  Louis  XIV, 
les  corporations  de  ces  divers  metiers 
s'organiserent  et  etablirent  leurs  regle- 
ments,  qui  temoignent  de  la  sagesse 
des  maitres  et  de  l'etat  prospere  des 
industries. 

La  population  de  Saint-Etienne  est 
restee  fidele  a  sa  laborieuse  origine.  Les 
ouvriers  du  pays  sont  remarquablement 
intelligents  ;  beaucoup  d'inventions  et 
de  perfectionnements   leur   sont   dus. 

L'ancien  type  stephanois  s'est  altere  par  1'invasion  des  innombrables  etrangers  qu'a  attires 
Taccroissement  de  1'industrie.  Au  commencement  de  ce  siecle,  on  trouvait  souvent  encore  de  vieux 
forgeurs,  d'anciens  passementiers,  simples,  gais,  un  peu  narquois,  travaillant  totet  tard  pendant 
six  jours,  se  delassant  un  moment  le  matin,  et  plus  longtemps  le  soir,  apres  le  labeur,  assis  alors 
sur  le  seuil  de  leur  porte,  un  gros  bichon  (2)  de  soupe  a  la  main,  et  echangeant,  dans  leur  patois 

(1)  Nous  ne  donnons  ici  aucun  detail  sur  l'exploitation  houillere,  qui  a  une  grande  part  dans  ces  resultats  et  qui  doit 
etre  l'objet  d'un  travail  special. 

(2)  Nom  local  d'un  large  pot  a  une  anse. 
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image,  des  conversations  entremelees  de  gros  rires;puis  le  dimanche,  apres  vepres,  allant  avec 
leur  famille,  souvent  nombreuse,  boire  une  ecuellee  de  lait  vers  une  ferme  sur  le  bord  d'un  pre. 
C'est  cette  population  travailleuse,  calme,  moderee,  s'occupant  peu  de  politique,  attachee  a  sa 
foi  religieuse,  choisissant  les  meilleurs  pour  en  faire  ses  consuls,  c'est  cette  population  qui  a  fait 
d'un  hameau  la  septieme  ville  de  France  comme  nombre  d'habitants,  la  premiere  de  celles  qui  ont 
conserve  le  nom  du  patron  de  leur  vieille  eglise,  berceau  et  centre  primitif  de  la  cite. 


i 


VIII 

Saint-Etienne  est  divise  en  quatre  cantons  ou  justices  de  paix,  dont  les  circonscriptions  se 
rencontrent  a  angles  droits  en  un  point  commun,  au  centre  du  carrefour  forme  par  les  rues  de 
Foy  et  des  Jardins  et  la  place  de  l'H6tel-de- Ville.  Ces  cantons  comprennent,  outre  la  commune 

m6me  de  Saint-Etienne,  celles  de  Rochetaillee  (canton  sud- 
est),  de  Saint-Jean  de  Bonnefonts,  de  Terrenoire  et  de 
la  Talaudiere  (canton  nord-est)  ;  ces  deux  dernieres  com- 
munes sont  de  creation  recente. 

Saint-Priest,  dont  la  ville  de  Saint-Etienne  dependait 
autrefois  et  ou  residait  son  seigneur,  forme  maintenant 
une  commune  du  canton  de  Saint-Heand.  Les  limites 
de  Saint-Etienne  n'arrivent  plus  qu'au  pied  du  cone  de 
petro-silex  sur  lequel  est  bati  le  village. 

Cette  butte ,  decouronnee  de  son  vieux  chateau , 
s'apercoit  de  toute  la  grande  artere  de  Saint-Etienne,  dont 
elle  ferme  l'horizon  au  nord.  On  peut  jouir  d'un  spectacle 
peu  commun,  en  se  placant  a  nuit  close  au  sommet  de 
ce  rocher,  dans  le  prolongement  meme  de  l'axe  de  cette 
rue  peut-etre  unique ,  eclairee  en  ligne  droite  sur  une 
etendue  de  six  kilometres  par  d'innombrables  bees  de 
gaz  et  constamment  sillonnee  par  des  tramways  a  vapeur. 
Le  perimetre  actuel  de  la  commune  de  Saint-Etienne 
comprend  les  anciennes  communes  suburbaines  de  Valbe- 
noite,  Outrefuran,  Montaud  et  Beaubrun,  creees  apres 
1789,  et  reunies  a  la  ville  en  i855.  Ce  territoireest  une 
des  plus  riches  parties  du  bassin  houiller. 
Avant  notre  siecle,  il  n'y  avait,  dans  Saint-Etienne  meme,  aucun  edifice  civil  digne  d'etre 
cite.  Les  seigneurs  de  Saint-Priest  y  possedaient,  sur  la  butte  du  Mont  d'Or,  un  batiment, 
decore  du  nom  de  chateau,  ou  ils  n'ont  jamais  reside,  et  qui,  reconstruct  au  siecle  dernier 
pour  servir  de  modeste  auditoire  de  justice,  est  maintenant  une  ecole  primaire;  on  voit  encore, 
sur  le  fronton  triangulaire  de  la  facade,  la  place  de  l'ecusson  efface  de  ses  anciens  maitres. 
Vers  i85o,  on  a  demoli  sans  motif  la  grosse  tour  ronde  contigue  au  chateau;  cette  tour  etait  le 
plus  vieux  monument  de  la  cite;  vue  de  la  place  du  Peuple,  elle  donnait  un  aspect  pittoresque  a 
la  colline  de  Sainte-Barbe;  l'emplacement  n'en  a  pas  meme  ete  utilise,  et  on  peut  encore  en 
voir  les  assises. 

Le  seul  monument  ancien  de  Saint-Etienne  est  l'eglise  qui  lui  a  donne  son  nom.  Tous  les  chro- 
niqueurs  s'accordent  a  dire  qu'il  y  avait  d'abord,  sur  le  penchant  de  la  colline  appelee  depuis 
Sainte-Barbe,  une  eglise  primitive  consacree  a  saint  Laurent  et  que,  reconstruite  sur  son  empla- 
cement actuel  sous  le  vocable  de  saint  Etienne,  elle  avait,  en  souvenir  du  premier  edifice,  conserve 
jusqu'a  nos  jours  saint  Laurent  comme  second  patron.  II  y  a  a  ce  double  patronage  un  autre  motif 
purement  liturgique.  Le  diacre  saint  Etienne,  le  premier  martyr,  fut  lapide  a  Jerusalem.  Le  diacre 
saint  Laurent  fut  martyrise  a  Rome.  Leurs  corps  y  reposent  ensemble  dans  la  magnifique 
basilique  de  Saint-Laurent  hors  les  murs,  ou  est  Fhumble  tombeau  de  Pie  IX  et  qui  est  batie  sur 
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l'emplacement  de  l'ancienne  demeure  de  saint  Laurent.  Une  pieuse  legende  dit  que  lorsque  Ton 
rapporta  de  Jerusalem  a  Rome  le  corps  de  saint  Etienne,  et  qu'on  voulut  le  deposer  a  cote  de 
saint  Laurent,  le  corps  de  ce  dernier  retrouva  le  mouvement  et  ceda  la  place  d'honneur  a  son 
devancier.  Cette  etroite  societe  entre  les  deux  saints  diacres,  d'Orient  et  d'Occident,  tous  deux 
nommes  dans  le  canon  de  la  messe,  est  cause  qu'un  certain  nombre  de  paroisses  se  sont  mises 
sous  leur  double  patronage. 

La  Tour- Varan  a  fait  un  travail  special,  reste  manuscrit,  pour  prouver  que  l'emplacement  de 
l'eglise  primitive  etait  dans  le  massif  entre  la  place  Grenette  et  la  rue  de  la  Ville,  ou  il  trouve, 
suivant  les  anciens  terriers,  un  espace  demeure  longtemps  vide  et  appele  Corrateria[i).  Mais  nous 
ne  voyons  aucun  indice  certain  que  cette  premiere  eglise  ait  ete  ailleurs  qu'a  la  place  de  celle 
actuelle,  et,  lors  de  la  recente  reconstruction  de  la  sacristie,  on  a  meme  trouve  un  morceau  de  pierre  qui 
etait  un  fragment  de  sculpture  ornementale  de  style  roman ;  il  n'a  malheureusement  pas  ete  conserve. 

II  est  certain  toutefois  que  l'eglise  actuelle  de  Saint-Etienne  n'est  pas  1'edifice  qui  servait  au 
culte  en  1195,  date  de  l'acte  qui  constate  alors  l'existence  de  la  paroisse.  Ni  le  plan,  nil'en- 
semble,  ni  les  details  de  sa  construction  n'indiquent  une  epoque  anterieure  au  commencement  du 
XI Ve  siecle.  Dans  son  testament  du  samedi  apres  la  Sainte- 
Luce  i3io,  Jocerand  Durgel,  seigneur  de  Saint-Priest,  fait  un 
legs  de  cent  sols  de  viennois  a  l'ceuvre  de  l'eglise  de  Saint- 
Etienne,  operi  ecclesie  Sancti-Stephani  de  Foren^,  qui  poni 
debeant  in  edificio  dicte  ecclesie  (2). 

La  transaction  de  i486  mentionne  un  terrain  joignant  le 
chceur  neuf  de  la  meme  eglise,  juxta  chorum  novum.  C'est 
entre  ces  deux  dates  qu'elle  a  du  etre  construite  lentement, 
aux  frais  et  par  les  soins  d'une  population  travailleuse,  qui 
disposait  de  peu  de  ressources. 

Elle  est  gothique,  a  trois  nefs,  de  chacune  cinq  travees, 
avec  transept  que  ne  depassent  pas  les  deux  basses  nefs  et 
chapelles  laterales;  les  piliers  n'ont  pas  de  chapiteaux  ;  mais 
le  faisceau  de  colonnettes  dont  ils  sont  formes  s'epanouit 
directementen  nervures  qui  vont  soutenir  les  aretes  desvoutes. 
Le  chceur  est  eclaire  par  cinq  belles  fenetres  qui  en  occupent 
presque  toute  la  hauteur.  Soit  que,  de  la  porte  principale, 
on  embrasse  d'un  coup  d'ceil  tout  l'interieur  de  1'edifice,  soit 
que,  place  sur  le  bord  de  l'un  des  transepts,  on  plonge 
son  regard  dans  un  enchevetrement  de  piliers  et  de  voutes 
qui  se  profilent  comme  les  troncs  et  les  branches  d'une  foret, 
les  lignesapparaissent  elegantes,  les  proportions  harmonieuses,  et  le  petit  monument  s'agrandit.  La 
facade,  inachevee,  ou  decouronnee  par  les  huguenots,  a  trois  portes ;  celle  du  milieu  est  evidemment 
du  XV*  siecle;  ses  voussures  ogivales,  avec  leurs  niches  finement  ajourees,  rnais  vides  des  statuettes 
qu'elles  abritaient  autrefois,  rappellent  le  grand  portail  de  Saint-Maurice  de  Vienne ;  on  a 
malheureusement  demoli  le  tympan  qui  decorait  cette  grande  porte  et  le  meneau  qui  portait 
sans  doute  une  statue  du  saint  patron,  suivant  un  usage  presque  general.  Les  deux  portes  laterales 
sont  remarquablement  moulurees  et  paraissent  un  peu  plus  anciennes.  Sur  la  ligne  de  la  facade, 
un  lourd  clocher  carre,  en  moellons  de  gres  effrites  et  arrondis  par  le  temps,  et  etaye  a  chaque 
angle  par  deux  contreforts  a  angle  droit,  presentait  un  singulier  aspect;  il  menacait  mine; 
on  l'a  demoli  a  moitie  et  reconvert  d'une  construction  en  briques  du  plus  disgracieux  effet. 
Une  intelligente  restauration  de  cette  curieuse  facade  est  tres  desirable ;  en  honorant  le  dernier 
souvenir  de  la  vieille  cite,  elle  ornerait  une  place  nouvellement  deblayee  devant  l'eglise  et  dont 
l'un  des  angles  a  encore  une  jolie  maison  datant  de  la  Renaissance. 

(!)  Corrateria,  en  latin  du  Moyen-Age,  signifie  officine  de  corroyeur. 

(2)  Arch,  de  la  Loire,  arm.  Adam,  reg.  n°  4,  f08  61-70-  lG 
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A  I'interieur  de  l'eglise  de  Saint-Etienne,  on  remarque  deux  debris  interessants  de  l'ancienne 
chapelle  des  Capucins,  une  jolie  chaire  en  bois  sculpte  qui  y  avait  ete  placee  sous  Louis  XIII,  et 
le  tableau  du  vceu  de  ville  fait  par  les  consuls  lors  de  la  grande  peste  de  1629.  On  attribue  ce 
tableau  au  peintre  forezien  Staron  :  il  represente  le  cure  de  la  paroisse  vStu  d'une  chape,  et,  age- 
nouilles  sur  le  devant  de  la  scene,  d'un  cote  les  capucins  qui  s'etaient  devoues  aux  soins  des  malades 
et  de  l'autre  les  consuls  dont  les  figures,  suivant  la  tradition,  sont  des  portraits,  tous  offrant  leur 
vceu  devant  une  image  de  la  presentation  de  la  Sainte  Vierge  au  Temple,  fete  choisie  pour  l'anni- 
versaire. 

Les  vitraux  des  cinq  grandes  croisees  du  chceur  sont  d'Emile  Thibaud,  de  Clermont;  ils  datent 
de  1840,  e'est-a-dire  du  commencement  de  la  renaissance  de  cet  art ;  ils  font  un  bon  effet  orne- 
mental;  quelques-uns  sont  imites  des  vitraux  d'Ambierle.  Au  fond  de  la  basse  nef,  du  cote 
de  l'Evangile,  on  voit  deux  scenes  du  martyre  de  saint  Etienne  representees  sur  une  verriere  de 

Marechal,  de  Metz,  et  sur  un  retable  sculpte  par  Fabisch. 
Au  fond  de  l'autre  nef laterale  sont  un  vitrail  d'un  peintre 
verrier  stephanois,  Emile  Pagnon,  ou  saint  Simon  Stock, 
moine  a  la  figure  ascetique,  recoit  le  scapulaire  des  mains 
de  la  Sainte  Vierge,  et  une  belle  statue  de  la  Vierge  mere, 
en  marbre  blanc,  d'un  autre  artiste  stephanois,  Etienne 
Montagny.  A  c6te,  la  chapelle  de  Saint-Joseph  est  eclairee 
par  une  charmante  verriere  d'Emile  Pagnon  :  le  manage 
de  la  Vierge  et  I'interieur  de  Nazareth. 

Deux  autres  eglises  de  Saint-Etienne  sont  du  XVIIe 
siecle  :  celle  de  Saint-Louis  construite  vers  1620  par  les 
Peres  Minimes,  et  dont  le  chceur  est  orne  de  beaux  vitraux 
d'apres  les  dessins  de  notre  excellent  peintre  Gabriel  Tyr, 
collaborateur  d'HippolyteFlandrin;  et  celle  de  Notre-Dame, 
commencee  en  1669,  dont  la  chaire  en  bois  sculpte  est  un 
chef-d'eeuvre  artistique  du  siecle  dernier. 

La  facade  de  Saint-Louis  a  ete  rebatie  en  1824  ;  e'est 
une  pauvre  architecture,  facon  grecque,  mur  droit  perce 
d'une  porte  carree  et  surmonte  par  un  lourd  fronton  trian- 
gulaire  saillant.  Celle  de  Notre-Dame,  qui  n'etait  plus  solide, 
a  ete  reconstruite  avec  beaucoup  de  soin  dans  le  style  de 
l'eglise  par  l'architecte  L.  Gerard. 

Les  autres  eglises  de  Saint-Etienne  sont  nouvelles.  La 
facade  et  le  clocher  de  l'eglise  Saint-Roch,  d'un  elegant 
style  gothique,  et  surtout  I'interieur  de  l'eglise  Sainte-Marie,  dont  le  vaisseau  byzantin,  aux  lignes 
fermes  et  pures,  rappelle,  dans  certains  details,  Sainte-Sophie  et  Saint-Marc,  meritent  une  mention 
toute  particuliere.  Ce  sont  deux  ceuvres  de  l'architecte  Boisson  qui  attestent  une  admirable 
variete  d'etudes  et  de  talent. 

L'eglise  de  Sainte-Marie  a  trois  nefs  egales  en  longueur;  la  nef  majeure  est  recouverte  de  trois 
coupoles  apparentes,  percees  de  fenetres  a  plein  cintre,  etroites  et  allongees;  les  nefs  laterales  sont 
subdivisees  par  des  colonnes  en  un  nombre  de  travees  double  et  surmontees  d'un  etage  de  tribunes, 
excepte  dans  la  travee  mediane  qui  est  voutee  transversalement  en  berceau  et  forme  un  transept  non 
saillant  sur  le  mur  des  collateraux.  Une  courte  travee,  voutee  d'arete  avec  tribune  au-dessus,  sert 
d'introduction  a  chacune  des  trois  nefs;  l'abside,  precedee  d'une  travee  de  chceur  voutee  en  berceau, 
est  en  cul-de-four.  Cinq  absidioles  rayonnantes,  trois  grandes  alternees  avec  deux  petites,  l'accom- 
pagnent.  Deux  autres  absidioles  terminent  les  basses  nefs.  Tout  cet  interieur  a  recu  une  decoration 
polychromee.  La  facade  est  flanquee  de  deux  clochetons ;  elle  est  tres  ornee,  ainsi  que  la  porte 
laterale  a  l'ouest.  La  tour  des  cloches  est  un  pauvre  edifice  carre,  anterieur  de  trente  ans  a 
l'eglise. 

Saint-Etienne  possede  les  monuments  civils  suivants,  tous  modernes  : 
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L'Hdtel  de  Ville,  bati  sous  la  Restauration  par  l'architecte  Dalgabio  dans  le  style  classique  mais 
peu  artistique  de  cette  epoque ,  presente  un  meilleur  aspect  depuis  les  remaniements  difficiles  que 
l'architecte  Boisson  y  a  pratiques  en  construisant  le  grand  dome  et  en  modifiant  les  decorations 
de  la  facade.  Le  successeur  de  M.  Boisson,  M.  Gerard,  a  fait  elever  dans  la  cour,  pour  arriver  a 
ce  d6me,  un  escalier  tournant  d'un  aspect  elegant. 

Des  deux  cotes  du  grand  escalier  de  la  facade  sont  deux  statues  colossales  en  bronze,  de 
notre  sculpteur  ^Montagny ;  elles  represented  la  Mitallurgie  et  la  Rubannerie,  et  ont  ete  donnees 
par  M.  Hippolyte  Royet,  ancien  maire. 

Le  Tribunal,  auquel   on  accede   par  un  large  escalier  a  double  rampe,  conduisant  a  une 
colonnade    surmontee   d'un    groupe  de   trois    figures  allegoriques 
dues  au  ciseau  du  statuaire  stephanois  Merley,  a  ete  construit  par 
l'architecte  Favrot;  l'escalier  est  plus  recent. 

Le  Palais  des  Arts,  construction  d'un  style  correct  quoique  un 
peu  froid,  renferme  le  musee  et  la  bibliotheque. 

L'ecole  de  dessin,  pittoresquement  accrochee  a  la  colline  Sainte- 
Barbe,  a  ete  batie  sur  les  plans  de  M.  Boisson. 

Chacun  de  ces  edifices  est  entoure  d'arbres  et  precede  d'une 
vaste  place. 

La  chapelle  de  l'hospice  de  la  Charite  a  un  tres  bel  autel  du  siecle 
dernier,  en  marbres  varies  et  precieux. 

L'ancienne  enceinte  du  bourg  fortifie  au  XV e  siecle  avait 
conserve,  jusqu'a  notre  temps,  quelques  maisons  particulieres  dont 
1'architecture  et  les  ornements  n'etaient  pas  sans  inter£t.  La  plupart 
ont  disparu.  II  y  avait  eu  evidemment  au  XVIe  siecle  a  Saint-Etienne 
toute  une  ecole  d'habiles  tailleurs  de  pierres,  qui  savaient  sculpter 
artistiquement  la  pierre  a  gros  grains  de  nos  carrieres.  On  entrait  dans 
le  bourg  du  c6te  de  l'orient,  sur  le  Prd  de  la  Foire,  par  un  passage 
etroit,  qui  est  actuellement  la  rue  Basse-Ville,  et  qui  etaitdefendu, 
a  chacune  de  ses  extremites,  par  deux  tours.  Une  des  deux  exte- 
rieures ,  rebatie  au  XVIP  siecle,  est  toujours  debout.  On  peut  voir 
pres  de  la  facade  de  Teglise  de  Saint-Etienne  une  maison  du  commen- 
cement du  XVIe  siecle  qui  formait  autrefois  Tangle  de  la  rue  Bou- 
levard et  de  la  place  Marquise,  et  dont  les  ornements  rappellent  la 
fin  du  style  gothique  et  le  commencement  de  celui  de  la  Renaissance. 
Deux  maisons  du  siecle  suivant  existent  encore,  ce  sont  :  dans  la  rue 
Tarentaise,  l'ancienne  auberge  Mantran,  etdans  la  rue  Roannelle  la 
maison  de  la  famille  de  Marcellin  Allard,  le  spirituel  auteur  d'un  livre 
rare,  imprime  a  Paris  en  i6o5,  la  Gazette  Francoise,  malicieux  petit 
poeme  en  prose,  dont  le  sujet  est  tout  a  fait  stephanois.  Ces  deux 
maisons  sont  ornees  de  pilastres ,  de  chapiteaux  et  de  corniches  ele- 

gamment  sculptes. 

II  y  a  dans  le  manoir  de  Villebceuf  et  dans  une  maison  de  ferme  de  la  Beraudiere  de  belles  che- 
minees du  meme  temps,  dont  le  manteau  est  soutenu  par  de  grandes  cariatides ;  d'autres  cheminees 
curieusement  ouvragees  ont  ete  conservees  dans  la  petite  maison  qui  est  a  Tangle  de  la  rue  Roannelle  et 
de  la  place  Boivin.  On  avait  alors  Thabitude  d'orner  lapieceprincipaledelademeuredesjeunes  me- 
nages  d'une  cheminee  sculptee  dont  le  manteau  avait  a  chaque  bout  le  medaillon  de  Tun  des  epoux 
et  au  milieu,  suivant  leurs  qualites,  un  ecusson  avec  blason  ou  avec  simples  initiales.  Plusieurs  deces 
pierres  se  voient  encore  et  ont  ete  employees  depuis  comme  couvertures  de  portes  cocheres.  On  a 
encastre  a  Tun  des  etages  superieurs  d'une  maison,  rue  de  la  Ville,  une  tete  colossale  soutenant  le 
reste d'une  frise  qui  parait  £tre  un  fragment  d'une  deces  cheminees.  Cette  maison  a  ete  reconstruite 
sur  Templacement  de  Tancien  Hotel-Dieu  devenu  Hotel  de  Ville  vers  le  XVIe  siecle,  et  les  vieillards 
d'il  y  a  cinquante  ans  regrettaient  la  perte  des  sculptures  dont  ils  avaient  vu  cette  maison  decoree. 
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CHAIRE  DE  L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME 

Dessin  de  Jacques  Trouilleux 
d'apres  F.  Thiollier. 
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84.    —    SAINT-ETIENNE.   ANGLE 

DU    THEATRE    ET   ANCIEN    CLOCHER 

DE    LA    GRAND'EGLISE 

DessindeH  Gonnard. 


Le  monument  le  plus  elegant  de  la  Renaissance  a  Saint-Etienne  etait  l'entree  d'une  maison 
dans  la  vieille  rue  Cite,  au  coin  d'une  ruelle  qui  aboutissait  a  l'ancien  chateau.  La  porte  etait  a 
l'angle  meme,  au-dessous  d'une  demi-tourelle  et  elle  avait  de  chaque  cote  une  figure  de  femme  en 
relief,  de  grandeur  naturelle,  que  les  meilleurs  artistes  de  la  Renaissance  n'auraient  peut-etre  pas 
desavouee .  Le  peintre  Amable  Crapelet  l'avait  reproduite  dans  une  aquarelle  qu'il  serait  tres 
interessant  de  retrouver. 

Un  des  cotes  de  la  place  Grenette  etait  occupe  par  l'ancienne  maison  de  la  famille  de  L'Hospital. 

Sur  le   Pre  de  la  Foire,  a  l'angle  de  la  rue  de   la  Comedie,    s'eleve  une  grande  maison 

batie  au  XVIIP  siecle  par  l'un  des  Bernou.  Le  large  escalier  de  cette  maison  est  borde  par  une 

rampe  monumentale  soutenue  par  de  robustes  pilastres  en  pierre  et 
les  paliers  sont  couverts  par  de  beaux  plafonds  chevronnes  a  la 
francaise. 

La  facade,  construite  en  pierres  de  taille,  a  tres  grand  air;  l'absence 
de  toute  sculpture,  la  regularite  des  lignes  et  les  profils  traites  large- 
ment,  tout  cela  dispose  avec  gout  et  sobriete  fait  de  cette  maison  une 
des  belles  constructions  de  l'epoque. 

Les  piliers  et  arceauxdu  rez-de-chaussee  sont  a  refends  et  bossages, 
les  ouvertures  avec  encadrement  uni  sont  couronnees  par  unecorniche, 
les  trumeaux  qui  divisent  les  ouvertures  comprennent  des  panneaux 
saillants,  ceux  du  troisieme  etage  sont  a  appareil  de  pierres  a  bossages. 
A  l'angle  sud-est  et  a  la  hauteur  du  premier  etage  se  trouve  une  niche, 
fort  simple  du  reste,  pourvue  d'une  statue  de  saint  Jean-Baptiste,celle-ci 
moderne  et  malheureusement  peu  en  rapport  avec  l'ampleur  du  bati- 
ment.  Le  portail  en  bois,  dont  les  profils  des  moulures  sont  tres  bien  pro- 
portionnes,a  dans  l'imposte  fixe  unsujetsculpteavecbeaucoupdelargeur. 
Nous  allons  indiquer  brievement  les  anciens  manoirs  de  la  banlieue  de  Saint-Etienne. 
Au  nord,  au  pied  de  la  montagne  de  Saint-Priest,  etait  la  maison  forte  de  la  Terrasse, 

demolie  recemment  pour  faire  place  aux  depen- 
dances  de  la  caserne  de  cavalerie.  Elle  ne  pre- 
sentait  plus  que  l'aspect  vulgaire  d'une  maison 
bourgeoise,  separee  de  la  ferme  par  une  basse- 
cour  ;  mais  derriere  ses  murs  on  a  retrouve  une 
vieille  porte  ogivale  en  tiers-point  du  XIVe  siecle, 
dissimulee  sous  des  boiseries  d'un  gout  plus 
moderne.  La  Terrasse  etait  habitee  au  commen- 
cement du  XVe  siecle  par  une  famille  de  notaires 
qui  en  portait  le  nom.  Les  abbes  Terrasson,  aca- 
demiciens  lyonnais  au  siecle  dernier,  etaient  issus 
d'une  des  branches  de  cette  famille. 
Non  loin  de  la,  au  milieu  de  vastes  et  fertiles  prairies  arrosees  par  le  Furan,  est  le  chateau  de 
l'Estivaliere,  bati  par  la  famille  de  Rochetaillee  au  milieu  du  siecle  dernier  et  habite  par  elle 
pendant  la  premiere  moitie  du  notre.  II  est  precede  d'un  beau  mail  aux  arbres  seculaires.  On 
entre  dans  la  cour  d'honneur  par  une  belle  porte  en  fer,  du  seuil  de  laquelle  on  peut  voir 
au-dela  de  cette  cour  et  d'une  grande  cloture  les  armoiries  de  la  famille  et  de  ses  alliances 
sculptees  sur  un  batiment  de  service. 

Joignant  ce  batiment  etait  la  maison  beaucoup  plus  ancienne  de  la  Berardiere ,  possession 
d'une  famille  chevaleresque  de  ce  nom;  il  n'en  reste  plus  que  la  base  d'une  petite  tourelle  en  forme 
de  poivriere,  a  cote  de  l'ancien  portail.  II  y  avait  a  la  Berardiere,  au  commencement  de  ce  siecle,  une 
petite  usine,  un  martinet  pour  l'etirage  du  fer.  M.  de  Brou  y  etablit,  vers  181 5,  une  des  premieres 
fabriques  d'acier  francais,  continuee  avec  des  chances  diverses  par  M.  Jackson  et  M.  Milleret,  et 
reprise  avec  succes  par  l'honorable  M.  Bedel  et  ses  fils. 

A  l'orient  de  Saint-Etienne  est  Monteille,  grande  maison  delabree  sur  un  coteau  entoure 
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A   DROITE,    CLOCHER   DE    SAINT-LOUIS 
Dessin  de  H.  Gonnard. 
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d'exploitations  houilleres.  Le  dernier  proprietaire  y  a  fait  relever  deux  tourelles  sur  d'anciennes 

fondations.  Ce  manoir  fut  apporte  en  dot,au  commencement  du  XVIe  siecle  par  Helene  de  Monteille 

a  Marcellin  de  Roissieu,  et  a  passe  depuis,  par  suite  d'alliances,  a  la  famille  de  Marcellin  Allard  et 

aux  families  Baudin  et  Sauzea.  Le  dernier  membre  de  cette  branche  des   Sauzea,  M.  Hippolyte 

Sauzea,  y  est  mort  le  i5  juin    i883,   et  ses 

nombreux  testaments  ont  donne  lieu  a  un 

proces  retentissant. 

A  l'ouest,  le  chateau  du  Clapier,  effondre  p 

par  les  galeries   souterraines  des  mines  de 

houille  a  ete  entierement  demoli  ;  ce    n'etait 

dejaplusl'ancienne  demeureou  l'abbe Georges 

du  Clapier  avait  ecrit  au  XVe  siecle  la  chro- 

nique   latine    de    Saint-Etienne    aujourd'hui 

perdue.  II  avait  appartenu  depuis  a  Jacques 

de  Solleysel,  escuyer  du  Roy  dans  sa  grande 

escuyrie,  auteur  du  livre  bien  connu  le  Parfait 

Mareschal  qui  n'a  pas  eu   moins  de  trente 

editions  francaises  ou  etrangeres,  et  ensuite  a 

l'abbe  Joseph  Odet  de  Solleysel  dont  l'histoire 

manuscrite    de    Saint-Etienne    n'a   pas    ete 

retrouvee,  et  a  l'abbe  Odet  de  Giry  de  Vaux, 

membre  de  l'Academie  francaise,  connu  sous 

le  nom  d'abbe  de  Saint-Cyr. 

Au  midi,  etait  la  Badoliere,  demeure  de 

la  tres  ancienne  famille  stephanoise  desBadol, 

que  nous  retrouverons  a   Rochetaillee.  Cette 

maison  a  donne  son  nom  au  quartier  de    la 
Badouliere. 

Au  sud-est,  les  deux  manoirs  de  Ville- 
boeuf,  en  patois  Vialla-beus,  hameau  du  bois.  La  aussi,  etait  une  famille  qui  en  portait  le  nom 
et  qui  est  depuis  longtemps  eteinte.  II  ne  reste  rien  du  Villeboeuf  den  bas\  celui  d'en  haut  conserve 
encore  de  son  aspect  d'il  y  a  plus  de  deux  siecles  une  petite 
tourelle  qui  formait  Tangle  de  l'ancienne  enceinte,  et  des 
cheminees  a  cariatides  dont  nous  avons  deja  parie. 

Villeboeuf  a  appartenu  a  Jacques  de  l'Hospital,  pere  du 
capitaine  Pierre  de  l'Hospital,  tue  le  8  mars  i5go  pres  du 
cimetiere  de  Saint-Jean  de  Bonnefonts,  dans  une  rencontre 
avec  une  troupe  commandee  par  le  lieutenant  de  M.   de 
Chevrieres.  —  Jacques  de  l'Hospital  donna  en  i586  sur  un 
de  ses  pres  de  Villeboeuf  l'emplacement  d'une  chapelle  en 
l'honneur  de  saint  Roch;  cette  chapelle,  fut  construite  plus 
tard  par  les  soins  de  Louis  Besset,  sieur  de  Montchault,  devenu  proprietaire  de  Villeboeuf;  elle 
est  aujourd'hui  demolie.  Ce  manoir  a  ensuite  appartenu  aux  Blachon  et,  depuis  1700  jusqu'a  notre 
epoque,  aux  Pelissier,  famille  de  notaires,  originaire  de  Saint-Romain-les-Atheux,  dont  l'un,  Jean- 
Joseph  Pelissier  a  ete,  au  siecle  dernier,  maire  perpetuel  de  Saint-Etienne. 
Au  midi,  le  fief  de  La  Vallette. 

Si,  en  partant  de  l'eglise  de  Valbenoite,  on  remonte  d'abord  le  long  du  Furan ,  puis  le  long 
duFuret,  ruisseau  qui  s'y  jette  au  bas  du  hameau  du  Rez,  on  entre,  apres  unemarche  de  deux 
kilometres,  dans  une  vallee  profonde.  Le  paysage  change  tout  a  coup.  On  laisse  derriere  soi  une 
petite  plaine  fertile,  parsemee  d'usines  bruyantes,  bordee  a  l'ouest  par  les  collines  arrondies  des 
houilleres  de  la  Beraudiere,  et  au  nord  par  la  ville  de  Saint-Etienne,  au-dessus  de  laquelle  plane 
souvent  un  nuage  de  fumee.  On  est,  sans  transition,  en  pleines  Cevennes  ;  on  a,  a  gauche,  une 
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87.    —   MAISON   FORTE   DE   LA   TERRASSE 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  H.  Gonnard. 
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pente  escarpee  que  contourne  la  route  nationale  de  Paris  a  Antibes  et  qui  est  herissee  de  pointes 
aigues  de  schiste  et  de  granit;  a  droite,  une  premiere  foret  de  hauts  sapins  qui  couvre  entierement 
un  rapide  revers  et,  au  fond,  le  ruisseau  dont  l'eau,  limpide  vers  sa  source,  se  colore  des  nuances 
les  plus  varices,  en'  traversant  les  ateliers  des  teinturiers. 

Une  de  ces  teintureries  est  un  grand  batiment  qui  a  encore  a  l'un  de  ses  angles  une  grosse 
tour;  au-dessus  de  la  porte  est  un  ecusson  armorie,  c'est  le  vieux  chateau  de  La  Vallette,  siege  d'un 
ancien  fief  et  d'une  justice  seigneuriale ;  ce  fief  relevait  de  la  baronnie  de  Rochetaillee.  II  a  d'abord 
appartenu  a  la  famille  qui  en  portait  le  nom  et  ce  nom  lui  vient  de  sa  position  au  fond  d'une 
vallee.  Hugues,  le  dernier  des  La  Vallette,  avait  epouse  Beatrix  Godescal  ou  Godechaux,  d'une 
vieille  famille  possessionnee  a  la  Tour-en-Jarez  et  a  Saint-Etienne,  et  eut  pour  heritiere  leur  fille 
Egline  de  La  Vallette  qui,  en  i376,apporta  cette  seigneurie  a  son  mari  Guyonnet  de  Rochefort.  Les 
Rochefort  de  La  Vallette  l'ont  possedee  jusqu'au  24  fevrier  i622,datede  lavente  qui  en  fut  passeepar 

Anne  de  Rochefort-La  Vallette,  epouse  de  Claude  de 
Fontanes  a  Jean  Besset,conseiller  du  roi  au  siege  pre- 
sidial  de  Lyon.  Jean  Besset  etait  fils  de  Leonard  Besset 
qui  fonda  le  monastere  des  Capucins  de  Saint-Etienne, 
et  il  etait  le  frere  de  Louis  Besset  de  Montchault  dont 
nous  avons  parle,  et  de  Marguerite  Besset  qui,  par  son 
mariage  avec  Jean  Palluat  en  i6i3,a  fixe  a  Saint-Etienne 
l'honorable  famille  Palluat  de  Besset.  Sa  fille  unique 
Marie  apporta  la  seigneurie  de  La  Vallette  a  Jean-Baptiste 
Planello  ou  Planelli,  tresorier  de  France  a  Lyon,  dont 
les  descendants  Font  possedee  jusqu'a  la  revolution. 
Leur  fils,  Laurent  Planelli  de  La  Vallette,  aussi  tresorier 
de  France  et  prevot  des  marchands  a  Lyon,  crea  la 
magnifique  bibliotheque  La  Vallette  sur  laquelle 
Auguste  Bernard  a  publie,  en  1 854, une  tres  interessante 
notice  historique.  Ces  livres  furent  confisques  en  1794 
sur  Louis-Gabriel  Planelli  de  La  Vallette,  marquis  de 
Maubec,  emigre.  La  Bibliotheque  nationale  possede 
quelques-uns  de  ceux  qu'il  avait  apportes  dans  son 
h6tel  a  Paris  ;  ceux  de  son  chateau  de  Thorigny  furent 
transported  d'abord  a  Sens  puis  a  Auxerre,  et  c'est  de 
cette  derniere  ville  qu'ont  ete  envoyes  a  Montbrison  les 
88.  —  chapelle  dominant  la  route         manuscrits  du  chanoine  Jean-Marie  de  La  Mure,  et  a 

DE    VALBENOITE    A    ROCHETAILLEE  .  .     ,.  _,        ,  ,  j        •  j        Ayr  11< 

DessindeE.Grangier,d'aprt!sF.Thioiuer.  la  bibliotheque  de  lhcole  de  medecine  de  Montpellier 

les  manuscrits  de  Guichenon.  Ces  manuscrits  ont  une  importance  capitale  pour  l'histoire  du 
Forez.  La  restitution  des  manuscrits  du  chanoine  de  La  Mure  a  la  ville  de  Montbrison  est  due 
surtout  aux  demarches  et  aux  soins  d' Auguste  Bernard. 

L'abbaye  royale  de  Valbenoite,  ravagee  par  les  Anglais  et  les  protestants,  puis,  au  milieu  du 
siecle  dernier,  par  un  grand  incendie,  n'a  plus  rien  de  monumental.  Ce  qui  restait  des  batiments 
conventuels  abrite  maintenant  un  pensionnat  tenu  par  les  freres  Maristes. 

L'eglise,  devenue  paroissiale  depuis  le  retablissement  du  culte,  est  bien  celle  dont  les  comtes 
de  Forez  ont  pose  la  premiere  pierre  en  1222.  Elle  est  a  trois  nefs;  la  nef  centrale  est  terminee 
par  une  abside  semi-circulaire  a  l'interieur  et  polygonale  a  l'exterieur;  les  nefs  laterales  sont 
terminees  par  un  mur  en  equerre  a  la  hauteur  de  la  naissance  de  l'abside.  Les  nefs  sont  separees 
par  des  piliers  carres  avec  chapiteaux  a  feuillages  et  crochets,  d'un  travail  tres  primitif.  Les  murs 
lateraux  sont  decores  d'arcades  a  plein-cintre  appliquees,  soutenues  par  des  piliers  carres  avec 
chapiteaux  engages,  semblables  comme  decoration  aceuxde  la  nef.  Les  basses  nefs  sont  voutees 
en  berceau  ogival  reposant  sur  une  corniche.  L'abside,  voutee  en  cul-de-four,  etait  entouree 
exterieurement  d'une  corniche  a  medaillons  sculptes  dont  quelques-uns  existent  encore  et  qui 
datent  de  la  premiere  construction.  La  nef  centrale  n'a  pas  conserve  sa  voute  ou  son  lambris  primitif, 
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mais  elle  est  couverte  d'une  voute  d'arete  du  XVIIP  siecle  tres  surbaissee;  au  fond  de  la  nef 

laterale,  du  c6te  de  l'epitre,  sont  les  dalles  funeraires  mal  conservees  des  La  Vallette  ;  dans  1' autre 

basse  nef  etaient  les  tombeaux  des  Saint-Priest  qui  ont  ete  encore  bien  moins  respectes  et  dont  la 

perte  est  tres  regrettable.  Au  midi  de  la  facade  est  le  clocher  moderne,  de  forme  carree.  II  ne 

reste  aucun  souvenir  de  l'ancienne  facade, 

qui  a    ete   remplacee   vers    1820  par  un 

mur    depourvu     d'ornements.     L'ancien 

clocher  subsistait  encore  vers  le  meme 

temps.    II    se   terminait,    comme    celui 

de  l'abbaye  d'Ainay  a  Lyon,  par  une  pyra- 

mide  quadrangulaire  centrale,  cantonnee 

de  quatre  pyramidions  a  base  triangulaire 

dont   l'arete    la    plus  exterieure    etait   a 

l'aplomb  vertical  des  angles  du  clocher. 

Une  lithographie  de  cette  epoque,  qui  est 

pres  du  debut  de  ce  mode  de  reproduction, 

nous  en  a  conserve  le  dessin. 

En  face  de  l'abbaye,  sur  un  coteau 
dominant  la  rive  droite  du  Furan,  on  avait 
bati  en  1 663  un  petit  oratoire  appele  Sainte- 
Chapelle,  a  l'endroit  meme  ou,  dans  la  nuit 
de  la  precedente  fete  de  Noel,  Catherine  Guillemet  avait  cache  des  vases  sacres  par  elle  derobes 
a  l'eglise  de  Saint-Etienne,  et  en  reparation  de  ce  sacrilege.  Cette  chapelle  a  ete  recemment 
reconstruite,  et  on  y  a  replace  l'ancien  autel  a  retable ,  du  commencement  du  XVIIIe  siecle. 
II  est  en  bois  sculpte,  dore  et  peint,  bien  complet  et  interessant. 

ROCHETAILLEE  (Rocataillia,  Rupiscissa,  RochitaillaJ.—-Lagrande  chaine  desCevennesvient 
finir  a  trois  lieues  de  Saint-Etienne ;  pres  du  village  du  Bessat,  un  rameau  se  detache  vers  Test  et  va 
former  les  sommets  eleves  du  Pilat,  d'ou  Ton  decouvre  le  magnifique  panorama  du  cours  du  Rhone,  de 
tout  le  Dauphine  et  de  la  chaine  des 
Alpes,  depuis  le  Mont  Blanc  jus- 
qu'au  Pelvoux.  Au  Bessat  la  ligne 
de  partage  des  eaux  s'inflechit, 
remonte  un  peu,  puis  s'abaisse 
beaucoup  sur  un  col  etroit  en- 
tre  la  naissance  du  ruisseau  de 
Janon  qui  va  au  Rhone  et  le 
Furan  qui  court  vers  la  Loire. 
Sur  ce  point,  l'arete  tres  vive  est 
formee  par  un  enorme  bloc  de 
quartz  d'un  gris  presque  blanc  qui 
emerge  seul  au  milieu  de  roches  de 
granit  de  couleur  foncee .  —  C'est  la 
un  des  passages  pour  aller  de  la 
Loire  au  Rhone,  et  c'est  sur  cette 
pointe  aigue  de  quartz  qu'a  une 
date  qu'on  ne  peut  preciser,  on  a 
construit  le  chateau  de  Rochetaillee,  cite  dans  la  transaction  de  1 173  entre  l'archeveque  de  Lyon  et  le 
comtede  Forez.Les  toits  de  ce  chateau  versaientleurs  eaux  dans  deux  mers.  Son  plan  est  polygonal ;  il 
etait  flanque  de  quatre  tours  dont  trois  sont  encore  debout.  On  voit  encore  a  la  base  du  rempart 
au  midi  une  embrasure  pour  le  canon.  Le  chateau  n'avait  besoin  d'aucune  defense  artificielle  du 
cote  du  Janon  ou  le  rocher  est  a  pic.  A  la  pointe  etroite  du  midi,  faisant  face  a  la  montagne 
plus  elevee,  etait  construite  la  grosse  tour;  c'est  la  partie  la  plus  ancienne  et  la  plus  solide 
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de  l'edifice,  die  subsiste  encore,  tres  d'aplomb,  dans  presque  toute  sa  hauteur;  des  trous  de 
hourds  se  voient  a  son  sommet.  De  cette  tour  jusqu'a  une  autre  au  nord  s'etendait  en  ligne  droite 


91.  —  ROCHETAILLEE.  ROCHE-CORB1ERE  ET  GOUFFRE  d'eNFER  EN  l855.  SITE  MODIFIE  PAR  LE  BARRAGE  DU  FURAN 

Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Beauderon. 

la  facade  principale,  entierement  crenelee,  au  bas  de  laquelle  etait  la  grande  porte  d'entree,  de 
forme  ogivale.  Cette  facade  dominait  la  vallee  du  Furan  et  le  petit  bourg;  elle  etait  eclairee  par  de 

grandes    fenetres 

carrees  a  croisil- 

lons,  sans  orne- 

ments,etelleavait 

du  etre  recons- 

truite    apres    le 

siege  soutenu  par 

le  fort  de  Roche- 

taillee  pendant  les 

guerres  civiles  du 

XVIe  siecle  ;   elle 

s'est  ecroulee  sous 

son  propre  poids 

au  mois  de  juillet 

i83o. 

L'eglise,   au 

nord  et  a  peu  de 

distance  du  cha- 
teau, a  une  seule 

nef  et  des  chapel- 

les  laterales.  La 

nef  est  de  la  fin 

du  XVe  et  les  rha- 

*•"*•  uessm  ae  neauverie,  a'apres  F.  llnoUier. 

pelles  appartiennent  aux  deux  siecles  suivants  ;  le  clocher  carre  est  a  gauche,  au-dessus 
chapelle  du  XVIP.  Les  fonts  baptismaux,  en  pierre,  sont  dates  de  i595;  la  cuve,  de  forme 
gonale,  est  decoree  de  bas-reliefs  representant  les  quatre  evangelistes. 

Le  village  de  Rochetaillee,  construit  en  amphitheatre  a  l'ouest  et  au-dessous  du  chateau 
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l'eg-lise,  etait  defendu  des  autres  c6tes  par  un 
mur  d'enceinte  sur  lequel  sont  maintenant 
appuyees  des  maisons,  et  par  deux  portes 
fortifiees  ;    il  offre  un  aspect  tres  pittoresque. 

Au  nord-ouestdu  village,  surun  monticule 
qui  domine  le  chemin  de  grande  communication 
n°  19,  de  Saint-Etienne  a  Serrieres,  est  une 
chapelle  dediee  a  la  Sainte  Vierge,benite  le  4  no- 
vembre  1731  parM.  du  Tour-Vulliard  de  Saint- 
Nizier,  cure  de  Saint-Etienne  ;  elle  est  le  but 
d'un  pelerinage. 

Aucun  indice,  aucun  reste  de  constructions 
ne  sont  venus  justifier  l'assertion  de  quelques- 
uns  de  nos  chroniqueurs,  d'apres  laquelle  la 
premiere  origine  de  Rochetaillee  serait  une  for- 
teresse  romaine. 

Mais  les  Romains  sont-ils  venus  y  faire  des 
travaux  pour  aller  prendre  les  eaux  du  Furan  et 
les  reunir  a  celles  du  Gierdansle  grand  aqueduc 
qui  conduisait  les  eauxauxpalais  de  Lugdunum? 
Des  traditions  et  d'anciens  chroniqueurs  le  pre- 
tendent;  cela  parait  probable  a  Delorme  (1).  Des 
savants  le  nient,  et  aucune  preuve  materielle  n'a 
ete  decouverte.  Cette  question,  fort  interessante, 
reste  done  douteuse.  D'apres  les  plus  anciens 
titres  connus,  Rochetaillee  appartenait  a  l'an- 
cienne  et  puissante  famille  de  Jarez ;  Fleurye  de 
Jarez,  epouse  de  Jean  de  Lignieres,  en  fit  donation  en  i345  a  Jean  de  Lignieres,  son  neveu,  dont 
la  fille  Marguerite  l'apporta  en  dot 
a  Artaud  de  Saint-Germain ,  sei- 
gneur de  Montrond.  Leurs  descen- 
dants le  possederent  jusqu'au  20 
septembre  1644,  date  a  laquelle 
Eleonore    de    Saulx-Tavannes , 
epouse  et  fondee  de  pouvoirs  de 
Jacques  de  Saint-Germain,  mar- 
quis d'Apchon,  en  passa  vente  a 
Louis    Badol    de    Forcieu ,    d'une 
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—     CHATEAU    DE     ROCHETAILLEE    VU    DU    MIDI 
Dessin  de  Beauverie. 

ancienne  famille  stephanoise  :  Celui-ci  etant  mort  en  1646 _,Ja  terre  de  Rochetaillee  jpassa_4 
son  frere  Hugues  Badol  de  Forcieu.  fSj 
Louis  XIV,  au  mois  de  no-  'i&l 
vembre  i656,  erigea  la  terre  de 
Rochetaillee  en  baronnie  en  faveur 
de  Hugues  Badol  de  Forcieu,  et  lui 
confera  le  titre  hereditaire  de  ba- 
ron. Trois  des  fils  de  Hugues 
possederent  successivement  cette 
terre-baronnie :  Alexandre,  Jacques 
qui  fut  abbe  de  Valbenoite,  et  Jean.  Ce  dernier,  par  une  substitution  contenue  en  son  testament 
du  1 5  Janvier  i733,  la  transmit  a  Jacques  Bernou  de  Nantas,  petit-fils  de  sa  soeur  Marguerite 


96.     — ■    ROCHETAILLEE.     BARRAGE     DU    FURAN 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 


(i)  Recherches  sur  les  aqueduct  de  Lyon  construits par  les  Remains.  Lyon,  1770,  pp.  17  et  ■. 
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et  de  Jean  Bernou,  sieur  de  la  Bernarie  et  de 
Nantas.  M.  le  baron  Vital  de  Rochetaillee,  qui  la 
possede  aujourd'Lui,  est  le  descendant  en  ligne 
directe  de  Hugues  Badol  de  Forcieu. 

La  vallee  du  Furan  vers  Rochetaillee  est  fort 
pittoresque;  en  la  remontant,  au  bout  d'un  par- 
cours  de  deux  kilometres  on  se  trouve  au  pied 
d'une  haute  pyramide  granitique  appelde  Roche- 
Corbiere,  sur  le  cote  oriental  de  laquelle  est  une 
cavite  appelee  Grotte  des  fees.  Quelques  pas  plus 
loin,  le  Furan  coule  entre  deux  parois  de  rochers 
presque  verticales  ;  c'etait  autrefois  un  passage 
infranchissable  ;  on  l'appelait  le  Bout-du-Monde 
et  le  petit  bassin  que  l'eau  du  ruisseau  formait 
au-dessus,  se  nommait  Gour  (Gouffre)  d'Enfer.  La 
!  ville  de  Saint-Etienne,  sous  l'administration  de 
M.  Faure-Belon,  son  maire,  et  la  direction  de 
M.  Auguste  Graeff,  ingenieur  en  chef  des  ponts-et- 
chaussees,  a  profite  de  ce  barrage  naturel  pour 
y  construire  une  digue  en  talus  de  56  metres  de 
hauteur  sur  49  metres  d'epaisseur  a  la  base,  et  y 
'  Jj  retenir  les  eaux  du  Furan  dans  un  magnifique 
reservoir,  complete  plus  tard  par  celui  superieur 
fonts   baptismaux        du   <Pas-du-Rio.  Le  reservoir  du  Gouffre-d'Enfer 

DANS    L'EGLISE  .,111  •  ,    1  1  nrr 

Dessin  de  h.  Gonnard.  a  ete  solennellement  inaugure  le  29  octobre  1000. 

II    contient    1,600,000    metres    cubes    d'eau,    et    le    second    i,3oo,ooo. 
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D'apres  une  photographic. 

Ces    grands    travaux 


! 


procurent    a  la  grande  ville   industrielle    deux   precieuses    conditions   de   bonne  hygiene  ;    un 

arrosage  abondant  et  un  breuvage  d'une  complete  et 
bien  rare  purete. 

TERRENOIRE  (Terra-neiri) .  —  De  1'autre  c6te 
de  Rochetaillee ,  le  petit  ruisseau  de  Janon  coule 
aussi  entre  deux  montagnes  tres  abruptes,  qui  bientot 
s'abaissent  tout  a  coup;  la  s'ouvrait,  il  y  a  trois  quarts 
de  siecle,  une  petite  vallee  de  Tempe,  peuplee  de  mai- 
sonnettes de  campagne  et  de  riants  vergers.  En  1817, 
un  eminent  ingenieur,  M.  Gabriel  de  Gallois  y  etablit 
les  premiers  hauts  fourneaux  construits  en  France  sui- 
vant  les  nouvelles  methodes  pour  la  fonte  des  minerais 
defer.  MM.  Frerejean ,  de  Vienne ,  y  construisirent 
une  forge.  Ce  fut  le  commencement  des  grands 
etablissementsmetallurgiquesdeTerrenoire,etbient6t, 
dans  la  vallee  si  paisible  nagueres,  s'eleva  une  ville 
industrielle  erigee  en  commune  en  1866.  Les  deux 
societes  fusionnerent.  II  y  eut  des  moments  difficiles  ; 
puis  vinrent  des  circonstances  favorables,  et,  sous  la 
direction  de  M.  Genissieux,  s'ecoulerent  des  annees 
d'activite  et  de  beaux  produits.  Les  conditions  econo- 
miques  ont  malheureusement  arrete  le  cours  de  cette 
prosperite.  La  grande  compagnie  qui  possedait  les 
forges  de  Terrenoire,  de  la  Voulte  et  de  Besseges  est 
en  liquidation ;  d'enormes  intents  sont  en  souffrance ;  cette  industrie  etait  toute  la  ressource  d'une  po- 
pulation de  sixmille  ames.  Des  efforts  energiques  sontfaits  ence  moment  pour  remedier  a  ce  desastre. 
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L'eglise  de  Terrenoire  n'a  rien  de  remarquable  comme  architecture.  Par  suite  de  mouvements 
du  sol  resultant  des  exploitations  houilleres,  on  a  ete  oblige  de  la  soutenir  interieurement  pardes 
pieces  de  bois  que  la  fumee  des  usines  a  noircies,  et  qui  lui  donnent  un  aspect  de  delabrement. 

SAINT- JEAN  DE  BONNE  - 
FONTS  [Sanctus  Johannes  de  Bono 
Fonte,  puis  de  Bonis  Fontibus).  — 
Avant  la  creation  des  communes 
de  Terrenoire  et  de  la  Talaudiere, 
celle  de  Saint-Jean  de  Bonnefonts  [- 
s'etendait,  d'une  part,  jusques  a  f 
quelques  metres  de  l'eglise  de 
Rochetaillee  et  au  hameau  de  Salva-  | 
resse  qu'elle  comprenait,  et,  d'autre 
part,  jusque  tres  pres  du  village  de 
Sorbiers.  La  circonscriptionde  cette 
paroisse  etait  presque  exactement 
determinee  de  plusieurs  cotes  par 
la  ligne  formant  le  sommet  du 
bassin  du  Janon  et  de  ses  affluents. 

L'eglise  de  Saint-Jean  a  une 
abside  carree  du  XVe  siecle  precedee  d'une  travee  du  XIP,  voutee  en  coupole  et  supportant  un 
clocher  du  XVIIIe.  Le  reste  de  l'eglise,  a  trois  nefs  voutees  d'arete,  parait  de  la  m£me  epoque  que 
la  facade  datee  de  1772  ;  dans  l'interieur,  a  droite  pr  -p 

en  entrant,  est  un  benitier  en  pierre  du  XVIe  siecle.  \g 

Dans  le  mur  de  facade  du  presbytere ,  au 
sommet  de  Tangle  ouest,  sous  le  toit,  on  a  employe 
comme  moellon,  un  bloc  de  maconnerie  en  petit 
appareil  reticule ,  d'un  metre  de  longueur  sur 
trente  centimetres  de  hauteur  ;  ce  fragment  est 
considere  par  quelques -uns  comme  un  debris 
romain ,  par  d'autres  comme  provenant  d'une 
construction  du  XIe  siecle ;  il  a  ete  trouve  lors  de 
reparations  assez  recentes  aux  batiments  acces- 
soires  de  l'eglise. 

Sur  la  place,  au  nord  de  l'eglise,  une  maison 
du  XVIe  siecle  avance  en  encorbellement  sa  paroi 
en  bois  et  torchis.  Dans  une  rue  au  nord-est,  une 
autre  maison  de  la  meme  epoque  avait  sa  facade 
occidentale,  tres  etroite,  ornee  de  deux  poivrieres 
dont  il  ne  reste  plus  que  les  bases,  et,  a  Tinterieur, 
de  jolies  cheminees;  l'une  d'elles,  dont  le  manteau 
est  soutenu  par  d'elegantes  consoles,  porte  cette 
devise  :  NVLLA  PALESCERE  (sic)  CVLPA.  Cette 
maison  a  appartenu  autrefois  a  la  famille  du 
regrette  archeologue  lyonnais,  Vital  de  Valous. 

'  Une  charte  de  Jean  II,  due  de  Bourbonnais  et  comte  de  Forez,  du  i3  mars  i458,  montre  qu'a 
cette  epoque  Saint-Jean  de  Bonnefonts,  qui  y  est  qualifie  Ville,  etait  fortifie  et  dependait  du 
mandement  du  Fay  appartenant  au  comte. 

Le  chateau  du  Fay  et  les  murailles  de  Saint-Jean  ont  entierement  dlsparu. 

Le  chateau  du  Fay,  sur  les  ruines  duquel  est  maintenant  un  hameau  du  meme  nom,  etait  situe 
sur  l'autre  versant  de  la  montagne  ou  est  bati  le  village  de  Saint-Jean  et  au  nord-est  de  ce  village.  Le  plus 
ancien  acte  connu  sur  ce  chateau  est  date  de  l'an  12  58 ;  il  etait  alors  possede  par  Etienne  Blanc  ,damoiseau . 
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Au-dessus  et  a  peu  de  distance  du  bourg  de  Saint-Jean  est  le  chateau  de  Nantas,  qui  domine  le 
petit  vallon  de  Recollin,  puis  la  vallee  du  Gier,  et  d'ou  la  vue  s'etend  jusque  sur  le  Dauphine  et  les 
Alpes.  C'etait  un  ancien  fief  appartenant  en  i56i  a  noble  Jean  Barraillon,  conseiller  au  presidial  de 
Lyon  et  acquis  en  1662  par  Jean  Bernou  sieur  de  la  Bernary.  Ce  dernier  etait  le  petit-fils  d'un  autre 
Jean  Bernou  qu'une  deliberation  du  corps  de  ville  du  27  septembre  1643  montre  comme  restant 
fermement  a  son  poste  de  commissaire  delegue  pour  le  quartier  de  l'enclos  de  ville  et  prenant  avec 
quelques  collegues  les  mesures  necessities  par  une  nouvelle  invasion  de  la  peste.  Le  souvenir,  recent 
encore,  de  la  terrible  contagion  de  1629  avait  jete  l'effroi  dans  la  population.  Les  habitants  avaient 
fui  en  grand  nombre,  mais  les  hommes  courageux  etaient  restes. 

Au-dessous  du  chateau  du  Fay  etait  la  maison  forte  de  Reveux  appartenant  autrefois  a  la  famille 
chevaleresque  de  ce  nom  et  apportee  en  dot  vers  i35o  par  Isabelle  de  Reveux  a  Guillaume  de 
Saint-Paul,  dont  les  descendants  ont  longtemps  possede  Reveux  et  la  Vaure. 

LA  TALAUDIERE  (La  TalanderiJ.  —  Au  nord-ouest  de  la  paroisse  de  Saint-Jean  de  Bonne- 
fonts,  au  bord  d'une  petite  plaine  bien  verte  que  domine  le  village  de  Sorbiers  avec  son  eglise 
versant,  comme  celle  de  Rochetaillee,  les  eaux  de  son  toit  dans  les  deux  mers,  etait  un  carrefour 
forme  par  la  voie  romaine  de  Rive-de-Gier  a  Saint-Rambert  et  le  chemin  de  Saint-Etienne  au 
pelerinage  de  Valfleury,  etvers  ce  carrefour,  au  milieu  duquel  etait  une  vieille  croix  sculptee,  un 
hameau  appele  la  Talaudiere.  L'exploitation  de  la  houille  y  a  fixe  une  nombreuse  population 
ouvriere  et  on  y  a  etabli,  en  i855,  une  commune  rattachee  au  canton  nord-est  de  la  ville.  Cette 
commune  et  sa  paroisse  ont  ete  demembrees  pour  la  plus  grande  partie  de  celles  de  Saint-Jean  de 
Bonnefonts,  et  pour  le  surplus  de  celles  de  Sorbiers  et  de  la  Tour-en-Jarez.  L'eglise  neuve,  batie 
vers  l'ancien  carrefour,  n'a  rien  d'interessant  a  signaler. 

Ce  nouveau  village  est  avoisine  par  plusieurs  residences  anciennes  mais  rajeunies. 

Longiron,  elegant  chateau  moderne,  rebati  par  M.  Ernest  Neyron  qui  a  ete  le  maire  sympa- 
thique  de  Saint-Chamond,  domine  la  jolie  vallee  de  Sorbiers;  il  est  entoure  de  beaux  ombrages 
chantes  par  notre  poete  Aime  de  Loy. 

Soleymieu,  possede  successivement  par  les  families  de  la  Berardiere,  Flachat  d'Apinac  et  de 
Meaux,  a  conserve  sa  facade  du  XVIP  siecle  avec  une  grosse  tour  engagee. 

La  Chazotte,  ancienne  propriete  des  Berardier  de  Grezieu,  est  un  vaste  chateau  moderne 
construit  par  M.  Jovin  des  Hayes,  entrepreneur  de  la  manufacture  d'armes;  son  pare  est  abrite 
par  de  beaux  chenes  plusieurs  fois  seculaires. 

Le  Montcel,  qui  n'a  rien  garde  de  sa  vieille  physionomie,  appartient  depuis  17 10  a  la  famille 
Tezenas  du  Montcel. 


CHIFFRE   DE   LA   POPULATION    DE   SAINT-ETIENNE 

D'apres  le  ^ecensement  de  18S6. 

Canton  Nord-Est :  Saint-Etienne,  3 1,068  habitants.  —  Saint-Jean  de  Bonnefonts,  4,029  habi- 
tants. —  La  Talaudiere,  3,045  habitants.  —  Terrenoire,  6,489  habitants. 
Canton  Nord-Ouest  :  Saint-Etienne,  22,444  habitants. 

Canton  Sud-Est :  Rochetaillee,  925  habitants.  —Saint-Etienne,  37,908  habitants. 
Canton  Sud-Ouest  :  Saint-Etienne,  26,455  habitants. 
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CANTON    DE    BOURG-ARGENTAL  (,) 

Par  ELEUTHERE  BRASSART  (2) 

BOURG-ARGENTAL  fBurgus-ArgentaviJ.  —  Bourg-Argental  occupe  le  fond  d'une  vallee 
profonde  :  les  montagnes  qui  l'entourent  de  toutes  parts  donnent  a  ce  paysage,  par  leurs  lignes 
mouvementees  et  les  colorations  sombres  de  leur  verdure,  un  aspect  triste  et  severe. 

Cette  petite  ville  est  connue,  d'une  facon  certaine,des  1061.  Deja  paroisse,mais  n'ayant  pas  eu 
de  seigneurie  ni  de  juridiction  particulieres  avant  la  fin  du  XVe  siecle,  elle  a,  jusqu'a  cette 
epoque,  suivi  la  fortune  de  la  seigneurie  d'Argental  dont  elle  dependait.  En  1481 ,  elle  passa 
avec  la  seigneurie  d'Argental  aux  mains  de  Jean  II,  due  de  Bourbon,  comte  de  Forez.  De 
cette  epoque  datent  sa  cldture  et  son  chateau. 
Posterieurement,  lors  de  la  reunion  du  comte 
de  Forez  a  la  couronne,  elle  devint  le  siege  d'un 
bailliage.  La  seigneurie  de  Bourg-Argental  fut 
engagee  par  nos  rois  aux  Jussac,  aux  Bollioud, 
et  finalement  alienee  par  voie  d'echange,  en 
1772,  a  Francois-David  Bollioud  de  Saint-Julien. 

Le  chateau  carre,  du  dernier  quart  du  XVe 
siecle,  se  trouve  au  centre,  sur  le  bord  de  la 
route  departementale  n°  9.  Cette  construction, 
englobee  sur  deux  de  ses  faces  dans  les  bati- 
ments  modernes  de  la  mairie,  a  perdu  tout  son 
caractere.  Seule  une  portion  a  l'ouest  a  conserve 
des  corbeaux  de  machicoulis.  A  l'interieur  de 
cette  partie,  au  rez-de-chaussee,  occupee  presen- 
tement  par  un  boulanger,  est  une  immense  che- 
minee  en  pierre,  du  XVe  siecle,  tres  simple,  avec 

r  ,  102.     —    CHATEAU    DE     BOURG-ARGENTAL 

bretagne  en  fonte  du  XVI Ie  siecle,  aux  armes  des  Dessin  de  m*>  condamm,  d>aPres  f.  moiuer. 

Bollioud,  mais  blasonnees  avec  cette  variante  :  unefasce  accompagnee  en  chef  d'un  lion  rampant 
et  enpointe  de  trots  roses,  la  fasce  etant  ici  substitute  a  la  bande  que  l'ecu  de  cette  famille  porte 
habituellement. 

Le  seul  reste  encore  apparent  du  rempart  du  XVe  siecle  est  une  tour  prise  dans  des  maisons 
modernes  au  nord,  rue  des  Fosses,  proche  la  route  nationale  n°  82. 

L'eglise,  dediee  a  Notre-Dame,  n'est  pas  sans  merite;  elle  est  a  trois  nefs,  avec  coupole  sur  la 
travee  de  chceur  et  batie  en  style  du  XIIe  siecle  par  Tony  Desjardins,  vers  1854.  L'eglise  demolie 
avait  ete  probablement  reconstruite  en  grande  partie  au  XVe  siecle,  a  en  juger  d'apres  divers 
debris  en  provenant  (clefs  de  voute  armoriees,  remplages  de  fenetres),  aujourd'hui  conserves  dans 
la  cour  de  la  cure.  Son  celebre  et  magnifique  portail  du  XIIe  siecle  a  ete  replace  en  presque  totalite 
sur  la  facade  principale  de  la  nouvelle  eglise,  a  l'est.  L'auvent  de  pierre  dont  on  l'a  surmonte  et 
les  colonnes  modernes,  decorees  d'ornements  en  spirales,  qui  le  flanquent  a  droite  et  a  gauche, 
sont  une  facheuse  addition  au  plan  primitif,  dont  une  lithographie  publiee  en  i835  par  Melchior 
Digonnet,  et  que  nous  croyons  devoir  reproduire  malgre  son  execution  naive,  nous  a  conserve  le 
souvenir.  L'ornementation,  fort  riche,  appartient  au  roman  de  la  vallee  du  Rhone  et  procede  de 
l'ecoled'Arles;  ce  qui  constitueun  fait  unique  memedans  cette  region  du  departement  ou  les  autres 
eglises  de  la  meme  epoque,  notamment  celle  de  Saint-Sauveur,  appartiennent  a  l'ecole  Clunisienne, 


(1)  Population:  12,172  habitants, 

(2)  D'utiles  renseignements  ont  ixi  fournis  par  M.  Paul  Tardieu. 
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Le  portail  de  Bourg-Argental  est,  avec  celui  de  Charlieu,  la  plus  belle  page  sculpturale  du 
XIIe  siecle  que  possede  notre  departement. 

La  porte,  carree,  est  surmontee  d'un  tympan  semi-circulaire,  coupe  horizontalement  en  deux 

registres.  La  partie  inferieure  est  divisee  en  sept  compartiments  encadres,  celui  du  milieu  excepte, 

par  des  arcades  en  plein  cintre ;  ils  presentent  les  sujets  suivants,  en  allant  de  droite  a  gauche: 

i°  l'Annonciation  ;  2°  la  Visitation;  3°  la  Nativite  de  Jesus-Christ;  40  la  Naissance  de  Notre 

Seigneur  annoncee  aux  bergers  ;  5°,  6°  et  70  1' Adoration  des  Mages.  Dans  le  registre  superieur, 

Dieu  benissant  de  la  main  droite  et  tenant  de  la  main  gauche  un  objet  difficile  a  determiner  est 

place  au  centre  dans  une  aureole  elliptique;  il  est  entoure  des  quatre  animaux  de  l'Apocalypse.  De 

chaque  c6te  un  ange  tenant  un  encensoir.  On  pouvait  lire  autrefois  sur  ce  tympan  quatre  vers 

latins :  deux  sur  le  pourtour  et  deux  autres  sur  l'etroite  bande  separant  les  deux  registres ;  aujourd'hui 

on  en  distingue  a  peine  quelques  lettres,  mais  des  copies  anciennes  permettent  de  les  restituer 

ainsi: 

Vos  qui  transitis,  cur  non  properando  venitis. 

Ad  me  dum  venient,  damna /amis  fugienl. 

Et  vos  qui  bibiiis,  magis  atque  bibendo  sititis. 

Si  de  me  bibitis,  non  erit  ultra  sitis 

La  porte  est  abritee  par  deux  archivoltes,  dont  chacune  retombe  sur  deux  colonnes  auxquelles 
sont  adossees  des  figures  en  ronde-bosse  faisant  corps  avec  le  fut. 

L'archivolte  interieure  a  sa  face  decoree  de  rosaces,  au  centre  desquelles  se  voient  des  busies 
humains;  sur  le  claveau  central  est  sculpte  en  haut-relief  le  roi  David  jouant  du  violon  et  paraissant 
dinger  un  orchestre  d'anges  place  au-dessus.  Les  deux  colonnes  supportant  cette  archivolte  sont 
rondes  et  unies. 

Le  personnage  adosse  a  celle  de  gauche  est  nimbe,  il  a  la  tete  brisee,  est  vetu  d'une  robe  et 
d'une  tunique  et  tient  un  phylactere  sur  lequel  il  montre  du  doigt  ce  texte  tire  de  l'epitre  de  saint 
Jacques,  V,  14. 

INFIRMATVR  QVIS  IN  VOB 
TDVCAT   PSBOS    ECCLE..    T   ORET 
VNGENTES  .... 

Inftrmatur  quis  in  vobis?  Inducat  presbyteros  ecclesice,  et  orent  super  eum. 


Sur  le  chapiteau  un  homme  assisa  Tangle  saillant  donne  des  ordres.  A  gauche,  un  homme 
jeune  attache  ensemble  les  mains  d'un  vieillard  barbu ;  a  droite,  le  meme  jeune  homme  saisit  d'une 
main  par  les  cheveux  le  vieillard  a  genoux  et  brandit  de  l'autre  un  large  coutelas.  Le  personnage 
accole  a  la  colonne  de  droite  est,  comme  le  premier,  nimbe  et  vetu  d'une  robe  et  d'une  tunique; 
la  tete  et  les  mains  sont  mutilees.  Sur  le  chapiteau,  saint  Pierre  pechant  sur  le  lac  de  Tiberiade 
se  jette  a  l'eau  pour  rejoindre  plus  vite  Jesus-Christ  qui  lui  parle  de  la  rive;  il  est  suivi  d'autres 
apotres  dans  une  barque,  remorquant  un  filet  plein  de  poissons  (Saint  Jean,  chap.  XXI). 

L'archivolte  exterieure  est  encadree  par  une  moulure  saillante  a  rais  de  cceur;  saface  est  ornee 
des  signes  du  zodiaque;  seuls  les  sept  claveaux  du  centre  portent  autant  d'anges  musiciens  sculptes 
en  ronde-bosse  :  ils  jouent  chacun  d'un  instrument  different  et  paraissent  obeir  au  David  place 
en  dessous.  L'intrados  de  cette  archivolte  est  garni  d'une  serie  de  rosaces  au  centre  desquelles  se 
voient  des  animaux  fantastiques  et  des  masques  humains  grimacants.  Des  deux  colonnes  sur 
lesquelles  elle  s'appuie,  celle  de  gauche  a  un  fut  rond  decore  de  cannelures  disposees  en  zig-zag, 
auquel  est  adossee  une  statue  de  femme  nue  arrachant  de  ses  mains  des  serpents  attaches  a  ses 
seins;  d'autres  serpents  se  dressent  contre  ses  jambes  ;un  crapaud  se  cramponne  a  son  ventre;  la  tete 
est  brisee.  C'est  une  figure,  bien  connue,  de  la  Luxure.  Le  chapiteau,  qui  a  beaucoup  souffert, 
represente  des  personnages  assis  aupres  d'une  table  ;  sur  la  face  en  retour,  on  voit  un  homme  debout 
entre  deux  lions  dont  les  tetes  seules  paraissent.  La  colonne  de  droite  a  le  fut  rond  couvert  de 
cannelures  en  spirales.  Le  personnage  applique  au  devant  est  vetu  d'une  robe  et  d'une  tunique.  La 
tete  a  disparu.  II  tient  entre  ses  mains  croisees  et  serrees  contre  sa  poitrine  une  corbeille  hemisphe- 
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nque  dans  laquelle  sont  assis  deux  enfants  vetus  de  robes  et  dont  les  tfites  sont  aussi  brisees.  Sur  le 
chapiteau,  une  femme  assise  entre  deux  enfants  donne  a  l'un  du  pain,  a  l'autre  un  vetement ; 
on  lit  dans  le  champ,  SCA  KARITAS  {sancta  charitas)  ;  en  retour  un  homme  nu,  la  tete 
cemte  d'une  couronne,  se  baisse  pour  saisir  avec  les  dents  une  plante  qu'il  tient  des  deux 
mains  ;    dans   le   champ,    NABVCODONOSOR    REX.    ,-,.,- - __5435W^ 

Deux  bas-reliefs  places  dans  les  ecoincons  representent  l'un    \         "^;r  •;.;.. 

l'archange  saint  Michel  precipitant  l'ange  dechu  dans  l'enfer, 
l'autre  un  ange  retirant  une  ame  du  purgatoire.  lis  ont  ete 
refaits  en  grande  partie. 

Le  soubassement  primitif  avait  environ  om6o  de  hauteur  :  il 
a  ete  refait  ainsi  que  les  bases  des  colonnes  et  sureleve  d'un 
metre.  Le  seul  avantage  de  cette  disposition  est  de  mettre  les 
sculptures  a  l'abri  de  degradations  nouvelles  :  on  a  peine  a  croire 
qu'autrefois  on  venait  aiguiser  des  outils  sur  le  gres  dans  lequel 
esttaille  leportail. 

Une  cavalcade  d'anges  formant  frise  au-dessus  du  tout, 
signalee  par  Melchior  Digonnet  et  a  peine  visible  dans  son  dessin, 
a  completement  disparu. 

A  environ  trois  kilometres  au  nord-ouest  de  Bourg-Argental, 
pres  et  en  contre-bas  de  la  route  nationale  n°  82,  sont  le  chateau 
et  le  village  d'Argental ,  Argentavus ,  Argentau.  En  1062, 
le  chateau  d'Argental  etait  possede  par  une  famille  de  ce 
nom  ;   mais  les   ruines  que  Ton  voit  aujourd'hui  ne  semblent  Io3-  ~~  ^GLISE  moderne 

'  DE    BOURG-ARGENTAL 

pas  appartenir  a  une  construction  anterieure  au  XIVe  siecle.         Dessin  de  MUey,  d-apves  f.  riiioiiier. 
II   affectait  la  forme  d'un  carre  allonge  avec  grosse  tour  polygonale ,  en  partie  demolie,  ser- 
vant de    donjon    et    situee   a  Tangle    nord-ouest.    D'importantes  reparations,   encore  faciles  k 
constater,  ont  ete  executees  au   commencement  du  XVe  siecle  (i4i5). 

A  Test  du  chateau  s'eleve  une  chapelle  sous  le  vocable  de  saint  Georges, 
dont  la  portion  la  plus  ancienne,  qui  etait  probablement  le  chceur  du 
XIIe  siecle,  precedait  une  abside  semi-circulaire  formant  la  partie  haute 
d'une  demi-tour,  aujourd'hui  demolie,  qui  appartenait  a  une  enceinte 
exterieure  et  est  aujourd'hui  terminee  par  un  mur  droit.  En  avant  sont 
deux  petites  travees  du  XVIe  siecle,  avec  porte  a  l'ouest,  dont  les  colonnes 
avec  chapiteaux  a  feuillages  doivent  provenir  de  l'ancien  portail  du  XIIe. 
Entre  ces  deux  parties  d'inegale  hauteur,  sur  l'arc  doubleau  de  la  portion 
du  XIIe  siecle,  la  plus  elevee,  est  un  campanile  a  deux  ouvertures  en  plein 
cintre  et  amorti  en  dos  d'ane. 

La  seigneurie  d'Argental  appartint  successivementaux  families  d'Argen- 
tal, Pagan,  de  Jarez,  Pagan,  Retourtour,  de  Tournon,  de  Montrevel,  de  Mont- 
chenu,  de  Brion,  de  Montchenu.  En  1475,  Marguerite  de  Montchenu,  derniere 
heritiere,vendit  la  baronnie  d'Argental  a  Jean  de  Bourbon,  eveque  du  Puy,    B0URG?iG^TALEANciENEETAT 
qui  la  retrocedaen  1481  asonneveuJeanII,duc  de  Bourbon,  comtedeForez.         D-^presune  lithographic. 

Au  sud-ouest,  Rouaret  ou  Roharet,  arriere-fief  d'Argental ,  a  ete  possede  par  les  Roharet, 
Terrasson,  Giraud,  de  Jussac,  de  Vernoux.  II  en  reste  un  batiment  du  XVIe  siecle,  encore 
perce  de  trois  fenetres  a  meneaux. 

Au  nord-est,  proche  la  route  departementale  n°  9, 1'Augeliere,  maison  carree  contemporaine 
de  laprecedente,  avec  tourelle  d'angle,  a  conserve  des  machicoulis  au-dessus  de  la  porte  d'entree, 

a  l'interieur  de  la  cour. 

Un  peu  plus  loin  et  toujours  a  proximite  de  la  route,  Lamponil,  petit  fief,  maison  forte  du 
XVIe  siecle,  avec  tourelle  d'angle,  a  appartenu,  de  la  fin  de  ce  siecle  au  XVIIIe,  a  la  famille 

Bollioud. 

BURDIGNE  (Burdiniacus,  Burdinia).  —  Ce  village,  situe  sur  le  plateau  qui  domine  au  sud 
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Bourg-Argental,  avait  une  eglise  du  XVe  siecle,  dont  il  ne  reste  qu'une  portion  de  facade  avec  une 
jolie  fenetre  et  une  chapelle  voutee  a  nervures,  sous  le  clocher.  Au  XVIII6  siecle,  cette  eglise,  dediee 
a  saint  Martin,  a  subi  des  reparations  curieuses  ;  au-dessus  de  l'autel,  une  petite  coupole 
a  ete  etablie  sur  des  pilastres  a  faces  courbes,  et  est  eclairee  par  des  ceils-de-bceuf.  L'exterieur  de 
l'abside  porte  aussi  l'empreinte  du  style  de  cette  epoque.  On  remarque  a  droite,  dans  le  chceur, 
quatre  panneaux  de  stalles  du  XVe  siecle  sculptes,  ainsi  que  deux  des  appuis,  dans  le  style  gothi- 

que  flamboyant, avec 


une  grande  habilete 
d'execution.  Sur  la 
facade,  dans  un  en- 
foncement  rectan- 
gulaire  au-dessus  de 
la  fenetre,  on  voit 
une  petite  statue  de 
sainte  Agathe. 

Parmi  des  de- 
bris deposes  presde 
l'eglise,  est  un  frag- 
ment d'une  croix  de 
pierre  sur  laquelle 
etaient  sculptes  le 
Christ  et  cinq  per- 


sonnages. 


105.      —      CHATEAU     D'ARGENTAL 
Dessin  de  E.  Grangier, d'apres  F.  Thiollier, 


A  l'ouest ,   sur 
la  cr£te  d'une  mon- 

tagne,  est  le  vieux  donjon  carre  de  Montchal,  probablement  du   XIIe  siecle.  C'est  tout  ce  qui 
reste  de  l'ancien  chateau,  dont  les  materiaux  ont  ete   employes   a  la  construction  du  village 

place  au-dessous.  Ce  chateau,  cite  des 


1 168,  relevait  des  seigneurs  d'Argental; 
il  fut  possede  par  les  families  de  Mont- 
chal, de  Monte  Calvo,  Durgel- Saint- 
Priest,  de  Chevrieres,  de  Simianes,  Fay 
de  La  Tour  et  Bollioud. 

COLOMBIER  (Columbarium,  Co- 
lombier  ou  Saint  -Pierre  -en-  Colom- 
bare\).  —  L'eglise,  de  style  roman,  a 
perdu  tout  caractere  depuis  les  repa- 
rations et  agrandissements  qui  y  ont 
ete  faits  en  1846  ;  c'etait  autrefois  un 
petit  prieure,  reuni  en  1254,  faute  de 
ressources,auprieure  de  Saint-Sauveur. 

Le  chateau  et  le  fief  sont  cites  a 


106.     —    MONTCHAL 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


partir  du  XIIIC  siecle,  comme  ayant  appartenu  aux  de  Colombier,  de  La  Mastre,  de  Tournon; 
des  le  XVe  siecle,  ce  fief  parait  avoir  ete  absorbe  par  les  seigneuries  voisines. 

GRAIX.  —  C'est  une  paroisse  detachee  de  celle  de  Saint-Julien-Molin-Molette,  a  la  fin  du 
XVIII6  siecle. 

L'eglise  moderne  est  de  style  roman,  et  noffre  pas  d'interet  particulier. 

L'ancienne  chapelle,  dediee  comme  l'eglise  moderne  aux  saints  Abdon  et  Sennen,  etait  le  but 
d'un  pelerinage  contre  la  grele  et  les  maladies  des  animaux.  Elle  a  ete  demolie  et  son  emplacement 
est  marque  par  une  croix. 

La  seigneurie  en  toute  justice  appartenait  a  l'abbaye  de  Valbenoite. 

Au  nord-ouest,  pres  du  village  de  La  Batterie,  eut  lieu,  en  i365,  un  combat  entre  les  Tard- 
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Venus  et  les  habitants  du  Puy.  Les  Tard-Venus  furent  battus  et  leur  chef  Louis  Roubaud  fait 
prisonnier. 

Le  point  le  plus  eleve  du  Pilat,  Ie  Cret  de  la  Perdrix,  i435  metres,  se  trouve  sur  cette 
commune,  au  nord,  a  la  limite  de  celle  du  Colombier. 

LA  VERSANNE,  appelee  aussi,  surtout  dans  le  pays,  RUSTIANGES,  Rustiangice,  du 
nom  du  village  ou  se  trouve  l'eglise.  Cette  paroisse,  succursale  de  Saint -Sauveur,  fut 
creee  le   19  decembre  1707. 

L'eglise  de  Notre-Dame 
et  Saint-Didier,  qui  datait  de 
l'erection  en  paroisse,  a  ete 
restauree  et  agrandie,  en 
i863,parl'architecteBoisson. 
Celui-ci  a  fait  preuve  de  talent 
dans  l'ordonnance  interieure 
du  chceur,qui  est  a  coupole  et 
de  style  byzantin.  Le  clocher, 
a  un  seul  etage,  est  surmonte 
d'une  fleche  accompagnee 
de  quatre  petits  clochetons. 

On  voit  encore,  encastres  dans  le  mur,  deux  curieux  benitiers  ornes  d'entrelacs  et  de  fleurs  de  lys. 

SAINT-JULIEN-MOLIN-MOLETTE  [Sanctus  Julianus  Moli-Moletani ,  Sant-Julian-Moli- 
MoletaJ.  —  Sur  la  montagne  qui  domine  au  nord  le  bourg  de  Saint-Julien,  au-dessus  de  Taillis- 
Vert,  roche  dite  des  Sarrasins,  et  amas  de  pierres  appele  chateau 
des  Sarrasins. 

L'eglise  comprend  une  abside  polygonale  et  un  chceur  du 
XVIe  siecle,  une  nef  du  XVIIe  voutee  d'arete  et  quatre  chapelles 
laterales  aussi  voutees.  Au  midi,  porte  laterale  avec  la  date  de 
1 555;  au-dessus  de  cette  porte,  clocher  du  XVIIP  siecle  dont  la 
moitie  de  l'epaisseur  seulement  fait  saillie  et  forme  porche. 
Facade  et  entree  principale  a  l'ouest,  construites  en  1827.  A  l'inte- 
rieur,  dans  la  premiere  chapelle  au  nord  en  entrant,  tableau  repre- 
sentant  laSainteVierge  tenant  l'Enfant  Jesus  et  donnantlechapelet 
a  saint  Dominique;  il  parait  bon,  quoique  couvert  de  moisissures. 

Au  midi  et  a  Test  de  l'eglise,  quelques  pans  de  murs  du  XVe 
siecle,  seuls  vestiges  de  l'ancien  chateau.  Quatre  tours  etla  porte 
d'entree  existaient  encore  au  milieu  de  ce  siecle  ;  elles  ont  ete 
demolies  ou  englobees  dans  des  constructions  modernes. 

La  seigneurie  de  Saint-Julien  a  appartenu  aux  de  Saint-Julien, 
Pagan,  de  Gaste,  de  la  Baume  de  Suze,  de  Harenc,  Bollioud. 

La  Rivory,  ou  La  Rivoire,  arriere-fief  et  chateau,  situe  a  i5oo 
metres  au  nord  de  Saint-Julien,  a  appartenu  aux  de  Harenc, 
Tardy,  Pichon  et  Bollioud. 

A  5oo  metres,  a  Test,  La  Condamine,  arriere-fief  cite  depuis 
le  commencement  du  XVe  siecle  et  qui  est  reste  jusqu'a  notre  epoque  entre  les  mains  de  la 
famille  de  Harenc.  Chateau  de  la  fin  du  XVIIP  siecle,  sans  caractere  ;  chapelle  batie  en  1841. 

SAINT -SAUVEUR- EN-RUE  (Sanctus  Salvator,  Sant  Salvaor).  —  Isole  dans  sa  vallee  et 
domine  par  ses  bois  communaux,  Saint-Sauveur,  malgre  des  remaniements  modernes,  conserve 
encore,  grace  a  ses  remparts,  a  son  prieure  et  a  son  eglise  une  partie  de  son  ancien  caractere. 

En  1061,  Artaud  d'Argental  et  sa  femme  Fie  donnerent  a  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  entre  les 
mains  de  sai'nt  Robert,  son  fondateur,  l'eglise  de  Saint-Sauveur  et  ses  appartenances. 

L'eglise  fut  rebatie  de  la  fin  du  XIe  au  commencement  du  XII6  siecle ;  elle  fut  consacree  vers  1 100 
par  Guy  de  Bourgogne,  archeveque  de  Vienne,  plus  tard  pape  sous  le  nom  de  Calixte  II.  A 
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l'interieur,  l'abside  semi-circulaire  est  decoree  dans  son  pourtour  par  cinq  arceaux  en  plein-cintre 
soutenus  par  des  colonnes  jumelles  couronnees  de  chapiteaux,  les  uns  a  feuillages,  les  autres  a 
figures  (teles  d'hommes  crachant  des  serpents,  evdque  benissant).  L'arc  triomphal  estun  peu  brise. 
Deux  colonnes  a  chapiteaux  feuillages  le  supportent.  Le  transept  est  voute  en  berceau,  la  nef  de  trois 
travees,  voutee  aussi  en  berceau  un  peu  surbaisse;  cette  voute  pourrait  bien  Stre  plus  moderneque  les 
murs  qui  la  supportent  et  avoir  remplace  unlambris;  a  la  premiere  travee,  sur  un  chapiteau  au  midi, 
sont  sculptes  des  damnes  precipites  dans  l'enfer;  a  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept,  coupole  sur 

trompes.  Dans  la  nef  au-dessus  de  la  porte 
[  d'entree,  tribune  du  XVIe  siecle  etablie  surune 
voute  a  nervures  dont  la  clef  porte  les  armes 
du  prieur  Nectaire  de  Saint-Nectaire,  d'a\ur  a 
cinq  fusdes  $  argent  accolees,  celle  du  milieu 
char  gee  d'une  escarboucle  de  fgueules  ?);  cha- 
pelles  laterales  des  XVe,  XVIe  et  XVIP  siecles. 
A  la  clef  de  voute  de  la  chapelle  a  droite  du 
chceur,  convertie  aujourd'hui  en  sacristie,  les 
armes  du  prieur  Renaud  Blot  de  Chauvigny, 
ecartelees  aux  1  et  4  de  sable  au  lion  d'or,  aux 
2  et  3  d'or  a  trois  bandes  d'a\ur. 

A  l'exterieur,  la  facade  a  l'ouest  possede 
un  portail  du  XIIe  siecle  s'ouvrant  sous  deux 
archivoltes;  la  premiere,  soutenue  par  deux  colonnes  avec  chapiteaux  a  feuillages,  est  accompagnee 
de  deux  rangs  de  billettes.  Au-dessus  est  une  ouverture  a  deux  baies  plein-cintre,  et  la  facade  se 
termine  par  un  petit  clocheton  rectangulaire  en  pierre  et  fer,  ayant  un  pignon  surmonte  d'une  statue 
de  la  sainte  Vierge  en  fonte;  le  tout  est  moderne.  A  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept,  une  tour 

carree  a  un  seul  etage  sert  de  clocher  ;  chaque 


face  est  percee  de  deux  ouvertures  geminees 
en  plein-cintre,  separees  par  une  colonne  cen- 
trale  afut  carre,  dont  le  chapiteau  s'elargitdans 
lesens  de  l'epaisseur  du  mur. 

L'abside  est  cachee  a  l'exterieur  par  un 
mur  carre  construit  au  XVe  siecle  lors  de  la  for- 
tification du  prieure  et  de  l'eglise ;  une  partie 
de  ce  mur  eboulee  a  ete  rebatie  en  ce  siecle.  Au 
nord  de  cette  abside,  en  dessous  du  niveau 
actuel  de  l'eglise,  une  petite  baie  plein-cintre 
muree  eclairait  peut-6tre ,  dans  l'origine,  une 
crypte  aujourd'hui  remblayee. 

On  voit  dans  la  sacristie  un  calice  en  argent 
de  la  fin  du  XVe  siecle;  la  coupe,  tres  large,  est  ornee  de  flammes ;  le  pied  est  egalement  couvertde 
flammes  et  environne  de  petites  saillies  demi-circulaires.  Une  piece  non  moins  precieuse  est  une  croix 
de  la  Renaissance  en  argent,  doree  par  parties.  Elle  est  composee  de  plaques  de  metal  repoussees, 
ciselees  et  clouees  sur  une  ame  en  bois ;  le  fond  de  la  decoration  est  forme  par  un  ornement  courant 
de  vases  et  de  fleurs  ;  chaque  bras  et  le  pied  sont  termines  sur  les  deux  faces  par  un  quadrilobe 
contenant  un  des  evangelistes.  Au  centre,  d'un  cote,  est  un  Christ  bien  cisele  dont  la  t£te  repose 
sur  une  plaque  carree  ornee  d'ornements  repousses  ;  de  l'autre  cote  est  appliquee  une  Vierge  en 
rondebosse,les  pieds  sur  un  croissant,  repoussee  dans  une  plaque  rectangulaire  de  metal,  surmontee 
d'un  fronton  triangulaire  ;  au  milieu  des  bras  et  au  pied  de  la  croix,  entre  les  quadrilobes  et  la  figure 
centrale,  ont  ete  enchassees  des  pierres  fines  dont  la  plupart  ont  disparu,  remplacees,  lors  d'un 
nettoyage  moderne,  par  de  mauvais  et  grossiers  camees  italiens.  Le  nceud  qui  relie  la  croix  a  la 
douille,  la  douille  et  le  manche  fleurdelise  ne  sont  pas  anterieurs  au  XVIIe  siecle.  D'apres  une 
tradition  locale,  cette  croix  aurait  ete  donnee  par  un  habitant  du  pays  qui  l'aurait  prise  sur  des 
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SAINT-SAUVEUR-EN-RUE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


corsaires.  On  voit  en  dessous  de  la  Vierge  un  ecusson,  rapporte  probablement  au  XVIP  siecle  et 
donnant  sans  doute  les  armes  du  donateur:  un  cceur  d'ou  sechappent  trois  fleurs  tigees  et  feuillees, 
accompagne  a  senestre  d'un  A,  a  dextre  d'un  B  et  en  pointe  dune  etoile.  Le  tresor  possede  encore 
une  petite  croix  reliquaire,  en  argent,  du  XVIIIe  siecle. 

Au  midi  de  l'eglise  sont  les  batiments  du  prieure,  compris  dans  une  enceinte  carree  d'environ 
ioo  metres  de  cote,  traversee  aujourd'hui  par  la  route  departementale  n°  9.  Ces  constructions 
de  la  fin  du  XIVe  siecle,  dues  au 
prieur  Bernard  Vigier,  reparees  aux 
XVe  et  XVIe  siecles  par  les  prieurs 
Blot  de  Chauvigny  et  Nectaire  de 
Saint -Nectaire,  sont  aujourd'hui 
divisees  en  une  infinite  de  loge- 
ments ;  elles  ont  perdu  de  ce  fait  une 
grande  partie  de  leur  caractere.  II 
reste  encore  de  l'enceinte,  a  l'ouest 
une  porte  ogivale  et  une  tour  d'an- 
gle,  au  sud-est  une  autre  tour 
d'angle. 

Au  midi  de  la  route  et  au  dehors 
du  rempart,  subsiste  une  maison 
en  partie  de  la  fin  du  XVIe  siecle 
ayant  sur  un  angle  une  Piete  de 
grande  dimension  et  d'une  assez 
bonne  facture,et,a  l'ouest  dubourg,  la 
maison  des  religieuses  de  Saint-Joseph,  construite  en  1 7 1 7, a  un  portail  en  granit  d'un  dessin  tres  ferme. 
En  sortant  de  Saint-Sauveur,  pour  aller  a  Bourg-Argental,  au  nord  de  la  route  departementale 

n°  9,  a  l'interieur  d'une  mai- 
son, est  une  chapelle  domes- 

tique  de  la  fin  du  XVIIP  siecle. 

On  y  voit  un  Saint-Sepulcre  en 

pierre,  de  la  deuxieme  moitie 

du  XVe  siecle,  compose  de  sept 

figures,    deux    tiers    nature, 

d'une  execution   naive ,  mais 

interessante ;  sur  le  socle  de  la 

statue  couchee  du  Christ,  on 

lit  sur  une  seule  ligne  cette 

inscription  en  capitales  gothi- 

ques  :  PIERRE  ■  MERCIER  ■ 

ET  •  ATOYNECTE  ■  SOLAS- 

SA  •  SA ,  le  reste  emporte 

par  une  cassure  ;  cette  cha- 
pelle contient  aussi  un  tableau 

en  bois  du  commencement  du 
XVIe  siecle,  ayant  fait  partie  d'un  retable  d'autel  dont  les  volets  ont  disparu.  II  represente 
l'ensevelisse'ment  du  Christ;  a  droite  le  portrait  du  donateur,  a  genoux,  en  habit  de  benedictin, 
probablement  le  prieur  Nectaire  de  Saint-Nectaire,  car  ses  armes  y  sont  peintes  en  deux  endroits, 
mais  sans  l'escarboucle  sur  la  fusee  du  milieu  ;  enfin  la  meme  chapelle  renferme  un  joli  autel  avec 
retable  en  bois  sculpte  de  la  fin   du  XVIIP  siecle. 

A  un  kilometre  environ  au  nord,  la  maison  de  Rue,  ancienne  dependance  du  prieure  de  Saint- 
Sauveur  appartenait  au  moment  de  la  Revolution  aux  Ursulines  de  Boulieu  en  Vivarais.  C'est  une 
construction  carree  de  la  fin  du  XVI*  siecle ,  flanquee  sur  la  facade  nord  de  deux  petites  tours 
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Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


ll'i.    —     PORTAIL    DE    L'EGLISE 

DE    SAINT-SAUVEUR 
Dessin  de  Trouilleux,d'apres  F.  ThioUier. 
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carrees,  coiffees  d'un  toit  pointu  a  quatre  pentes  et  sur  la  facade  du  midi  de  deux  poivrieres 
rondes  aujourd'hui  rasees  au  niveau  de  la  toiture.  Au-dessus  de  la  porte  d'entree,  ecusson  martele, 

r-^j   a  la  place  duquel  on  a  inscrit  la 
date  de  la  vente:  1793. 

Au  nord  de  ce  batiment,  croix 
de  la  m&me  epoque  sur  laquelle 
on  voit  un  ecu  charge  d'un  chevron 
et  de  trots  croissants,  deux  en  chef, 
un  en  point  e. 

Au  nord-est,  entre  Saint-Sau- 
veur  et  Bourg-Argental ,  Baubi- 
g-nieu,  anciennement  Balbinieu, 
arriere-fief  et  chateau  du  XVIe 
siecle  possedes  depuis  cette  epoque 
jusqu'a  la  Revolution  par  la  famille 
de  la  Rochette ;  le  chateau  a  subi  a 
l'epoque  moderne  de  grandes  mo- 
difications. 

THELIS-LA-COMBE.  -  Le 
village  est    suspendu    aux   flancs 
d'une  montagne  couverte  de  beaux  h&tres.  La  paroisse,  demembrement  de  celles  de  La  Versanne 


114. 


CHATEAU     DE     BAUBIGNIEU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


lib.     —     SEPULCRE     EN     PIERRE     A     SAINT- SA  UVEUR 
D'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 
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et  de  Graix,  a  ete   erigee  vers    i856.    L'eglise,  batie  a  lameme  epoque,  n'offre  pas  d'interet. 
Au  fond  de  la  vallee,  dans  la  direction  de  Graix,  on  remarque  un  curieux  entassement  de 
rochers;  l'un  d'eux  a  une   large   plate-forme,  qui  l'a  fait  prendre   a  tort  pour  un  monument 
druidique. 

On  remarque  au  nord,  sur  les  flancs  de  la  montagne  d'Estival,  la  Grotte  des  Sarrasins. 
En  1882,  on  a  trouve  au  village  d'Estival,  sous  un  amas  de  pierres,  un  vase  contenant  des 
monnaies  du  XI Ie  siecle  des  archev£ques  de  Lyon. 


CANTON    DU  CHAMBON-FEUGEROLLES(l) 

Par  DIVERS  MEMBRES  DE  LA  DIANA 

Ce  canton  occupe  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne;  il  est 
limite  a  l'ouest  par  la  Loire,  qui  coule  dans  tout  ce  parcours,  depuis  Saint-Paul-en-Cornillon 
jusqu'a  la  tour  de  Grangent,  entre  deux  rives  de  rochers  abrupts  et  tres  pittoresques.  Par  une 
singuliere  anomalie,  de  ce  canton  depend  Qaloire,  petite  commune  sans  paroisse,  situee  de  l'autre 
cote  du  fleuve.  Au  centre  du  canton,  un  plateau  eleve,  entoure  de  pentes  ondulees,  recouvre  les 
riches  gisements  houillers  de  Roche-la-Moliere,  Firminy,  Montrambert  et  La  Beraudiere.  Au  midi 
coule  le  ruisseau  de  l'Ondaine  qui  prend  sa  source  au-dessus  de  La  Ricamarie,  dans  une  vallee  tout- 
a-fait  alpestre,  et  qui  recoit  plusieurs  affluents  descendant  aussi  des  grandes  for&ts  de  sapins, 
derniers  sommets  des  Cevennes  et  limite  meridionale  du  canton  du  Chambon-Feugerolles. 

Deux  vestiges  des  temps  anciens  sont  a  signaler.  L'un  n'a  pas  encore  ete  explore;  c'est  un 
Chdtelard  sur  un  sommet  au-dessus  du  confluent  de  l'Ondaine  et  de  la  Loire ;  la,  peut-£tre,  dtait 
un  des  nombreux  petits  camps  retranches  des  Gaulois,nos  ancetres.  L'autre  est  un  dolmen  complet 
qui  existait  encore,  il  y  a  une  quarantaine  d'annees,  dans  les  bois  qui  environnent  Feugerolles.  On 
le  nommait  la  Pierre  de  Saint-Martin.  On  y  conduisait  beaucoup  d'enfants  en  pelerinage,  et  comme 
il  se  commettait  quelques  degats  dans  les  bois,  M.  Guichard,  le  proprietaire,  le  fit  briser  et 
emporter;  on  s'en  servit  pour  contruire  une  grange. 

Le  Moyen-Age  a  laissetrois  chateaux  feodaux,  cites  dans  la  celebre  transaction  de  117-3,  entre 
l'Eglise  de  Lyon  et  Guy  II,  comte  de  Forez,  et  les  mieux  conserves  de  la  contree,  Feugerolles, 
Cornillon  et  Roche-la-Moliere. 

L'industrie  metallurgique  anime  depuis  longtemps  les  rives  de  l'Ondaine.  Des  le  commen- 
cement du  XVIIs  siecle,  les  maitres  couteliers  du  Chambon  dressaient  les  statuts  de  leur 
corporation  deja  ancienne.  Les  chutes  d'eau  de  ce  ruisseau,  soigneusement  amenagees,  faisaient 
mouvoir  un  grand  nombre  d'usines  pour  l'etirage  du  fer,  appelees  martinets,  et  un  maitre  de  ces 
usines,  Clement  Palle,  connu  sous  le  nom  de  Palle  le  Riche,  achetait  en  1792  la  baronnie  de 
Cornillon.  Au  commencement  de  notre  siecle,  les  Dubouchet  et  les  Pascal  au  Chambon,  les  Vial  a 
La  Pauziere,  les  Chaleyer  et  les  Chaney  a  Firminy,  avaient  d'actifs  commerces  de  fer.  Apollinaire 
Robin  etablissait  au  Chambon  une  manufacture  de  limes.  Les  Jackson  y  importaient  la  fabrication 
de  l'acier  d'apres  les  methodes  anglaises,  continuees  apres  eux  a  Trablaine  par  les  Bouvier.  Plus 
tard,  l'ingenieur  Fourneyron  fabriquait  les  turbines  qui  portent  son  nom,  dans  la  forge  de  Vachery 
exploitee  encore  maintenant  par  MM.  Crozet,  ses  neveux.  De  glorieux  ouvriers,  devenus  par  leur 
travail  et  leur  habilete  chefs  de  grandes  industries,  fondaient  les  importantes  compagnies  de 
nos  jours:  les  Holtzer,  les  acieries  de  Cotatey,  helas!  disparues,  et  celles  d'Unieu,  toujours 
florissantes;    Claudinon,    les    forges    du   Chambon,    et  Verdier,   les    forges    et    acieries    de 

Firminy.  .  .     , 

Le  canton  du  Chambon-Feugerolles  presente  a  l'observateur  et  au  paysagiste  des  aspects  inte- 

(1)  Population  :  44>735  habitants.  ...  .._    ;  aj 
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Il6. 


ressants  et  bien  divers.  Nous  nous  bornerons  a  en  indiquer  deux.  Si,  en  venant  de  Saint-Etienne, 
arrive  au  sommet  de  la  montee  de  la  Croix-de-l'Orme,  a  la  place  ou  s'elevait  naguere  encore  une 
jolie  croix  sculptee  du  XVIe  siecle,  on  fait  a  droite  une  centaine  de  pas  au-dessus  de  la  route,  en 
face  du  vieux  manoir  de  la  Vione,  on  decouvre  alors  toute  l'industrieuse  vallee  de  l'Ondaine  avec 
les  hautes  cheminees  de  ses  mines  et  de  ses  manufactures,  ses  trois  communes  qui  sont  des  villes, 
La  Ricamarie,  Le  Chambon  et  Firminy,  reliees  entre  elles  par  une  route  qui  devient  une  rue  etpar 

un  chemin  de  fer  constamment 
parcouru  par  des  wagons  de  voya- 
geurs  et  de  charbon.  On  a  a  sa 
gauche  les  hautes  montagnes  cou- 
ronnees  de  sapins  et  la  masse  im- 
posante  du  chateau  de  Feugerolles. 
Si,  au  contraire,  on  aime  mieux 
un  spectacle  plus  vaste  et  plus 
calme,  il  faut  gravir  une  pente  es- 
carpee  et  monter  au  sommet  de 
Queret.  La,  on  a  a  ses  pieds,  a  une 
grande  profondeur,  la  Loire  qui 
n'est  encore  qu'un  gros  torrent;  au 
midi,  a  pic  sur  cette  eau  rapide  et 
bruyante,  se  dresse  le  rocher  de 
Cornillon  avec  son  vieux  chateau  et 

ROCHER     DE     CORNILLON 

Dessin  de  e.  Tangier.  son  elegant  clocher  ;  en  face,  sur 

la  rive  gauche  de  la  Loire,  les  restes  de  Chateau-le-Bois,  possession  de  l'ordre  de  Malte  et  le  clocher 
de  Saint-Maurice- en -Gourgois;  plus  au  nord,  le  chateau  d'Essalois  que  domine  le  plateau  d'un 
ancien  oppidum  ou  emporium  des  Gaulois  avant  la  conquete  romaine  et  au-dessous  duquel  sont  la 
chapelle  et  les  ruines  du  couvent  des  Camaldules;  puis,  sur  la  rive  droite,  le  pittoresque  village 

de  Saint -Victor,  au  pied  duquel 
est  la  presqu'ile  de  l'ancien  prieure 
de  Sainte-Foy  du  Chatelet.  Une 
ar£te  de  rocher  cache  a  la  vue  la 
tour  de  Grangent ;  mais  au-dela  le 
regard  suit  le  cours  de  la  Loire  a 
travers  la  longue  plaine  du  Forez 
et  s'arrer.e  au  lointain  horizon  sur 
les  vieilles  tours  d'Urfe  et  les  mon- 
tagnes du  Roannais. 

LE  CHAMBON-FEUGE- 
ROLLES  (Sanctus  Clemens  de 
ChamboJ.  —  Cette  commune  com- 
prend  maintenant  celle  de  Feuge- 
rolles qui  en  etait  separee  autre- 
fois. Le  bourg  du  Chambon  est 
117.  —  chateau  de  feugerolles,  vu  du  nord-ouest  situe  sur  le  bord  meme  du  ruis- 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographic  de  F.  Thiollier.  SeaU      de      l'Ondaine         qui     arrOSe 

au-dessous  de  grasses  prairies  et  coule  entre  les  arbres  sur  un  lit  noir. 

L'eglise,  batie  en  1847,  en  style  neo-grec,  n'offre  rien  de  remarquable;  elle  est  sous  le 
vocable  de  saint  Clement.  L'ancienne  eglise  etait  a  la  meme  place;  sa  construction  datait  de 
difrerentes  epoques.  La  partie  la  plus  ancienne  etait  la  chapelle  dite  de  Feugerolles-  on  pense 
qu'elle  etait  du  XIIP  siecle;  le  portail  etait  du  XVIP  et  portait  les  armes  de  Gaspard  de  Capponi 
seigneur  de  Feugerolles.  On  conserve  a  la  sacristie  une  belle  croix  processionnelle,  en  argent,  du 
AVle  siecle  et  des  burettes  en  meme  metal,  du  XVIK 
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Sur  la  place  principale,  pres  de  Teglise,  etait  un  vieil  edifice  ou  se  tenaient  les  plaids  de  la 
justice  seigneuriale  et  pres  de  la  se  dressait  le  pilori. 

A  un  kilometre  au  sud  du  Chambon,  les  tourelles,  aux  toits  plats  et  inegaux  du  chateau  de 
Feugerolles  emergent  d'un  bouquet  d'arbres  qui  couronne  lui-meme  un  coteau  denude,  aux  lignes 
arrondies. 

Une  vague  tradition  veut  que  Feugerolles  ait  ete,  sous  la  domination  romaine,  un  castrum  ou 
propugnaculum.  II  n'en  existe  cependant  nul  vestige,  si  ce  n'est  peut-etre  quelques  fondations 
en  gros  blocages  bruts,  analogues  a  ce  qu'on  remarque  dans  certaines  mines  de  fortifications 
antiques,  mais  en  somme  bien  difficiles  a  dater  avec  certitude.  Tout  ce  que  Ton  peut  affirmer,  c'est 
que  Feugerolles,  Felgirolce,  existait  au  XIIe  siecle. 

La  porte  d'entree  du  chateau  est  au  matin  :  elle  s'ouvre  sur  une  esplanade  plantee  d'arbres  et 
que  Ton  nomme  le  Boulevard,  en  souvenir  d'un  ouvrage  exterieur  crenele  et  semi-circulaire  qui 
avait  ete  construit  sur  ce  point  pour  en  proteger  1'abord  :  il  datait  de  la  fin  du  XVe  siecle  et  il 
en  existe  encore  quelques  vestiges  dissimules  sous  un  lierre  epais. 

Au   bout  de  l'esplanade   se   dresse  la  facade ,   assise   sur  le  rocher  et   flanquee  de   trois 
tours,  du  corps  principal  du  chateau;  veritablement  imposante  et  monumentale,  cette  facade  en 
constitue   la   partie   la  plus    caracterisee   ;   elle  date   probablement   de  la  fin  du  XIVe  siecle. 
A  Tangle  sud-est  s'en  detache,  massive,  une  grosse  tour  carree,  s'elevant  sur  une  base  en 
talus,  percee  d'embrasures  de  canon  ;  on  la 
nomme  le  Cavalier  ou  la  Tour  de  Henri  IV, 
parce    qu'elle    fut    construite   en    1600    par 
Alexandre  Capponi,  apres  les  guerres  de  la 
Ligue,  ainsi  que  nous  l'apprend  une  curieuse 
inscription  encastree  du  cote  du  levant  :  Tan- 
gle saillant  est  orne  d'un  grand  cartouche  aux 
armes  des  Capponi,  surmonte  d'une  ancre  en 
fer,  dans  les  enroulements  de  laquelle  on  voit 
deux  ecussons  aux  armes  de  Charpin  et  de 
Capponi,  en  souvenir  du  manage  d'Hector  de 
Charpin  avec  Catherine  de  Capponi  (1676). 

Sur  la  tour  en  encorbellement ,  qui 
termine  au  nord  cette  facade  du  levant, 
se  projette  une  sorte  de  tete  de  lion,  par  laquelle  on  versait,  selon  la  tradition,  du  vin 
aux  jours  de  fete.  A  Tinterieur,  on  voit  encore  le  recipient  d'ou  s'ecoulait  le  liquide. 
On  n'accede  pas  directement  du  boulevard  au  chateau,  mais,  apres  avoir  longe  la  facade  et 
depasse  un  donjon  carre,  du  XIV  siecle,  en  retraite  sur  celle-ci  et  arrondi  a  Tinterieur  de  la  place, 
on  arrive  a  la  porte  d'une  premiere  enceinte,  contemporaine,  ce  semble,  ainsi  que  la  porte  elle- 
meme,  du  boulevard,  comme  Tindiquent  la  forme  de  son  ogive  et  les  corbeaux  des  machicoulis 
qui  la  surmontent.  Tout  ce  systeme  de  defense,  complete  par  trois  tours  rondes  distnbuees  sur  le 
perimetre  du  rempart,  parait  avoir  ete  construit  d'un  seul  jet  par  les  Lavieu. 

On  franchit  cette  porte  sous  une  voute  large  et  massive,  defendue  de  chaque  cote  par  une 
Grande  meurtriere  disposee  pour  Tartillerie  de  Tepoque,  et  on  penetre  dans  IzBasse-Cour,  ornee 
de  terras'es  plantees  de  grands  arbres,  parmi  lesquels  deux  enormes  tilleuls  qui  doivent  remonter 
au  temps  de  Sully.  A  droite,  se  trouve  la  chapelle,  adossee  au  rempart  et  construite  aussi  a  la  fin 

toujour  ado  s,eS  au  rempart,  sont  des  constructions  qui  furent  le  siege  de  la  justice  seigneuriale. 
A  ruche  de  Tentree  sont  les  batiments  formant  Taile  nord  du  chateau;  comme  au  levant,  lis 
A  gaucne  a  prolongent  par  un  rempart  crenele  et  arme  de  meur- 

^^Ji^X^^^f^  —de' dite  Tz de  laP;te7-  pues 

tneres  en  torme  u  1  _  formant  une  seconde  enceinte  mteneure, 

^nS^Uset  au  dSL  t  i^l  on  voit  1—  des  Lavieu.  Mais  _  son  pen  de 
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CHATEAU     DE    FEUGEROLLES 
D'apres  H.  Gonnard. 
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largeur  la  rendait  insuffisante  pour  les  usages  modernes,  on  fut  oblige  de  la  remplacer  par  une 
autre  porte  datant  du  regne  de  Louis  XIII.  Elle  fut  alors  muree,  mais  on  a  retabli  dernierement 
la  herse  de  fer  qui  en  defendait  l'entree,  et  dont  on  peut  voir  la  rainure  dans  l'epaisseur  du 
rempart. 

La  cour  interieure  est  un  carre  irregulier  au  centre  duquel  on  a  place  de  nos  jours  une 
fontaine  gothique  portant  les  armes  des  Lavieu.  Le  premier  batiment  que  Ton  rencontre  a  gauche 
de  l'entree  est  l'aile  nord,  dont  il  vient  d'etre  parle  et  qui  est  nommee  de  Saint-Chamond,  parce 
que  le  celebre  diplomate  Melchior  Mitte  de  Chevrieres,  marquis  de  Saint-Chamond,  proche 
parent  des  Capponi,  y  avait  son  logement  lorsqu'il  venait  les  visiter.  Cette  partie  du  chateau  est  la 
plus  ancienne  et  date  de  la  fin  du  XIe  siecle,  comme  le  prouvent  trois  consoles  ou  corbeaux 
sculptes  grossierement  en  formes  de  t£tes  humaines.  L'une  devait  supporter  Textremite  d'une  piece 
de  charpente ;  les  deux  autres  etaient  certainement  destinees  a  soutenir  le  manteau  d'une  chemi- 
nee,  car  ce  batiment  a  subi  au  XVe  siecle  une  transformation  tellement  complete  que  la  muraille 
actuellement  exterieure  etait  autrefois  interieure.  II  se  termine  par  un  pignon  gothique,  a  redans, 
surmonte  d'un  fieuron  et  d'un  ecu  aux  armes  des  Lavieu.  Cette  aile  se  relie  au  corps  de  logis 
principal  par  une  tour  engagee  aux  trois  quarts  dans  Tangle  et  contenant  un  escalier  a  vis  :  au- 
dessus  des  combles  du  chateau  qu'elle  domine,  celle-ci  devient  octogonale  et  se  termine  par  une 
lanterne,  d'ou  on  decouvre  tous  les  environs.  De  cette  tour  part  une  galerie  sur  arcades,  qui  fut 
appliquee  en  16 18  contre  le  batiment  principal  et  au-dessus  de  laquelle  regne  une  autre  galerie 
renfermant  les  portraits  de  famille.  Sous  la  galerie  interieure,  une  porte  donnant  entree  dans  les 
appartements  date  du  regne  de  Henri  IV,  et  est  surmontee  des  armes  accolees  d'Alexandre  de 
Capponi  et  de  sa  femme  Francoise  d'Augerolles  de  Saint-Polgue,  dame  de  Roche-la-Moliere.  Un 
troisieme  corps  de  batiment  ferme  la  cour  au  midi. 

A  Tinterieur,  entre  autres  parties  dignes  d'etre  remarquees,  il  faut  citer  le  grand  escalier  du 
XVIP  siecle  :  ses  paliers  de  pierre  sont  soutenus  par  une  voute  appareillee  en  trompe  sur 
Tangle;  dans  la  cuisine,  une  cheminee  du  temps  de  Louis  XIII,  aux  armes  des  Capponi;  dans 
la  galerie  des  portraits,  au  premier  etage,  une  jolie  porte  du  XVIP  siecle  aux  armes  des 
de  Charpin. 

Dans  la  tour  dite  le  Cavalier,  la  chambre  de  Henri  IV  possede  un  lit  de  cette  epoque  et  une 
belle  Chasse  en  tapisserie  de  Bergame. 

Enfin,  dans  la  salle  a  manger  subsistent  deux  panneaux  de  paysages  du  XVIIIe  siecle,  peints 
en  cama'ieu. 

Les  fosses  qui  protegeaient  les  abords  du  chateau  ont  malheureusement  ete  combles  vers  le 
milieu  du  XVIIP  siecle  :  il  n'en  subsiste  plus  que  celui  qui  bordait  Taile  sud;  on  le  traverse  sur  un 
pont  pour  aller  aux  jardins  en  terrasse  qui  sont  termines  par  une  charmille  disposee  en  forme  de 
croix  de  Malte. 

Dans  le  vallon  de  Cotatey,  au  dessous  de  Feugerolles,  sont  la  maison  et  le  hameau  de  la 
Sauvaniere.  Auguste  Callet,  dans  la  legende  des  Gagats,  fait  deriver  ce  nom  de  Sylva  nigra,  la 
foret,  la  Saulve  noire.  Mais  les  anciens  terriers  fournissent  une  etymologie  beaucoup  plus  probable, 
en  nous  donnant  le  nom  de  famille  des  tenanciers  au  XVe  siecle,  les  Sauvain,  nom  qui  s'est 
perpetue  a  Saint-Etienne. 

Gaspard  Capponi  y  avait  fait  construire,  en  i633,  une  petite  chapelle  en  Thonneur  de  saint 
Maurice ;  elle  etait  alors  desservie  par  un  religieux  de  Tordre  de  Sainte-Croix.  Restauree  et 
entretenue  avec  soin  jusqu'a  ces  dernieres  annees  par  la  famille  Denis,  cette  chapelle  existe 
encore,  et,  sur  la  pierre  au-dessus  de  la  porte  d'entree,  on  lit  ce  mediocre  distique  latin  que 
Gaspard  Capponi  y  avait  fait  graver. 

Gaspardus  Capponi  has  mundo  condidit  cedes 

Mauricii  causa,  condat  ut  ipse  sibi. 

Anno   1 6  33 

L'ancien  fief  de  Chaponod,  a  un  kilometre  environ  a  Touest  du  Chambon,  est  menace  d'une 
ruine  prochaine  par  les  mines  situees  au-dessous.  Deja  une  enceinte  exterieure  flanquee  d'une  tour 


cm 


3    4    5    6    7 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27  21 


29   30   31   32   33 


SAINT-ETIENNE    ET    SES    CANTONS  85 

a  disparu  recemment.  II  subsiste,  aii  matin  de  cette  enceinte,  des  batiments  groupes  autour  d'une 
cour  carree.  Le  corps  de  logis,  a  un  etage,  avec  tourelle  d'escalier  a  trois  pans  engagee  sur  la  facade, 
en  occupe  le  c6te  nord.  On  y  remarque,  a  l'est,  une  belle  fenetre  a  double  meneau  ayant  conserve 
ses  volets  de  ch£ne  et,  a  l'etage,  une  jolie  disposition  de  trois  portes  juxtaposees,  separees  seulement 
parde  minces  piles  de  pierre;  les  linteaux  ornes  d'accolades  indiquentle  XVIe  siecle. 

Une  chapelle  a  une  nef  jadis  lambrissee  a  compartiments,  aujourd'hui  convertie  en  forge  et  en 
four,  est  adjacente  a  l'est  a  ce  batiment.  Le  linteau  de  la  porte  est  en  accolade ;  la  toiture,  qui  deborde 
le  mur,  presente  une  disposition  qui  se  retrouve  dans  de  nombreuses  constructions  civiles  en  Forez 
et  que  nous  saisissons  l'occasion  de  signaler ;  une  planche  decoupee  et  placee  verticalement  y 
couvre  l'about  du  voligeage,  elle  est  clouee  aux  chevrons  et  soutient  1'extremite  des  tuiles.  C'est  ce 
que  les  charpentiers  appellent  dentelle. 

Chaponod  appartenait  a  la  famille  Massardier,avant  d'etre  achete  en  i885,  par  la  Compagnie 
des  Mines. 

CALOIRE.  —  La  seule  commune  du  canton  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  de  la  paroisse  de 
Saint-Paul-en-Cornillon. 

Du  village  de  Fontclauze,  jolie  vue  sur  le  cours  de  la  Loire. 

CHAZEAUX  (Casalia,  CasaleJ.  —  Le  petit  village  de  Chazeaux  se  decouvre  a  5oo  metres  ouest 
de  la  route  de  Saint-Ferreol,  a  la  sortie  de  Firminy  :  il  est  assis  dans  une  vallee  riante  et  paisible, 
brusquement  fermee  au  sud  par  les  montagnes  de  la  Haute-Loire,  et  veritable  oasis  pour  qui  sort 
de  la  region  fumeuse  et  bruyante  de  Firminy. 

L'eglise  paroissiale,  construite  en  i860  par  l'architecte  Tisseur,  de  Lyon,  est  de  style  gothique 
et  d'une  simplicite  de  bon  gout;  sa  nef  unique  est  recouverte  d'une  charpente  apparente. 

Le  hameau  de  I'  Abb  aye  est  a  200  metres  au  sud  de  Chazeaux  qui,  par  sa  position,  semble  barrer 
la  route  comme  une  sentinelle  avancee  contre  les  bruits  mondains  et  les  visites  indifferentes. 

La  futun  couvent  de  religieuses  d'abord  Clarisses,  puis  Benedictines,  fonde  en  i332  par  Luce 
de  Beaudiner,  dame  de  Cornillon,  et  transfere  en  1623  sur  la  colline  de  Fourviere,  a  Lyon.  Une 
partie  du  monastere  est  encore  debout.  Aunord,  est  un  batiment  du  XVesiecle  servant  d'habitation, 
et  dont  quelques  ouvertures  sont  intactes ;  il  a,  a  l'interieur,  de  belles  cheminees  de  la  meme  epoque ; 
l'une  porte  les  armes  des  de  Laire.  Au  sud,  le  batiment  claustral,  dont  il  ne  reste  que  des 
murs  sans  ouvertures  anciennes,  est  converti  aujourd'hui  en  grange  et  fenil. 

A  Tangle  sud-est  de  la  cour  s'eleve  une  chapelle  du  XVe  siecle,  dediee  a  saint  Jean-Baptiste ; 
elle  est  a  une  nef,  sans  voute,  mais  couverte  par  un  toit  lambrisse  :  l'abside  est  carree;  dans  les 
murs  du  chceur  se  voient,  au  midi,  un  arc  ogival  abritant  probablement  une  tombe;  aunord,  un 
placard  a  deux  arceaux  en  ogive;  cette  partie  de  l'edifice  parait  Stre  plus  ancienne  et  pourrait 

remonter  au  XI Ve  siecle. 

Dans  un  coin  de  la  nef,  a  terre,  est  une  cloche  provenant  d'un  petit  campanile  de  bois,  aujour- 
d'hui demoli,  qui  surmontait  la  facade. 

Sur  un  autel  a  droite,  dans  la  nef,  est  deposee  une  sculpture  en  bois  polychrome  representant 

la  tSte  de  saint  Jean  dans  un  plat. 

Cette  chapelle  est  un  lieu  de  pelerinage;  l'affluence  y  est  particulierement  considerable  le  jour 
de  la  fete  de  saint  Jean,  mais  durant  toute  l'annee,  les  meres  y  amenent  leurs  enfants  atteints  de 

convulsions. 

L'histoire  du  monastere  de  Chazeaux  a  ete  ecrite  par  M.  Javelle,  cure  du  village. 

CORNILLON,  paroisse  divisee  de  Saint-Paul,  ancien  fief,  connu  des  le  douzieme  siecle,  l'une 
des  quatre  baronn'ies  de  Forez.  Cette  seigneurie  a  appartenu  aux  Baudiner,  Poitiers,  Crussol, 
Laire,  Levis-Ventadour,  de  Fay,  Nerestang,  Jacquier,  Grimod  de  Riverie,  Palle  et  Bayon. 

Le  chateau,  bati  sur  le  sommet  d'un  roc  abrupt,  accessible  seulement  du  cote  de  lest, 
reproduit  dans  son  plan  les  irregularites  du  sol. 

Les  constructions  les  plus  anciennes  ne  paraissent  pas  remonter  au  dela  du  XIV  siecle.  De 
cette  epoque  :  la  porte  dite  des  Chars,  au  midi  de  la  premiere  enceinte,  une  partie  des  soubasse- 
ments  du  chateau,  ce  qui  reste  du  donjon.  A  la  fin  du  XV,  ou  au  commencement  du  XVP,  Jacques 
de  Laire    epoux  de  Gabrielle  de  Tournon,  dont  les  armes  se  voient  accolees  sous  un  heaume 
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II9.    —   CHATEAU    DE    CORNILLON.    VUE   PRISE   EN    i860 
Dessin  de  Porcher,  cfapris  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


au-dessus  de  la  porte  du  chateau,  fit  subir  a  l'ensemble  de  grandes  reparations.  Au  XVIs  siecle 
appartient,  entre  autres  parties,  le  joli  escalier  dont  le  noyau  se  termine  au  sommet  de  la  tour  par 
un  faisceau  de  nervures  soutenant  la  voute. 

Les  amenagements  interieurs  sont  du  XVIII6  siecle  et  de  l'epoque  moderne.  Une 
belle  [cheminee  du  XVIe  siecle,  qui  se  voit  dans  la  piece  servant  de  salle  a  manger,  y  a  ete 
apportee  de   Saint- diamond,  depuis  environ   cinquante   ans. 

L'eglise  est  placee  a  l'interieur  de  la  pre- 
miere enceinte.  Le  portail,  du  XVe  siecle, 
presente  un  tres  joli  profil,  il  est  surmonte 
d'un  ecusson  aux  armes  des  de  Laire. 

La  net  du  XVe  siecle,  est  couverte  d'un 
toit  lambrisse;  le  chceur,  de  la  m£me  epoque, 
est  voute  en  berceau ;  l'abside  semi-circulaire, 
du  XIIe  siecle,  voutee  en  cul-de-four,  est 
devenue  sacristie.  Au  midi  du  chceur,  cha- 
pelle  seigneuriale  du  XV e  siecle  convertie 
aussi  en  sacristie  ;  a  la  clef  de  voute  sont  les 
armes  des  de  Laire;  au-dessus  d'un  caveau,  une  dalle  funeraire  gravee  en  creux  au  trait,  represente 
Jean  II  de  Laire  et]  Marie  de  Brionne,  sa  femme,  morte  en  1465.  Au  nord  de  la  nef  une  autre 
chapelle  du  XVe  siecle,  voutee  en  berceau,  supporte  le  clocher.  Celui-ci  est  une  construction  du 
XVe  siecle,  tres  elevee,  dont  Tetage  superieur,  en  bois  de  chene  et  faisant  saillie,  est  porte  comme 
un  hourd  sur  des  corbeaux  aussi  en  bois.  II  pouvait  concourir  ainsi  a  la  defense  de  la  place. 

Ce  couronnement  a  ete  refait  depuis  quelques  annees ;  il 
est  facheux  que  Ton  n'ait  pas  copie  plus  servilement  la 
charpente  anterieure,  surtout  pour  les  bras  de  force  dont  on 
a  fait  des  arcs  d'ogive. 

II  faut  remarquer  a  l'interieur,  dans  la  chapelle  sous 
le  clocher,  au-dessus  de  l'autel,  une  gloire  en  bois  dore  du 
XVIIP  siecle,  terminee  par  un  groupe  de  trois  anges  demi- 
nature  soutenant  l'exposition  ;  dans  la  nef,  a  droite  et  a 
gauche  de  la  table  de  communion,  de  petits  retables  du 
XVI Ie  siecle  avec  tableaux  tres  enfumes ,  mais  paraissant 
£tre  d'une  bonne  facture  :  l'autel  au  midi  a  un  devant  en 
cuir  de  Cordoue  representant  un  sujet  religieux  peint, 
entoure  d'ornements,  fleurs  et  fruits,  repousses  et  peints. 
Au  maitre-autel  est  un  retable  en  bois  sculpte  et  peint  de  la 
fin  du  XVI Ie  siecle  avec  de  jolies  statuettes,  deux  taber- 
nacles superposes  et  un  devant  en  cuir  de  Cordoue. 

Derriere  cet  autel,  terminant  le  chceur  carrement  et 
cachant  l'abside,  est  une  belle  boiserie  du  XVIP  siecle  en 
chene  sculpte. 

Dans  les  sacristies  on  remarque  une  pyxide  a  couvercle 
conique  du  XIIIe  siecle,  avec  guirlandes  de  feuilles  or,  sur 
fond  d'email  cloisonne  bleu ;  une  cassette  en  bois  du  XVe 
siecle,  recouverte  d'ornements  en  relief  moulds,  represen- 
tant des  animaux  fantastiques  peints  rouge  et  or;  un  Christ  et  un  lutrin  en  bois  sculpte,  de 
la  meme  epoque  ;  une  porte  d'armoire  de  la  fin  du  XVe  siecle,  aussi  en  bois  sculpte,  aux 
armes  des  de  Laire,  garnie  de  jolies  ferrures  ;  une  croix  processionnelle  en  argent  du  commen- 
cement du  XVI e  siecle,  portant,  au  revers  du  Christ,  la  figure  de  saint  Antoine,  patron 
de  la  paroisse  ;  cette  croix  est  frappee  de  deux  poincons  :  sur  l'un  le  mot  Lyon  en  caracteres 
gothiques  sous  un  petit  dauphin,  sur  l'autre  une  F  majuscule  gothique  surmontee  d'un  crois- 
sant.   Nous    citerons  enfin    une    chasuble   ayant   la    croix    et    le    parement    anterieur    brodes 
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au  point  plat  du  XVI °   siecle  et  des   chandeliers   et    reliquaires  en  argent   du  XVIIe    siecle. 

HRMINY  (Firmintacus) .  ~  L'ancien  bourg  de  Firminy,  grace  aux  riches  gisements  de 
homlle  de  son  voisinage,  et  a  ses  usines  metallurgiques ,  est  devenu  une  importante  ville 
industnelle.  Ses  nouveaux  quartiers  s'etendent  dans  la  plaine  le  g  ^ssssi 

long  de  la  route  nationale  de  Lyon  a  Toulouse  ;  au  midi  sont  les  gj  mjF 

vieilles  rues  sur  le  penchant  d'une  colline  au  sommet  de  laquelle  1 
etait  un  prieure  benedictin,  Cella  Sancti  Martini  de  Firmi-  I 
niaco,  relevant  de  l'abbaye  de  l'Isle-Barbe;  il  est  cite  dans  un  \ 
document  de  l'an  971  ;  il  etait  entoure  d'une  enceinte  du  XVe  Q^ 
siecle,  dont  les  seuls  vestiges  encore  debout  sont  un  pan  de    | 
mur  au  nord-est,  a  Tangle  de  la  place  Saint-Pierre,  et  une  porte 
ogivale  a  l'ouest,  a  l'entree  de  la  rue  des  Ecoles.  Le  perimetre 
de  cette  enceinte  est  encore  nettement  determine  par  le  boule- 
vard Saint-Pierre  actuel. 

Les  batiments  du  prieure  ont  ete  detruits  en  ce  siecle  et 
remplaces  par  une  maison  de  soeurs  de  la  congregation  de  Saint- 
Joseph.  II  n'en  subsiste  plus  que  l'eglise  qui  a  ete  l'eglise 
paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Pierre  et  qui  est  devenue 
la  chapelle  des  religieuses.  Un  preau,  ou  Ton  penetre  de  l'ex- 
terieur  par  une  porte  ogivale  du  XVe  siecle,  la  precede.  La  porte 
d'entree,  du  XIIe  siecle,  s'ouvre  sous  une  voussure  plein  cintre, 
portee  par  deux  colonnes  ;  une  etroite  frise  sculptee  et  tres 
fruste  lui  sert  de  linteau  ;  le  tympan  est  rempli  en  appareil 
reticule.  Au-desssus  est  une  baie  du  XVe  siecle,  et,  entre  cette 
baie  et  la  porte,  a  gauche,  des  ouvertures  carrees,  du  XVIP, 
donnant  autrefois  acces  dans  une  tribune.  Au  XIIe  siecle 
appartiennent  aussi  l'abside  semi-circulaire,  reparee  en  1767,  et  une  baie  au  midi.  La  nef, 
du  XVe,  est  couverte  d'un  lambris  entierement  refait  vers  1670.  Sur  le  choeur  est  une 
tour  octogone,   du  XVIIIe   siecle,    elevee    sans   doute    sur  les  amorces  d'une  plus  ancienne. 

On  remarque  derriere  l'abside  des  fosses  pour  inhumation, 
probablement  sans  cercueils,  creusees  dans  le  gres  houiller  de 
la  montagne. 

L'eglise  moderne,  en  style  du  XIVe  siecle,  est  encore 
inachevee.  Elle  a  une  nef  tres  large,  bordee  d'etroits  collate- 
raux.  L'architecte  est  M.  Desjardins. 

Au  sud-ouest,  et  tres  pres  de  Firminy,  est  le  manoir  de 
Paulat,  edifice  du  XVIP  siecle,  qui  a  appartenu  a  la  famille  du 
marechal  Jourda  de  Vaux,  sous  les  ordres  de  qui  les  soldats 
francais  ont  conquis  l'ile  de  Corse. 

Au  nord-ouest  et  joignant  les  grands  ateliers  des  forges 
et  acieries  de  Firminy,  se  trouve  le  chateau  de  La  Tour  ou  sont 
les  bureaux  et  la  residence  du  directeur  de  la  Compagnie  des 
mines  de  houille.  Ce  fut  jusqu'a  la  Revolution,  a  laquelle 
l'edifice  actuel  ne  paratt  pas  etre  anterieur  de  plus  d'un  siecle, 
la  propriete  de  la  famille  de  La  Tour-Varan.  Cette  famille  tirait 
son  nom  soit  de  ce  chateau,  soit  d'un  manoir  a  la  place  du- 
quel  est  actuellement  le  hameau  de  Varan,  sur  la  rive  droite 
de    la    Sememe     a   peu    de    distance    de    Firminy,    mais    sur   la    commune   de  Saint  -  Ferreol 

FRAISSE.  -  Sans  interet  comme  paysage;  eglise  moderne  a  une  nef  batie  en  bnques  et 

pierres.  La  paroisse  date  de  i865.  ,  ' 

La  Martiniere,  arriere-fief  de  Cornillon,  a  ete  possedee  par  les  families  de  Bone,  Anselmet  des 

Bruneaux  et  de  Charpin-Feugerolles. 


122.  —  CORNILLON.  PORTE  DANS  LA  COUR 

DU  CHATEAU 

Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


: 


: 


^£~JjL 


1 

& 

►»», 

88 


SAINT-ETIENNE    ET    SES    CANTONS 


123.    —   GROUPE   EN   BOIS   DORE   DANS    L'EGLISE 

DE   CORNILLON 

Dessin  de Beauverie,  d'apres une photographic de  F.  Thiollier. 


'.•  -; 


LA  RICAMARIE.  —  C'etait  primitivement  la  demeure  d'une  famille  Ricamier,  qui  a  donne  son 
nom  au  hameau  construit  plus  tard  autour.    La  Ricamarie  n'est  commune  que  depuis  1843. 

L'eglise  de  la  paroisse  n'est  qu'un  agrandissement,  execute 
en  1869  par  l'architecte  Favrot,  d'une  ancienne  chapelle 
batie  en  1710  et  171 1,  sous  le  vocable  de  la  Nativite  de 
Notre-Dame,  pendant  l'administration  de  M.  Boyer,  cure 
de  Saint-Etienne.  Les  trois  nefs,  que  separent  des  colonnes 
monolithes,  coiffees  de  chapiteaux  de  l'ordre  dorique  grec, 
ont  ete  laissees  intactes  ;  on  y  a  ajoute  une  fa9ade,  un 
transept  et  un  chceur ;  le  clocher  a  ete  refait  vers  1880  en 
style  roman. 

Les  autels  sont  de  M.  Picaud,  de  Roanne. 
ROCHE-LA-MOLIERE  (Rochamoyeira,  Rupes  Mole- 
ria,  Rochi-la-Moleri) .  —  Roche-la-Moliere  dependait  de  la 
paroisse  de  Saint-Genes-Lerpt;  apres  avoir  6te,  ce  semble, 
au  XIIIe  siecle,  un  centre  religieux  distinct,  s'il  faut  s'en 
rapporter  aux  indications  d'un  terrier  de  cette  epoque  ; 
une  nouvelle  paroisse  y  a  ete  creee  recemment.  L'eglise, 
construite  alors,  est  un  batiment  simple,  sans  ornements 
et  qui  ne  presente  rien  de  remarquable. 

Le  chateau  existait  au  XIIe  siecle,  ainsi  que  le  con- 
state la  transaction  de  1173,  et  probablement  auparavant. 
Les  hautes  murailles  qui  l'entourent  encore  representent 
l'ancienne  enceinte,  telle  qu'on  la  voit  dans  un  curieux  tableau  conserve  dans  la  galerie  de  Feuge- 
rolles ;  mais  la  demolition  des  creneaux  et  des  tourelles  a  beaucoup  change  l'ancien  aspect. 

Le  chateau  de  Roche-la-Moliere  est  construit 
au  nord-ouest  du  village,  au  milieu  d'une  vallee 
assez  large  en  cet  endroit,  sur  une  eminence  formee 
par  un  gros  bloc  de  gres  houiller,  d'ou  Ton  pouvait 
extraire  des  pierres  de  taille  pour  constructions  et 
des  meules  d'aiguiseries ;  c'est  de  la  peut-etre  que 
lui  vient  son  nom. 

La  porte  d'honneur,  de  grandes  dimensions, 
est  revetue  exterieurement  d'un  placage  du 
XVIIe  siecle  et  conduit  a  la  cour  par  une  voute 
ogivale.  A  droite  de  cette  cour  sont  les  batiments 
de  service ;  a  gauche  est  la  chapelle,  dediee  a  sainte 
Anne  et  a  saint  Sabin ;  les  cultivateurs  des  environs, 
par  suite  d'une  ancienne  tradition,  y  viennent  en 
pelerinage  pour  preserver  leurs  bestiaux  des  epi- 
zooties ;  on  y  entre  par  une  jolie  porte  du  commen- 
cement du  XVIP  siecle,  dont  l'huisserie,  plus 
recente,  est  tres  finement  ouvragee.  A  c6te  est  une 
autre  porte  de  style  gothique,  surmontee  de  trois 
niches  moins  anciennes. 

La  partie  habitee  du  chateau  est  au  fond  de 
la  cour ;  on  y  arrive  par  un  escalier  monumental ; 
elle  parait  avoir  ete  remaniee  au  XVI Ie  siecle  ;  sa 
facade  a  pans  coupes  n'a  pas  exterieurement  de  caractere  architectural ;  une  tourelle  engagee  a 
trois  faces  contient  1'escalier  en  vis.  L'interieur  des  appartements  a  conserve  l'aspect  de  cette 
m£me  epoque.  Une  belle  cheminee  en  bois  sculpte  a  son  trumeau  decore  d'un  portrait  de 
femme. 


124.    —   FIRMINY.    FACADE    DE    LA   VIEILLE   EGLISE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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125.     —     ROCHE-LA-MOLIERE 

VUE    PRISE    DE     LA     ROUTE    DE    SAINT-ETIENNE 

D'apres  tine  photographic 
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Aii  niveau  de  l'etage  principal  est  une  terrasse  donnant  sur  un  vaste  jardin  au  nord-ouest; 
au-dessous  de  la  terrasse  et  du  chateau  est  un  passage  voute  communiquant  a  la  cour. 

Les  murs  exterieurs  du  chateau  sont  assis  sur  le  rocher;  ils  sont  eleves,  presque  sans 
ouvertures,  herisses  9a  et  la  de  corbeaux  qui  soutenaient  autrefois  des  machicoulis;  une  tour 
carree,  quoique  demantelee,  domine  encore  un  peu  les  autres  constructions ;  l'aspect  general  est 
imposant  et  severe. 

Le    chateau    de  Roche-la-Moliere   a    appartenu    longtemps  a  la  famille   de   Lavieu,   puis  a 
passe  aux  families  d'Augerolles,  Capponi  et  de  Charpin  de  Feugerolles,  Duon,  Perrin,  Girard, 
Chapuis  de  Maubost  et  enfin  aux  Neyron 
de  Saint-Julien  qui  le  possedent  encore. 

Au  sud-ouest  est  le  chateau  de  La  Roere. 
C'est  le  berceau  d'une  famille  de  ce  nom 
qui,  des  le  XIVe  siecle  et  jusqu'au  notre  a 
exerce  avec  honneur  des  fonctions  nota- 
riales  et  judiciaires;  le  dernier  des  de  La 
Roere  etait  avoue  a  Saint-Etienne  sous  la 
Restauration.  Sa  fille  a  epouse  M.  Quantin, 
maire  de  Saint-Etienne  pendant  les  pre- 
mieres annees  du  second  empire.  La  Roere 
appartienta  la  famille  Neyron  des  Granges.  M.  Felix  Neyron  des  Granges,  en  respectant  l'ancien 
manoir  des  de  La  Roere,  caracterise  par  une  jolie  poivriere  d'angle  duXVP  siecle,  a  fait  construire 
a  cote,  par  l'architecte  Boisson,  un  elegant  chateau  moderns  entoure  de  chSnes  seculaires  et  de 
vigoureuses  plantations  nouvelles.  M.  Boisson  a  conserve  et  exhausse  artistiquement  une  tour 
carree  adjacente  aux  vieilles  ecuries  demolies. 

La  maison  du  Buisson,  au  sud-est  de  Roche,  appartenait,  au  commencement  de  ce  siecle,  a 
M.  de  La  Roa  du  Buisson ;  une  jolie  tourelle  polygonale  de  la  Renaissance,  en  saillie  dans  un  des  angles 
de  la  cour,  contenait  l'escalier  tournant ;  elle  a  ete  recemment  demolie  par  la  Compagnie  des  Mines. 
Non  loin  de  la  etait  Vuns,  residence  embellie  au  XVIP  siecle,  par  Pierre  Carrier,  avec 
tant  de  soin,  que  le  naif  dicton  suivant, 
rapporte  par  le  chroniqueur  Beneyton,  avait 
cours  chez  le  bon  peuple  de  Saint-Etienne  : 
«  Qui  a  vu  Versailles  a  tout  vu  ;  qui  n'a  pas 
vu  Vuns  n'a  rien  vu  » . 

C'est  tres  pres  de  Vuns  qu'eut  lieu  la 
fatale  rencontre  entre  le  seigneur  de  Saint- 
Priest  et  les  d'Augerolles, seigneurs  de  Roche- 
la-Moliere,  dont  il  a  ete  parle  ailleurs.  Sur  le 
lieu  m£me  de  cette  rencontre,  Anne  de  Che- 
vrieres,  veuve  d'Antoine  d'Augerolles,  fit 
construire,  en  memoire  de  son  mari  et  de  son 
fils,  une  chapelle  detruite  pendant  la  Revo- 
lution. Au-dessus  de  la  porte  etait  une  in- 
scription rappelant  la  memoire  des  deux  assassines.  La  plus  grande  partie  de  la  pierre  con  tenant 
cette  inscription  existe   encore  et  sert  de  linteau  a  une  porte  d'ecune,  dans  1'une  des  fermes 

dependant  de  la  terre  de  Roche.  . 

SAINT  GENES-LERPT„S*«cte  Gmesius  Heremi,  Sanctus  Genesius  lErm,  San-Janes  (anciens 
pouilles).  -  Les  vieux  titres  portent  Saint-Genes-VErm  ou  Werm  et  Saint-Genis-Lerpt ,  forme 
qu"a  p  evalu.  Dans  la  prononciation  il  n'y  a  jamais  traee  de  consonne  finale  apres  le  son  de  la 
Srer  Ces"  sans  donte  a  cause  de  cela  que  Ton  trouve  dans  quelques  actes  du  s.ecle  dermer 
I'orthographe  fantaisiste  Saint-GenH-lAir.  Ce  nom  de  Herm  est  commun  4  beaucoup  de  vdlages 
batis  primitivement  au  milieu  de  champs  hermes  ou  deserts  fe*). 

Cette  paroisse  dependait  de  la  seigneune  de  Samt-Pnest.  ^ 
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L'eglise,  dont  la  facade,  le  chceur  et  le  clocher  sont  modernes,  a  conserve  ses  deux  premieres 
travees  du  XVC  siecle. 

Au  nord  et  tres  pres  de  l'eglise  est  une  petite  chapelle  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  Pitie. 
Le  batiment  actuel,  sans  caractere,  porte  la  date  de  1753 ;  mais  il  est  certain  qu'il  y  avait  la  un 
batiment  religieux  plus  ancien.  La  devotion  a  Notre-Dame  de  Pitie  ou  de  Consolation  etait  tres 
populaire  au  Moyen-Age,  et  s'est  particulierement  propagee  dans  nos  contrees  pendant  les  pestes 
de  la  fin  du  XVIe  siecle  et  du  commencement  du  XVIR  Ainsi,  en  1604,  Antoine  de  Moranvillers, 
religieux  Augustin  et  cure  de  Saint-Etienne,  avait  fait  construire  a  la  Montat  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Consolation.  II  est  probable  que  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitie  de  Saint-Genes- 
Lerpt  remonte  a  la  meme  epoque.  Peut-£tre  meme  y  avait-il  la  une  devotion  plus  ancienne  encore. 
II  s'y  pratique,  de  temps  immemorial,  une  ceremonie  religieuse  tout  a  fait  exceptionnelle.  Tous 
les  ans,  le  14  septembre,  fete  de  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix,  une  foule,  qu'a  certaines  annees 
on  n'a  pas  evaluee  a  moins  de  dix  mille  personnes,  suit  ou  encadre  une  procession  traditionnelle. 
On  vient  en  grande  ceremonie  chercher  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitie  la  statue  de  la 
Sainte  Vierge,  paree  de  vetements  eclatants  et  ornee  de  bijoux  speciaux  et  significatifs ;  ce  sont 
surtout  les  colliers  d'or  et  les  pendants  d'oreilles  des  femmes,  et  les  montres  d'argent  des  hommes, 
offrandes  na'ives  des  families  de  passementiers  et  de  mineurs.  Cette  statue  et  celles  d'autres  saints 
sont  portees  triomphalement  par  des  groupes  d'hommes  dans  les  rues  du  village. 

Autour  du  village  de  Saint-Genes-Lerpt  sont  plusieurs  residences  de  nos  anciennes  families  : 
Pierre-foy,  Pirafoy  ou  Pierrefol,  d'ou  sont  sortis  les  Pierrefol  ou  Pierrefort,  d'abord  officiers 
en  la  juridiction  de  Roche-la-Moliere,  puis  etablis  a  Saint-Etienne,  ou  ils  ont  exerce  longtemps  des 
charges  municipales.  Ce  domaine  est  sur  un  point  eleve  et  tire  probablement  son  nom  d'une 
pierre  druidique  ou  roche  des  fees,  comme  la  Roche-Folle  de  Rive  de  Gier. 

Le  Minois,  chateau  et  pare  qui  dominent  le  village  et  sont  entoures  de  beaux  ombrages.  Les 
bois  du  Fay,  qui  en  dependent  en  partie,  forment  le  commencement  d'un  vallon  peu  escarpe 
mais  tres  sauvage,  qui  passe  pres  du  hameau  de  Landuziere,  chef-lieu  en  1791  d'une  commune 
supprimee  depuis,  et  a  l'extremite  duquel,  apres  un  brusque  detour,  l'ceil  etonne  et  ravi  du 
touriste  apercoit  tout  a  coup  la  tour  et  la  chapelle  de  Grangent,  a  pic  sur  la  Loire  et  le  chateau 
d'Essalois  perche  sur  l'autre  bord. 

Mure,  qui  appartenait  a  la  fin  du  XVIe  siecle  aux  de  Bourdon,  seigneurs  de  Malval;  ce  manoir 
a  ete  remplace  par  une  construction  moderne. 

Cizeron,  lieu  d'origine  de  nombreuses  families  de  cultivateurs  et  d'armuriers,  repandues 
actuellement  dans  les  communes  de  Saint-Heand  et  de  La  Tour-en-Jarez.  Cizeron  a  appartenu 
aux  families  de  La  Veuhe,  Lamberti,  d'Arlos,  de  Courtille,  Marcoux,  Rigaud,  et  plus  recemment 
a  M.  Peyret  du  Bois,  membre  d'une  famille  qui  exercait  a  Saint-Etienne  le  commerce  le  plus 
important  de  quincaillerie.  II  y  avait  dans  le  manoir  de  Cizeron  une  chapelle  dediee  a  saint 
Ambroise.  La  maison  et  la  cloture  de  maitre  ont  ete  achetees  par  la  ville  de  Saint-Etienne, 
sous  le  second  empire,  lors  de  la  translation  de  la  prefecture  de  la  Loire,  pour  servir  au 
prefet  de  residence  d'ete.  Une  partie  des  fonds  appartient  a  la  colonie  penitentiaire  de  Saint- 
Joseph. 

La  Boutonne,  qui  appartenait  au  commencement  de  ce  siecle  a  M.  Hector  Sonyer  du  Lac 
de  La  Tour  d'Aurec,  auteur  du  Precis  historique  et  statistique  du  departement  de  la  Loire  (Forest)  ; 
Le  Puy,  1807. 

Le  Glutei,  ancienne  propriete  de  la  famille  de  Mazenod,  et  maintenant  maison  de  campagne 
des  sceurs  de  Saint-Joseph  pour  leur  etablissement  d'education  de  Micareme  a  Saint-Etienne. 

SAINT-PAUL-EN-CORNILLON.  —  C'etait  primitivement  un  prieure  benedictin,  relevant  de 
l'abbaye  de  l'lle-Barbe,  et  reuni  en  1435  au  prieure  de  Firminy. 

Dans  l'eglise,  une  seule  travee,  celle  du  chceur,  parait  6tre  du  XIIe  siecle ;  les  trois  nefs  vou- 
tees  au  berceau  sont  du  XVIR 

Le  clocher,  la  voute  en  coupole  du  chceur,  celle  en  bverceau  du  cote  nord,  la  porte  d'entree 
au  nord,  sont  de  construction  recente. 

Au-dessus  de  cette  porte  d'entree,  la  seule  de  l'eglise,  car  celle-ci  se  termine  a  l'ouest  par  un 
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mur  sans  ouvertures,  est  un  ange  tenant  un  ecusson  ;  sculpture  du  XVIe  provenant  peut-etre  de  la 

niche  placee  au-dessus  de  l'ancienne  porte,  et  dont  l'inscription,  datee  de  i525,  a  ete  citee  par  Gras. 

A  cote,  a  l'exterieur,  benitier  en 

pierre  portant  la  date  de  i683  ;  a 

l'interieur,  colonne  et  chapiteau 

tallies  dans  un  meme  bloc  con- 

verti  en  benitier. 

SAINT-VICTOR-SUR- 
LOIRE.  —  Le  village  de  Saint- 
Victor  est  situe  sur  une  ardte  qui 
semble  clore  le  vallon  ou  coule  le 
ruisseau  venant  de  Roche-la-Mo- 
liere  et  de  Saint-Genes-Lerpt.  La 
vue  est  bornee  au  midi  par  la  haute  montagne  de  Queret,  au  nord  par  des  collines  escarpees,  qui 
cachent  la  tour  de  Grangent,  et  a  l'ouest  par  les  sommets  d'Essalois  et  de  Chambles,  sur  l'autre  rive 
de  la  Loire,  qui  roule  ses  eaux 
rapidesdansunegorgeprofonde. 
Le  dessin  de  Saint-Victor- 
sur-Loire,  dans  l'armorial  de 
Guillaume  Revel ,  est  fort  cu  - 
rieux ;  il  a  ete  certainement  fait 

d'apres  nature. 

L'eglise,   de    l'epoque    ro- 

mane,  a  ete   remaniee  a  diffe- 

rentes  epoques    et    recemment 

encore  par  l'architecte   Gerard. 

Elle  a  trois  nefs,  voutees  en  ber- 

ceau  plein  cintre,  que  separent 

trois    massifs    piliers    carres   a 

arStes  abattues.  Les  collateraux 

sont  extremement  etroits  ;  celui 

du  nord  est  borde  de  cinq  cha- 

pelles  gothiques.  Le  chceur,pro- 

fond,  ^8  bas  et  aussi  large  que  la  nef  majeure,  est  decore  de  six  colonnes  engagees.  Les  deux 

premieres  possedent  des  chapiteaux  tres  curieux,  anterieurs  au  XII-  siecle,  qui  represented  des 

figures  humaines.  En  retour  sur  les  nefs  laterales,  des  rudi- 
ments de  colonnes  engagees  portent  deux  autres  chapiteaux 

cubiques  d'une  haute  epoque  ;  a  droite,  un  chien  tenant  une 

proie  ;  a  gauche,  un  lion  de  la  gueule  duquel  s'echappe  un 

reptile.  -  Abside  semi-circulaire,  refaite,  percee  malheureuse- 

mentde  deuxbaies  ogivales. 

La  facade  principale,  entierement  restauree  dans  le  style  du 

XI V*  siecle,  n'a  garde  qu'un  fragment  de  chapiteau  cubique 

roman,  a  une  colonne  du  portail.  Deux  autres  portes  donnent 

acces  dans  l'eglise  au  nord  et  au  sud.  La  premiere  s'ouvre  sous 

des  moulures  du  XlVe  ou  XV  siecle  ;  a  droite  de  la  seconde 

se  voit,  encastree  dans  le  mur  et  a  hauteur  d'appui,  une  pierre 

formant   table  ;  quelques  archeologues    en  font  une  pierre 

dite  de  «e  ou  1^-^^  fu/ XcSres  dans  beaucoup  de  paroisses. 
l£S  Slma lur  est  Z^J^  r.t'able  en  bois  sculpt,  du  XVI,  siecle,  apporte  dit-on ^de 
l'eglise tlnTpierre   de  Firminy,  avec  tabernacle,  colonnes  torses,  statuettes  dans  des  niches, 


I28.    —    LA    LOIRE     ET     ROCHERS    A    SAINT-VICTOR 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


129.   —    CHAPITEAU  DANS   L'EGLISE 

DE   SAINT-VICTOR 

Dessin  de  F.  Tardieu. 
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bustes,    anges    soutenant    une    niche    d'exposition.    Le    devant    d'autel    est    en   bois    et.cuir. 

Le  chateau,  a  l'extremite  nord  du  village,  est  forme  d'un  seul  corps  de  batiment,  allonge  du 
nord  au  sud,  flanque  a  l'ouest  de  deux  tours  sans  commandement  sur  les  courtines  ;  cette  facade 
ouest  domine  pittoresquement  la  pente  abrupte  qui  descend  vers  la  Loire.  Au  nord,  s'etendait  une 
enceinte  exterieure  dont  il  reste  des  fragments  de  mur  noyes  dans  des  batisses  modernes.  — 
L'edifice  a  ete  remanie  et  sert  maintenant  d'ecole  de  filles.  On  retrouve  encore  sur  les  tourelles 
deux  fenelres  a  meneau  horizontal,  dont  l'une  porte  la  date  i535,  et  sur  la  facade  nord,  un  cor- 
beau  de  machicoulis.  Une  petite  statue  a  ete  placee  sur  le  pignon  nord  de  cette  facade  ;  elle  vient  de 
l'eglise  et  represente,  dit-on,  sainte  Catherine. 

II  ne  reste  a  l'interieur  qu'une  cheminee  du  XVIP  siecle  portant  un  ecusson  vide  entoure 
d'une  couronne  de  feuilles  que  soutiennent  deux  anges  d'un  travail  elegant.  Une  autre  cheminee 
provenant  du  chateau  se  voit  dans  la  maison  Pignatel. 

UNIEU.  —  Ce  village  domine  d'importantes  usines  autour  desquelles  s'est  agglomeree  la 
population.  L'eglise,  dediee  a  saint  Thomas  d'Aquin,  est  posterieure  a  i83o;  elle  est  a  trois  nefs 
voutees  en  cintre  surbaisse  et  n'a  pas  de  style  determine. 


CANTON    DE    PfiLUSSIN(I) 

Par  E.  BRASSART  et  P.  TARDIEU 


■ 


Ce  canton,  forme  par  la  partie  du  Forez  qui  est  situee  entre  le  mont  Pilat  et  le  Rhdne, 
comprend  la  vallee  proprement  dite  ou  sont  les  communes  de  Saint-Pierre-de-Bceuf,  Chavanay, 
Verin,  et  les  plateaux  qui  s'etendent  jusqu'au  pied  de  la  montagne  et  qu'une  difference  d'altitude 
de  pres  de  400  metres  separe  du  niveau  du  fieuve.  Les  collines  intermediaires  sont,  pour  la 
plupart,  bien  que  tres  pentueuses,  cultivees  en  vignes;  de  distance  en  distance  des  ruisseaux 
venant  de  la  chaine  du  Pilat  ont  forme  des  vallons  parfois  tres  accidentes.  Le  sol  granitique  et 
permeable  et  la  temperature  elevee  font  a  cette  partie  du  departement  un  climat  fort  salubre. 

PELUSSIN.  —  Palucinus,  Pulucinus,  Pulissinus.  —  Le  gros  bourg  de  Pelussin,  situe  au 
centre  du  canton,  domine  la  vallee  du  Rhone;  il  est  compose  de  trois  quartiers  distincts  :  le  vieux 
Pelussin,  le  quartier  neuf  des  Croix  et  Virieu.  Depuis  une  trentaine  d'annees  il  est  divise  en  deux 
paroisses. 

L'eglise  archi-presbyterale,  dediee  a  saint  Jean,  est  au  quartier  des  Croix.  Elle  a  ete  construite 
vers  i85o,  en  style  neo-grec,  par  l'architecte  Chambeyron,  de  Rive  de  Gier.  A  Test,  dans  le  vieux 
Pelussin,  s'eleve  l'autre  eglise,  sous  le  vocable  de  l'Assomption  de  Notre-Dame ;  elle  a  ete  batie 
vers  1870,  en  style  roman,  par  l'architecte  Clair  Tisseur,  de  Lyon,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
eglise  paroissiale;  elle  a  trois  nefs;  les  voutes,  tres  surhaussees,  sont  soutenues  par  de  hautes 
colonnes  monocylindriques.  Par  une  porte  interieure  on  penetre  dans  la  crypte  placee  sous  le 
chceur  de  l'ancienne  eglise  et  qui  aujourd'hui  se  trouve  sous  le  perron  d'entree.  Cette  crypte,  de 
petites  dimensions,  ne  presente  pas  de  details  caracteristiques  permettant  de  la  dater;  de  gros 
piliers  rectangulaires  supportent  sans  intermediaires  des  voutes  d'aretes  en  plein  cintre. 

A  remarquer  quelques  constructions  civiles  des  XVIe  et  XVIIe  siecles. 

A  Virieu  se  trouvent  les  anciennes  halles  et  un  chateau  dont  il  est  reste  au  nord-est 
quelques  portions  du  XVe  siecle,  mais  qui  a  ete  construit  presque  en  entier  au  XVIIe  siecle; 
epoque  a  laquelle  remonte  aussi  une  chapelle  renfermee  dans  son  enceinte.  II  est  aujourd'hui 
morcele  entre  plusieurs  proprietaires. 

Le  chateau  de  Virieu  relevait  de  la  baronnie  de  Maleval  et  fut  apporte  en  dot,  en  1296,  par 
Alix  de  Viennois  au  comte  Jean  Ier.   En  1517,  Anne  de   France,  le  connetable  de  Bourbon  et 

(1)  Population  :   13,189  habitants. 
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Suzanne,  sa  femme,  le  remirent  par  echange  a  Antoine  de  Varey.  II  passa  ensuite  par  heri- 
tage aux  de  Fay,  aux  Murat  de  l'Estang,  aux  Groslee  de  Viriville  et  aux  Olivier  de 
Senozan. 

Vers  la  fin  du  XVIe  siecle,  Pierre  Benay,  bolonais,  introduisit  a  Virieu  l'industrie  du 
moulinage  des  soies.  Pour  y  etablir  sa  premiere  usine,  le  seigneur,  un  de  Fay,  lui  conceda  un 
droit  de  prise  d'eau  sur  le  reservoir  du  chateau. 

Au  sud-ouest,  dans  les  bois  communaux,  sur  le  versant  nord  du  pic  de  l'Aillon,  chapelle 
Sainte-Madeleine;  on  s'y  rend  en  procession  le  lundi  des  Rogations  et,  en  temps  de  secheresse, 
on  y  dit  la  messe  pour  obtenir  la  pluie. 

Au  sud,  ancien  fief  de  La  Valette,  dont  le  chateau,  demoli  pendant  la  Revolution,  avait  ete 
bati,  dit-on,  en  i3i7,  par  Mathieu  de  Boisvair.  Apres  avoir  appartenu  aux  Jarez,  puis  a  la  maison 
de  Forez,  il  passa  a  la  famille  de  Rochefort  et  ensuite  aux  Fontanes  de  Cheme  et  aux 
d'Agrain. 

BESSEY.  —  Le  village,  peu  considerable,  est  au-dessous  de  la  route  de  Pelussin  a  Maclas; 
son  clocher  a  seul  conserve  sa  physionomie  romane  :  car  l'eglise,  qui  datait  du  XIIIe  siecle,  est 
entierement  defiguree  depuis  1873  par  des  reparations  et  adjonctions  faites  dans  le  style  du 
XVIIe  siecle  :  patron,  saint  Jean-  ^=5—3 
Baptiste. 

CHAVANAY  (Cabannacum,  f 
CavanniacumJ.  —  Ce  petit  bourg  est  SgjgEl 
bati  au  pied  et  sur  les  premieres  eIISS 
assises  de  la  montagne ,  a  un  kilo  - 
metre  du  Rhone.  Par  ses  vieilles 
maisons  pittoresques,  son  enceinte 
du  XVe  siecle  en  grande  partie  debout, 
il  est  digne  d'etre  visite.  Des  anti- 
quites  romaines  ont  ete  exhumees  a 
diverses  reprises  a  l'ouest  de  la  route 
nationale  n°  86,  qui  occupe  tres  sen- 
siblement  l'emplacement  de  la  voie 
antique  de  Lyon  a  Marseille  par  la 
rive  droite  du  Rhone.  On  peut  citer  : 
des  ruines  d'habitations,  de  nom- 
breux  ossements  humains,  des  lampes  en  bronze  et  quantite  de  debns  de  toute  sorte  rms 
an  jonr  pres  dn  village  de  la  Petite  Gorge,  dans  la  propriete  Bardm :  une  partie  de  ces  objets 
a  ee  deposee  an  musee  de  Saint-Germain-en-Laye •,  a  Chanson  se  retrouvent  des  vesuges  de 
constructions,  et  Ton  peut  y  voir  encore,  mis  en  oenvre  dans  la  ctoture  dn  champ  on  ,1s  ont 
Hi  trouves,  des  fats  de  colonnes  et  des  entablements. 

Du  Moyen-Age,  Chavanay  a  conserve  une  partie  de  son  encemte    et  quelques  res  es  dun 
chateau   du  commencement  du   XV*  siecle,  dont  les  mines  sont  aujourd'mu  englobees  dans 

d6S  ?%™*Zst:^*   saint  Jean-Baptiste,  est  dn  XV*   siecle,  mais   elle  a  « 
fortemegnt  m0rfiee  et  remaniee  dans  ces  derniers  temps  :  on  pent  voir  ,  ^nen,  sur  1     a    d 
meridionale  et  au-dessus  d'une  porte  laterale,  une  mscnpfon  ^^  Sain   Esprit  Pa   TacTes 
d'une  rente  de  grains  et  vin  constitt.ee  au  profit  de  la  confrene  du  Saint-Espnt  par  Jacques 

AUdSur  la  place,  entre  l'eglise  et  le  chateau,  est  une  croix  datee  de  ,55..  Enfin,  le  village  a 
•^£^rS^^rp2"iS  ^  «*  a  saint  Basile,  but  d'un 

pelerinage.  r.TOfl9V    e_t  le  si^e   d'une  paroisse,  demembree  de  celle  de 

Verlieu,   au   nord-est  de   Chavanay    est :U *  g  P      ^  ^  &  ^  ^.^ 

Chavanay  et  reconnue  en  1842.  Son  eglise  a  ete  con^i  u  ^ 


l30-     —    CHATEAU    DE    VIRIEU 
Dessin  de  M"°  Condamin,  d'apres  F.  Thiollier. 
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La  seigneurie  de  Chavanay  ainsi  que  celle  de  Virieu  ont  toujours  fait  partie  de  la  baronnie  de 
Maleval,  ont  la  meme  histoire  et  appartinrent  aux  memes  seigneurs. 

CHUYER  [ChuyesJ.  -  Ce  village  est  situe  sur  le  versant  oriental  du  col  de  Pavezin, 
au  milieu  de  fertiles  prairies.  Un  incendie  en  i838  n'a  laisse  subsister  de  son  ancienne  eglise  du 
XII"  siecle  que  le  clocher,  a  baies  geminees,  et  des  amorces  de  voutes  romanes  :  ce  clocher 
surmonte  le  chceur  que  recouvre  une  belle  coupole  spherique  sur  pendentifs  reposant  sur  quatre 
arcs  plein  cintre,  et  decoree  de  peintures  modernes.  A  la  suite  de  l'incendie,  on  a  construit 

en  prolongement  a  Test  une  nef  sans  interet, 
et  la  sacristie  a  ete  etablie  du  cote  oppose,  sur 
l'emplacement  de  la  nef  primitive.  Elle  est  sous 
le  vocable  de  saint  Julien  et  saint  Francois-Regis. 
Derriere  1'eglise,  au  milieu  du  cimetiere, 
subsiste  un  fut  de  croix  brisee  portant  la  date 

1547. 

Dans  la  plaine  situee  a  Test,  entre  les  villages 
de  Chuyer  et  de  Metrieux,  Fran9ois  de  Chatillon, 
chef  des  protestants,  gagnale  10  decembre  1587, 
sur  les  catholiques  commandes  par  Mandelot,  la 

CHATEAU     DE    VILLARS  ,  ...        ..  -        T7-.  , 

vapres  h.  Gonnard.  bataille  dite  de  Virecul . 

LA  CHAPELLE.  —  Le  vieux  village,  surmonte  de  son  joli  clocher  roman,  est  assis  dans  une 
position  des  plus  riantes,  sur  les  pentes  orientales  du  col  de  Gennouse. 

L'ancienne  eglise  du  XIIP  siecle,  dediee  a  sainte  Marguerite,  et  primitivement  chapelle  rurale, 
est  aujourd'hui  abandonnee.  Le  cimetiere  l'entoure;  une  charpente  legere,  sans  piliers,  abrite  la 
porte;  a  l'interieur,  le  niveau  plus  bas  est  rachete  par  quelques  marches  arrondies  en  demi- 
cercle  :  1'eglise  avec  sa  nef  unique,  ses  deux  chapelles  laterales  et  son  abside  polygonale,  ne 

presente  rien  de  remarquable.  Un 
petit  couloir  en  pierre ,  accote  a 
1'eglise,  donne  acces  au  clocher  ou, 
au  milieu  du  delabrement  general, 
a  survecu  une  fort  jolie  cloche  cou- 
ronnee  d'une  inscription  latine  en 
caracteres  gothiques ;  son  diametre 
a  l'orifice  est  de  om57. 

Le  siege  actuel  de  la  paroisse 
de  La  Chapelle  a  ete  transports  a  un 
kilometre  a  Test,  au  hameau  ancien- 
nement  appele  La  Minoterie,  dans 
un  pays  plat ,  depourvu  de  tout 
charme,  et  qu'une  eglise,  sous  le 
vocable  de  saint  Joseph,  elevee  en 
1868,  dans  un  style  vaguement  ro- 
man, ne  contribue  pas  a  embellir. 
Le  chateau  de  Villars,  qui  a 
appartenu  a  la  famille  du  celebre  marechal  du  m£me  nom,  est  situe  tres  pres  de  ce  village  ;  il  est 
adosse  au  mont  Monet.  Amenage  pour  les  besoins  modernes,  il  a  cependant  garde  intacte  toute 
son  enceinte  du  XVIIe  siecle,  flanquee  de  quatre  tours  rondes  a  ses  angles,  et  percee  au  sud  d'une 
grande  porte,  dont  l'arc  arrondi  en  plein  cintre  n'a  d'autre  decoration  que  les  severes  bossages  usites 
a  cette  epoque.  Le  corps  de  logis  s'appuie  contre  la  partie  nord  de  Tenceinte,  laissant  au  sud  une 
cour,  dont  le  niveau  inferieur  a  motive  un  perron  moderne.  Ce  batiment,  souvent  remanie,  n'a 
garde  qu'un  ecusson  aux  armes  des  de  Villars,  sur  sa  porte  principale,  et  quelques  machicoulis 
dominant  une  porte  laterale  qui  s'ouvre  a  Test  sur  des  jardins  et  des  terrasses  d'ou  la  vue  est  fort 
belle  sur  la  vallee  du  Rhone. 


l32.    —    LUPE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 
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I 3  3  .     —    MALEVAL 
Dessin  deF.  Thiollier. 
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LUPE.        Situe  sur  une  eminence,  Lupe  a  conserve  une  partie  de  ses  anciennes  fortifications. 
Le  chateau  est  une  construction  de  forme  polygonale,  nanquee  a  l'ouest  dune  tour  ronde. 
Construit  au  XVe  siecle,  il  a  subi  au  XVIe  de  notables  restaura- 
tions  :  a  l'exterieur  la  porte  d'entree,  et,  dans  la  cour,  une  facade 
et  les  escaliers  sont  de  cette  derniere  epoque. 

Actuellement  le  chateau  est  la  propriete  des  sceurs  de 
Saint-Joseph,  qui  en  ont  entierement  modernise  l'interieur. 

Au  sud-est  du  village,  on  peut  voir  encore  quelques  vestiges 
du  mur  d'enceinte  avec  une  tourelle. 

Dans  ces  dernieres  annees  on  a  demoli  une  eglise  qui  avait 
eteconstruiteau  XVIIe  siecle,  sous  le  vocable  de  sainte  Blandine; 
il  n'en  reste  debout  que  le  clocher  et  le  mur  du  nord. 

L'eglise  moderne  est  une  assez  jolie  construction  due  a  l'ar- 
chitecte  Bourbon,  de  Lyon. 

Lupe,  arriere-fief  de  Maleval,  etait,  en  1378,  depuis  plusieurs 

annees  entre  les  mains  de  la  famille  Falatier;  en  1436,  Gastonnet 

Gaste,heritier  des  Falatier,obtintde  Charles  IerdeBourbon,dontil 

etait  chambellan,  la  justice  haute  et  moyenne.  Par  la  suite,  ce  fief 

appartint  aux  d'Apchon,  Meuillon,  de  la  Baume  de  Suze  et  Mayol. 

MACLAS  {Masclatis ,  Masclas).  —  Le  village  de  Maclas, 

assis  au  milieu  d'un  plateau  peu  eleve,  qui  s'etend  de  Pelussin 

aux  limites    de  l'Ardeche,   est  signale  de  loin  par  la  haute  Heche  en  pierre  de  son  clocher. 

L'eglise,  dediee  a  saint  Clair  et  saint  Romain,  se  reconstruit  sous  la  direction  de  l'architecte 

Meley,  de  Saint-Julien  ;    les  formes  sont   empruntees  au  style  roman  ;  un  deambulatoire  pro- 

longera   les    basses    nefs  autour  du  chceur,    et  l'effet   general    parait  devoir  etre  satisfaisant. 

La  seigneurie  de  Maclas  et  des  paroisses  de  Veranne, 
Saint-Apolinar  et  Roisey  fut  demembree  de  la  baronnie 
de  Maleval,  en  i63a,  par  Catherine  de  Morges,  veuve 
de  Francois  de  Fay,  au  profit  de  Claude  de  Villars,  sei- 
gneur de  La  Chapelle.  Son  fils  Pierre,  pere  du  marechal, 
revendit  cette  terre,  en  i665,  a  Fran9ois  La  Bau  de  Berard, 
qui,  par  lettres  patentes  de  1667,  la  fit  eriger  en  baronnie, 
et  dont  la  famille  l'a  possedee  jusqu'a  la  Revolution. 

MALEVAL  [Mala  vallis).  —  Cette  petite  ville,  qui  fut 
le  siege  d'une  baronnie  importante  ayant  une  juridiction 
tres  etendue,  ruinee  en  grande  partie  pendant  les  guerres 
du  XVIe  siecle,  a  vu  diminuer  depuis  cette  epoque  sa  popu- 
lation et  son  importance.  Batie  sur  une  arete  etroite  de 
rochers  granitiques,  elle  se  dresse  a  pic  au  confluent  de 
deux  torrents,  le  Bataillon  et  VEparvier,  et  ses  ruines, 
accrochees  aux  asperites  d'un  sol  singulierement  tour- 
mente,  en  font  un  des  sites  les  plus  interessants  a  visiter 

de  cette  region. 

Maleval  a  conserve  de  grandes  parties  de  son  enceinte ; 
on  peut  voir  au  nord-est  une  de  ses  portes  dont  il  ne  reste 
plus  qu'un  montant.  A  cote  sont  les  ruines  d'une  con- 
struction incendiee  depuis  peu,  et  que  l'on  nomme  le 
Chateau  •  certaines  de  ses  parties  doivent  remonter  au 

XlSe   Au  centre,  sur  un  roeher  tres  eleve,  a  peine  accessible  d'un  seal  cote,  sont  des  ruines 
a  fleur  de  terre,  appelees  la  CitadMe.  Au  sud-est,  une  construction  ruinee  du  XV  siecle  a  garde 

16  ^glisr^ous'le  vocable  de  Notre-Dame  de  Pitie,  est  entre  la  Citadelle  et  les  Prisons,  Elle  a 
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q5  saint-etienne  et  ses  cantons 

e,e  reconstruite,  en  grande  partie,  au  XVH-  siecle.  Son  clocher,  de  forme  earree  est  date  de  ,6o6. 

A  l'interieur,  die  presente  une  senle  nef  couverte  par  un  plancher,  en  choeur  voute  en  eul-de-four, 

et  des  chapelles  laterales  a  voutes  d'arSte. 

Dans  le  reste  de  la  ville,  qui  etend  ses  constructions  en  amphitheatre,  presque  en  totahte  sur  le 
versant  nord,  on  retrouve  quelques  batisses  curieuses  du  XVIe  siecle.  ^  _ 

La  baronnie  de  Maleval,  d'abord  possession  de  1'Eglise  de  Vienne,  appartmt  ensuite 

et  aux  Dauphins,  comtes  de  Vienne  et  d  Albon. 
Comprise,  en  1296,  dans  la  dot  d'Alix  de  Vien- 
nois,  femme  du  comte  Jean  Ier,  elle  passa  a  la 
maison  de  Forez.  En  1 5 17,  a  la  suite  d'echange, 
elle  fut  remise  par  Anne  de  France,  le  conne- 
table  de  Bourbon,  et  Suzanne,  sa  femme,  a 
Antoine  de  Varey.  Par  successions  ou  alliances 
elle  echut  aux  de  Fay,  Murat  de  l'Estang, 
Groslee  de  Viriville  et  Olivier  de  Senozan. 

Le  ruisseau  d'Eparvier,  avant  de  rejoindre 
celui  de  Bataillon,  forme  une  cascade  dont  les 
eaux  ont  creuse  dans  le  roc  un  puits  large  et 
profond.  Ce  lieu  se  nomme  le  Saut  de  Lorette, 
nom  d'une  jeune  fille,  qui,  selon  la  legende, 
1 3 5.  ■■  maleval  se  ieta   dans   le  precipice  pour  echapper  aux 

Dessin  de  Meley.  ' 

poursuites  d'un  seigneur,  mais  en  aurait  ete  retiree  saineet  sauve  par  son  ange  gardien. 

ROISEY  (Rosiatis).  —  Ce  village  est  assis  sur  le  versant  nord-est  du  Pilat;  a  la  limite  la 
plus  occidentale  de  la  commune  se  dresse  le  pic  de  YAillon  (i365  metres  d'altitude)  dont  le 
sommet  sert  de  borne  commune  a  Pelussin,  Roisey,  Veranne  et  Doizieu.  La  famille  Mien  y  a  fait 
eriger,  en  1867,  une  croix  de  pierre.  Au  raeme  aspect,  mais  plus  rapproche,le  pic  des  Trots  Dents 
(1209  metres  d'altitude).  Sur  sa  pente  orientale  existe  une  enceinte  d'environ  200  metres  de  long 
sur  40  de  large,  fermee  d'une  muraille  en  pierres  seches  de  plus  de  deux  metres  d'epaisseur.  Cette 

enceinte  est  subdivisee ,  par  un  mur 
aussi  en  pierres  seches,  en  deux  par- 
ties d'inegale  grandeur.  Dans  la  plus 
petite,  a  l'ouest,  on  voit  une  exca- 
vation peu  profonde  nommee  le  puits 
des  Fees,  au  pied  d'une  espece  d'es- 
planade  meublee  d'un  siege  naturel ; 
on  accede  a  cette  esplanade  par  une 
sorte  d'escalier  creuse  grossierement 
a  m£me  le  roc.  Dans  l'autre  partie  de 
l'enceinte  on  apercoit  les  ruines  a  fleur 
de  terre  d'une  tres  petite  construction 
touj  ours  en  pierre  s  sans  mortier,ouver- 
te  d'un  c6te  et  fermee  de  l'autre  par 
un  hemicycle.  II  est  difficile  d'attribuer 
un  age  a  ces  substructions,  qui,  jus- 
qu'ici,onteteinsuffisammentetudiees. 
L'eglise,  construite  vers  i860  par  l'afchitecte  Tisseur,  de  Lyon,  presente  un  large  vaisseau,  de 
style  gothique,  sobrement  traite.  Elle  est  sous  le  patronage  de  saint  Pancrace. 

On  voit  a  cote  de  Tegiise,  au  sud-est,  les  restes  d'un  ancien  prieure.  C'est  un  batiment  du 
XVIe  siecle,  tres  delabre,  ayant  a  l'ouest  une  tour  ronde  engagee  dans  les  constructions  et  dont  la 
partie  superieure  est  seule  visible.  —  Contre  le  mur  de  l'eglise,  du  cdte  du  prieure,  est  deposee  la 
pierre  tombale  de  Francois  Peiron,  prieur  de  Roize  (sic)  et  ancien  cure  de  Condrieu,  decede  le  2 
septembre  1760,  a  l'age  de  73  ans.  Une  longue  inscription  relate  ses  vertus. 
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Dessin  de  Meley,  d'apr&s  F.  Thiollier. 
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l3  7.   —    MALEVAL 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


SAINT-APOLINAR.-— Decevillage,bati  a  la  naissance  des  montagnes  qui  limitent  au  sud  le  can- 
ton de  Pelussin,  on  decouvre  dans  toute  sa  longueur  la  vallee  du  Rhone. L' horizon  estremarquable,et 
prend  toute  sa  valeur  quand  on  lui  donne  pour  premiers  plans  les  beaux  terrains  qui  s'etendent  entre 
Saint-Apolinar  et  Saint-Julien-Molin-Molette. 
L'eglise  qui  remontait  en  partie  au  XIIe 
siecle  est  en  voie  de  transformation  complete, 
d'apres  les  dessins  de  l'architecte  Meley ;  le 
clocherest  exhausse  d'un  etage  et  orne  d'une 
fleche,  la  facade  est  refaite,  ainsi  que  le  chceur. 
L'edifice  garde  le  style  roman  ;  on  y  admire 
des  ferrures  et  des  pieces  de  serrurerie  dont 
le  dessin  fait  honneur  a  l'architecte.  Patron, 
saint  Apolinaire. 

Au  sud-ouest,  Chassegnolles ,  arriere- 
fief  de  Saint  -Sauveur.  II  etait  poss£de  au 
XIIIe  siecle  par  les  de  Mahun. 

SAINT-MICHEL.  —  L'eglise  du  XVIIe 
siecle  a  eu  son  clocher  et  sa  facade  recon- 
struits  dans  ces  dernieres  annees. 

Au  midi  du  village,  et  sur  le  bord  d'un  chemin,  s'eleve  une  croix  avec  une  inscription  de  i663. 

Le  hameau   de  UOlagniere,  situe  au  nord , ,  a   une  maison  ruinee  du  X VIe  siecle. 

SAINT-PIERRE  DE  BOEUF  (Bocius,  Saint-Pierre  de  Beu).  —  L'orthographe  moderne 

Bceuf  est  tout  a  fait  vicieuse;  le  primitif  Bocius  est  incompatible  avec  cette  forme.  Ce  bourg 

s'eleve  sur  les  bords   du   Rhone   et   a   l'entree  de  la  vallee  sauvage  qui    conduit  a  Maleval, 

Lupe,    Maclas    et    se     termine     a    Saint-Apolinar. 

L'eglise  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  saint 

Pierre  et  saint  Paul  ;  elle  a  ete  construite  sur  l'em- 

placement  de  l'ancienne,  et  renferme  un  tableau,  dont 

le  sujet  est  le  vceu  fait  par  la  paroisse  a  saint  Roch 

pour  qu'il  la  preserve  du  cholera. 

A  Test  du  bourg,  une  chapelle,  dediee  ancienne- 
ment  a  saint  Martin,  qui  sert  aujourd'hui  d'ecole  com- 
munale,  a  fait  partie,  d'apres  l'abbe  Seytre,  d'un 
prieure  de  Benedictins  :  sa  construction  remonte  au 
XVe  siecle;  elle  est  couverte  en  voutes  a  nervures  et  se 
termine  par  une  abside  carree.  Le  sol  de  cette  chapelle 
a  ete  considerablement  exhausse.  Sur  le  mur  du  midi, 
au-dessus  d'un  contrefort,  on  remarque  une  pierre 
sculptee,  representant,  dans  un  quadrilobe,  un  ecusson 
meuble  d'une  bande  char  gee  de  trots  merlettes,  derriere 
l'ecu,  un  baton  de  prieur  pose  en  pal. 

VERANNE.  —  Ce  village  est  situe  au  milieu 
de  mamelons  boises,  a  l'ouest  de  Maclas  et  de  la 
grande  route  de  Pelussin.  L'eglise,  de  style  roman, 
dediee  a  saint  Maurice,  a  ete  remaniee  en  1864: 
a  cette    epoque,  on    a    construit    la    voute    en    ber- 

ceau   et   le   clocher     a    ete     ^TvencTdre^S de    la    porte  d'entree    est  du  XVP  siecle. 
vitree  qui  le    dengure    ^^^^ TTu  Buisson! tsl  situe  sur  cette  commune.  II  fut 

Le  chateau  de  ^^^^^^  du  XVIIP,  par  les  La  Bau  de  Berard. 
construit,  de  la  fin  du  XVII  siecle  au  co  =  ^^  ^  ^^ 
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Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 
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tres  vaste  cour  carree  s'etendait  au  nord-ouest.  Des    constructions  qui  l'entouraient,  trois  ou 
quatre  pavilions  en  sont  encore  utilises  ;  du  reste  il  ne  subsiste  que  des  pans  de  murs,  envahis  par 

la  vegetation,  etperces,  au  rez-de-chaussee, 
d'immenses  ouvertures  en  cintre  surbaisse 
d'un  aspect  etrange.  Dans  Tangle  nord  quel- 
ques  salles  voutees  sontappelees  les  Prisons, 
et  ont  garde  sur  leur  crepissage  de  grossiers 
dessins  au  trait. 

A  trois  kilometres  a  l'ouest,  sur  un  point 
|  eleve  du  mont  Pilat  (i ,  120  metres  d'altitude), 
s'eleve  une  petite  chapelle  dediee  a  saint 
Sabin.  C'est  un  lieu  de  pelerinage  frequente 
surtout  le  lundi  de  la  Pentecote.  On  y  vient 
implorer  la  protection  du  saint  contre  les 
maladies  des  animaux  et  particulierement 
contre  celles  des  vers-a-soie.  D'apres  la  legende  locale,  saint  Sabin  aurait  charrie  avec  ses  boeufs 
l'enorme  eboulis  de  pierre  appele  Chirat  qui  se  voit  sur  le  versant  est  de  la  montagne.  La  chapelle  de 

Saint-Sabin,  dont  la  voute  a  ete  re- 


faite  depuis  peu  d'annees,  a  ete  batie 
en  1 683;  elle  a  remplace  une  plus 
ancienne,  citee  dans  un  acte  de  1317. 
Au  XIVe  siecle,  elle  faisait  partie  avec 
le  fief  de  La  Pra,  situe  entre  la  cha- 
pelle et  Veranne,  des  possessions  de 
la  famille  de  La  Barge. 

VERIN. — Auhameau  dePoncin 
{villa  PontianaJ,  dans  la  propriete 
Marthoud,  les  travaux  de  construction 
du  chemin  de  fer  de  la  rive  droite  du 
Rhone  ont  mis  a  decouvert  une  partie 
de  demeure  gallo-romaine  fort  bien  conservee  ;  le  reste  est  encore  enfoui  dans  les  terres  eboulees 
delacolline.  Quelques  amphores,  un  mortier  en  marbre,  une  partie  d'une  inscription  aujourd'hui 

conservee   au    couvent    de    Notre-Dame- 
des-Neiges  (Ardeche),  sur  laquelle  on  lit : 

MA  e 

CONSER 

VATRICI 

plus,  un  fut  de  colonne,  une  corniche,  une 
pierre  avec  trous  de  crampons  recueillis  a 
Chdteau-Grillet  par  M.  Gachet,  ont  ete 
exhumes.  Mais  la  partie  la  plus  interessante 
etait  celle  des  substructions  qui,  apres  £tre 
restee  visible  pendant  quelque  temps,  a  ete 
complement  detruite.  C'etait,  comme  l'a  constate  M.  Gerard,  architecte  a  Saint- Etienne,  une 
salle  d'environ  5  metres  sur  1  metre  5o,  construite  au-dessus  d'un  hypocauste  et  renfermant 
deux  baignoires,  dont  une  a  deux  places,  construites  en  maconnerie  enduite  de  ciment. 

A  quelques  centaines  de  metres  plus  au  midi,  dans  la  propriete  Grange,  a  l'occasion  des  m^mes 
travaux,  on  a  retrouve  'des  substructions  antiques  revetues  de  moellons  soigneusement  appareilles 
et  dont  le  plan  en  a  ete  tres  imparfaitement  releve. 

Elles  appartenaient  a  deux  absides  paralleles  et  contigues  ouvertes  au  midi;  la  largeur  d'une 
seule,  deblayee  totalement,  etait  d'environ  12  metres.  Un  chapiteau  d'ante,  de  grande  dimension, 


140.  —  VERIN 
Dessin  de  M.  Gachet. 
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—   CHATEAU-GRILLET 
Dessin  de  M,  Gachet. 
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en  calcaire  blanc,  conserve  a  Chateau-Grillet,  gisait  a  proximite  de  la  tete  du  mur  separant  les 
absides,  peut-£tre  encore  sur  son  chantier  de  taille,  a  en  juger 
par  les  eclats  de  pierre  de  meme  nature  qui  l'entouraient. 

Ce  fait,  joint  a  la  presence  d'ossements  humains  dans 
les  deblais,  porterait  a  croire  que  ce  monument  a  ete  detruit, 
par  un  fait  de  guerre,  avant  d'etre  acheve. 

La  commune  et  la  paroisse  de  Verin  sont  de  date  recente,  * 
et  demembrees  de  celles  de  Saint-Michel.  L'edise  est  moderne 

.,  v.iiv.1.  i.  tgUBC  CSL  1HUUCIUC,  j^2_     CHAPITEAU    TROUVE   A    PONCINS 

die  a  pour  patron  saint  Pierre.  Dam  deM.  cachet. 

A  Chateau-Grillet,  un  logis  de  la  fin  du  XVIe  siecle  flanque  de  deux  tourelles  donne  son  nom  a 
un  cru  de  vin  blanc  renomme. 


CANTON    DE    RIVE  DE  GIER(,) 

Par  E.  BRASSART  et  P.  TARDIEU 


I/J.3.  —  RIVE  DE  GIER  ET  LE  CHATEAU  DE  LAY 

aujourd'hui    DETRUIT 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Duclaux. 


Le  canton  de  Rive  de  Gier  appartient  au  bassin  du  Rhone,  il  est  traverse  en  diagonale  du  sud- 
ouest  au  nord-est  par  le  Gier,  grossi  a  droite  par  le  Dorley  et  le  Couzon  descendus  du  Pilat  et  a 
gauche  par  la  Dureze  et  le  Feloin.  Dans  la  vallee 
dont  il  occupe  le  fond  est  concentree  toute  la 
richesse  miniere  de  cette  partie  du  departement. 
Aussi  le  mouvement  industriel  y  est-il  enorme  et 
la  route,  parallele  a  la  riviere,  ressemble,  sur  une 
longueur  de  plus  de  10  kilometres,  a  un  intermi- 
nable faubourg. 

Le  territoire  de  ce  canton  offre  peu  d'attraits 
au  voyageur  en  qu&te  de  beautes  vulgaires,  mais 
le  peintre,  le  poete  meme  devraient  l'etudier;  ils 
en  rapporteraient  des  impressions  speciales.  Le  jour,  une  population  partout  nombreuse  et  active, 
noire  et  enfumee,  a  proximite  des  mines  de  charbons  et  des  usines,  anime  un  paysage  qui  devient 
riant  du  cote  de  Saint-Romain  ou  de  Valfleury,  grandiose  et  severe  du  c6te  de  Chagnon,  de 
Pavezin,  du  Pilat.  Le  soir,  les  flammes  rouges 
des  fours  a  coke  et  les  feux  varies  des  usines 
eclairent  des  scenes  etrangement  fantastiques. 
Plusieurs  deces  etablissements  sont  malheureu- 
sement  abandonnes  et  leurs  ruines  deviennent 
souvent  aussi  pittoresques  que  celles  des  cha- 
teaux du  Moyen-Age. 

RIVE  DE  GIER  (Ripa  de  Gerio,  Vardegi). 
—  Une  route  romaine,  venant  de  Lyon  et  se 
dirigeant  sur  Saint-Chamond,  traversait  le  Gier 
sur  un  pont  de  pierre  place  environ  a  5oo  metres 
en  aval  de  celui  qui  sert  actuellement  a  la  route  nationale  n°  88.  Les  derniers  vestiges  de  ce  pont 
ont  ete  detruits  vers  i835 ;  on  trouva  dans  ses  fondations  des  monnaies  de  la  colonie  de  Nimes. 

Au  village  de  Combe-Plaine,  au  nord-est  de  Rive  de  Gier,  pres  de  la  route  nationale  n°  88  et  a  la 
limite  des  communes  de  Rive  de  Gier  et  de  Saint-Joseph,  des  travaux  agricoles  amenerent  au  jour,  a 
la  fin  du  siecle  passe  et  vers  i845,  dans  des  terrains  appartenant,  a  cette  derniere  date,  a  M.  Mathieu 

(i)  Population :  36,6o6  habitants.  .    .„  ....  i.l 
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—    ROUTE     DE     RIVE     DE     GIER     A     LYON 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Duclaux. 
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Allimand,  des  quantites>es  considerables  de  poteries  et  de  tuiles,  des  statuettes  en  bronze,  des 
vases  en  argent  et  en  bronze,  des  meules  de  moulins  a  bras  en  lave,  des  futs  de  colonnes  et  des 
monnaies  des  empereurs  jusqu'a  Constantin.  Vers  la  mSme  epoque,  d'autres  travaux  executes  sur 

la  route  elle-m£me,  vers  Combe-Plaine,  firent  rencontrer 

des  mosai'ques  que  personne  ne  prit  soin  de  conserver.  En 

1862,  M.  Boiron  fit  construire  au  mSme  territoire  une 

fabrique  de  rubans.  Les  fouilles  pratiquees  pour  les  fon- 

dations  mirent  a  decouvert,  a  une  profondeur  de  5o  a  60 

centimetres,    des   quantites   de   materiaux  antiques,  des 

outils,  l'emplacement  d'une  forge,  des  monnaies  de  Tibere, 

Vespasien,  Domitien,  Antonin-le-Pieux,  Faustine,  Marc- 

I45<  £253.  ™^™^^Y°N      Aurele,  Tetricus,  Claude-le-Gothique,  Constantin  I".  En 

juin  1 865,  toujours  chez  M.  Boiron,  on  trouva  une  statuette  representant  un  animal  fantastique 

tenant  a  la  fois  du  cheval,  du  lion  et  du  bceuf  et  dans  lequel  M.  Vaganay,  marchand  antiquaire 

de  Lyon,  crut  reconnaitre  un  cimier  de  casque  gaulois. 

De  Combe-Plaine  au  pont  actuel  d'Egarande,  des  debris  et  des  monnaies  de  l'epoque  romaine 

ont  6te  trouves  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive 
gauche  du  Gier. 

Des  les  premieres  annees  du  XIIe  siecle,  le 
bourg  bati  sur  la  rive  droite,  appartenait  a  l'Eglise 
de  Lyon,  et  un  doyen  du  nom  de  Girin  y  faisait 
eleverl'eglise  deNotre-Damereconstruiteeni8i8. 
Avant  1220,  Renaud  de  Forez,  archeveque  de 
Lyon,  le  dotait  d'un  chateau  et  d'une  enceinte 
fortifiee.  Cette  premiere  cloture  a  completement 
disparu  ;  il  n'en  reste  que  l'emplacement  des  fosses 
occupe  par  les  rues  modernes  Grenette  et  du  Pld- 
tre1  ou  se  tiennent  aujourd'hui  les  foires  et  mar- 
ches. Pendant  le  XIVe  siecle,  la  ville  s'accrut  des 
faubourgs  de  VAr^elier  et  Paluy  et  en  vint  a  traver. 

146.  —   CHAGNON  .    .,  .  . 

Dessin  de  Porcher,  d'aprts  une photographie  de  f.  Thioiiicr.  ser  la   riviere   pour  former  le  quartier  Jbeloin, 

sur  l'emplacement  de  carrieres  de  pierres  a  batir.  Ces  divers  quartiers  paraissent  avoir  recu  une 
cloture  dans  le  milieu  du  XIVe  siecle,  il  n'en  reste  aujourd'hui  aucune  trace. 

Au  centre  de  la  vieille  cite,  l'eglise  actuelle  de  Notre-Dame  est  de  style  neo-grec;   elle  a 
devastes  proportions  et  tire  de  la  simplicity  de  ses  decors  un  effetassez  monumental.  Levaisseau 

interieur,  tres  large,  est  divise  par  des 
colonnes  doriques  accouplees;  le  jour  y 
entre  par  de  grandes  baies  semi-circulaires 
qui  motiventdes  penetrations  de  lunettes 
dans  la  voute.  Les  medaillons  qui  ornent 
celles-ci  ainsi  qu'une  grande  peinture 
dans  l'abside  sont  1'ceuvre  de  Genod,  de 
Lyon. 

Pres  de  cette  eglise  se  voit  la  seule 
vieille  maison,  encore  debout,  de  Rive  de 
Gier.  Elle  a  ete  construite  a  la  fin  du  XVe 
siecle,  par  le  notaire  Zaccarie  et  s'appuyait  a  la  paroi  interieure  du  rempart  du  XIIIe  siecle. 

A  Test,  sur  la  rive  gauche  du  Gier  et  pres  de  la  route  nationale  n°  88,  eglise  moderne  dedi6e 
a  saint  Jean-Baptiste,  construite  vers  1840,  par  Chambeyron,  architecte,  en  style  du  XIVe  siecle. 
Au  sud,  la  ville  etait  dominee  par  l'ancien  fief  de  Lay,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces.  II  a 
appartenu  aux  Sibod,  Arod,  Riquier  et  Puy  du  Roseil. 

A  l'ouest,  sur  la  limite  de  la  commune  de  Saint-Genis-Terrenoire,  entre  la  ligne  du  chemin  de 
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■   CHATEAU    DE    SARDON 
Dessin  de  Meley. 
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fer  et  le  Gier,  est  le  chateau  du  Sardon.  Ce  chateau  et  sa  cloture,  garnis  de  tourelles  rondes, 
paraissent  avoir  ete  batis  a  la  fin  du  XVIe  siecle;  la  facade  a  l'ouest,  ornee  d'un  assez  joli porta  il 
a  fronton  triangulaire,  doit  dater  du  milieu  duXVIK  Cette 
maison  forte  etait  placee  a  la  tete  d'un  pont  du  XVP  siecle, 
demoli  cette  annee  et  qui  va  etre  remplace  par  un  autre  a 
tablier  de  fer. 

Le  fief  du  Sardon  fut  demembre  en  1597  de  la  sei- 
gneurie  de  Chagnon,  par  Pierre  de  Flagheac  et  vendu  a 
Pierre  Allard.  II  a  appartenu  depuis  aux  Croppet,  Palerne, 
Vidaud,  Bonand,  Trollier  et  Dervieux  de  Varey. 

CELLIEU  (Selleu).  —  Situee  surun  plateau  d'un  acces 
difficile,  cette  commune  possede  une  eglise  du  XVe  siecle, 
peu  remarquable,  dont  le  bas  cote  sud  a  ete  reconstruit  au  l &Sin7e Famine™ 

XVIIIe  et  le  chceur  en  i858.  Un  benitier  grossierement  tattle  porte  la  date  i633.  Patron,  saint  Philibert. 

CHAGNON  fChano,  Chanyum,  Chaignon).  —  Petit  bourg  mure,  dont  les  remparts  bien 
visibles  sur  presque  tout  leur  perimetre,  excepte  au  midi,  semblent  dater  du  XVe  siecle;  tour 
ronde  au  sud -est.  Aucun  vestige  du  chateau.  Maisons  du 
XVP  siecle,  quelques-unes  en  bois  et  torchis  et  dont  les 
etages  sont  batis  en  encorbellement  les  uns  sur  les  autres. 

Eglise  dediee  a  saint  Cyr  et  sainte  Julitte ;  porte  d'entree 
et  partie  de  la  facade  a  l'ouest,  du  XIIe  siecle.  Nef  pla- 
fonnee  du  XVIIe  siecle ;  chceur,  abside  et  clocher  au-dessus 
dates  de  1840.  A  remarquer,  derriere  l'autel,  la  dalle  fune- 
raire  du  cure  Reynaud,  decede  en  i555 ;  a  l'entree,  un  benitier 
en  pierre  date  de  1688  ;  dans  le  clocher,  une  jolie  petite 
cloche  du  commencement  du  XVIe  siecle. 

Dans  les  rues  du  bourg,  on  voit  a  terre,  pres  des  mai- 
sons, de  gros  blocs  de  granit  portant   des  trous   carres  et 
ronds  ;   ils   ont   servi   jusqu'en  ces   derniers  temps  a  fixer  les  matrices  en  fer  des  fabricants 
de  clous   a   la   main,    Industrie    qui   a   disparu   depuis    qu'ils  sont   fabriques  a  la  mecanique. 

Nous  n'avons  pu  retrouver  la  pierre  percee  de  trois  trous  dont  parle  Auguste  Bernard 
[Histoire  du  Fore^,  I,  17),  comme  ayant 
du  servir  a  tirer  des  fleches  ;  mais  nous 
en  avons  rencontre  de  meme  forme  dans 
les  bourgs  voisins ,  elles  sont  encore  en 
place  pres  de  portes  d'entree  d'habitation 
et  servent  de  judas. 

En  dessous  de  Chagnon,  ancien  pont 
sur  le  ruisseau  de  Dureze  ;  il  est  tres 
etroit,  et  possede  une  seule  arche  plein 
cintre  large  d'environ  i5  metres,  d'un  bel 
effet,  mais  d'une  basse  epoque,  au  plus  tot 
de  la  fin  du  XV*  siecle ,  car  les  claveaux 
en  sont  mal  extradosses. 

Inscription  romaine  trouvee  le  27  avril 
1887,   a  35o  metres  environ  a  l'ouest  de 

Chagnon,  lors  des  travaux  d' overture :du  e  souterraine  de  raqueduc 

chemin  d'interet  commun  n°  66.  Elk  guwt a  pro 

antique  du  Gier  ^--^^^/^  eon  ient  defense,  au  nom  de  1'en.pereur  Hadrien, 
bas,  au  reservmr  de  ehasse  dun  siphon^  w  ^ 

de  labourer,  semer  *  ^  w*^  ■£.*££  la  propriete  de  la  famille  de  Ronssillon; 
La  seigneurie  de  Chagnon  etait  au  Xlll  V  s0 


I4g.    —  CHAGNON 

Dessin  de  J.  Trouilleux,  d'apres  une  photographie 

de  F.  Thiollier. 


i50j     _     CHAGNON.    RESERVOIR    DE    L'AQUEDUC    ROMAIN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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CHAGNON.    RESERVOIR    DE    l'AQUEDUC    ROMAIN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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die  a  apparterm  depuis  aux  Girin,   de  Villars,   d'Albon,  de  Laire,    Flagheac ,  de  Crussol,  de 

Pracontal,  Terrasson.  . 

CHATEAUNEUF  (Castrum  novum).  -  Au  sommet  d'une  montagne  taillee  presque  a  pic  a 
l'ouest,  au  nord  et  a  l'est,  et;dominant  le  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  a  Lyon,  se  voient  les 
vestiges  du  chateau  dont  la  commune  tire  son  nom,  et  une  chapelle. 

Le  chateau,  construit  surun  rocher  isole 

artificiellement ,  ne  presente  plus  que  des 
ruines  peu  elevees  et  difficiles  a  dater.  Ces 
restes  de  murailles  et  de  tour  ont  ete  partiel- 
lement  utilises  dans  les  maconneries  d'une 
plate-forme  servant  de  soubassement  a  une 
statue  de  la  Vierge  Immaculee,  erigee  en  1876. 
La  chapelle  n'a  pas  rang  d'eglise  parois- 
siale,  la  commune  de  Chateauneuf  etant 
rattachee  pour  le  spirituel  a  la  paroisse  de 
Saint-Jean,  de  Rive  de  Gier.  Elle  est  dediee 
a  saint  Christophe  et  Ton  y  vient  en  peleri- 
nage  pour  demander  la  cessation  de  la 
secheresse.  La  nef,  le  clocher  et  la  facade 
precedee  d'un  petit  porche  en  bois  sont 
les  parties  les  plus  anciennes  de  cet  edi- 
fice et  datent  du  XVI e  siecle.    L'abside  est  moderne. 

Au  nord  de  l'eglise,  batiments  du  commencement  du  XVIe  siecle  en  ruines.  lis  devaient  etre 
compris  dans  1'enceinte  du  chateau. 

Chateauneuf,  cite  pour  la  premiere  fois  en  1220,  appartenait  alors  aux  Roussillon;  il  passa  par 
alliance  aux  mains  des  Thoire- Villars,  dont  l'heritiere  Isabeau  d'Harcourt,  par  son  testament  du 
20  novembre  1441,  en  fit  don  a  l'Eglise  de  Lyon  qui  l'a  possede  jusqu'a  la  fin  du  siecle  passe. 

Sur  le  plateau,  a  un  kilometre 
environ  au  midi  du  chateau,  a  la 
naissance  du  ravin  de  Villette,  dont 
les  eaux  traversent  le  village  de 
Chateauneuf,  au  territoire  appele 
aussi  de  Villette,  se  voient  des  amas 
de  pierres.  La,  d'apres  une  tradition 
locale,  aurait  existe  une  eglise  de- 
truite  par  un  fait  de  guerre  et  dont 
les  vases  sacres,  caches  au  moment 
du  desastre,  auraient  ete  retrouves 
depuis.  Un  fait  certain,  c'est  que  ce 
territoire,  dans  un  rayon  assez 
etendu,  est  parseme  de  debris  de 
tuiles,  briques  et  poteries  antiques, 
ramenes  a  la  surface  par  les  tra- 
vaux  des  champs  ;  on  y  aurait 
meme  decouvert ,  dit-on,  des 
vases  d'argent  et  des  monnaies  appartenant  a  l'epoque  romaine. 

A  Test  de  Chateauneuf,  Cenas  ou  Cena,  ancien  arriere-fief  de  l'Eglise  de  Lyon,  avec  maison 
forte.  II  en  subsiste  l'entree  principale,  du  XVIe  siecle,  et  un  ecusson  aux  armes  des  Rochefort-La- 
Valette,  place  au-dessus  d'une  porte;  le  reste  des  constructions  a  ete  habille  a  la  moderne.  Ce  fief 
a  ete  possede  par  les  de  Saint-Romain,  Rochefort-La-Valette,  Rossary,  Gaultier. 

Sur  cette  commune,  pres  de  sa  limite  extreme  au  midi,  un  barrage  sur  le  ruisseau  de  Couzon 
a  ete  construit,  a  la  fin  du  siecle  dernier,  pour  l'alimentation  du  canal  de  Givors. 


■t°  / 


l52.    —     CHATEAUNEUF 
Dessin  de  Beaaverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Tkiollier. 
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DARGOIRE  (Talgurium?,  DalgoriJ.  —  Devant  la  porte  du  nouveau  cimetiere,  place  au 
sommet  de  la  montagne  sur  laquelle  s'etage  le  bourg  de  Dargoire,  on  peut  voir  un  tas  assez  con- 
siderable de  miles  {imbrices  ettegulcej,  briques  en  tiers  de  rond  ayant  servi  a  la  construction  de 
colonnes,carreaux  d'hypocauste,  etc.  Ces  debris  antiques  pro- 
viennent  du  defoncement  de  ce  nouveau  cimetiere  qui  a  pour 
cloture,  au  nord,un  mur  ayant  appartenual'ancien  chateau. 

Celui-ci,  dont  il  est  parle  des  le  commencement  du  XIIP 
siecle,  etait  done  bati  sur  l'emplacement  d'une  villa  antique. 
II  y  a  une  douzaine  d'annees,  on  a  rase  les  quelques  parties 
de  ce  chateau  epargnees  jusqu'ici  par  le  temps  et  les  revo- 
lutions. II  n'en  reste  plus  que  des  ruines  a  fleur  de  terre. 

La  seigneurie  de  Dargoire  a  ete  possedee  simultanement 
par  les  families  Charpinel,  de  Talaru  et  de  Roussillon.  Les 

r  r  l5r>.     —    DARGOIRE 

Roussillon  finirent  par  en  rester  seuls  maitres.  Elle  passa  vapres  une  photographie  de  i.  Grangier. 

ensuite  a  Humbert  VII  de  Thoire-Villars  dont  la  femme  et  heritiere,  Isabeau  d'Harcourt,  en  fit 
don  en   1441    aux  chanoines  de  Lyon,  qui  en  sont  restes  seigneurs  jusqu'a  la  Revolution. 

Un  peu  au-dessous  du  chateau,  au  midi,  eglise  sous  le  vocable  de  l'Assomption,  dont  le 
chceur,  l'abside  polygonale  voutee  a  nervures,  une  chapelle  au  nord,  sous  le  clocher,  aussi  voutee  a 
nervures,  sont  du  commencement  du  XVIe  siecle.  Aux 
clefs  de  voutes,  ecussons  charges  d'un  baton  ecote  peri 
en  pal.  A  l'exterieur,  sur  tous  les  contreforts  de  l'abside 
etdu  chceur,  mernes  armoiries,l'ecu  seul  variant  de  forme. 
Nef  du  XVIe  siecle,  reparee  et  plafonnee  dans  le  notre, 
chapelles  laterales,  l'une  au  nord  voutee  d'arete,  l'autre  au 
midi  plafonnee  ;  facade  moderne.  Sur  le  fronton  de  cette 
facade,  on  a  malencontreusement  place  une  jolie  Vierge  du 
commencement  du  XVIe  siecle.  Cette  statue  en  pierre,  qui 
parait  fort  bonne,  avait  ete  faite  pour  etre  vue  de  pres  et 
devait  primitivement  etre  adossee  a  un  mur.  La  Vierge 
porte  l'enfant  Jesus  avec  respect,  presque  a  bout  de  bras  ; 
elle  a  sous  le  cou  une  ouverture  carree  la  traversal*  de  part  en  part,  cette  ouverture,  fermee  dans 
le  dos  par  une  porte  en  fer,  servait  a  contenir  une  lampe.  Cette  statue,  specimen  peu  commun  de 
l'art  francais  de  la  Renaissance,  est  appelee  a  une  prompte  destruction,  si  on  la  laisse  ainsi  exposee 
a  toutes  les  intemperies,  et  ce  sera  fort  regrettable.  -  Dans  le  mur  qui  soutient  la  terrasse  au- 
devant  de  l'eglise,  pierre  aux  armes  des  Tixier :  g 
d'a^ur  au  griffon  d'or. 

Dans  le  reste  du  bourg,  bati  en  amphi- 
theatre, au-dessous  du  chateau  et  de  l'eglise, 
maisons  des  XVe,  XVIe  et  XVIP  siecles. 

La  partie  du  village,  situee  au  midi  du 
ruisseau  de  la  Combe  du  Losange  appele  sur 
la  carte  cantonale  leZ>arg-o*'re,appartient  a  la 
commune  de  Tartaras. 

FARNAY.  —  L'eglise,  de  style  gothique, 
est  dediee  a  saint  Eucher  ;  elle  a  ete  construite 
en  1854,  par  l'architecte  Bonnard.  l55-  _  USINES  pres  de  rive  de  gier 

A  l'extremite  nord-est  du  village  est  une  Delude f  moiuer. 

maisi  ap~n^  aux  hospices  de  Saint-Chamond.  Elle  est  flanquee  de  deux  petite  pavilions  et 
~^l  lit  sur  un  ecusson  au-dessus  de  la  porte  Dans  la  cour,  un  pmts  orne  d'une  peUte 
niche  avec  coquille  sculptee  entre  deux  pilastres  porte  la  date  de  i65a. 

GRAND-CROIX.  -  Commune  nouvelle  form6e,  en  vertu  d'une  loi  du  9  mai  i860  de  parties 
des  communes  de  Saint-Paul  en  Jarez  et  de  Cellieu.  L'eglise  moderne  est  dans  le  style  neo-grec 


j54#     __    VIEILLES   MAISONS   A   DARGOIRE 
D'apres  une  photographie  de  I.  Grangier. 
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l56.     JURIEU 

Dessin  de  P.  Tardieu  et  de  F.  Thiollier 


avec  deux  clochers  en  charpente  sur  la  facade.  Elle  est  sous  le  vocable  de  l'Immaculee  Conception. 
L'ancienne  maison  forte  de  Dorley,  depuis  longtemps  disparue,  etait  situee  sur  cette  commune 
au  confluent  du  Dorley  etdu  Gier.  Cette  seigneurie,  connue  des  i325  par  un  acte  de  foi  ethommage, 
appartenait  alors  aux  Arod;  elle  devint  plus  tard  la  propriete  des  Jullien. 

LA  CULA.  —  L'eglise  a  ete  construite  en  i858  ;  patron,  saint  Francois  d' Assise.  II  existe 
encore,  a  un  kilometre  a  l'est,  une  ancienne  chapelle  du  XVII-  siecle  dediee  a  Notre-Dame  de 

Pitie  ;  c'est  un  lieu  de  pelerinage  frequente 
I  particulierement  le  vendredi  de  la  Passion. 
Sur  cette  commune  et  la  rive  droite  de 
la  Dureze,  a  200  metres  environ  de  la  limite 
de  la  commune  de  Chagnon,  existe  une  belle 
ruine  romaine,  restes  du  reservoir  de  chasse 
d'un  siphon  etabli  sur  l'aqueduc  de  Lyon  pour 
la  traversee  du  vallon. 

LORETTE.  — Get  ancienhameaude  Saint- 
Genis-Terrenoire  a  obtenu  le  titre  de  commune 
par  ordonnance  royale  du  25  avril  1847.  Son 
territoire  a  ete  forme  aux  depens  de  Saint- 
Genis-Terrenoire,  Saint-Paul  en  Jarez,  Farnay 
et  Rive  de  Gier. 

L'eglise  a  ete  construite  vers  i856  par  l'architecte  Etienne  Grangier,  artiste  de  l'ecole  de  Percier 
et  Fontaine.  Elle  est  de  style  neo-grec,  et  denote  une  certaine  science  dans  la  disposition  de  ses 
lignes  d'ensemble.  Le  plafond  horizontal,  dans  le  gout  de  la  Renaissance  italienne,  est  relie  au 
mur  par  une  petite  voussure  alternant  avec  des  lunettes.  Un  campanile  hexagonal  s'eleve  a 
l'extremite  de  l'abside.  Au  fond  de  la  nef,  a  droite,  une  chasse  monumentale  de  bois  sculpte,  en 
style  gothique  flamboyant,  est  l'ceuvre  du  sculpteur  Roubaud.  F£te,  l'Assomption. 

PAVEZIN  (Pavasianis,  Pa- 
veysins).  —  Cette  commune  est 
divisee  en  deux  paroisses,  Pave- 
zin  et  Sainte-Croix. 

L'eglise  de  Pavezin,  dediee 
a  saint  Clair,  est  du  XVIIe  siecle, 
a  trois  nefs  lambrissees  separees 
par  des  colonnes  ioniques.  —  Le 
clocher  s'eleve  sur  l'abside.  On 
remarque  a  cote  de  l'eglise  une 
croix  tronquee  du  XVP  siecle. 

Au  nord-ouest,  le  pic  de 
Bourchani  (890  metres  d'alti- 
tude),  sert  de  limite  commune  a 
Chuyer,  Pelussin  et  Pavezin  ;  il 
porte  a  son  sommet  une  enceinte 
circulaire  en  pierres  seches,  ap- 
pelee  le  Chateau  de  Belise.  — 
Du  col  de  Pavezin  et  surtout  du 
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V 


Mont  Monet,  distant  de  5  kilometres,  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  la  vallee  du  Rhone  et  sur  les  Alpes. 

Au  nord,  sur  le  bord  du  chemin  d'interet  commun  n°  78,  Vannel,  fief  dont  un  Levrat  faisait 
hommage  au  commencement  du  XIIIs  siecle  a  l'archev£que  Renaud  de  Forez,  a  ete  possede 
successivement  par  les  de  Pizey  et  les  Levrat. 

Le  hameau  de  Jurieu  est  situe  a  mi-cote  de  la  montagne  qui  domine,  au  matin,  la  vallee  de 
Pavezin  et  le  reservoir  de  Couzon.  II  possede  une  chapelle  d'aspect  rustique,  entouree  d'un  terrain 
clos,  dont  le  niveau  est  sureleve  et  qui  fut  le  cimetiere.  Un  porche  grossier  en  bois  protege  la 
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porte;  la  nef  unique  est  couverte  d'un  lambris  en  anse  de  panier,  l'abside  est  carree;  deux  petites 
chapelles  forment  transept,  celle  de  droite,  avec  une  jolie  voute  a  nervures,  porte  la  date  de  i555  : 
elle  est  surmontee  du  clocher  auquel  on  arrive  par  un  escalier  exterieur.  Au-dessus  de  l'autel  se 
'voit  un  retable  du  XVIP  siecle,  et  un  tableau  d'une  certaine  valeur  representant  saint  Dominique 
aux  pieds  de   la    sainte    Vierge    et  de  l'Enfant  Jesus;  il  a  ete  peint  par  F.  Dathmer,  en  1671. 

La  chapelle  de  Jurieu,  citee  dans  les  pouilles  de  la  paroisse  depuis  le  XIIIs  siecle,  avait  au 
XVIIP  le  titre  d'annexe  de  Pavezin  et  etait  desservie  par  les  Chartreux. 

Le  village  de  Sainte-Croix,  siege  de  la  seconde  paroisse,  est  situe  au  nord-ouest  de  Pavezin ;  il 
est  etabli  tout  entier  dans  une  ancienne  Chartreuse  vendue  en  1789,  etdont  les  batiments,  formant 
un  immense  parallelogramme  renferme  dans  une  cloture  unique,  ont  ete  divises  entre  de 
nombreux  proprietaires. 

Fondee  en  1280,  par  Beatrix  de  La  Tour,  veuve  de  Guillaume  de  Roussillon,  la  Chartreuse  de 
Sainte-Croix,  a  ete  rebatie  au  XVIIe  siecle.  L'entree  principale,  tournee  a  Test,  est  percee  dans  un 
avant-corps  en  saillie,  construit  en  pierres  de  taille  et  flanque  de  deux  tours  rondes,  qui  occupe  le 
milieu  d'une  des  faces  du  mur  de  cloture.  Celui-ci  est  assez  eleve,  perce  d'ouvertures  modernes 
et  termine  a  ses  extremites  par  deux  autres  tours  rondes.  La  porte,  a  plein  cintre,  est  surmontee 
d'une  niche  garnie  de  colonnes,  et  des  armes  du  monastere :  d'a\ur  a  la  croix  dentelee  d' argent, 
cantonnee  aux  1  et  4  d'une fleur  de  lys  d'or,  aux  2  et  3  d'une  etoile  aussi  d'or.  Un  fronton  semi-circu- 
laire  couronne  ce  frontispice,  qui  appartient  a  l'epoque  de  la  reconstruction. 

La  porte  que  nous  venons  de  decrire  donne  acces  dans  une  cour  entouree  de  batiments  :  ceux 
places  a  l'ouest,  au  nord  et  au  midi,  ont  du  servir  de  logement  aux  domestiques  et  aux  ouvriers 
de  la  maison;  au  nord,  sous  un  passage  allant  dans  les  jardins,  on  voit  une  jolie  imposte  en 
fer  forge  portant  la  date  de  1692.  Le  quatrieme  cote,  celui  a  Test  de  la  cour,  est  forme  par  un 
batiment  dont  la  facade  est  du  XVIIe  siecle  et  qui  sert  actuellement  de  cure. 

Au  nord  de  la  cure,  long  corridor  jadis  voute,  conduisant  a  la  cour  ou  cloitre  des  Peres. 
Diverses  grandes  salles,  le  logement  des  superieurs  et  l'eglise  y  avaient  leurs  entrees. 

Cette  derniere,  construite  en  1752,  est  ornee  a  Pinterieur  de  remarquables  stalles  en  bois 
sculpte.  La  partie  inferieure  de  ces  stalles  est  du  XVe  siecle;  la  partie  superieure  et  la  boiserie  du 
chceur  sont  du  XVIIR  Au-dessus  de  la  porte  d'entree,  un  tableau  de  saint  Sebastien  a  ete  pen- 
dant quelque  temps  attribue  a  Mantegna.  Le  clocher  a  ete  rebati  en  1842.  Derriere  le  chceur  se 
trouve  une  partie  de  l'ancienne  eglise  du  XIVe  siecle,  servant  aujourd'hui  de  sacristie. 

Autour  du  cloitre  sont  disposees  les  maisonnettes  des  religieux  au  nombre  de  treize.  Chaque 
cellule  se  composait  de  deux  pieces,  avec  jardin  entoure  de  murs  eleves.  On  peut  encore  se 
rendre  compte  de  cette  disposition,  quoique  plusieurs  logements  aient  ete  reunis.  Les  portes  des 
deux  cellules  a  Test  sont  surmontees  :  l'une  des  armes  des  Fay  de  Virieu  parties  avec  celles  des 
Murat  de  L'Estang,  l'autre  des  armes  des  Murat  de  L'Estang  pleines;  elles  ont  ete  baties  aux  frais  de 
Gabriel  de  Fay,  baron  de  Virieu,  mort  sans  enfants  en  1661,  et  de  sa  femme  Marguerite  Murat 

de  L'Estang. 

L'avant- derniere  cellule  au  nord  a  au-dessus  de  sa  porte  un  fort  joli  bas-relief  representant 
saint  Bruno  a  moitie  couche  et  tenant  dans  ses  mains  une  tete  de  mort;  au-dessous,  une  inscrip- 
tion nous  apprend  que  cette  cellule  a  ete  bade  en  1666  aux  frais  de  Marc-Antoine  Mazenod, 
seigneur  de  Pavezin,  et  d'Etiennette  Berton,  sa  femme.  Cette  pierre  porte  en  outre  deux  ecussons 
meubles,  savoir  :  celui  place  a  droite  de  trois  molettes,  au  chef  charge  de  trois  bandes  qui  est 
Mazenod ,  et  l'autre  parti  au  /  de  Mazenod,  au  2  d'un  dauphin  au  nature!,  au  chef  charge  de  trois 
etoiles,  qui  doit  Stre  de  Berton  et  ne  parait  pas  avoir  jamais  ete  publie. 

Un  long  passage  voute  sous  les  batiments  situes  au  midi  conduit  directement  du  cloitre  au 

dehors. 

A  remarquer  en  differents  endroits  de  toutes  les  constructions  et  surtout  dans  les  parties 
basses,  de  petites  ouvertures  percees  a  travers  une  dalle  monolithe  et  figurant  les  armes  des 

Chartreux  :  une  croix  sur  la  boule  du  monde. 

SAINT-GENIS-TERRENOIRE  (Sanctus  Genesius  in  Terra  Nigra) \  —  Eglise  batie  en  1845 
par  Chambeyron  architect;  style  neo-grec,  trois  nefs  lambrissees.  Au  sud  du  bourg,  murtfen- 
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ceinte,  probablement  du  XVe  siecle,  crible  de  fenetres  appartenant  a  des  maisons  modernes,  et 
precede  d'un  fosse.  Autour  de  l'eglise  quelques  maisons  des  XVIe  et  XVIIe  siecles. 

C'est  en  dessous  du  bourg  au  sud,  vers  le  lieu  dit  la  Plombiere,  que  devait  se  trouver  le 
reservoir  de  fuite  du  siphon  de  l'aqueduc  de  Lyon,  traversant  la  vallee  de  la  Dureze. 

SAINT-JOSEPH.  —  Commune  moderne  avec  une  eglise,  moderne  aussi,  de  style  gothique. 

Au  bord  de  la  route  nationale  n°  88,  pres  du  pont  sur  le  Bosancon,  a  Test  du  remblai  de  la 
route  et  y  joignant,  mines  a  fleur  de  terre  de  l'antique  chapelle  de  la  Madeleine.  Aupres  de  cette 
chapelle,  petit  village  partie  dans  le  Rhone  et  partie  dans  la  Loire.  Une  foire  s'y  tient  encore  le 
22  juillet. 

Au  territoire  de  Combe-Plaine,  antiquites  romaines  signalees  a  l'article  Rive  de  Gier. 

SAINT-MARTIN-LA-PLAINE  (Sanctus  Martinus  de  Planicie).  —  Ce  village  est  situe  sur  un 
des  plateaux  qui  s'abaissent  vers  la  vallee  de  Rive  de  Gier. 

L'eglise,  construite  par  M.  l'abbe  Duon,  en  i855,  est  d'un  style  gothique  qui,  par  sa  sobriete, 
arrive  a  un  certain  effet.  II  faut  voir  dans  cette  eglise  l'autel  du  Sacre-Cceur,  ceuvre  capitale  du 
sculpteur  Fabisch.  Sur  le  tombeau,  la  communion  des  apotres  ;  au-dessus  un  tres  grand  retable, 
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orne  de  bas-reliefs  et  autres  sculptures,  couronne  par  la  representation  des  neuf  chceurs  des 
anges  :  le  tout  encadrant  une  statue  du  Sacre-Cceur,  dernier  produit  du  ciseau  de  cet  artiste. 

La  vieille  place  de  Saint-Martin  a  garde  sa  physionomie  du  XVIe  siecle  .  On  y  parvient 
par  une  voute  ogivale,  et  Ton  y  remarque  une  maison  de  cette  £poque  avec  sa  facade  intacte 
et,   a    sa  gauche,  un   curieux  passage  a  couvert;    a   l'interieur,   bel  escalier  en   vis. 

On  a  autrefois  exploite,au  nord  du  village  de  Saint-Martin, des  filons  d'or ;  une  coupe  du  metal 
qui  en  avait  ete  extrait  fut,  dit-on,  offerte  au  roi  Henri  IV. 

Au  XVe  siecle,  sous  Louis  XI,  Pierre  Menon  exploitait  dans  cette  commune  une  mine  de 
charbon. 

La  rente  noble  de  Gonial,  avec  maison  du  meme  nom  au  bourg  de  Saint-Martin,  a  appartenu 
aux  Gontal,  Sibert  et  Montellier. 

L'aqueduc  romain  traversait  cette  commune;  il  en  subsiste  encore  un  arceau  a  Bissieu,  et  une 
belle  pile  isolee  dans  la  vallee  du  Bosancon. 

SAINT-PAUL-EN-JAREZ.  (Sanctus  Paulus  in  Jar esio. J  —  Ancien  bourg  mure  relevant  de 
l'Eglise  de  Lyon.  Une  rue  circulaire,  etablie  probablement  sur  l'emplacement  des  anciens  fosses, 
indique  encore  aujourd'hui  le  perimetre  du  mur  d'enceinte,  dont  il  reste,  au  midi,  une  tour  du 
XVe  siecle  prise  dans  des  constructions  modernes.  En  face  de  cette  tour,  de  l'autre  cote  de  la  rue, 
maison  du  XVIe  siecle. 

Eglise  batie  en  1848  par  Couchaud  et  Bellemain,  architectes  :  style  du  XIVe  siecle,  trois  nefs, 
clocher  sur  la  facade.  A  Test  du  bourg,  au  midi  du  chemin  qui  va  rejoindre  la  route  departe- 
mentale  n°  7,  dans  une  cour,  puits  couvert  d'un  dome  en  pierre  decore  d'ecailles  imbriquees.  II 
porte  la  date  de  1669. 
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A  l'intersection  de  la  route  departementale  n°  7  et  du  chemin  de  petite  vicinalite  se  dirigeant 
vers  le  chateau  moderne  de  La  Batie,  croix  avec  cette  inscription  en  relief  sur  le  socle  : 

NOBLE   ARTHAVD 

HARENC 

DE    LA   CONDAMINE 

A   FAICT   PLANTER 

CETTE  f  EN    L'AN 

i6o5 

Au  sud-est,  fief  de  la  Revolenche,  vendu  en   i658  a  Gabriel  Philibert,  de  Lyon,  par  Just- 
Henry  Mitte  de  Chevrieres,  seigneur  de  Saint-Chamond.  II  appartenait  a  la  fin  du  XVIIIs  siecle  a 

Louis  de  La  Font. 

SAINT-ROMAIN-EN-JAREZ.  (Sanctus  Romanus  inJaresio.)—Ce  village  aurait conserve  son 
ancien  aspect,  s'il  n'etait  gate  par  un  clocher  moderne.  L'eglise  elle-meme  paraitrait  assez  monu- 
mentale  sans  les  mauvaises  reparations  qu'elle  a  subies.  Le  chceur,  profond  et  sombre,  est  la  partie 
la  plus  ancienne.  A  l'exterieur,  il  montre  une  abside  a  corniche  romane,  soutenue  par  des 
modillons,  et  a  baies  ogivales  bouchees 
recemment.  A  l'interieur,  sur  le  cul-de- 
four,  un  artiste  lyonnais  a  execute,  vers 
1840,  une  peinture  inspiree  de  l'Ascension 
du  Perugin.  On  a  remanie  les  nefs,  la 
facade  et  le  clocher. 

Le  village  a  garde  quelques  vestiges 
de  ses  anciennes  constructions;  on  y  voit 
notamment  une  voute  ogivale,  reste  d'une    JIEJ 
des  anciennes  portes  ;  derriere  l'eglise  , 
deux  petites  fenetres  gothiques. 

Sur  la  place,  une  croix  de  1604,  avec 
les  figures  de  saint  Roch  et  saint  Antoine, 
et  un  ecusson  armorie. 

Saint-Romain  possedait  un  prieure,    | 
relevant  de  lTsle-Barbe.  X5g.  —  saint-romain-en-jarez 

A  l'est,  a  un  kilometre,  au  Piney,  la  .         Dessin  de  f.  TMoiuer. 

chapelle   rurale  de  Notre -Dame    de  Pitie    a  ete  construite  en    1878,  par  l'architecte  Boulin, 
sur   l'emplacement    d'une    chapelle    beaucoup  plus    ancienne..  Elle    est   de  style   gothique. 

Au  nord,  au  milieu  de  vastes  bois  et  au  pied  de  la  montagne  dite  du  Chatelard  est  1  ancien 
fief  de  Sennas.  II  ne  subsiste  du  vieux  manoir  qu'une  tour  et  quelques  restes  de  bailments 
informes   devenus   une   dependance   de  la  ferme.    Senevas  a  appartenu   aux   Aybraud,  Arod, 

Pracontal,  Trollier,  Sain,  Terrasson.  . 

TARTARAS  -  Le  bourg  de  Tartaras  parait  devoir  son  ongine  a  un  poste  militaire  etabli 
dans  1'antiquite  sur  le  mamelon  situe  a  2oo  metres  au  midi  de  l'eglise  et  dominant  ^  ™te  ^s 
probablement  romaine,  allant  de  Dargoire  a  Rive  de  Gier.  Ce  lieu  s'appelle  le  Chatelard  et  on  y  a 
trouve,  a  diverses  reprises,  des  debris  de  poteries  et  de  tuiles  a  rebords. 

A  c6te  du  puits  public  du  Chatelard  et  pres  d'une  maison  situee  au  Plaml,  entre  1  eglise  et  le 
rhemin  de  Dargoire,  cercueils  en  pierre  du  XIIIe  siecle. 

d"s  ,,68,  Tartaras  possedait  un  prieure  relevant  de  I'lsle-Barbe.  Les  anc.ens  bat.ments  de  ce 
nrieure  datant  du  XV  siecle,  sont  situcs  au  nord  de  l'eglise. 

PC  newest  dediee  i  saint  Pierre-es-liens.  La  facade,  terntinee  par  un Ronton ^,** 
moderne    est  percee  d'une  porte  plein  cintre  garn.e  de  pdastres  et  datee  de  ,558.  Cette  porte 

deux  chape les  l^esvo^e    ;=es,  celle  f^^  ^  faJ  ^  ^  ^  par 
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nord,  du  XVIIP;  une  pierre  tombale  place( 
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Jean  Bret  et  Jeanne  Laurenson.  Sur  cette  dalle  figurent  les  armes  de  Jean  Bret  :  un  arbrt 
accompagne"  en  chef  de  deux  etoiles  et  en  pointe  d'un  croissant. 

Au  milieu  du  XVP  siecle,  d'apres  du  Choul,  Ton  exploitait  dans  cette  paroisse  des  mines  de 
charbon. 

A  5oo  metres  au  nord  de  Tartaras,  dans  un  pre,  a  1'ouest  du  chemin  de  Tartaras  a  Dargoire, 
petite  chapelle  du  XVe  ou  XVIe  siecle,  aujourd'hui  en  ruines  et  sans  toiture,  dediee  a  Notre-Dame 
de  Pitie  et  a  sainte  Madeleine.  A  l'exterieur,  sur  la  facade  joignant  la  route,  on  lit  sur  une  pierre  de 
gres  placee  au-dessous  d'une  niche  barlongue  : 

STABAT 

MATER 

DOLOROSA 

Les  femmes  enceintes  viennent  encore  en  pelerinage  a  cette  chapelle  pour  demander  une 
heureuse  delivrance  et  Ton  y  mene  aussi  les  petits  enfants  pour  obtenir  la  guerison  de  la  rache 
(impetigo  larvalis  et  granulata)  et  des  coliques. 


CANTON    DE   SAINT-CHAMOND (I) 

Par  MAURICE  DE  BOISSIEU 


SAINT-CHAMOND  [Sanctus  Annemundus,  San  Chamou).  —  Place  au  point  d'intersection 
de  plusieurs  voies  antiques  (2),  Saint-Chamond  a-t-il  eu  pour  origine,  comme  on  l'a  pretendu,  un 

poste  militaire  romain  ?  On  ne  peut  l'affirmer  avec  certitude. 
Meme  obscurite  pour  le  nom  sous  lequel  Saint-Chamond  aurait 
ete  connu,  avant  de  porter  le  nom  du  saint  martyr  lyonnais. 

L'aqueduc  romain  qui  conduisait  a  Lyon  les  eaux  du  Gier, 
et  dont  nous  parlerons  plus  au  long  en  nous  occupant  du  village 
d'Isieu,  longe  souterrainement  et  a  mi-c6te  la  colline  au  nord  du 
ruisseau  de  Janon  et  de  la  ville  de  Saint-Chamond;  il  a  ete 
recemment  rencontre  au  territoire  de  Lavieu,  par  des  travaux 
de  defoncement  pour  vignes  dans  les  proprietes  Rossary  et  Vial. 
Au  Xe  siecle,  Saint-Chamond  appartenait  aux  comtes  de 
Forez  (3). 

En  1 173,  Guy  II,  comte  de  Forez,  cedait  a  l'archev£que  de 
Lyon,  Guichard,  le  fief  des  deux  chateaux  de  Saint-Chamond  (4), 
dont  les  de  Jarez  etaient  seigneurs.  A  ceux-ci  succederent,  au 
XIIIe  siecle,  les  Durgel  Saint-Priest,  par  le  mariage  de  Josserand 
Durgel  avec  Matalone  de  Jarez,  derniere  de  la  race ;  au  XVP,  les 
Mitte  de  Chevrieres ,  par  le  mariage  de  Jacques  Mitte  avec 
Gabrielle  Durgel  de  Saint-Chamond,  en  1577;  au  XVII%  les 
La  Vieuville,  dont  1'un,  Charles-Emmanuel,  epousa  en  1684 
Marie -Anne  Mitte  de  Chevrieres,  et  enfin,  au  XVIIP,  les 
Mondragon  qui,  en  1768,  acquirent  des  La  Vieuville  la  terre 
de  Saint-Chamond .  Cette  seigneurie,  qui  portait  le  titre  de  premiere  baronnie  du  Lyonnais, 
avait  ete  erigee   en  marquisat   en  16 16. 

(1)  Population:  35,791  habitants. 

(2)  Guigue.  Voies  antiques  du  Lyonnais,  p.  74. 

(3)  La  Mure  Chantelauze.  Histoire  des  dues  de  Bourbon,  t.  I,  pp.  56-i  12. 

(4)  Ibidem,  t.  Ill,  p.  28. 
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L'histoire  de  Saint-Chamond,  jusqu'au  XVIe  siecle,  se  confond  avec  celle  des  seigneurs.  Guy 
de  Jarez  avail  accorde  aux  habitants,  en  1224,  ^ur  premiere  charte  de  franchises :  ses  successeurs 
confirmerent  et  augmenterent  progressivement  les  libertes  concedees.  Les  chroniques  des  guerres 
du  XVIe  siecle  dans  nos  provinces  ont  retenu  les  noms  de  Christophe  de  Saint-Chamond  et  de 
Jacques  Mitte  de  Chevrieres  ;  dans  l'histoire  du  regne  de  Louis  XIII,  Melchior  de  Chevrieres,  mar- 


l6l.     SAINT-CHAMOND.     BORDS    DU    GIER 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  Crapelet. 

quis  de  Saint-Chamond,  ambassadeur,  ministre  d'Etat  et  marechal  de  camp,  est  souvent  mentionne. 
Les  industries  qui  devaient  faire  la  prosperity  de  Saint-Chamond  y  apparaissent  des  les 
premieres  annees  du  XVI*  siecle.  On  rencontre  frequemment  alors  dans  les  registres  la  qualification 
defaber,  «  faure  »  (ouvrier  travaillant  le  fer),  et,  de  i53o  a  i55o,  celle  de  ribanderius,  «  ribandier  ». 
En  i5i5,  dit-on,  l'abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon  avait  install*  a  Isieu  le  premierlmetier  a  rubans. 
En  1 537,  Saint-Chamond  envoyait  a  Lyon 
des  ouvriers  habiles  a  «  devuyder  la  soye  » , 
et,  en  i53g,  Christophe  de  Cremone  et  ses 
fils  y  transportaient  «  trois  molins  a  filler  et 
retordre  soye,  lesquels  ils  avoient  a  Saint- 
Chaumont  »  (1). 

Au  XVIP  siecle,  grace  a  la  securite  de- 
sormais  assuree,la  ville,  jusqu'alors  groupee 
sur  la  colline  et  enfermee  dans  les  murailles 
qui  la  reliaient  aux  remparts  du  chateau,  se 
developpa  dans  la  vallee  :  de  nombreux  mou- 
liniers  s'etablirent  sur  les  rives  du  Gier  et 
l'industrie  de  la  soie  prit  un  grand  essor. 
C'est  alors  que  la  plupart  des  cou~ 
vents   et   des  edifiees   ffr^J*   ^stmris    pal.    le   seigneur    Melchior    de    Chevrieres. 

a1!  SI  rrC.'S^r-  «  honneur.  Au  nord,  est  ,e  Coeher,  eouvert  d'une 


jgj,     _    SAINT-CHAMOND.     BORDS    DU    JANON 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  un  document  fourni  par  M.  Condamin. 


(I] 


V.  de  Valous.  Etienne  Turquet  et  les  engines  de  la  fabriaue  lyonnaise,  p.  55. 
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coupole  en  metal.  Sur  la  vaste  nef  plafonnee  s'ouvrent  onze  chapelles  voutees  a  nervures  ;  le 
choeur  carre  est  garni  dune  fort  belle  boiserie ;  dans  une  chapelle  a  droite  sont  des  reliques 
insignes,  et,  dans  plusieurs  autres,  d'anciens  tableaux  dont  un  est  attribue  au  Giotto ;  ces  pieux 
tresors  avaient  pour  la  plupart  ete  apportes  de  Rome  par  Melchior  Mitte  de  Chevrieres,  au  retour 

d'une  de  ses  ambassades,  et  donnes  par 
lui  a  son  eglise  collegiale  de  Saint-Jean- 
Baptiste. 

Celle-ci,  que  desservait  un  chapitre 
de  douze  chanoines,  fut  elevee  de  1634 
a  1642  sur  le  plan  d'une  croix  latine  dont 
les  quatre  branches  s'arrondissaient  en 
absides,  la  branche  la  plus  longue  for- 
mant  le  choeur.  II  n'en  subsiste  qu'une 
portion  d'abside,  ajouree  de  longues 
fenetres  a  plein  cintre,  et  l'escalier 
monumental  qui  y  donnait  acces. 

L'Hotel-Dieu  de  Saint -diamond 
J/jfcj  recut  en  1616,  i635,  1659,  etc.,  d'impor- 
tantes  fondations.  Cet  hospice,  deja 
mentionne  dans  un  acte  de  fondation 
de  i56i,  et  en  i58o,  dans  le  testament 
de  Christophe  de  Saint-Chamond,  avait 

SA'INT-CHAMOND.     BORDS    DU     JANON  ~.  .       .       ,  ,  , 

Dessin  de  Meiey,  d'apres  f.  ThioUicr.  remplace  1  hopital  situe  sur  le  pont  du 

Gier  et  qui  est  signale  dans  des  fondations  des  XI Ve  et  XVe  siecles,  sous  le  nom  d'hopital  de 
Notre-Dame  et  ensuite  de  Saint-Antoine.  Renversee  par  une  crue  subite  du  Gier,  l'eglise  de  Notre- 
Dame  fut  reconstruite,  de  1618  a  1622,  dans  le  pre  Saint-Antoine.  De  1875  a  1881,  elle  a  ete  rebatie 
sur  le  meme  emplacement,  en    style   du  XI Ve  siecle,   par  l'architecte  Journoud.  Les  boiseries 

remarquables  qui   garnissaient   le 


choeur  de  l'edifice  du  XVIIe  siecle 
ont  appartenu  a  M.  Chavanne  et 
ne  sont  plus  en  Forez. 

L'eglise  de  Saint-Ennemond,  la 
plus  ancienne  de  Saint-Chamond, 
qui  avait  ete  pillee,  devastee  et 
vendue  en  1793,  a  ete  rebatie  et 
ouverte  au  culte  en  i856.  Le  clo- 
cher  du  XVIP  siecle  a  ete  con- 
serve, et  au-dessous,  sur  la  porte 
d'entree  du  porche,  on  lit  la  date 
de  1688. 

Seul  le  vieux  quartier  ou  s'eleve 
cette  eglise,  avec  ses  rues  etroites, 
raides  et  tortueuses,  ses  maisons 
basses  et  ses  petits  jardins  en  ter- 

164.     —    SAINT-CHAMOND.     BORDS    DU     GIER  11        1'  '  C     •         /^U 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier.  TaSSe,    Tappelle    1  anCien    oaint-L.ua- 

mond.  Sur  les  bords  du  Gier,  quelques  maisons,  dont  les  balcons  en  bois  menacent  ruine, 
presentent  encore  dans  leur  delabrement,  un  aspect  pittoresque. 

A  la  montee  des  Capucins,  on  longe  de  grands  murs  de  cloture,  seuls  restes  de  l'ancien 
couvent  de  ces  religieux,  construit  de  1601  a  1608  et  dont  l'emplacement  est  occupe  par  la  maison 
moderne  des  religieuses  de  Saint-Charles.  Le  couvent  des  Ursulines,  fonde  en  1618,  n'occupe  plus 
lesm£mes  batiments;  celui  des  Minimes,  qui  datait  de  1622,  a  disparu. 

II  reste  du  vieux  chateau,  au-dessous  de  la  maison  des  Freres  de  la  doctrine  chretienne, 
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d'immenses  murs  qui  ont  fait  partie  des  terrasses,  et  les  ecuries  converties  en  grande  salle  de  fetes 
du  pensionnat ;  au  sommet  de  la  montagne,  au  fond  d'une  ruelle,  un  portail  du  XVIP  siecle,  et, 
tout  pres  de  la,  l'angle  nord-est  du  chateau,  paraissant  de  la  meme  epoque  et  englobe  dans  des 
constructions  modernes.  De  la  colline  au  midi  de  Saint-Chamond,  sur  laquelle  s'elevent  la  gare 


l65.    —    SAINT-CHAMOND.     BORDS     DU    GIER    EN    l83o 
Dessin  de  d'Agos. 


1 66.    —     SAINT-CHAMOND.    QUARTIER   AUJOURD'HOI   DEMOLI 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


du  chemin  de  fer  et  le  beau  college  des  peres  Maristes,  les  regards  de  rarcheologue  et  du  dessinateur 
se  portent  avec  inter£t  sur  ces  debris  et  sur  ceux  de  l'eglise  de  Saint-Jean-Baptiste  situes  au-dessous.. 

Quelques  maisons  de  la  Grande-Rue  presentent,  dans  leurs  facades  et  dans  les  galeries,portes  et 
puits  de  leurs  cours,  des  specimens  de  l'architecture  locale  des  deux  derniers  siecles,  et  on  peut  voir, 
dans  la  maison  du  XVIIe  siecle  qui  porte 
le  numero  49  de  la  rue  Ventefol,  un  joli 
portail,  un  escalier  a  galeries,  sur  la  porte 
de  cet  escalier  une  imposte  en  fer  forge  et, 
dans  une  jolie  niche  sur  le  mur  de  facade, 
une  Pidte,  group e  en  pierre,  du  commence- 
ment du  XVIe  siecle. 

DOIZIEU  (Duc^iacum?  Duasiacum, 
Doysiacus).  —  Au  fond  de  la  vallee  fermee 
par  les  pentes  boisees  du  Pilat,  et  pres  des 
sources  du  Dorley,  se  trouve  le  village  de 
Doizieu. 

Au  XIIIe  siecle,  Doizieu  appartenait 
a  la  famille  de  Lavieu.  Des  cette  epoque, 
le  chapitre  de  Saint-Jean,  a  Lyon,  eut  a 
Doizieu  d'importantes  possessions  (1). 

En  1296    Etienne  de  Lavieu,  seigneur  d'Iseron,  rendait  hommage  pour  ce  fief  et  celui  des 
Farnanches/a  Jean,  comte  de  Forez,  a  qui  Humbert,  dauphin   de  Viennois,  les  avait  cedes  (2). 

Dans  la  seconde  moitie  du  XV*  siecle,  Doizieu,  qui  avait  passe  aux  de  Laire,  arnva  aux 

(1)  E.  Mulsant.  Souvenirs  du  Mont-Pilat,  t.  I,  p.  206. 

(2)  Mimoires  de  la  Diana,  t.  VIII,  p.  3o2. 
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Dessin  de  Mms  Condamin. 
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1 68.   —   SAINT-CHAMOND.  PORTE   DF. 

L'EGLISE   SAINT-PIERRE 

Dessin  de  Meley,  d'apres  I.  Grangier. 


169.    RUINES    DE    L'EGLISE 

SAINT-JEAN-BAPTISTE  DE  SAINT-CHAMOND 
Dessin  de  F.  Thiollier, 
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Mitte  de  Chevrieres,  par  le  mariage  de  Jean  III  Mitte  avec  Anne  de  Laire,  heritiere  de  sa  maison 
La  seigneurie  des  Farnanches,  demembree  de  celle  de  Doizieu,  appartenait  alors  a  Artaud 
de  Saint-Germain  et  a  Marguerite  de  Lavieu,  sa  femme  (1).  Cette  seigneurie  fut  acquise,  un  siecle 
plus  tard,  le  i«  mars  ,597,  au  prix  de  3,ooo  ecus  d'or,  par  Jacques  Mitte  de  Chevrieres,  seigneur 

de  Saint-Chamond,  de  Marguerite  ] 
Gaste,  veuve  de   Jean  d'Apchon, 
seigneur  de   Montrond  (2). 

Les  seigneuries  de  Doizieu  et 
des  Farnanches  ainsi  reunies,  furent 
vendues,  en  1768,  avec  la  terre  de 
Saint-Chamond,  au  marquis  de 
Mondragon  par  les  de  La  Vieuville, 
heritiers  des  Mitte  de  Chevrieres. 
Doizieu  faisait  partie  jadis  du 
Lyonnais.  Aujourd'hui  Doizieu, 
Saint-Just,  la  Terrasse  forment  trois 
paroisses  distinctes,  avec  une  seule 
administration  civile. 

L'eglise  de  Doizieu  est  dediee 
a  saint  Laurent  ;  l'abside  est  du 
XVIe  siecle ;  les  trois  nefs,  voutees 
d'aretes,  la  facade  et  le  clocher  sont  modernes.  L'horloge  provient  de  la  Chartreuse  de  Samte- 
Croix ;  die  fut  apportee  a  Doizieu  apres  la  Revolution.  Trois  cloches  d'inegale  grosseur^  en 
composent  la  sonnerie;  la  plus  grosse  sonne  les  heures,  les  deux  autres  les  quarts  et  les  demies, 
alternativement.  Toutes  trois  portent  la  date  de  1733. 

Sur  la  place,  s'eleve  une  grande  et  belle  croix,  datee  de  1547.  Les  branches  des  croisillons  sont 
terminees  par  des  neurons  feuillus.  Sur  la  face,  au  centre,  est  un  Christ  nimbe;  de  chaque  c6te, 

des  statuettes ;  sur  le  revers,  une  sainte  Vierge.  Le  fut  de  la  croix 
est  en  forme  de  branche  ecotee  ;  au  tiers  superieur  du  fut , 
de  chaque  cote  du  Christ ,  deux  autres  statuettes ;  la  base  est 
plus  moderne. 

Au  nord  de  l'eglise  est  un  donjon  carre,  du  commence- 
ment du  XIVe  siecle ;  il  ne  parait  pas  avoir  ete  entoure  d'autres 
defenses.  La  porte  primitive,  regardant  le  matin,  est  placee 
a  une  assez  grande  hauteur  au-dessus  du  sol  ;  au  nord,  est 
une  jolie  ouverture  ogivale  a  deux  baies  separees  par  une 
colonnette;  a  l'ouest  et  au  midi  sont  deux  portes  modernes: 
au-dessus  de  la  premiere,  est  une  ouverture  ogivale.  Ce  donjon 
a  sur  toutes  ses  faces  des  meurtrieres  allongees  pour  le  tir  de 
l'arc  ;  a  l'etage  superieur,  sous  le  toit,  les  quatre  ouvertures 
jadis  carrees.,  servant  a  passer  sur  les  hourds,  ont  ete  converties 
en  fen£tres  plein  cintre  modernes. 

L'eglise  de  Saint-Just  en  Doizieu  a  une  nef  plafonnee,  avec 

bas  cotes  voutes  d'aretes  ainsi  que  deux  chapelles  au  midi 

Le  clocher  est  sur   la  sacristie   derriere  l'abside.   La    partie 

meridionale  de  l'edifice  est  la  seule  ancienne  ;  il  y  a  un  benitier  en  pierre,  du  XVIP  siecle. 

La  Terrasse  a  une  eglise  batie  en  ce  siecle  sous  le  vocable  de  l'lmmaculee-Conception. 

A  Tangle  d'une  maison  moderne  de  ce  village,  pres  du  chemin  d'interet  commun  n°  39,  au  nord 

de  Teglise  et  de  1'autre  cote  du  Dorley,  est  un  grand  ecusson  du  XVIIe  siecle,  aux  armes  des  Mitte 
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RUINES   DU    CHATEAU 
DE  '  SAINT-CHAMOND    VERS      l825 
D'avres  un  dessin  de  Varchitecte  Grangier. 


(1)  E.  Mulsant.  Souvenirs  du  Mont-Pilat,  t.  I,  p.  206. 

(2)  Memoires  de  la  Diana,  t.  IX,  p.  no. 
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de  Chevrieres  entourees  du  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel ;  il  provient,  dit-on,  du  village  du  Breuil. 

ISIEU  fhiacusj.  —  Place  sur  un  promontoire,  a  la  jonction  des  deux  vallees,  dans  lesquelles 

coulent  le  Gier  et  le  Janon,  Isieu  remonte,  sans  mil  doute,  a  l'epoque  romaine.  C'est  sur  le  terri- 


•'Z&2  .ft?"''-- 


I7I.     —    PILES    DE     L'AQUEDUC     ROMAIN  !73-     """    DOIZIEU 

Dessin  de  E.  Grangier.  Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  I.  Grander. 

toire  de  cette  commune,  au  lieu  de  la  Martiniere,  que  les  anciens  avaient  etabli  sur  la  riviere  du 
Gier  le  barrage  qui  en  deversait  les  eaux  dans  le  grand  aqueduc  de  Lyon.  Celui-ci  entrait  presque 
immediatement  sous  la  montagne  au  nord-ouest,  et  la  traversal  par  un  tunnel  voute,  long  de 
plusieurs  centames  de  metres,  qui  a  ete  rencontre  par  le  trace  du  chemin  de  fer,  et  qui  existe 
certainement  encore  dans  la  plus  grande  partie  de  son  parcours.  Les  travaux  du  viaduc  de  la  voie 
ferree  ont  mis  au  jour  trois  puits  verti- 
caux  carres,  communiquant  de  la  surface 
au  conduit  souterrain.  L'aqueduc  fran- 
chissait  ensuite  sur  des  arcades  la  large 
vallee  du  Janon;  les  bases  de  quelques- 
unes  des  piles  subsistent  au  hameau  de 

la  Variselle,  a  cote  et  au  nord  de  la  route 

nationale  n°  88.  Leur  construction  est 

tres  soignee  ;  le  blocage  interieur  est 

rev£tu  d'un  appareil  losange,  opus  reti- 

culatum,  divise  horizontalement  par  des 

rangs  de  belles  briques.  Plus  loin,  sur 

le  petit  col  qui  separe  la  vallee  du  Janon 

de    celle    de   Langonan,   les    Romains 

avaient  creuse  a  ciel  ouvert  dans  le  rocher 

un  canal,  qui  amenait  les  eaux  a  un 

autre  pont  aqueduc  sur  1'etroit  vallon  semblent  d'une  construction  plus  recente.  La 

de  Langonan.  La,  existent  auss*  plus* urs  p ^ ^    ^         ^^  ^^  ^  ^  yenons  de 

base  de  la  pile  la  plus  rapprochee  du  ~^       secomposent  d'une  maconnerie  brute  en  schistes 

parler  ;  ^«**^«™^^^  nous  semble  denoter  une  restauration.  En 

^n^  l  —  -  ""  ^   £nCOre  '  ™ 
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Dessin  de  F.  Thiollier. 


rochers  deux  traces  de  canaux  qui  appartiennent  probablement  a  des  essais  abandonnes  (1). 
L'aqueduc  traversal  ensuite  un  autre  vallon  a  l'est,  ou  se  voient  les  restes  d'une  pile  isolee,  et 
allait  longer  souterrainement  le  coteau  sur  lequel  a  ete  bati  plus  tard  le  chateau  de  Saint-Chamond. 
D'autres  vestiges  de  constructions  romaines  ont  ete  decouverts,  il  y  a  quelques  annees,  lors 
de^ ^demolition  de  l'ancienne  eglise.  En  creusant  le  sol  de  cette  derniere,  on  a  rencontre,  a  5o 
centimetres  de  profondeur,  des  blocs  de  beton  compose  de  chaux  et  de  bnques  concassees ;  lis 

etaient  encastres  dans  les  murs,  ou  disposes  en 
forme  de  tombes  et  contenaient  des  ossements. 
L'une  de  ces  tombes,  formee  de  trois  de  ces  blocs, 
etait  recouverte  d'une  large  pierre  de  3o  centi- 
metres d'epaisseur :  a  l'interieur  gisait  un  sque- 
lette,  et,  pres  de  la  tete,  un  petit  vase  de  terre 
grossiere:  ce  vase,  de  25  centimetres  de  hauteur 
approximative,  fut  malheureusement  brise  par 
les  ouvriers.  Au  centre  mSme  de  l'eglise, 
apparut,  a  un  metre  de  profondeur  environ, 
un  mur  revetu  en  appareil  reticule,  avec  cordons 
de  briques:  dans  ce  mur  etait  ouverte  une  porte, 
haute  a  peu  pres  de  2  metres  20,  avec  montants 
en  pierre  et  deux  marches  en  beton.  De  chaque 
c6te  de  cette  porte,  deux  petites  voutes  en  plein 
cintre,  d'un  metre  environ  de  largeur,  de  hauteur  et  de  profondeur.  A  droite,  Tare  de  la  voute 
reposait  sur  une  pierre  qui  formait  table  ;  au-devant,  etait  une  auge  de  pierre  de  80  centi- 
metres de  diametre  et  de  3o  centimetres  de  profondeur  environ  :  elle  etait  percee  d'un  trou  au 

centre. 

Le  nom  d'Isieu,  Isiacus,  indique-t-il  un  lieu  consacre  autrefois  au  culte  d'Isis,  comme  on  l'a 
pretendu  assez  temerairement  pour  Paris?  Les  substructions  antiques  trouvees  sous  l'ancienne 

eglise  auraient-elles  appartenu  a  un  temple 
de  cette  deessePCes  questions  ne  seront  sans 
doute  jamais  resolues. 

Au  Moyen-Age,  existait  a  Isieuun  prieure 
dependant  du  monastere  de  Saint-Pierre,  a 
Lyon ;  ses  immunites  furent  determinees,  le 
1 5  juin  i3o5,  par  une  transaction,  entre  la 
prieure  Amphelise  du  Montellier  et  Jacques 
de  Jarez,  seigneur  de  Saint-Chamond  (2). 

L'eglise  d'Isieu,  placee  sous  le  vocable 
de  saint  Andre,  avait  ete  reconstruite  en 
1 58 1,  date  inscrite  sur  une  pierre  placee  au 
centre  du  dallage.  Elle  etait  situee  au  milieu 
du  village,  orientee  suivant  l'usage,  et  son 
abside,  probablement  plus  ancienne  et  percee 
de  longues  fen£tres  ogivales,  dominait  pitto- 
resquement  le  ruisseau  du  Gier,  dont  elle 
etait  separee  seulement  par  une  petite  pente  rapide.  Elle  avait  conserve  son  portail  primitif,  qui 
datait,  dit-on,  du  IXe  ou  du  Xe  siecle  (3).  Si  cette  tradition  est  fondee,  la  destruction  de  ce  petit 
monument  est  fort  regrettable.  Cette  eglise,  avait  pour  annexe  l'eglise  de  Notre-Dame  de 
Pontcharrat,  a  Saint-Chamond.  Au  XVIIP  siecle,  le  cure  residait  a  Notre-Dame. 
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(1)  V.  Bulletin  de  la  Societe  de  la  Diana,  t.  IV,  n°  2,  p.  178. 

(2)  Memoir es  de  la  Diana,  t.  IX,  p.  17. 

(3)  E.  Richard.  Recherches  historiques  sur  Saint-Chamond,  p.  81. 
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L'eglise  actuelle,  placee  assez  loin  et  a  l'ouest  de  l'ancienne,  a  ete  construite  par  l'architecte 
Favrot,  en  1866;  elle  est  de  style  gothique,  ses  proportions  sont  assez  heureuses;  le  clocher  est 
surmonte  d'une  fleche  trop  aigue. 

Isieu  dependait  de  la  terre  de  Saint-Chamond. 

Des  la  fin  du  XVe  siecle,  dans  les  transactions  entre  les  seigneurs  et  les  habitants,  ces  derniers 
sont  representes  par  leurs  consuls. 

LA  VALLA  (Sanctus  Andeolus  Vallis  ou  in  Vallibus).  —  Le  Toil  {Thoil,  Taoil,  Toilly).  —  La 
seigneurie  du  Toil,  en  Forez,  qui  comprenait  dans  son  mandement  La  Valla  et  Le  Bessat,  appartint 
successivement,  a  partir  du  XIIP  siecle,  aux  de  Jarez,  aux  de  Beauvoir  et  de  Roussillon  et  enfin 

aux  de  Tournon  qui,  en  1397  et  1399,  en  faisaient  hommage  au  comte 
de  Forez  [i).  Le  8  Janvier  i5g5,  Just-Louis,  baron  de  Tournon,  la  vendit 
a  Jacques  Mitte  de  Chevrieres,  seigneur  de  Saint-Chamond,  au  prix  de 
1 3,200  ecus  d'or  (2).  Le  chateau  du  Toil  n'etait  alors  qu'une  «  masure  ». 
II  en  reste  a  peine  quelques  vestiges,  au  fond  d'un  bois,  avancant  en 
forme  de  promontoire  au-dessus  de  la  vallee,  sur  la  commune  du  Bessat. 
Le  seigneur  avait  au  bourg  de  La^Valla  une  maison  dans  laquelle  etaient 
's.  l'auditoire  de  la  justice  et  lesfprisons  » . ' 
En  1768,  cette  seigneurie  fut  vendue  par 
les  La  Vieuville  au  marquis  de  Mondra- 
gon,  en  meme  temps  que  la  terre  de 
Saint-Chamond  (3). 

Les  chanoines-comtesde  Lyonpos- 
sedaient  a  La  Valla  plusieurs  bois  et  des 
droits  importants.Le  chapitre  de  l'eglise 
de  Saint-Jean-Baptiste,  a  Saint-Cha- 
mond, recut,  au  XVIIe  siecle.,  de  Mel- 
chior  de  Chevrieres ,  le  domaine  de 
Luzernod. 

L'ancienne  eglise  de  La  Valla  qui 
remontait,  dit-on,  au  XIIs  siecle,  avait 
ete  reconstruite  au  XVe.  Elle  a  ete  rem- 
placee,  il  y  a  quarante  ans,  par  une 
eglise  gothique  a  trois  nefs.  La  facade 
est  surmontee  d'un  clocher  quadran- 
;  gulaire,  termine  par  une  fleche.  Les  cloches,  au  nombre  de  cinq,  sont 
anciennes    et    portent    les    dates    de    i532,    i535,    1584. 

On  remarque  a  La  Valla  une  ancienne  maison  ornee  de  bandeaux 
ou  cordons  et  de  fenetres  avec  encadrements  en  pierre  taillee.  SurPecusson 
qui  termine  un  des  bandeaux,  on  lit  la  date  de  i557  :  sur  un  autre  est 
sculptee  la  lettre  F.  Dans  la  cour,  se  trouve  un  puits  de  forme  elegante. 
!?6'  l>el2T!eMeier™'LX  La  margelle,  taillee  dans  un  seul  morceau  de  pierre,  est  ornee  de  belles 
moulures  et  d'un  damier  qui  l'allegent.  Sur  cette  margelle  s'appuient  trois  cariatides  supportant  une 
coupole  de  pierre,  couverte  d'ecailles  imbriquees,  surmontee  d'un  vase  de  fruits  sculptes, 
dans  lequel  est  fixee  une  girouette  avec  ornements  en  fer  forge.  Autour  et  a  la  base  de  la  coupole,  est 
pratiquee  une  sorte  de  caniveau,  avec  gargouille,  pour  l'ecoulement  des  eaux  pluviales.  Sur  ce  puits 
est  sculpte  un  ecusson  meuble  d'un  coeur  accompagne  en  chef  d'un  croissant  et  en  pointe  d  une 
Voile;  supports,  deux  leopards.  A  cote  de  ces  emblemes  heraldiques,  sur  l'ecusson,  a  droite  et 
a  gauche  du  croissant,  la  lettre  F,  et,  en  bas,  une  croix  et  la  lettre  P.  La  lettre  F,  reproduce  sur 
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(1)  Memoires  de  la  Diana,  t.  VIII.  C.  I4M>  *425. 

(2)  Ibidem,  t.IX,  p.  109. 

(3)  Ibidem,  p.  390. 
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t  „1I»  H,.  voir  dans  ces  armoiries  le  blason  primitif  des  Ferriol, 
la  facade  et  sur  cet  ecusson,  permet-elle  de  vo r  dans _  ce  ^ 

famille  ancienne  de  La  Valla,  et  dont  l'un  des  membres,  F«         ,  ambassadeur  de 

fin  dn  XVI-  siecle?  De  cette  fanulle  Fernol *  entje   nwqm  , 

Louis  XIV  a  Constantinople,  qm  amena  a  Pan     la  bel £e  A,ss e  0  * 

respondant  habituel  de  Voltaire.  On  remarque  eneore  a  La  vaua,  au 

ecusson  portant  les  armes  de  la  maison  de  Tournon.      ^^  ^  ^^  ^  u  ^  a  ^ 

construit  le  barrage  qui  arrete  les  eaux  du 

ruisseau  de  Ban,  pour  1'alimentation  des 

I    usines  et  de  la  ville  de  Saint-Chamond.  Ce 

1    barrage,  de  la  contenance  de  2,000,000  de 

metres  cubes,  a  ete  termine  en  1870.  Quand 

i    les  eaux  sont  hautes,  l'aspect  de  cet  immense 

reservoir,  enserre  entre  des  collines  elevees, 

est  des  plus  pittoresques. 

LE  BESSAT.  —  Le  Bessat,  petite  com- 
mune detachee  de  La  Valla,  le  1 3  octobre  1 83 1 , 
est  situe  a  n 70  metres  d'altitude,  sur  la 
croupe  du  versant  occidental  du  Pilat,  et 
sur  la  ligne  de  partage  des  bassins  de 
I78.     ■  reservoir  de  la  valla  Mediterranee    et   de  1'Ocean.   C'est  le 

D'apres  un  document  fourm  par    M.    Condamin.  id.    mcun-ciid"^ 

chef-lieu  de  commune  le  plus  eleve  du   departement. 

Des  le  XVP  siecle,  il  existait  au  Bessat  une  chapelle,  dont  le  service  etait  assure  par  une 
dime  dependant  de  la  seigneurie  de  La  Valla,  dime  qui,  en  1768,  etait  evaluee  a  100  francs. 
Deux  foires  importances  autrefois,  aujourd'hui  peu  frequences,  se  tiennent  au  Bessat,  le  6  juin  et 
le  6  aout  (1).  Elles  sont  mentionnees  dans  Facte  de  vente  de  i5g5,  cite  plus  haut. 

C'est  au  Bessat,  disent  les  chroniqueurs,  que,  en  i56o  et  1572,  les  protestants  furent  defaits  par 
les  troupes  de  Christophe  de  Saint-Chamond. 

Son  eglise,  sans  valeur,  remplace  l'ancienne  chapelle,  qui  etait  un  lieu  de  pelerinage  a  saint 
Claude.  Le  cure  a  conserve  une  statue  du  XVP  siecle,  de  80  centimetres  de  hauteur ;  elle  est  en 
pierre  et  represente  saint  Claude  mitre  et  portant  une  croix  ;  un  ecusson  est  sculpte  sur  le  socle. 

Dans  la  maison  des  sceurs ,  une  autre  statue  de  meme 
dimension,  mais  en  bois,  represente  sainte  Catherine 
couronnee,  portant  un  livre  ouvert.  Ces  deux  statues 
sont  horriblement  badigeonnees  depuis  peu  de  temps. 
SAINT-CHRISTO-LA  CHAL-VALFLEURI,  ou 
mieux  VALFLEURI  tout  court  [Vallis  Florida).  — U  nom 
de  Saint-Christo,  accole  sans  aucune  raison  a  celui  de 
Valfleuri,  est  emprunte  a  la  paroisse  voisine  de  Saint - 
Christo  en  Jarez ,  dont  ce  village  dependait  avant  la 
Revolution.  La  Chal  est  un  hameau  important  de  la 
commune. 

Valfleuri,  lieu  d'un  pelerinage  tres  frequente,  est 
bati  a  la  source  de  la  Dureze.  Le  vallon  s'ouvre  au  nord  sur  un  vaste  cirque  de  montagnes  dun 
effet  imposant ;  l'abside  de  l'eglise  fait  face  a  ce  paysage  avec  ses  contreforts  puissamment  profiles, 
couronnes  de  colonnettes  et  d'elegants  pinacles  et  domines  de  haut  par  la  fleche  blanche  du 
clocher.  Au  printemps,  le  village  disparait  sous  les  pommiers  en  fleurs. 

Un  prieure  benedictin  y  fut  etabli  par  saint  Robert,  abbe  de  La  Chaise-Dieu  en  io52.  Ce  prieure 
dependait  de  celui  de  Savignieu,  pres  de  Montbrison.  Ces  deux  prieures  furent  transferes  aux  pretres 
de  Saint-Vincent-de-Paul,  appeles  Lazaristes,  en  1687;  ce  sont  euxqui  desservent  encore  la  paroisse. 

(1)  Memoires  de  la  Diana,  t.  IX.  pp.  109,  202,  393. 
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L'ancienne  eglise  ne  presentait  pas  d'interet.  Deux  ecussons  en  pierre  tres  finement  sculptes, 
provenant  de  sa  demolition,  sont  deposes  a  la  cure;  ils  portent  les  armes  des  Mitte  de  Chevrieres  et 
de  Pierre  de  Flagheac  (i). 

L'eglise  actuelle,  batie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne,  a  ete  consacree  en  1866.  Elle  a  trois 
nefs,  soutenues  par, des  faisceaux  de  colonnes,  d'une  proportion  nerveuse;  a  la  naissance  des  arcs 
dti  sanctuaire  sont  sculptees  des  figures  d'anges.  Sur  l'autel  principal  est  une  statue  de  Vierge 
noire  portant  l'Enfant  Jesus  :  la  tradition  rapporte  que  vers  la  fin  du  VHP  siecle  des  bergers 
trouverent  cette  statue  sous  un  genet  fleuri  dans  un  champ  couvert  de  neige. 

Le  portail,  richement  decore,  a  dans  son  tympan  un  bas-relief  de  Fabisch  :  des  malades  de 
toutes  sortes  venant  implorer  la  sainte  Vierge.  Sous  le  sanctuaire,  une  petite  crypte  abrite 
une    fontaine  miraculeuse   que   domine   une  statue   de    la   sainte  Vierge  du  meme   sculpteur. 

Les  dessins  de  cette  eglise  ont  ete  donnes  par 
l'architecte  Bossan,  mais  modifies  dans  l'execution. 
On  a  meme  affuble  la  tribune  d'une  balustrade  et 
d'un  arc  de  style  gothique  flamboyant  peu  d'accord 
avec  l'ensemble  du  monument. 

Le  chateau  de  La  Chal,  entre  Valfleuri  et  Saint- 
Romain,  est  un  lourd  pavilion  du  XVIIIe  siecle, 
flanque  de  quatre  tours  epaisses. 

SAINT-JULIEN-EN-JAREZ  (Sanctus  Julianus 
in  Jaresio).  —  Saint-Julien-en-Jarez,  situe  sur  les 
bords  du  Gier,au-dessous  deSaint-Chamond,n'est, 
en  quelque  sorte,  qu'un  faubourg  de  cette  ville.  Les 
vergers  et  les  jardins  qui  separaient  ces  deux 
communes  ont  disparu ;  et  aujourd'hui  la  route 
qui  relie  Isieu ,  Saint-Chamond  et  Saint- Julien 
semble  la  rue  principale  d'une  m£me  cite  indus- 
trielle  :  m£me  aspect  des  maisons ,  m£me  mouve- 
ment  commercial. 

L'histoire  de  Saint-Julien  se  confond,  au  reste, 
avec  l'histoire  de  Saint-Chamond. 

Au  territoire  appele  La  Levraude,  dans  la 
propriete  Meley,  on  a  trouve  en  1848  des  tuiles  a 
rebords,  des  poteries  antiques  et  des  moulins  a  bras 
en  lave,  de  1'e.poque  romaine. 

Le  prieure  de  Saint-Julien,  relevant  de  l'abbaye 
d'Ainay,  est  mentionne,  au  XIIP  siecle,  dans  la 
bulle  par  laquelle,  le  17  novembre  i25o,  le  pape 
Innocent  IV  prend  sous  sa  protection  toutes  les  possessions  de  la  celebre  abbaye  (2)  Des  les 
premieres  annees  de  ce  siecle,  les  prieurs  et  particulierement  Jocerand  de  Lavieu  ayant  agrandi 
leur  domaine  de  longues  discussions  s'eleverent  entre  eux  et  les  seigneurs  de  Samt-Chamond  sur 
leur  aomdint,,  uc  1^5  *     -fC!  fA^Hanx    De  nombreuses  transactions  mter- 

les  limites  de  leurs  seigneuries  et  l'exercice  des  droits  teoaaux.  ue  nomuicu 

[352.  Peu  a  peu,  le  prieure  ceda  ou  se  vit  enlever  la  plus  grande 
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Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


de  Saint-Priest,  seigneur  de  Saint-Chamond, 


vinrent,  notamment  en  1202,  121 2,  1. 

partiede  ses  droits. 

Fn  T/iofi  dans  la  transaction  passee  entre  Jean 
et  Jhab^ts  de  cette  ville,  Safnt-JuUen  est  au  nombre  des  villages  du  maudement  de  Satnt- 

^VeTs'cette  enoque,  le  prieure  tomba  en  eommende.  Ea  >575,  le  prieur  Pierre  Naturel  eeda  au 
seigneur  dlsa^hamond,  moyennant  la  somme  de  33o  livres,  la  moifce  de  la  ,usuce  de  San* 
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i. 

m 

»i»j 

(0  Memoires  de  la  Diana,  t.  IX,  pp.  35g  et  5 19. 

(2)  Comte  de  Charpin  et  Guigue.  Cartulaire  d'Ainay,  1. 1,  p.  9- 
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Le  3  Janvier  i58o,  le  prieur  Georges 


Il8  SAINT-ETIENNE    ET    SES    CANTONS 

„  •  offonilAP    on    XVII6  siecle,   fut   confirmee  par 

Julien  qu'il    possedait  encore.   Cette   cession,    attaquee    au    avii  ,  f 

une  transaction  du  4  mai   1661    (1).  _  •.      T  ,.  . 

Naturel  resigna  le  prieure  de  Saint-Julien  en  faveur 

des  Jesuites  du  college  de  la  Trinite  de  Lyon;  mais 
cette   union,     approuvee    par   une    bulle   du  pape 
Clement  VIII,  en  date  du  i5  mai  i5g3,  ne  fut  defini- 
tive qu'en  161 2  (2). 
1  La  paroisse  de  Saint-Julien  fut  au  XVIIIe  siecle 

reunie  a  l'eglise  de  Saint-Pierre  de  Saint-Chamond ; 
le  cure  residait  a  Saint-Pierre  ;  un  vicaire  a  Saint- 
Julien. 

L'eglise  de  Saint-Julien  se  composait  primitive- 
ment  d'une  seule  nef  du  XVe  siecle  ;  des  chapelles 
laterales  y  furent  ajoutees  dans  les  deux  siecles  sui- 
vants.  Elle  a  ete  transformee  en  i832.  A  cette  epoque, 
la  voute  de  la  nef  centrale  fut  demolie  et  les  murs 
sureleves.  Les  chapelles  laterales,  sur  quatre  travees 
reunies  les  unes  aux  autres,  formerent  deux  basses 
nefs,  continuees  en  forme  de  deambulatorium  autour 
de  l'abside  reconstruite  ;  les  voutes  de  toutes  ces 
parties  furent  refaites.  Ces  remaniements  sont  eton- 
nants  pour  l'epoque  ou  ils  ont  ete  executes,  et  font 
grand  honneur  aux  deux  architectes,  a  M.  Peyre  et  a 
M.  Bossan  qui  debutait  alors.  La  nef  majeure  est 
ornee  d'un  grand  tableau  de  M.  Poncy,  peintre 
distingue  de  Saint-Chamond  :  ce  tableau  represente 

.  O  .  D  r  T  T  T  C      r  H  TI  T  P      T*l  TT      f  T  T*"  T? 

DessindeGrangier,d>aPrtsF.Thioiiier.  le  martyre  de   saint  Julien,   patron  de  la  paroisse. 

Dans    la  basse  nef  de  droite,  des  fonts  baptismaux  modernes  ont  ete  executes  sur  les  dessins 
de  M.  Meley,  architects    Dans  la  premiere  chapelle  a  gauche,  servant  de  depot,  un  vitrail  du 

XVIIe  siecle  a  au  centre  un  ecus- 
||||3i  son  ecartele  aux  1  et  4  d'Allard, 
aux  2  et  3  d'a^ur  a  la  bande  dor 
char  gee  de  trois  alerions  d'a^ur. 

Sur  le  territoire  de  Saint-Ju- 
lien, il  y  eut  jadis  une  leproserie, 
au  lieu  qui  a  conserve  le  nom  de 
La  Maladiere.  Cette  leproserie  a 
disparu  depuis  longtemps  avec  le 
redoutable  fleau  pour  lequel  elle 
avait  ete  etablie  :  elle  est  encore 
citee  dans  des  actesde  1475  et  1507. 
La  chapelle  de  cet  hospice  est 
restee  longtemps  debout  :  une 
croix  aujourd'hui  en  marque  la 
place. 

Une  autre  chapelle  fut  aussi 
elevee  pendant  la  peste  de  1628  et 
1629,  sur  le  coteau  du  Fay,  ou  Ton  transportait  les  malheureux  atteints  de  la  «  maladie  conta- 
gieuse  »   afin  que   plus   facilement   les   malades   pussent   entendre    la   Sainte   Messe  de  leurs 


—     VALLEE    DE    L'ARC     SOLET 
Dessin  de  E.  Grangier. 


(1)  A.  Vachez.  L'ancienpays  de  Jare\,  p.  99. 

(2)  A.  Vachez.  Ibidem,  p.  102. 
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cabanes  (1).  Cette  chapelle  subsiste  toujours  :  le  16  aout,  les  paroisses  de  Saint-Julien  et  de  Saint- 
Paul-en-Jarez,  et  le  25  aout,  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  representant  la  ville  de  Saint-Chamond, 
s'y    rendent    en    procession. 

La  paroisse  de  Saint-Julien 
etait  fort  etendue  ;  deux  pa- 
roisses nouvelles ,  Chavannes 
et  l'Horme  en  ont  ete  deta- 
chers. 

Au  nord-ouest,  sur  la 
pente  inclinee  au  midi  d'une 
montagne  elevee  dont  l'autre 
revers  domine  Valfleury,  la 
nouvelle  eglise  de  Chavannes 
a  ete  construite  en  1884  par 
l'architecte  Boulin.  Cette 
eglise,  de  style  roman,  est  a 
une  nef.  On  a,  de  ce  village, 
une  belle  vue  sur  la  chaine 
du  Pilat. 

A  Test  sur  un  mamelon  au  bas  duquel  coule  le  ruisseau  d'Onzion,  et  au  milieu  des  hautes 
cheminees  des  forges  dela  compagnie  de  l'Horme  et  des  usinesNeyrand,  s'eleve  l'eglise  de  l'Horme 
construite  en  i863  par  l'architecte  Boisson,  en  style  ogival  flamboyant. 

C'est  un  elegant  edifice,  dont  les  bas-reliefs  des  portes  ont  ete  sculptes  par  Mathelin,  de  Lyon ; 

les  vitraux  sont  de  Thibaud,  de  Clermont. 

SAINT-MARTIN-ACOALLIEU  (Sanctus  Martinus  Acoallieu,SanctusMartinus  Coilhacus).  — 

Auguste  Bernard  a  cm  voir  dans  ce  nom  un  derive  $  aquas  locus  ou  aqualis,  rappelant  l'aqueduc 

de  Lyon  :  etymologie  d'au- 

tantplus  douteuse,  que  cet 

aqueduc  est  situe   a  deux 

kilometres  de  distance,  sur 

la  rive  opposee  [du  Gier. 

Saint-Martin-Acoallieu,  en 

Lyonnais,  appartenait  aux 

seigneurs  de  Saint-Cha- 
mond. Gaudemar  de  Jarez 
l'avait  acquis,  assure-t-on, 
en  1280,  de  Gaudemar  de 
Lavieu  (2). 

En  1327,  Guy  de 
Jarez,  seigneur  de  Saint- 
Chamond,  possedait  a 
Saint -Martin  une  maison 
ou  manoir,  manerium  sen 

hospitium[3). Les  seigneurs  _ __    R0CfERS   A  0NZ10n 

de  Saint-Chamond    nom-  --  j^filFSde'"  TSglise    du 

maiT  t  "•  ""56  tZl  nqUs  ,  Una  d'de    aint'-Prie^seignenrde Saint-Chamond, 

Le  5  janvier  1400  {1407  n-  s-^'  Leuu 

(1)  L'eglise  collegiale  de  Saint-Jean-Baptiste  &  Saint-Chamond,  pp.  4  et  42. 

(2)  Memoires  de  la  Diana,  t.  IX,  pp.  i3  et  14. 

(3)  Ibidem,  p.  i5. 

(4)  C.  Bernard.  Cartulaire  de  Savigny,  t.  II,  p.  902- 


Puy  (4). 
possesseur 
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de  la  moitie  de  la  seigneurie  de  Saint-Martin,  racheta  1'autre  moitie,  au  prix  de  900  ecus  d'or,  de 
noble  Jacquelin  Trosseau,  ecuyer.  Ces  biens,  que  le  vendeur  tenait  de  sa  mere,  Mane  de  Saint- 

Germain,  avaient  ete  compns,  sans  doute,  dans  la 
donation  faite,  en  1344,  par  Fleurie  de  Jarez,  dame 
de  Linieres,  a  Jean  de  Linieres,  son  neveu,  et  avaient 
du  arriver  aux  Artaud  de  Saint  -  Germain  par 
l'alliance  d'Artaud  III  avec  Marguerite  de  Linieres, 

vers  1370  (1). 

Depuis,  Saint-Martin  continuade  suivre  la  fortune 

de  la  seigneurie  de  Saint-Chamond. 

L'ancienne  eglise  de  Saint-Martin,  sans  aucun 

interet  au  point  de  vue  de  l'art,  a  ete  remplacee  par 

une  eglise  de  style  ogival  construite  par  l'architecte 

Favrot,  en  1882  (2). 


I  85.     —    FERME    DE    PLATON 
Dessin  de  Miley. 


A  l'est,  et  non  loin  du  village,  se  trouve  le  petit  hameau  de  Coallieu. 


CANTON  DE  SAINT-GENfiS-MALIFAUX  (3) 

Par  E.  BRASSART  ET  P.  TARDIEU 


Le  canton  de  Saint-Genes-Malifaux  appartient  a  la  haute  montagne,  et  celle-ci  revSt  des  la 
sortie  de  Saint-Etienne  un  aspect  particulier. 

Dans  un  climat  plus  froid,  s'etendent  de  grandes  plaines  humides  plaquees  de  bois  de  sapins  au 
feuillagenoir,  et  s'elevent  des  constructions  trapues  aux  materiaux  sombres.  Cette  region,  battue  par 
les  vents,  dort  de  longs  hivers  sous  la  neige,  et  semble  avoir  alors  son  plus  grand  caractere.  De  ses 
plateaux  aux  larges  ondulations,  la  vue  s'etend  au  loin  sans  obstacles,  et,  par-dessus  les  montagnes 
de  la  Haute-Loire,  jusqu'a  la  ligne  magistrate  des  Cevennes,  ou  se  profilent  les  majestueux 
sommets  du  Mezenc  et  du  Gerbier  de  Jones. 

SAINT-GENES-MALIFAUX  [Sanctus  Genesius  de 
Milifau  ou  de  Malifaut).  —  L'eglise  a  ete  agrandie  en  ce 
siecle  :  les  parties  anciennes  sont  tellement  couvertes 
de  ciment  qu'il  est  difficile  d'en  dire  1'age  ;  elle  a  trois 
nefs  et  un  choeur  polygonal,  le  tout  voute  a  nervures. 
Dans  la  sacristie,  calice  du  XVIIIe  siecle  ayant  appartenu, 
a  ce  que  Ton  dit,  a  Mgr  de  Montazet,  archev£que  de  Lyon. 
A  Test,  Le  Bois,  arriere-fief  probablement  demembre 
de  Montchal,  a  appartenu  pendant  les  XVIP  et  XVIIIs 
siecles  aux  Tardy,  Pichon  et  Bollioud.  C'est  une  maison 
de  la  fin  du  XVIe  siecle,  avec  tourelles  et  machicoulis 
au-dessus  de  deux  portes  d'entree.  Elle  etait  naguere  ornee 
de  peintures  qui  ont  ete  enlevees  par  le  proprietaire  actuel 
Au  nord,  Perusel,  chateau  et  chapelle  modernes. 

Une  tradition  architecturale  bonne  a  noter  s'est  conservee  dans  cette  partie  montagneuse  du 
departement,  specialement  dans  ce  canton  de  Saint-Genes-Malifaux,  ou  Ton  en  peut  voir  de 
nombreux  'exemples  dans  les  constructions  rurales  modernes:  la  sabliere   des  toitures,  appelee 


l86.     —     LE    BOIS 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  J.  Poinat. 


(1)  Memoires  de  la  Diana,  t.  IX,  p.  3i. 

(2)  Ibidem,  p.  226. 

(3)  Population  :  8,671  habitants. 
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aussi  vulgairement  sous-barbe  par  les  charpentiers  du  pays,  est  placee  sur  la  face  exterieure  des 
murs,  ou  elle  est  soutenue  par  une  serie  de  corbeaux  en  pierre  quelquefois  fort  bien  tailles.  Cette 
corniche  rudimentaire  est  d'un  tres  bon  effet. 

JONZIEU.  —  Jonzieu  est  situe  sur  des  plateaux  pres  de  la  riviere  de  Semene.  Cette  paroisse  est 
mentionnee  dans  une  bulle  du  pape  Lucius  III,  en  u83. 


SAINT-GENES-MALIFAUX 
Dessin  de  J.  Poinat. 


en  i 

du  XVIe  siecle,  mesurant  om44  de  dia 
metre,  etportantdeux  inscriptions  circu- 
laires  en  caracteres  gothiques  allemands. 

A  cinquante  pas  de  l'eglise,  une 
croix  de  pierre  porte,  a  mi-fut,  une 
statue  de  saint  Antoine  et,  sur  la  base, 
les  armoiries  et  le  nom  d'Anthoine  de 
Myon,  qui  etait  seigneur  de  la  Dure- 
riere, et  la  date  1604. 

Dureriere.  —  A  3oo  metres  au  nord-ouest  de  Jonzieu,  etait  la  Dureriere,  arriere-fief  de  Feuge- 
rolles,  qu'habitait  des  14001a  famille  de  Myon.  II  ne  reste  rien  des  anciennes  constructions,  dont 
les  derniers  vestiges  ont  disparu  il  y  a  une  trentaine  d'annees. 

La  Terrasse.  —  Le  domaine  de  La  Terrasse,  a  un  kilometre  environ  au  sud-est  de  Jonzieu,  sur 
les  pentes  de  la  vallee  de  Semene,  a  appartenu  aux  de  La  Borie,  de  Bronac,  de  Boucherolle  de 
Sainte-Sigolene,  du  Peloux  de  Saint-Romain-la-Chalm,  Rouchon,  Planchin  et  Gatay.  Le  batiment 
d'habitation,  donnant  sur  une  grande  cour,  a  garde  quelques  vestiges  anciens,  une  salle  voutee, 
petite  et  carree,  qui  aurait  renferme  les  archives,  et  le  rez-de-chaussee  d'une  tour;  une  grande  cui- 
sine avec  sa  cheminee,  recouverte  de  boiseries  et  datant  du  XVIIIe  siecle.  Sur  diverses  pierres, 
les  dates  1 558  et  1 733.  La  tradition  mentionne  deux  autres  tours  et  une  chapelle  qui  auraient  disparu. 

A  l'ouest  de  Jonzieu,  et  sur 


les  limites  de  la  paroisse ,  est 
un  terrain  nomme  Champ-Dolent, 
ou,  d'apres  une  legende  rapportee 
par  Hippolyte  Malegue  ,  Jules 
Cesar  aurait  ete  battu  par  les 
habitants  du  Vivarais.  On  sait 
avec  quelle  circonspection  doivent 
etre  accueillies  les  traditions  de 
ce  genre :  mais  il  est  fort  possible 
que  ce  nom  rappelle  des  fourches 
patibulaires ,  un  cimetiere  aban- 
donne,  ou  meme  un  fait  de  guerre 
accompli  a  une  epoque  inconnue. 

MARLHES    [MarlhiceY    -  --  ^  ^  ^.^  de  ^  ^.^ 

Une  eghse  neuve   en  style  du  XII     siecle   se  con  ^  ^  ^     ^  fe 

architects  Elle  a  ete  commencee  en  1867.  Legnse  ucm 
clocher  etait  ancien,  probablement  du  XIP  siecle.  Saint-Fidele  •  socle 

Au  bord  de  la  route  de  grande  communication  n«  i5,croixde  i584,  dite  de  Saint  hdele, 

m0dTG'An^t  TeTemvle  anciennemaisondesTempliers,aPpeleeaussiLczMMr^,membre  dela 
Ausud-ouest,Le7emp/ ^ncienn w_nrfeslas  uppression  del'ordre  aux  chevaliers  de  Saint-Jean 
commanderiedeDeve=Vd 

de  Jerusalem.  Les  bailments  en  ontet . ^  construite  en  partie  sur  l'emplacement  dela  chapelle 


MASURE     A     SAINT-GENES-MALIFAUX 
Dessin  de  J.  Poinat. 
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i8q. 


SAINT-GENES.      LES 
Dessiti  de  J.  Poinat. 


ROUCHIS 


T     -^        ,-n      n     1  **        _  ,w„^  T1  np  rp^te  de  l'ancien  chateau  que  des  debris 
Au  nord-est,  La  FayeAFaya),  chateau  moderne.  line  leste  ae  i  cu  m 

ji  ~,„i^«  Tmictn     P'est  un  ancien  fief  ayant  titre  de 

de  murs  sans  caractere,  au  sommet  d'un  mamelon  voisin.   ^  est  un  j  _ 

_^ ,.— j^rr^rv  tn^-*?!  baronnie  et  qui  a  ete 

^^^^^^Mi^^^^^^^^^^^^^^^^MM. W% ^c'^r  ' ...:-yZL: ■-.  ,:  ■"     ■■-'.  ^  possede  par  les  fa- 

§|j  milles  d'Argental, 
J  Pagan,  Jarez,Retour- 
tour,  de  Chaste,  Alle- 
mand,  Clermont, 
Courbon  et  Chovet 
de  La  Chance. 

Toujours  au 
[  nord-est,  mais  plus 
loin  du  chef- lieu  de 
commune ,  VAllier, 
gros  village,  ou  se  le- 
vait  une  rente  noble 
du  meme  nom,  qui 
a  appartenu  pendant 

les  XVe  et  XVP  siecles  aux  Alerii  de  Saint-Didier-la-Seauve,  aux  Vererii,  aux  du  Peloux,  et 
pendant    le    XVIIIe    siecle  aux    Gayardon ,   puis    aux    Courbon. 

PLANFOY.   —  Planfoy  dependait  autrefois  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne  ;  une  chapelle 

y  avait  ete  construite  par  les  soins  de  la  famille 
de  Rochetaillee ;  elle  etait  desservie  par  un  pretre 
de  l'Eglise  de  Saint-Etienne  et  a  ete  utilisee  plus 
tard  comme  eglise  paroissiale  ;  elle  a  ete  rem- 
placee  par  une  eglise  moderne  de  style  roman, 
construite  par  l'architecte  Boulin  en  1886.  A  Test 
et  au-dessous  du  village,  le  regard  plonge  sur 
la  profonde  vallee  du  Furan  et  sur  les  deux  beaux 
reservoirs  du  Gouffre  d'Enfer  et  du  Pas-du-Rio. 
La  commune  de  Planfoy  est  moderne  ;  elle 
a  ete  formee  en  vertu  d'une  loi  du  23  mai  i863, 
de  portions  des  communes  de  Saint-Genes-Mali- 
faux  et  de  Saint-Etienne. 
SAINT-REGIS  DU  COIN.  —  Commune  nouvelle  qui  doit  son  origine  a  une  loi  du  26  avril 
1 858  et  quicomprend  partie  des  anciennes  communes  de  Marines  et  de  Saint-Sauveur. 

Au  nord,  pres  de  la  limite  des  communes  de  Saint-Regis  et  de  Marlhes,  sur  la  montagne  de 

Chaussitre,  on  montre  en  deux  endroits  des  roches 
a  empreintes  dites  de  sai?it  Martin.  Au  bas  de  la 
montagne ,  pres  de  la  croix  de  saint  Martin,  est 
une  empreinte  d'un  pied  d'homme.  Au  sommet, 
a  1,242  metres  d'altitude,  cavite  en  forme  de  ber- 
ceau  et  empreintes  qualifiees  de  pieds  du  cheval, 
siege  et  boutons  de  la  veste  du  saint".  On  y  mene 
en  pelerinage  les  enfants  qui  ne  peuvent  pas 
marcher.  Sur  la  facade  de  la  maison  la  plus  proche, 
est  placee  une  statue  grossiere  de  saint  Martin. 
'  S%ZI:1°?KpoITS  A  l'ouest  du  bois  Panere,  a  25o  metres  envi- 

ron au  nord  du  chateau  de  Saint-Regis  du  Coin,  en  suivant  le  chemin  d'interet  commun  n°  28, 
du  Tracol  aux  Trois-Croix,  au  territoire  appele  le  Champ  des  Fusts,  a  100  metres  a  Test  dudit 
chemin,  est  une  allee  couverte  completement  enfouie  dans  terre,  orientee  de  Test  a  l'ouest,  ayant 
environ  un  metre  de  large  a  l'interieur;  la  partie  encore  couverte  est  longue  d'environ  deux  metres, 


190. 


—      SAINT-REGIS-DU-COIN 

D'aprZs  line  photographic 
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■     PAYSAGE     A     SAINT-GENES 
Dessin  de  Joanny  Faure. 
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l'elevation  est  impossible  a  determiner,  le  sol  etant  exhausse  par  des  eboulements ;  les  murs 
lateraux  sontconstruits  en  materiaux  de  toutes  dimensions  et  cales  entre  eux  avec  de  petites  pierres, 
sans  mortier  d'aucune  sorte  ;  c'est  tout  a  fait  le  systeme  gaulois  ;  les  dalles  servant  de  couvertures 
sont  brutes  et  d'epaisseurs  diverses.  D'apres  les  dires  de  la  proprietaire,  Mme  de  Bonneville,  nee 
Colomb  de  Gast,  lors  de  la  decouverte,  cette  allee  etait  fermee,  a  Test,  par  une  dalle  percee  d'un 
trou  et  on  aurait  trouve  a  l'interieur  des  debris  de  poteries  et  des  ossements  d'homme  et  d'enfant. 
L'eglise,  sans   caractere  architectural,   a   ete  construite  en  i83o. 

Le  chateau  du  Coin  est  une  construction  en  presque  totalite  moderne;  a  l'interieur  on 
remarque  une  chemi- 
nee et  un  medaillon 
en  gres  du  XVIe  siecle ; 
sur  la  fa9ade  de  la  cha- 
pelle ,  au-dessous  du 
campanile,  on  a  place 
dans  la  maconnerie 
moderne  trois  autres 
medaillons  du  XV Ie 
siecle  aussi  en  gres. 

SAINT-ROMAIN- 
LES-ATHEUX  [Sanc- 
tus  Romanus  Alsati- 
ves,  les  Anteis  ou  les 
Estues).    —     Petit 

prieure    benedictin  ,    membre    du    prieure   de   Saint  -Julien-  en  -Jarez,   et  reuni  comme  lui  en 
1 5 g3    au   petit    college    de    Notre -Dame    de    Bon-Secours,    aux    Jesuites    de  Lyon. 

L'eglise  et  surtout  le  clocher  offrent  un  caractere  rustique  special.  Cet  edifice  date  du  XVC 
siecle  ;  il  est  forme  d'une  nef  large  et  basse,  d'un  transept  comprenant  deux  chapelles  et  d'une 
abside  polygonale.  Le  bras  gauche  du  transept  parait  la  partie  la  plus  ancienne.  La  facade  a  ete 
ajoutee  en  i83o.  La  grande  nef  etait  primitivement  recouverte  d'un  plafond.  Elle  a  ete  voutee 

vers  i855. 

Des  reparations  et  embellissements  ont  ete  faits  a  Saint -Romain  a  la  fin  du  XVIIe  siecle,  on 
trouve  aux  archives  du  Rhone  (D.  253),  l'indication  de  divers  marches  faits  a  cette  occasion,  qui 
donnent  les  noms  des  artistes  et  ouvriers.  —  A  cette  epoque  appartiennent  un  autel,  a  tombeau 
monolithe,  bien  sculpte  ;  des  fonts  baptismaux  en  menui- 
serie,  avec  grand  retable,  d'un  gout  assez  pur ;  un  support  en 
fer  forge  pour  le  cierge  pascal,  applique  contre  le  mur  de 
l'abside,  une  croix  de  procession  en  metal  repousse  ; 
des  reliquaires,  aussi  en  metal  ;  des  candelabres,  un 
crucifix,    un    reliquaire    en    bois    sculpte,   et    enfin    une 

cloche. 

La  maison  des  sceurs  de  Saint-Joseph,  qui  parait  dater 
de  la  fin  du  XVIIe  siecle,  a  garde  ses  dispositions  interieures 
presque  intactes  ;   elle  est  reliee  a  l'eglise  par  un  pont  convert  suspendu  au-dessus  de  la  rue. 

Les  Peres  Jesuites  avaient  a  Saint-Romain  une  residence  dont  il  ne  reste  que  la  porte  garnie 

de  clous  innombrables.  _  , 

TARENTAISE  —  L'eglise,  de  style  gothique,  a  ete  construite  par  1  architecte  Bonnard,  en  i85b. 

Dans  la  sacristie  est  depose  un  retable  en  bois  de  l'epoque  Louis  XIII,  tres  delabre;  il  est  orne 

de  colonnettes  torses  et  de  figures  d'anges. 

Au  Curtil,  une  cheminee  portant  la  date  i57o  sur  un  ecusson. 

Prarouel   ancien  fief,  est  une  maison  du  XVIP  siecle.  La  porte  de  la  facade  est  decoree  d'un 

fronton  et  su'rmontee,  a  hauteur  du  deuxieme  etage,  d'une  echauguette^  L'interieur  a  conserve 

une  cheminee  monumentale.  La  chapelle  a  ete  detruite  il  y  a  une  quarantine  d'annees. 


190.     —     PLATEAU    DE    LA    REPUBLIQUE 
D'apres  une  photographie. 


1 

1 

" 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34 


124 


SAINT-ETIENNE     ET    SES    CANTONS 

CANTON    DE    SAINT-H£ANDw 

Par  F.  THIOLLIER 


P. 
* 


Le  chef-lieu  de  canton,  situe  sur  une  eminence,  est  domine  lui-m£me  par  des  montagnes 
sans  caractere.  Lavueest  fort  etendue:  au  premier  plan,  des  collines  boisees,  auxquelles  succede 
la  plaine  du  Forez,  avec  la  Loire,  les  etangs,  les  buttes  basaltiques  de  Samt-Romam ,  du  mont 
d'Uzore,  de  Montverdun,  etc;  a  l'extreme  horizon,  on  apercoit,  a  gauche,  la  belle  silhouette  du  mont 

Mezenc ,  du    Gerbier  de  Jones   et   autres 

sommets  du  Velay ;  l'aspect  des  montagnes 

est  moins  mouvemente  du  cote  de  Pierre- 

M    sur-Haute ;  enfin,  la  ligne  devient  encore  plus 


I  simple  et  se  confond  avec  le  ciel  dans  la 
direction  de  Saint-Germain-Laval.  L'horizon 
est  beaucoup  plus  etendu,  si  Ton  gravit  les 
collines  qui  separent  Saint  -Heand  de  Fon- 
tanes :  vers  la  pierre  de  la  Bauche,  le  pano- 
194.  —  vde  prise  de  la  pierre  de  la  bauche  ,-omn    rlevient   entitlement    circulaire  •    les 

y         Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apris  Leon  Borel.  1  ama     QeVient     eniierement     UILUlcUie    ,     lCb 

Alpes  Dauphinoises  et  la  chaine  du  Mont-Blanc  se  montrent  parfois  et,  malgre  l'eloignement, 
l'aspect  est  plein  de  grandeur,  specialement  au  soleil  levant ,  quand  la  chaine  du  Mont-Blanc  se 
degage  des  brumes  du  matin.  A  gauche  des  Alpes  Dauphinoises,  on  apercoit  les  montagnes  du 
Beaujolais  ;  a  droite,  la  belle  masse  du  Pilat,  a  laquelle  succedent  les  belles  lignes  du  Velay  et 
celles  du  Forez  ;  les  premiers  plans  ont  peu  de  caractere,  mais  l'ensemble  du  paysage  devient  plus 
varie  si  Ton  atteint  la  montagne  de  Montmorin. 

Outre  ces  sommets  d'aspect  sauvage,  nous  signalerons  certaines  vallees,  specialement  celles  ou 
coulent  les  ruisseaux  de  Pinchignieu  et  de  Maleval.  Les  prairies  boisees  de  la  Fouillouse  et  celles  qui 
sont  situees  entre  Saint-Heand  et  L'Estrat  ont  dejafourni  aux  artistes  de  nombreux  motifs  de  tableaux. 
Ce  canton  merite  done  d'etre  visite  a  cause  de  son  pavsage,  mais  il  est  bien  pauvre  en  monuments. 

SAINT-HEAND  [Sanctus 
Eugendus,  Sant  Yan).  —  Nous 
ne  connaissons  d'autre  trou- 
vaille de  l'epoque  dite  prehis- 
torique  que  celle  d'une  hache 
I  polie,  en  serpentine,  recueillie 
pres  de  la  ferme  du  Plain. 
Des  fragments  de  tuiles  romai- 
nes  a  rebords  ont  ete  ramasses 
vers  le  hameau  de  Villemagne. 


195. 


:* 


SAINT-HEAND.    VILLAGE,    RUINES    DU    CHATEAU    ET   EGLISE    MODERNE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 

De  tres  nombreuses  transformations  ont  ete  faites  a  Saint-Heand  depuis  quelques  annees  :  il 
n'y  reste  plus  beaucoup  de  traces  des  remparts;  les  chemins  creux  et  humides,  bordes  d'ornieres, 
ont  ete  remplaces  par  des  routes  larges  et  seches ;  les  vieilles  constructions  qui  entouraient  1'eglise 
ont  ete  demolies,  l'emplacement  du  cimetiere  a  ete  change  et  Ton  n'a  pas  retabli  dans  le  cimetiere 
nouveau  l'ancien  ossuaire,  edicule  forme  de  quatre  piliers  carres,coiffes  de  chapiteauxet  surmontes 
d'un  toit  qui  etait  parvenu  intact  jusqu'a  nos  jours.  Deux  portes  ogivales  de  l'enceinte  de  Tancienne 
ville  existaient  encore  en  i85o  :  elles  ont  ete  demolies  avec  les  maisons  pittoresques  de  ce  vieux 
quartier.  La  porte  de  bise  etait  situee  sur  la  route  de  Chevrieres,  un  peu  plus  loin  que  l'ancienne 
eglise ;  l'autre  etait  a  une  cinquantaine  de  metres  en  face  du  portail  principal  du  m£me  monument. 

(1)  Population  :  14,862  habitants. 
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Une  belle  eglise  neuve  a  ete  construite,  et  les  habitants  sont  ravis  de  toutes  ces  transformations; 

seuls,  quelques  artistes  regrettent  ces  vieux 

restes  et  specialement  l'ancien  clocher,  dont 

le    ton   dore   etait   si   lumineux    au    soleil 

couchant. 

L'ancienne  eglise,  detruite  depuis  l'annee 
i885,  etait  extremement  remarquable,  et  Ton 
doit  deplorer  sa  demolition  qui ,  paratt-il , 
etait  devenue  necessaire  a  cause  du  peu  de 
solidite  des  fondations.  Bien  que  compose 
deplusieurs  styles,  l'interieur  paraissait  har- 
monieux,  et  Ton  remarquait  surtout  deux 
piliers  fort  elances  d'ou  partaient  des  gerbes 
de  nervures  qui  s'epanouissaient  sur  les 
voutes  du  choeur  et  des  deux  transepts;  cette 
partie  de  l'eglise  etait  du  XVe  siecle.  Des 
reparations  importantes  avaient  ete  faites 
au  XVIe,  et  Ton  avait  construit  a  cette  epoque 
plusieurs  chapelles ,  dont  les  sculptures 
etaient  assez  fines;  Ton  peut  en  juger  par 
certains  fragments  qui  sont  conserves  dans 
une  salle  de  la  mairie,  avec  une  belle  inscrip- 
tion du  XVe  siecle,  constatant  une  fondation 
de  services  religieux. 

Le  clocher  rectangulaire ,  perce  d'ar- 
cades  ogivales,  et  le  portail,  orne  d'une  sta- 
tuette tres  fruste,  mais  tres  expressive 
de  Dieu  le  Pere,  dataient  du  XV Ie  siecle. 

L'eglise  de  Saint-Heand  etait  desservie,  avant  la  Revolution,  par  une  societe  de  pretres. 

L'eglise  moderne  a  ete 
dessinee  par  l'architecte  Per- 
rin, collaborates  de  Bossan; 
on  y  reconnait  de  suite  l'in- 
fluence  du  maitre,  mais  il  n'y 
a  pas  de  confusion  possible 
avec  ses  oeuvres  person- 
nelles,  specialement  dans  le 
dessin  des  details.  Cet  edi- 
fice a  beaucoup  de  qualites  : 
unit6,  ponderation  dans  le 
plan,  simplicite  dans  les 
lignes  generales  de  la  com- 
position, abondance  dans  les 
decorations :  c'est  en  somme 
une  des  meilleures  eglises 
modernes  de  notre  region. 

Le  clocher,  dispose  en 
avant-corps,  un  peu  indecis 
peut-to,  domine  la  facade  peuelancee  mais  brillamment  ornee ; a l'entreede l'eglise 

pnnapale ;  ^^P^^  indique,  form6  seulement  d'un  arc  ogival  extradosse  en  saillie 
est  un  porche  de  pierre  ^^em  4     ^  ^^  ^  du  Bon  pasteur  en 

sur  le  mur  et  soutenu  par  deux  colonnes ,  ie  iy    y  ^ 


196. 


—   ANCIENNE   EGLISE   DE   SAINT-HEAND   AUJOURD'HUI  DETRUITE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 
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r^^       —     ANCIENNE    EGLISE    DE    SAINT-HEAND    AUJOURD   HUI    DETRUITE 
I97.    —    AHCitHWt  D^.n  ^  Beauverie^  d,apris  F,  Thiollier. 
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haut-relief,  due  au  sculpteur  lyonnais  Dufrene.  L'interieur,  aussitdt  que  1'on  a  depasse  les  deux 
massifs  pilier,  supportant  le  clocher,  apparait  clair,  elegant,  tres  degage.  Deux  rangees  de  six 

„  colonnes  elancees,  monolithes  en  pierres  de 
i;  Chomerac,  le  divisent  en  trois  nefs  ;  leurs  cha- 
piteaux,  richement  sculptes,  supportent  un 
entablement  de  composition  libre,  ou  sont  appli- 
quees  a  diverses  hauteurs  des  consoles  d'ou 
partent  les  doubleaux  et  les  archivoltes.  La  nef 
centrale,  beaucoup  plus  large  en  plan,  mais  de 
m&me  hauteur  en  elevation  que  les  nefs  laterales, 
est  couverte  en  voute  d'arete,  tandis  que  ces 
dernieres,  suivant  un  systeme  de  construction 
tres  logique,  remis  en  honneur  par  M.  Bossan, 
sont  recouvertes  d'une  serie  de  berceaux  a  axe 
perpendiculaire  a  la  nef  principale. 

L'eglise  n'a  pas  de  transept  :  les  collateraux 
se  terminent  par  un  mur  droit,  tandis  que  la 
grande  nef  se  prolonge  en  un  choeur  a  abside 
octogonale, et  sur  lequel  s'ouvrent  des  tribunes; 
les  nervures  de  cette  partie  s'appuient  sur  des 
colonnettes  de  marbre,  suspendues  sur  des 
culots  a  mi-distance  du  sol  :  disposition  elegante 
et  ingenieuse.  A  l'extremite  des  basses  nefs, 
sous  un  dais  de  pierre  abondamment  decore, 
signalons  deux  groupes  sculptes  par  M.  Millefaut: 
celui  de  gauche  represente  saint  Joseph,  patron 
de  l'eglise,  recevant  les  hommages  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul;  celui  de  droite,  la  Sainte  Vierge 
remettant  le  rosaire  a  saint  Dominique  et  a 
sainte  Catherine  de  Sienne. 

Le    chateau,    construction   du  XVe  siecle, 


198. 


--      SAINT-HEAND.     EGLISE     MODERNE 
Dessin  de  Meley,  d'apres  P.  Thiollier. 


jQq.    __    SAINT-HEAND.    INTERIEUR    DE    L  EGLISE   MODERNE 
Croquis  de  Meley. 


appartenait  au  comte  de  Forez,  et  il  a  ete  reuni  a  la  couronne  depuis  la  confiscation  des  biens  du 
due  de  Bourbon.  Un  seul  batiment  carre  reste  debout  et  Ton  y  voit  encore  quelques  creneaux. 
Une  maison,  dite  de  Damas,  situee  pres  de  l'ancienne  eglise,  date  du  XVIe  siecle,  et  renferme 

une  elegante  cheminee  avec  armoiries  sculptees ; 
d'autres  armoiries  sont  peintes  dans  une  piece 
voisine  ;  ce  sont  celles  des  anciens  possesseurs  : 
les  Tremeolles  de  Barge,  les  Vertamy,  les 
Rochefort,  etc.  Dans  la  maison  dite  des  Astiers, 
on  remarque  une  porte  du  XVIe  siecle  et  un  frag- 
ment de  sculpture  de  la  m£me  epoque.  Dans  une 
rue,  on  voit  une  statue  equestre  de  saint  Georges, 
datant  de  la  fin  du  XVe  siecle. 

Le  chateau  de  Maleval  subsiste  encore :  il  aete 
bati  par  les  Bourdon  a  la  fin  du  XVIe  siecle;  il  a  appar 
tenulongtempsauxRochefort-la-Valette;  ilest  en- 
tieret  n'ariende  special,al'exceptiondequatre  tours 
carrees  qui  lui  donnent  un  aspect  assez  imposant. 
FONTANES  (Fontanetus).  —  Le  village  de  Fontanes  s'etage  sur  le  versant  oriental  d'un 
mamelon  arrondi,  a  peine  plus  eleve  que  ceux  qui  l'entourent;  de  son  sommet  on  decouvre  un  tres 

vaste  horizon. 

L'eglise,  courte  et  trapue,  construite  en  maconnerie  grossiere  et  mal  crepie,  date  du  commen- 
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cement  du  XVIe  siecle;  son  clocher,  eleve  sur  l'abside,  est  bas,  perce  de  baies  irregulieres  en  plein 

cintre,  et  couvert  d'un  toit  plat.  Le  portail  en  arc  brise  est  surmonte  d'un  oculus  et  accompagne 

de  deux  contreforts.  A  droite  et  a  gauche,  deux 

culots  tres  effrites  ont  du  porter  des  statues.  Cette 

facade  est  d'une  heureuse  proportion.  On  accede  a 

l'interieur  par  sept  marches.  L'eglise  est  a  trois 

nefs;  les  voutes  ont  ete  refaites  en  ce  siecle,  mais 

les  piliers  ont  garde  des  fragments  de  fines  mou- 

lures  gothiques.  L'abside  semi-circulaire  est  voutee 

en  cul-de-four. 

On  remarque,  a  droite  en  entrant,  un  benitier 
en  pierre,  dont  la  vasque  elliptique  est  soutenue 

par  un  lion  tenant  entre  ses  pattes  un  ecu  sur  lequel 

on  lit:  LVIER  (Lunier  ?)  i536.  Dans  le  pave,  sont 

encastrees  deux  pierres  tumulaires  du  XVIIe  siecle. 
Le  chateau,  situe  au  nord  de  l'eglise,  a  ete 

presque  entierement  reconstruit  ou  repare  a  la  fin 

du  XVIIIe  siecle.  II  se  compose  d'un  corps  de  bati- 

ment  oblong,  flanque  de  quatre  tours  carrees  plus 

elevees,  et  que  des  constructions  en  contre-bas 

relient  a  deux  larges  granges  situees  au  nord  et  au 

sud.  La  porte  d'entree.centrale  estfinement  decoree 

de  pilastres    d'ordre    composite  et  de   consoles  ; 

elle     ouvre     sur    un    vestibule     autour    duquel       200.  —  interieur  de  l'ancienne  eglise  de  saint-heand 

,,  ,.  ,  r  ,.  1        j.  aujourd'hui  detruite 

court  1  escaher,  porte  par   un  fort  hmon  hardi-  Dessin  de  Meiey,  d'apres  f.  moiiier, 

ment  suspendu.    Dans    les    differentes    pieces    se   voient    quelques   boiseries,^  des   cheminees 

style    Louis    XV,   et  trois    tapisseries    representant   des    paysages   et   des   animaux. 

Le  batiment  rural  du  sud  presente,  a  l'interieur,  des  murs  irregulierement  disposes  et  perces 
d'ouvertures  en  plein  cintre  d'un  bon  effet.  Un  portail  du  siecle  dernier  donne  acces  de  la  place 
publique  dans  le  pare  ;  il  est  a  cintre  surbaisse  et  surmonte  de  deux  statues  de  lions  accroupis, 

T  .11 „«—.*.       rtiinci       fliU 
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tenant  des  ecussons.   Les  portes  des  deux  granges  sont  aussi  g| 
ornees  de  pilastres  datant  du  XVIIP  siecle. 

Une  porte  exterieure  du  chateau,  decoree  d'une  accolade 
et  donnant  dans  une  rue  pres  de  l'eglise,  presente  une  inscription 
gothique  assez  degradee.  On  voit,  quelques  pas  plus  loin,  une 
croix  du  XVIe  siecle,  devant  laquelle  on  a  place  une  statue  moderne 
de  la  Sainte  Vierge,  que  domine  une  lampe  toujours  ardente. 

LA  FOUILLOUSE  (Folhosa,  Fouillousa).  —  Ce  bourg,  situe 
sur  les  bords  du  Furan,  domine  une  jolie  vallee  ;  les  grands  bois 
qui  l'environnent  meritent  d'etre  visites.  L'eglise  est  moderne, 
elle  n'a  rien  de  remarquable,  et  il  ne  reste  que  fort  peu  de  traces 
du  chateau  qui  appartenait  aux  comtes  de  Forez  ;  des  maisons 
modernes  sont  construites  sur  les  mines  de  l'enceinte  fortifiee. 

LA  TOUR  EN  JAREZ  [Turris  in  Jaresio).  —  Ce  village, 
d'un  acces  difficile,  est  beaucoup  moins  peuple  qu'il  ne  l'etait 
autrefois ;  l'on  y  jouit  d'un  panorama  varie  sur  Saint-Priest,  Samt- 
Etienne  et  les  montagnes  du  Forez. 

On  a  trouve  des  tuiles  a  rebords,  des  moulins  a  bras  et  des 
medailles  romaines  au  Plat  de  I'Orme,  a  Peymartin  et  a  Trimoulin.  On  ne  peut  citer  qu  avec 
precaution  les  antiquites  signages  par  La  Mure  (Histoire  du  Foreh  p.  147):  du  temps  de  cet 
auteur,  la  critique  archeologique  etait  encore  dans  l'enfance. 

Une  vieille  tour,  situee  sur  un  rocher  ou  est  aujourd'hui  un  calvaire,  a  donne  son  nom  au 
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CHATEAU     DE     MAI.EVAL 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


village.  Le  chateau  appartenait  au  comte  de  Forez  :  il  devait  etre  important  car  beaucoup 
d'officiers  de  justice  y  logeaient;  deux  enceintes  1'entouraient  et  l'on  voit  encore  les  restes  de  la 
plus  grande,  dont  la  construction  remonte  au  XI Ve  siecle. 

L'eglise  primitive  etait  fort  ancienne  et  elle  etait  mentionnee  dansdes  titres  du  X-  siecle.  L  eghse 

actuelle,  recemment  couronnee  d  un  clocner  de 
style  ogival,  du  a  l'architecte  Bruno  Jouve, 
conserve  des  traces  de  construction  romane, 
comme  la  voute  du  chceur  et  deux  t£tes  formant 
culots  a  l'arrivee  des  nervures ;  du  c6te  nord,  deux 
jolies  fen£tres  du  XVe  siecle  sont  aujourd'hui 
murees.  Le  reste  de  la  construction  est  du  XVIe 
siecle  et  n'a  rien  de  remarquable.  Signalons  une 
fort  belle  cloche, portant  une  inscription  gothique. 
On  remarque  a  La  Tour  plusieurs  maisons 
anciennes ;  l'une,  construite  en  i5oo,  appartenait 
aux  Mastin  de  la  Merlee  ;  elle  a  conserve  une 
cheminee  en  bois  sculpte. 
Une  croix  de  i658,  appelee  Croix  Maladiere,  s'eleve  a  la  croisee  des  chemins  de  La  Fouillouse 
a  Saint-Chamond  et  de  La  Tour  a  Saint-Etienne  ;  au  bas  du  village  est  une  chapelle  du  XVIIe  siecle, 
dediee  a  saint  Roch  et  la  maison  de  Feuillatey,  ancien  manoir  du  XVP  siecle,  qui  possede 
deux  poivrieres  et  une  porte  ornee  de  cariatides  en  bois  sculpte. 

Feuillatey  est  cite  dans  des  titres  du  XIVe  siecle,  ainsi  que  les  maisons  encore  existantes  de 

Peymartin,  Bardonanche  et  Vivers.  Cette  derniere  a  conserve  deux  tours  rondes  avec  barbacanes. 

L'ESTRAT  [Strata).  —  Situe  dans  une  plaine  sur  les  bords  du  Furan  ;  une  voie  romaine  y 

passait  et  lui  a  laisse  son  nom.  On  y  a  trouve  des  fragments  de  poteries  anciennes ;  des  tuiles  a 

rebords  ont  ete  decouvertes  pendant  les  reparations  de  la  route  de  L'Estrat  a  La  Terrasse. 

L'eglise  moderne,  construite  en  style  roman,  n'a  rien  de  remarquable  comme  construction; 
sur  l'autel  de  la  chapelle  du  Sacre-Coeur  est  une  assez  bonne  statue,  due  au  sculpteur  Fabisch.  Dans 

le  village ,  plusieurs  maisons  du 
XVIe  siecle. 

Dans  le  voisinage  de  L'Estrat 
est  une  ferme  appelee  les  Olliires, 
(Ollaria),  a  cause  de  l'excellente 
argile  qui  a  probablement  et£ 
utilisee  autrefois  pour  des  po- 
teries. 

MARCENOD.  —  La  com- 
mune de  Marcenod  est  i  mi- 
coteau  d'une  vallee  peu  profonde 
des  montagnes  de  Saint-Christo : 
c'est  une  faible  agglomeration, 
et  la  commune  est  de  date  re- 
cente,  ainsi  que  la  paroisse. 

L'eglise  a  ete  construite  en 

1 86 1  surun  terrain  offert,  moitie 

par  la  commune  de  La  Rajasse 

(Rhdne),  moitie  par  celle  de  Saint-Christo  (Loire) ;  les  habitants  en  prirent  l'entreprise  sans  architecte 

ni  cure.  Actuellement  on  ajoute  a  cet  edifice,  vaguement  gothique,  un  clocher  et  une  facade 

qui  sont  dus  a  l'architecte  Boiron,  de  Lyon. 

On  rencontre  a  1200  metres,  ouest  de  Marcenod,  l'ancien  fief  de  Trocesar:  une  legende  veut 
trouver  l'origine  de  ce  nom  dans  Retro  Ccesar  !  souvenir  d'une  d£faite  qu'aurait  subie  en  ce  lieu  le  con- 
querant  romain.  II  est  a  peine  besoin  de  faire  ressortir  le  peu  de  vraisemblance  de  cette  etymologic 
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De  l'ancien  fief,  il  reste,  adosse  au  mamelon,  un  corps  de  batiment,  ayant  fa9ade  et  cour 
oblongue  au  levant.  Au  sud,  une  tour  ronde  d'un  bel  aspect  termine  ce  corps  de  logis,  qui 
sert  aujourd'huid'habitation;  tandis  qu'au  nord,  reliee 
au  batiment  par  un  hangar,  s'etend  une  large  grange 
fermant  la  cour  et  qui  elle-mSme  s'ouvre  au  nord  sur 
la  campagne  par  une  porte  a  cintre  surbaisse  sur- 
montee  de  trois  corbeaux  de  machicoulis.  L'interieur 
a  conserve  des  cheminees  monumentales  :  deux  portent 
les  armes  de  la  famille  Chaulce  :  d'or  a  la  bande  d'a\ur 
chargee  de  trois  croissants  d' argent. 

Trocesar  a  appartenu  jusqu'a  la  Revolution  aux 
de  Fontanes. 

SAINT-CHRISTO-EN-JAREZ  {Sanctus  Christo- 
phorus  in  Jaresio).  —  L'eglise  de  Saint- Christo  est 
moderne.  Sa  fleche  aigue  recouverte  d'ardoise  se 
decoupe  en  une  ligne  noire  et  dure  sur  des  vallonne- 
ments  peu  boises.  Elle  est  de  style  gothique  ;  l'archi- 
tecte  Michaud,  de  Roanne,  l'a  construite  en  i863.  Les 
deux  autels  lateraux  possedent  de  petits  bas-reliefs  dus 
au  sculpteur  Fabisch.  Le  village  ne  renferme  aucun 
autre  monument. 

Le  chateau  d'Albuzy  est  de  dimensions  restreintes, 
mais  denote  une  recherche  artistique  dans  ses  dispo- 
sitions d'ensemble.  Situe  a  trois  kilometres  au  sud- 
ouest  de  Saint-Christd,  sur  le  versant  oriental  de  la  vallee,  il  comprend  un  batiment  d'habitation 
quadrangulaire,  flanque  au  nord-est  d'une  grosse  tour  engagee.  La  facade  au  midi,  anglee  de  deux 
poivrieres,  est  precedee  d'une  petite  cour  carree,  dont  le  mur  de  cloture  forme  une  premiere  facade 
avec  ses  deux  tours 
rondes  aux  extre- 
mites  et  sa  porte 
monumentale, 
rectangulaire  , 
surmontee  d'un 
ecusson. 

A  l'interieur 
se  voient  encore 
quelques  vestiges 
des  anciens  ame- 
nagements :  le  ves- 
tibule du  rez-de- 
chaussee  a  une 
voute  elliptique 
recouverte  de  boi- 
series  ;  une  cha- 
pelle  s'ouvre  sur 
le  vestibule  du 
premier  etage  par 
une  iolie  cldture  a 

jour  ornee  de  balustres.  Cette  chapelle  prend  jour  sur  la  facade  par  une  petite  baie  cintree.  On 
remarque  dans  une  des  tours,  deux  cariatides  en  pierre  detachees  d'une  cheminee  ;  dies  se 
terminent'en  gatnes  que  decorent  des  mascarons  et  des  guirlandes.  Le  tout  du  XVIP  siecle. 

Entre  la  route  et  le  chateau,  au  sud  de  ce  dernier,  un  mur  de  cloture  presente  a  ses  quatre 
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COUR    DE    FERME    A    SAINT-HEAND 
Dessin  de  Trouilleux. 


K 


angles  des  pierres  en  encorbellement,  simulant  des  amorces  de  poivriere  et  profiles  dans  le  gout 
— — — -— ~_  .^.^.TOTI    de  la  fin  du   XVII£   Siede- 

RW  11  SAINT-PRIEST  fSanctus 

m  9 

W 

mm  Mr 


Prejectus,  San  PriJ.  —  Le  vil- 
lage est  situe  sur  un  monticule 
isole,  de  forme  conique,  qui 
offre  au  geologue  d'interessants 
sujets  d'etude  ;  il  est  au  milieu 
du  terrain  houiller,  dont  les 
couches  de  charbon  se  retrou- 
vent  tout  autour.  La  s'elevait 
jadis  un  vieux  donjon  entoure 
de  deux  fortes  enceintes.  Ce 
chateau,  qui  remontait  au  XI e 
siecle  et  que  citent  des  actes  du 
XI I e,  a  ete  possede  par  les 
Durgel  et  detruit  par  deux  in- 
cendies  au  XVIIe  siecle,  pendant 
l'absence  d'un  des  seigneurs, 
que  le  Parlement  de  Paris  avait 
condamne  a  mort  par  contu- 
mace ;  a  partir  de  ce  moment,  le  chateau  est  tombe  en  mines  et  il  n'en  reste  plus  qu'un  petit  pan  de  mur. 

On  voyait  encore,  l'annee  derniere, 
une  tres  interessante  petite  chapelle, 
elevee  au  commencement  du  XIVe  siecle, 
en  l'honneur  de  sainte  Marguerite,  sui- 
vant  les  dernieres  volontes  d'Agnes, 
dame  de  Saint- Priest,  femme  de  Gui- 
chard  Durgel.  Cette  chapelle  avait  servi 
d'eglise  paroissiale  depuis  la  destruction 
decelle  renfermeedans  l'ancien  chateau. 
Elle  etait  batie  loin  des  maisons,  sur  un 
sol  sterile,  et,  entouree  du  vieux  cime- 
tiere,  ne  g^nait  personne  et  embellissait 
beaucoup  le  paysage ;  sonclocher-porche 
du  XVIIe  siecle  reposait  sur  des  piliers 
bessin  de  f.  ThMiier.  evases  en  talus  et  relies  par  des  voutes ; 

la  construction  etait  fort  remarquable   et   Paspect  tres   artistique.    Une  municipalite ,    comme 

heureusement  on  n'en  trouve  guere  (car,  en 
general,  depuis  quelques  annees,les  monuments 
ne  sont  plus  victimes  des  passions  politiques), 
a  detruit  cette  chapelle  sans  aucun  motif  serieux, 
malgre  Pavis  de  la  majorite  de  la  population.  En 
vain  les  habitants  en  grand  nombre  ontdemande 
le  maintien  de  cet  edifice  par  une  petition  a 
Pautorite  superieure,  il  n'a  pas  trouve  grace,  et 
ses  debris  jonchent  le  sol ;  leur  valeur  aura  de 
la1  peine  a  compenser  les  frais  de  cette  regret- 

208.    —     CHATEAU     D'ALBUZY  ,         , 

Dessin  de  p.  Tardieu.  table  demolition.  Dans  le  cimetiere  on  remarque 

un  monument  funeraire  dessine  par  Parchitecte  Boisson. 

L'eglise  moderne,  de  style  roman,  est  due  au  m€me  architecte. 

SORBIERS    (Sorberice,    SorbiJ.    —    Ce   village    se    decoupe    sur    la    cr£te    d'un    petit 
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GHAPELLE    DE    SAINT-PRIEST   AUJOURD  HUI    DETRUITE 
Dessin  de  F.  Thiollier  (1880). 


mamelon    situe    a    la  rencontre   des   trois  vallees   de    Langonand,   de  l'Onzon  et  de    Valjoli. 

Une  longue  galerie  souter- 
raine  creusee  dans  le  rocher  a  Test 
de  Sorbier,  pourrait  £tre  d'origine 
antique  ;  elle  amenait  peut-etre 
des  eaux  a  l'aqueduc  du  Gier. 

L'eglise  actuelle  est  moderne 
et  de  style  gothique  ;  elle  a  ete 
construite  par  l'architecte  Boisson 
en  1876;  ses  proportions  sont  ele- 
gantes, le  mobilier  est  riche  et 
a  ete  soigneusement  execute. 
Le  portail  de  l'eglise  precedente 
portait  la  date  de  1793  !!! 

VILLARS,  (nom  vulgaire, 
Viallar).  —  Village  d'un  aspect 
triste.  Les  mines  de  charbon  qui 
l'entourent  fournissent  en  abon- 
dance  poussiere  et  fumee,  mais  les  constructions  bizarres  des  puits  de  mines,  avec  leurs  tons  noirs, 
donnent  au  paysage  une  allure 
speciale  qui  n'estpas  sans  interet. 

L'ancien  chateau  de  Villars, 
precede  d'une  belle  allee  d'arbres, 
a  ete  tres  remanie  ;  il  abrite  au- 
jourd'hui  les  bureaux  de  la  Com- 
pagnie  des  Mines.  La  porte  exte- 
rieure  a  garde  quelques  moulures 
du  siecle  dernier.  Le  batiment 
d'habitation,  au  fond  de  la  cour, 
n'a  aucun  caractere;  il  est  termine 
au  nord-ouest  par  une  tour  ronde 
engagee,  et  s'appuie  au  midi  sur 
l'ancienne  eglise,  aujourd'hui 
abandonnee  apres  avoir  servi  quel- 
que  temps   d'ecole    communale. 

K  210.     —     CHAPELLE    DE     SAINT-PRIEST    AUJOURD'HUI    DETRUITE 

Ce     monument     parait     dater    dU  Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photo graphie  de  F.  Thiollier  (18 80). 

siecle  dernier ;  on  lui  a  ajoute  en  facade  un  portail  avec  colonnes  doriques  engagees  et  fronton. 

L'eglise  ne  contient  aucun  objet  remarquable  ; 
elle  est  a  trois  nefs,  de  style  gothique,  et  date  de  i860. 

L'etablissement  d'un  chemin  pres  du  chateau 
de  Curnieu  a  fait  decouvrir  un  gisement  de  tuiles 
a  rebords.  On  trouve  dans  les  plus  anciens  titres 
une  famille  chevaleresque  de  Curnieu.  Les  proprie- 
taires  primitifs  ont  ete  remplaces  par  les  Dalmais 
et  les  Mathevon,  et  un  manoir  du  XVIe  siecle  s'est 
substitue  a  des  constructions  plusanciennes. 

Le  batiment  d'habitation  est  flanque  a  l'ouest 
d'une    tourelle    polygonale    engagee,   qui    contient 
l'escalier.  Les  ouvertures,  decorees  de  fines  moulures, 
sont  du  XVIe  siecle.  A  Tangle  sud-est  de  la  cour,   211. 
une  elegante  tour  ronde. 

Villars  est  domine  a  Test  par  les  curieux  amoncellements  et  les  constructions  du  puits  Bonnier. 


PORCHE   DE  L  ANCIENNE  CHAPELLE  DE  SAINT-PRIEST 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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Les  chars  de  buttes.  —  Les  etrangers  qui  voyagent  aux  environs  de  Saint-Etienne  sont  souvent 
etonnes  de  rencontrer  des  convois  formes  par  d'enormes  vehicules  charges  d'arbres  entiers.  Celade- 
vient  souvent  un  danger  pour  la  circulation.  Ces  chars  se  dirigent  vers  les  mines  de  houille,car  ces 


212.     —    DEPART    D   UN   CHAR    DE     BOIS     DESTINE    A     SERVIR    DE     BUTTES 
POUR    LES    MINES     DE     CHARBON    DE    SAINT-ETIENNE 
Dessin  de  G.  Leroux. 

buttes  sont  destinees  a  soutenir  le  terrain  au  fur  et  a  mesure  de  1'extraction  du  combustible. 
L'aspect  de  ces  convois  est  etrange  et  parfois  tres  pittoresque,surtout  au  crepuscule.Mais  les  for£ts 
de  nos  montagnes  sont  devastees  par  ces  coupes  de  bois,  et  perdent  ainsi  leur  plus  bel  ornement. 
On  a  bien  voulu  nous  donner  pour  le  Fore\  un  dessin  qui  represente  un  de  ces  attelages,  et  qui 
trouve  tout  naturellement  sa  place  a  la  fin  de  la  description  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 


2l3.     —     BORDS     DE     LA    LOIRE 
Dessin  de  Joanny  Faure. 
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PAR  EDOUARD  JEANNEZ 


Les  Commentaires  de  Cesar,  le  plus  ancien  livre  ou  il  serait  fait  mention  des  Segusiaves,  ne 
parlent  pas  de  cette  ville  qui  porte  le  nom  de  Rodumna  dans  la  geographie  de  Ptolemee 
(vers  Fan  175)  (2),  de  Roidomna  sur  la  carte  routiere  de  Peutinger  au  IIP  siecle,  de  Rodana 
(vers  Tan  1000)  (3),  de  Rodona,  forme  qu'implique  l'adjectif  frequemment  employe  Rodonensis, puis 
de  Rodena  et  Rohenna  au  XIIe  siecle,  de  Ruenna  au  XIIIe  et  enfin  de  Rouane  et  Roane  dans  les 
chartes  ou  la  langue  francaise  commence  a  £tre  employee. 

Epoque  gauloise.  —  II  est  unanimement  admis  que  le  cours  de  la  Loire,  ou  tout  au  moins 
un  de  ses  bras,  suivait  autrefois  la  direction  donnee  par  la  rue  Poisson  actuelle,  le  contour  des 
Vies-Vieilles  et  les  berges  de  Fontenille.  Un  gue  pave,  forme  d'un  empierrement  regulier  de  blocs 
d'egales  dimensions  et  decouvert  a  la  profondeur  de  trois  metres  en  creusant,  il  y  a  environ  5o  ans, 
une  cave  dans  la  rue  Poisson,  justifierait  l'etymologie  celtique,  Rodo,  gue,  du  nom  primitivement 
donne  a  Roanne, Rodumna,  comme  marquant  un  des  principaux  passages  du  fleuve. 

A  ce  gue  venait  aboutir  sur  la  rive  droite  une  voie  probablement  anterieure  a  la  conquete,  le 
chemin  de  Sayette  du  Moyen-Age,  dont  la  route  de  Roanne  a  Feurs  empruntait  partiellementle  trace. 

Roanne  etait  alors  le  chef-lieu  d'un  des  pagi  de  la  cite  Segusiave  (4),  le  pagus  Rodonensis 
mentionne  dans  les  actes  du  Xe  siecle. 

Les  rares  medailles  gauloises  de  bronze  et  d'argent  trouvees  sur  ce  territoire  ne  presentent 
que  des  embl£mes  ou  des  figures  d'animaux  sans  aucune  legende.  Aucune  des  monnaies  attributes 
par  les  numismatistes  aux  Segusiaves,  et  classees  sous  deux  types  principaux  dont  l'un  des 
premiers  temps  de  la  conquete. 

Epoque  romaine.  —  i°  Enceinte  el  Monuments.  —  De  nombreuses  fouilles,   faites  surtout 

(1)  Population  :  41,417  habitants. 

(2)  Ptol.  II,  VIII,  I. 

(3)  Cartulaire  de  Savigny,  n°  465. 

(4)  Ce  n'est  pas  toutefois,  sans  quelques  reserves,  qu'on  peut  conclure  des  cinq  pagi  du  Xe  siecle  a  ceux  du  temps  de 
l'independance,e'tant  donnee  Tincertitude  qui  existe  sur  la  veritable  etendue  de  la  Segusiavie  primitive.  En  effet,  la  Civitas 
Lugdunensis  qui  a  remplace  celle-ci,  parait  avoir  englobe  d'autres  petits  peuples,  les  Ambarres  probablement,  les 
Ambluaretes  peut*etre  ?  peuples  qui  ont  pu  se  survivre  a  l'etat  depagi,  en  augmentant  le  nombre  des  pagi  de  la  Segusiavie 
propre. 
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1 34  ROANNE 

en  ce  siecle,  attestent  l'importance  considerable  de  la  ville  gallo-romaine  de  Roidomna,  et  prouvent 
qu'elle  occupait  la  superficie  des  quartiers  actuels  de  l'Hopital,  de  la  Livatte,  des  Casernes,  de  Mably, 
du  Chateau  et  du  petit  Marais,  entre  la  place  Saint-Etienne,  les  berges  de  Fontenille,  le  ruisseau 
d'Oudan  et  la  plaine  de  Terresus  et  de  l'Essart  du  grand  Marais.  Les  innombrables  decouvertes 
faites,  dans  ce  perimetre,  d'objets  romains,  lampes,  amphores,  vases  de  toutes  formes,  poteries 
sigillees,  moulins  a  bras,  tuiles  a  rebords  en  incroyable  quantite,  dallages  en  ciment  ou  'en  argile 
cuite,  chaussees  pavees,  etc.,  permettent  d'affirmer  qu'il  fut  complement  couvert ^'habitations 
etquecette  agglomeration  constituait  une  ville  ouverte,  depourvue  d'enceinte  fortifiee. 

Le  seul  debris  monumental  subsistant,  restes  incontestables  de  thermes  publics,  se  trouve 
pres  de  la  place  de  la  Voirie,  a  l'ouest  de  la  rue  Mably.  C'est  un  edifice,  carre  a  l'exterieur, 
cintre  interieurement,  suivant  une  courbe  de  7  metres  de  diametre,  en  maconnerie  de  blocage  a 
mortier  de  chaux  sans  brique  pilee,  avec  parement  de  petit  appareil  tres  regulier  en  moellons  cubiques 
de  porphyre  rouge  (1).  La  muraille  renferme  des  conduits  en  terre  cuite  et  dans  l'enceinte  circulaire, 
a  moins  d'un  metre  de  profondeur,  ont  ete  reconnues  les  substructions  de  compartiments  rectangu- 
laires  avec  des  fragments  de  marbres,  de  poteries  et  de  nombreuses  monnaies  du  Haut-Empire  (2). 

20  Les  Voies.  —  Voie  de  Roanne  a  Feurs,  par  Commelle,  le  bois  de  Sayette,  Neulise  et 


2l5.    —    LA   LOIRE    A   ROANNE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 

Balbigny.  —  Voie  de  Roanne  a  Autun  (Augustodunum),  partant  du  quartier  de  la  Livatte,  continuait 
par  Maltaverne,  Briennon,  L'Estree  en  face  de  Digoin  :  c'etait  la  voie  laterale  a  la  Loire,  rive 
gauche,  conduisant  aussi  a  Nevers  (Noviodunum).  —  Seconde  voie  laterale  a  la  Loire,  mais  rive 
droite,  passait  a  Bonvers-Aiguilly  et  Vougy,ou  probablement  avait  lieu  une  bifurcation;  la  branche 
droite  se  dirigeant  sur  Chalon  par  Charlieu,  et  la  gauche  sur  Autun  par  Marcigny  et  Toulon-sur- 
Arroux. — Voie  de  Roanne  kVoroux(Vorogiu7n),pres  de  Varennes,par  Saint-Germain-L'Espinasse  et 
Saint-Martin-d'Estreaux  (strata).  C'etait  la  route  d'etapes,  qui  de  Voroux  conduisait  a  Clermont  (Au- 
gustonemetum)  par  Vichy  (Aquce  calidce).  Une  partie  de  ce  chemin  antique  prenait  au  Moyen-Age  le 
nom  de  chemin  Romeret,  Roumet  ou  Roumier  (3).  II  se  confondait  vraisemblablement  avec  la  route 
moderne  de  Paris  jusqu'au-dessus  de  Chalumet,  passait  ensuite  pres  du  bourg  de  Saint-Romain,a 
Maroille  (Maroglias),axix  Pagnes,  entre  Saint-Germain  et  Ambierle,aux  Mariolles  ou  il  traversait  la 
Tessonne,  a  la  Pacaudiere,  puis  a  Saint-Martin-d'Estreaux  (4).  —  Voie  de  Roanne  a  Vichy, 
compendium  de  la  precedente,  sortant  de  Roanne  par  la  porte  d'Or  (place  Bourgneufj,  passait  a 
Riorges,  au  nord  de  Boisy,  sous  le  castrum  de  Saint-Haon,  ou  elle  prenait  plus  tard  le  nom  de 

(1)  Plan  dresse  le  24  decembre  i858,  par  M.  Magnien,  architecte,  et  note  annexee. 

(2)  Observations  sur  la  bulte polytaphe  de  Roanne,  par  le  bibliothecaire  de  la  ville.  Roanne,  1824. 

(3)  Dans  les  pieces  produites  au  cours  d'un  proces  commence  en  1461  entre  Guillaume  Gouffier,  seigneur  de  Boisy  et 
P.  de  la  Fin,  abbe  de  la  Benisson-Dieu,  il  est  fait  mention  du  chemin  Roumet  ou  Romeret  comme  ancienne  voie  romaine 
d'Ambierle  a  Roanne. 

(4)  F.  Noelas.  Dictionnaire  gVographiqne  ancien  et  moderne  du  canton  de  Saint~Haon4e*Chatel. 
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chemin  rouge  ou  chemin  des  Soldats  et  gagnait  la  Croix-du-Sud,  les  Biefs  (puis  peut-etre  Arfeuilles) 
d'ou  elle  atteignait  Vichy,  puis  Clermont. 

Grande  voie  de  Roanne  a  Moind  [Aquce  Segetce),  une  des  quatre  principales  routes  aboutissant 
a  Roanne,  Yiter publicum  Forensis  ou  la  grande  route  de  Forez  au  Moyen-Age.  Elle  venait  de  Moind 
par  Chandieu,  la  Bouteresse,  Bussy,  le  bas  de  Saint-Germain-Laval,  Amions  (Mediolanum  ?),  les 
Granges,  Marcenay,  le  prieure  de  Saint-Jean  sur  Saint-Maurice,  le  Pont-Rouge  sous  Braille, 
Chanlon,  et  les  hauteurs  de  Commieres  en  laissant  Villerestau  sud-est.  Dans  cette  derniere  partie 
elle  prenait  au  Moyen-Age.  le  nom  de  grand  chemin  ferre  de  Villerest.  Enfin  elle  entrait  sur  le 
territoire  de  Bravard,  et,  apres  avoir  franchi  la  riviere  du  Renaison,  plus  bas  que  le  pont  actuel,  elle 
arrivait  a  laville  par  les  quartiers  de  la  Berche,  de  Saint-Jean  et  du  College. 

Voie  de  Lyon  par  l'Hopital  de  Pierre  Fortuniere  (plus  tard  l'Hdpital  Saint-Fortunat),  la  Chapelle, 
Tarare  et  Bully  (i). 

Voie  secondaire  de  Lyon  par  Regny,  Amplepuis  et  Tarare. 

3°  Cimetieres  et  Sepultures.  —  Des  deux  modes  de  l'inhumation  romaine :  celui  des  corps 
et  celui  des  ossements  apres  incineration,  ce  dernier,  a  une  seule  exception  pres,  s'est  exclusivement 
rencontre  dans  la  Rodumna  gallo-romaine.  Consideration  importante,  car  elle  tend  a  circonscrire  la 
periode  de  prosperity,  sinon  d'existence,  de  cette  cite  dans  les  quatre  siecles  du  Haut-Empire.  On 
sait  en  effet  que  les  buchers  a  ustion  commencent  dans  la  Rome  paienne  avec  Sylla,  a  la  fin  de  la 
Republique,  et  s'eteignent  au  milieu  du  IVe  siecle.  En  Gaule  notamment,  pas  d'urnes  cineraires 
apres  Constantin  (2). 

Periode  del' ustion.  —  Suivant  l'usage  constant,  les  sepultures  bordaient  les  voies  en  dehors 
et  aux  approches  des  villes,  et  de  preference  celles  de  ces  voies  qui  etaient  les  plus  importantes,  les 
plus  frequentees.  C'est  ainsi  qu'a  La  Livatte,  au  voisinage  de  la  route  d'Autun,  a  ete  rencontree  la 
seule  inscription  decouverte  a  Rodumna.  C'est  un  titulus  forme  d'une  plaque  de  gres,  a  queue 
d'aronde,  de  0.41  sur  0.20,  qui  avait  du  §tre  posee  en  guise  de  couvercle  sur  l'ouverture  de  la  jarre 
en  terre  folia  cineraria)  renfermant  les  os  et  les  cendres  d'un  affranchi  du  nom  d'Aufustius. 

Mais  c'est  aux  abords  de  la  grande  voie  conduisant  a  Aquce  Segetai,  le  Vichy  Segusiave,  que 
des  fouilles,  d'ailleurs  toujours  accidentelles,  ont  donne  les  plus  considerables  resultats.  Du  Rivage, 
lieu  situe  au  territoire  de  Bravard,  non  loin  de  Commieres,  provient  T  elegante  petite  aiguiere  en 
bronze,  sorte  de  guttus  pour  les  sacrifices,  conservee  au  musee  de  Roanne.  Tout  pres  de  la,  a  Boirat, 
existait  une  vaste  chambre  funeraire  aujourd'hui  disparue,  signalee  et  decrite  par  La  Mure.  En  se 
rapprochant  de  la  ville  antique,  aux  abords  des  rues  actuelles  de  la  Berche  et  de  Saint-Jean,  ont 
ete  recueillis  tous  les  objets  divers  composant  le  mobilier  ordinaire  de  la  tombe  romaine,  et  en 
quantite  si  considerable  qu'on  en  a  conclu,  a  tort  probablement,  a  l'existence  en  ce  lieu  d'un  polyandre 
ou  cimetiere  isole  et  special.  A  signaler  notamment  les  objets  de  toilette,  colliers,  bracelets, 
anneaux  de  bronze  renfermes  dans  une  urne  intacte,  et  les  deux  vases  peints  trouves  en  1848  a 
Tangle  des  rues  de  Saint-Jean  et  de  la  Berche  et  donnes  au  Musee  par  M.  Coutaret.  Toujours  dans 
la  m&me  direction,  au  College  et  a  Tangle  de  la  rue  Bourgneuf  actuelle,  des  travaux  recents  d'exca- 
vation  ont  rendu  plusieurs  urnes  en  forme  &  ampulla  et  un  joli  lacrymatoire  ou  fiacon  a  parfums 
a  engobe  rouge  et  blanc. 

Si  des  fouilles  methodiques  etaient  faites  sur  les  terrains  encore  depourvus  de  constructions 
entre  la  rue  Saint-Jean  et  le  Chateau,  elles  donneraient  sans  aucun  doute  des  resultats  plus  pre- 
cieux  encore,  et  Ton  pourrait  arriver  ainsi  a  jalonner  sans  trop  d'erreurs  cette  longue  et  veritable 
voie  des  Tombeaux  du  Roanne  gallo-romain  jusqu'au  monticule,  aujourd'hui  la  butte  du  Chateau, 
qui  formait  son  extremite  meridionale. 

Les  fosses  qui  cernaient  ce  tertre  existent  encore  sur  une  assez  grande  longueur  au  nord  et  a 
Test,  servant  de  caves  ou  voutes,  mais  la  hauteur  relative  du  monticule  n'est  plus  ce  qu'elle  etait 
anciennement;  car,  sans  parler  de  Texhaussement  insensible  et  progressif  des  terrains  du  pourtour 
durant  plus  de  quatorze  siecles,  elle  a  ete  considerablementreduite,en  1823,  par  des  travaux  de  nivel- 

(1)  Vincent  Durand.  Recherches  sur  la  station  gallo-romaine  de  Mediolanum,  chap.  IV. 

(2)  La  Normandie  souterraine,  par  l'abbe  Cochet,  passim. 
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lement  qui  n'ont  respecte  que  la  batisse  du  vieux  chateau ,  auquel  on  accede  maintenant  par  un  perron 
de  dix  marches. 

Ces  travaux  ont  revele,  d'apres  les  constatations  d'un  antiquaire  contemporain,  M.  Lapierre, 
qui  en  a  ecrit  l'histoire  (i),  les  substructions  d'un  mur  d'enceinte  forme  «  de  blocs  enormes  de 
«  granit  gris  sans  ciment,  des  poteries  (dont  une  belle  et  massive  patere  a  libations  actuellement  au 
«  musee  de  Roanne),  des  tuiles  a  rebords,  des  defenses  de  sangliers,  des  couches  de  terrain  noir  et 
«  gras  parseme  de  charbons  et  quelques  medailles  indechiffrables  ».  Et  de  ces  decouvertes, 
M.  Lapierre  et  tous  les  archeologues,  qui  jusqu'a  aujourd'hui  s'en  sont  occupes,  ont  conclu  a 
l'existence  sur  cette  butte  d'un  ustrinum  ou  terrain  public  destine  a  bruler  les  corps. 
Cette  supposition  paratt  tres  contestable. 

II  semble  en  effet  tres  difficile,  a  priori,  d'admettre  l'installation  permanente  d'un  bucher  a 
ustion  dans  le  voisinage  immediat  de  la  partie  la  plus  riche  et  la  plus  populeuse  de  la  cite,  a 
200  metres  a  peine  des  Thermes  publics.  Ces  etablissements  funeraires  devaient  etre  obligatoirement 
places  en  dehors  et  assez  loin  des  villes  et  on  les  rencontre  toujours  a  proximite  des  voies  bordees 

de  sepultures.  La  grande  place  a  bruler  de  la  Voie  Appienne  etait  a  cinq 
milles  de  Rome. 

On  a  d'ailleurs  souvent  confondu  les  tertres  funeraires,  dont  un 
des  caracteres  habituels  est  l'absence  de  fosses  (2),  avec  les  buttes  defen- 
sives qui  en  etaient  toujours  pourvues  et  que  surmontait  soit  un  burg, 
tour  isolee  permanente  et  ordinairement  rectangulaire,  soit  une  tour  en 
bois  ou  en  pise  a  la  mode  gauloise.  Ces  postes  d'observation,  crees  pour 
surveiller  une  voie,  ou  le  passage  d'un  cours  d'eau,  ou  les  abords  d'une 
ville  ouverte,  ont  toujours  fait  partie,  surtout  dans  les  pays  de  plaine, 
du  systeme  defensif  des  Romains.  Et  toujours,  dans  les  moindres  buttes 
aussi  bien  que  dans  les  camps  ou  les  retranchements,  se  rencontrent  des 
cendres,  charbons,  vases  a  libations,  ossements  d'animaux,  traces 
certaines  des  sacrifices  qui  avaient  pour  objet  la  lustration  ou  conse- 
cration religieuse  des  ouvrages  militaires,  soit  au  moment  de  leur 
creation,  soit  aux  instants  de  danger.  Rodumna  etait  en  plaine ,.  ne 
possedait  pas  d'enceinte  fortifiee,  dominait  un  important  passage  de 
la  Loire;  il  etait  naturel  de  la  couvrir  par  une  butte  defensive. 

Quant    aux   amas   de  grandes    amphores,    de    type   uniforme, 

trouves  chez  m.  rollet        rencontrees  en  1821,  dans  les  prairies  Paillasson,  lors  de  la  creation  du 

D'apres  une  photograpMedeM.Roustan.   bief  des  Moulins,  a  l'ouest  de  la  ville  et  loin  des  grandes  voies,  on  en 

peut  deduire  l'existence  en  ce  lieu  d'un  entrepot  bien  plutot  que  d'une  officine  de  potier,  comme 

cela  a  ete  propose.  On  ne  saurait  y  voir,  dans  tous  les  cas,  l'emplacement  d'un  cimetiere. 

Periode  paienne  de  I'inhumation.  —  A  cette  epoque  de  transition  si  curieuse,  qui  offre  la 
coexistence  du  cercueil  et  de  l'urne,  du  squelette  et  du  bucher,  de  l'idee  chretienne  et  du  systeme 
pa'ien  et  qui  se  place  pour  nos  contrees  entre  le  Gallo-Romain  du  IVe  siecle  et  le  Franc  Merovingien 
du  VP,  appartient  le  precieux  tombeau  que  le  creusement  d'une  cave  a  fait  decouvrir  en 
octobre  1873,  chez  M.  Rollet,  rue  de  la  Sous-Prefecture,  sur  la  direction  allant  de  la  rue  Saint-Jean 
au  College  (3). 

C'est  un  sarcophage,  long  de  2  metres  sur  0.44  de  large,  sans  retrecissement,  forme  de 
grandes  briques,  juxtaposees  sans  mortier,  epaisses  de  o.oS  et  de  0.42  a  0.44  de  longueur  sur  0.29  de 
largeur.  Dans  Tinterieur  etait  couche  sur  le  dos  un  squelette  intact.  Les  deux  bras  etaient  etendus 
le  long  du  corps.  D'un  cote  de  la  t£te  etait  placee  une  elegante  ampoule  de  verre  intacte,  de  couleur 
claire  vert  jaunatre,  haute  de  0.16  et  decoree  sur  la  panse  d'un  relief  de  stries  en  spirale;  de  l'autre 
un  trepied  egalement  intact  en  terre  noire,  de  0.14  de  diametre,  le  vase  culinaire  chytropus  des 

(1)  Observations  sur  la  Butte  polytaphe  de  Roanne,  passim. 

(2)  Essai  sur  le  systeme  defensif  des  Romains,  par  J.-G.  Bulliot. 

(3)  Details  transmis  par  M.  Collet,  architecte,  qui  a  dirige  cette  fouille. 
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motif h  remPH  d>°S  ^  PGtitS  °iSeaUX-  P°int  d  Ws  vases'  ***  ^obiets  de  toilette  ni  de 
de  prt^lH^eff  meVentOUre  d°nc  encore  dans  ^  tombe  comme  le  Gallo-Romain  hruli, 

tTZ7Z^Zt,trT^'  c'est  toujours  Ie  syst*me  pa'fen  ^  croit  aux  i°ui— * 

q dm coTai  l!  7°     s'en  assurer  la  continuation ;  ce  tf  est  point  encore  1'idee  chretienne 

bonnerjuvres  ,"       P°Ur      ^  *  """^  mat"ids  *  dWs  rkhesses  ^  Ia  P***  ct  les 

PeinePltUunttlfbeSSrtieIle  *  ^" '  ^  ^^  ^^  k  h  Profondeur  d'u»  ^tre  a 
peine  dans  une  tranchee  de  terre  remuee  d'environ  3  metres  d'epaisseur  sur  4  metres  de  large 

qui  se  dingeait  du  cote  des  rues  de  Saint-Jean  et  de  la  Berche.  Au  fond  de  cette  tranche!,  qu  on 
ne  vida  que  sur  une  faible  longueur,  fut  trouvee  une  grande  quantite  de  vases  funeraires  de 
toutes  les  formes,  de  toutes  les  dimensions,  coupes  en  verre,  patenes  a  engobe  rouge  et  blanc 
urnes  avec  ou  sans  anses....  Une  alia  en  terre  rougeatre  renfermait  des  ossements  humains  plus 
ou  moms  calcines  mais  tres  reconnaissables  et  meles  a  des  cendres.  Une  autre  contenait  trois 
vases  tres  petits.  C  etait  en  somme  le  mobilier  complet  d'une  tombe  paienne  du  Haut-Empire 
analogue  aux  autres  sepultures  a  ustion,rencontrees  a  i5o  metres  plus  loin  dans  la  rue  Saint-Jean 
et  ci-dessus  mentionnees.  Dans  ce  cimetiere  longitudinal,  bordure  de  plus  en  plus  probable  de  la 
Voie  Appienne  de  Rodumna,  on  continuait  done  a  inhumer  les  morts  alors  qu'on  ne  les  brulait 
plus.  Au-dessus  des  urnes  furent  deposes  les  sarcophages. 

EpoqueMerovingienne.  ~  Les  fouilles  pratiquees  sur  la  butte  du  Chateau  a  diverses  epoques 
depuis  le  XVP  siecle,  et  notamment  dans  le  notre,  pour  la  construction  de  l'eglise,  des  halles  et 
de  maisons  particuheres,  ont  mis  au  jour  un  tres  grand  nombre  de  sarcophages  de  gres,  orientes 
les  pieds  tournes  vers  l'est  ou  le  nord-est  et  ranges  les  uns  a  c6te  des  autres  a  une  faible 
profondeur.  Plus  larges  et  plus  hauts  a  la  tete  qu'aux  pieds,  lis  sont  formes  de  couvercles  tres  epais 
poses  sur  l'auge  qu'ils  debordent  et  offrant  la  forme  de  toit  a  deux  pentes,  avec  bande  plate 
longitudmale  en  guise  d'ar£te  mediane.  La  longueur  varie  de  1  metre  95  a  a  metres  i5,  mesuree 
exteneurement.  Les  parois,  epaisses  de  0.07  a  0.09,  sont  verticales,  sauf  celle  de  face  du  chevet, 
qui  surplombe  avec  une  inclinaison  deo.nao.12  sur  une  hauteur  de  o.55  minimum,  couvercle  non 
compris.  Pas  de  coussin  ou  saillie  interieure  pour  recevoir  la  tete  ou  les  epaules  du  mort. 

Ces  cercueils,  occupes  chacun  par  un  seul  squelette,  n'avaient  pas  ete  violes  et  ne  renfermaient 
cependant  ni  debris  d'armes,  ni  vases,  ni  monnaies.  Leur  caracteristique  essentielle  reside  dans 
une  ornementation  exterieure,  tantot  partielle  et  ne  couvrant  que  le  chevet  comme  dans  l'exem- 
plaire  conserve  au  musee  de  la  ville,  tantdt  generale,  e'est-a-dire  garnissant  toutes  les  parois  ainsi 
que  le  couvercle,  comme  cela  a  ete  observe  sur  la  plupart  de  ceux  de  ces  sarcophages  qui  ont  ete 
decouverts  en  1862  (1). 

Cette  decoration  de  rainures  grossierement  gravees  en  creux,  figurant  les  chevrons,  tetes  de 
clous  carrees,  brisures,  damiers  et  autres  formes  dont  devait  s'emparer  l'architecture  romane,  est 
energique,  barbare  et  procede  du  style  celtique.  Elle  rappellerait  les  damasquinures  burgondes  ou 
helvetes,  mais  n'offre  rien  de  l'elegance  romaine,  pas  plus  que  des  enroulements  ou  des  palmettes 
byzantines  de  la  Renaissance  carlovingienne.  C'est  ordinairement  une  reticulation  en  forme  de 
fougere  et  plus  rarement  une  juxtaposition  plus  ou  moins  symetrique  de  stries  isolees  droites  ou 
semi-circulaires  et  concentriques,  en  forme  de  croix,  de  coins,  ou  de  chevrons  simulant  des  fers  de 
lance,  le  tout  n'offrant  aucune  science,  aucun  sens  symbolique,  encore  moins  epigraphique. 

L'absence  si  complete  du  mobilier  funebre  de  la  tombe  paienne  des  Gallo-Romains,  et  m£me 
des  quelques  objets,  armes,  ustensiles  ou  monnaies,  que  les  premiers  Francs  convertis  au 
Christianisme  deposaient  encore  dans  leurs  sarcophages,  est  un  indice  important  qui,  rapproche 
du  retrecissement  de  l'auge  vers  les  pieds,  du  style  de  la  decoration  et  de  la  forme  en  toit  des 
couvercles  qu'on  ne  trouve  qu'a  partir  du  VIe  siecle,  parait  assigner  a  ces  sepultures  une  origine 
franchement  chretienne  et  merovingienne  du  VIIIe  ou  de  preference  du  VIIs  siecle. 

Moyen-Age  et  epoque  de  la  Renaissance.  —  Des  le  XIe  siecle,  1'antique  Rodumna  a  peu  pres 


(1)  Un  de  ces  sarcophages  fait  partie  de  la  collection  archeologique  de  M.  Jeannez,a  Roanne, 
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aneantie  a  la  suite  d'evenements  demeures  inconnus,  n'est  plus  qu'un  modeste  bourg  abnte  sous 
l'enceinte  d'un  chateau  feodal  et  reste  le  chef-lieu  d'une  petite  seigneune.  _ 

Ce  bourg  de  Rohena  occupait  le  quartier  maintenant  desert  de  Fontenille.  II  avait  pour  centre 
la  place  dite  du  Bruchet,  pres  de  laquelle  se  trouvaient  l'ancienne  eglise  paroissiale  de  Saint-Juhen, 
la  maladrerie  et  une  chapelle  appelee  la  Frari.  Au  centre  de  la  place  etait  un  ormeau  plusieurs 
fois  seculaire,  dont  les  chartes  font  souvent  mention  sous  le  nom  de  I'olme  du  Bruchet  (i). 

Quant  au  pagus  Rodonensis  de  l'an  mil,  U  va  se  demembrant  de  plus  en  plus  au  profit  d'abord 
des  sires  de  Beaujeu,  des  barons  de  Semur,  puis  des  comtes  de  Forez,  jusqu'a  ne  plus  comprendre 
au  XVe  siecle,  sous  le  nom  de  baronnie  de  Roanez,  que  moitie  des  seigneuries  de  Roanne  et  de 
Saint-Haon-le-Chatel,  avec  les  paroisses  de  Saint-Romain  la  Motte  et  Boisy. 

Aux  siecles  suivants,  a  dater  de  i5ig,  cette  baronnie  deviendra  marquisat,  puis  duche-pairie 
au  profit  des  families  Gouffier,  de  la  Feuillade  et  d'Harcourt  qui  s'y  succederont  jusqu'a  la  Revolution. 
Cependant  le  fleuve  avait  peu  a  peu  change  son  lit  en  s'eloignant  de  plus  en  plus  des  berges 
de  Fontenille,  si  bien,  qu'au  milieu  du  XVe  siecle,  il  enserrait  File  actuelle  entre  deux  courants 
dont  un  seul  portait  bateaux.  Vers  cette  epoque,  la  navigation  qui  n'avait  jamais  entierement  cesse 
depuis  les  Nautes  Segusiaves,  recevait  un  essor  decisif  par  la  suppression,  en  1438,  de  la  plupart 

des  si  nombreux  peages  qui  s'echelonnaient  sur 
tout  le  parcours  du  fleuve.  C'est  ce  qui  explique 
qu'a  ces  dernieres  heures  du  Moyen-Age,  le  vieux 
quartier  de  Saint  -Julien  ou  du  Bruchet  s'est 
depeuple,  pendant  qu'une  nouvelle  agglomeration, 
souche  de  la  ville  actuelle ,  formee  au  sud  du 
Chateau,  descend  deja  jusqu'a  la  rive  du  fleuve  qui 
s'est  eloignee,  comme  le  montre  un  dessin  de 
l'armorial  de  Guillaume  Revel  execute  vers  1450. 
Un  siecle  plus  tard,  l'entrepot  fluvial  de  Roanne 
est  devenu  considerable,  sinon  «  celebre  dans  toute 
l'Europe  »  suivant  le  langage  emphatique  d'un 
contemporain.  L'importance  croissante  de  la  cite 
s'affirme  par  les  nombreuses  constructions  que  leur 
style  date  de  la  fin  de  la  Renaissance  et  qui  sont 
encore  debout  pres  de  l'eglise  de  Saint-Etienne,  aux  abords  de  la  longue  et  unique  rue  qui  abou- 
tissait  au  bac  de  la  Loire  et  jusque  dans  File  elle-meme. 

L'installation  au  XVIIe  siecle  d'un  college,  d'un  Hotel-Dieu,  de  plusieurs  communautes 
religieuses,  la  creation  en  i63o  du  premier  pont  sur  le  fleuve,  puis  en  i63i  d'un  siege  d'election, 
sont  les  etapes  d'une  prosperite  croissante  que  couronne  l'ordonnance  de  1675  donnant  a  la  cite 
le  droit  a  l'echevinage.  Le  petit  bourg  est  devenu  ville;  il  ne  cesse  de  s'accroitre  et  comptera 
bientot,  a  la  veille  de  la  Revolution  pres  de  8,000  habitants. 

Eglise  Saint-Etienne.—  II  est  constant  qu'une  eglise  dediee  a  saint  Etienne  fut  fondee  vers  i3io, 
dans  l'enceinte  du  Chateau  par  Alice  de  Saint-Haon,  veuve  de  Guy  de  la  Perriere,  coseigneur  de 
Roanne.  Elle  remplaca  l'ancienne  paroisse  de  Saint-Julien  du  quartier  de  Fontenille.  Mais  a  en  croire 
une  tradition  invoquee  par  La  Mure ,  cette  fondation  remonterait  bien  plus  haut  et  aurait  pour 
point  de  depart  la  creation  au  Xe  siecle,  par  Etienne,  troisieme  fils  de  Gerard,  comte  de  Lyon  et  de 
Forez,  d'un  prieure  benedictin  sous  le  patronage  du  dit  saint  Etienne  dans  cet  enclos  du  Chateau. 
L'eglise  du  XIVe  siecle  n'etait  pas  solide.  Sa  reedification  devint  necessaire.  Elle  fut  commencee 
en  1461,  interrompue,  puis  definitivement  reprise  en  i5i8.  En  i538  on  achevait  les  sculptures  et  la 
pose  des  verrieres.  Mais  les  travaux  n'etaient  definitivement  termines  qu'en  i553,  grace  aux 
liberalites  du  seigneur  d'Oyron  et  de  Boisy,  Claude  Gouffier,  dont  l'ecusson  et  la  devise  :  Sic 
terminus  h&ret,  furent  places  a  la  premiere  voute  de  la  nef. 

Cette  construction  du  XVP  fut  alteree  par  de  nombreux  remaniements  durant  les  deux  siecles 

(1)  A.  Coste.  Essai  sur  Vhistoire  de  la  ville  de  Roanne,  p.  101 . 
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suivants,  et  en  i835  elle  etait,  pour  cause  d'agrandissement,  presque  completement  rasee  et  reprise 
sur  de  nouveaux  plans,  demandes d'abord  a  un  architecte  de  Roanne,  M.  Le  Saule,  puis  definitivement 
etudiee  etexecutee  par  M.  Chenavard,  architecte  lyonnais. 

Le  batiment  actuel,  en  forme  de  croix  latine,  mesure  49  metres  i5  de  longueur  en  oeuvre  sur 
14  metres  o5  de  largeur.  La  grande  nef  n'a  que  6  metres  de  largeur  d'axe  en  axe  des  piliers.  C'etait 
la  dimension  des  deux  travees  du  XVIe  siecle  qu'on  avait  voulu  conserver  et  qui  sont  les  plus  voisines 
de  la  croisee.  Une  tour  carree,  trop  volumineuse  pour  la  facade  exigue  qu'elle  surmonte,  se  termine 
en  terrasse  sur  l'etage  du  beffroi. 

L'architecte  avait  recu  mission  de  s'inspirer  de  la  lumineuse  et  elegante  abside  d'Ambierle  et 
son  oeuvre  en  reproduit  bien  la  forme  polygonale.  Mais  il  n'osa  pas  conner  aux  contreforts  seuls  la 
solidite  des  hautes  lancettes  montant  de  fond  et  il  coupa  cette  vitrerie  d'un  bandeau  horizontal  d'un 
effet  absolument  deplorable. 

Les  deux  croisillons  se  terminent  par  des  absides  semblables  a  l'abside  majeure,  disposition  dont 
on  trouve  des  exemples  sur  les  bords  du  Rhin  et  ailleurs,  mais  qui  est  tres  rare  en  Forez. 

Une  seule  des  verrieres  du  XVIe  siecle  a  ete  conservee.  Elle  a  pour  sujet  le  martyre  de  saint 
Sebastien.  C'est  une  page  d'un  dessin  correct,  tres  harmonieux  et  tres  translucide  grace  a  ses 
pourpres,  a  ses  rouges  rubis,  cotoyant  des  bleus  neutralises  et  tranquilles. 

La  chaire  en  bois  sculpte  avec  figures  en  bas-relief  sur  les  panneaux  est,  ainsi  que  les  stalles, 
de  gothique  flamboyant,  l'oeuvre  d'un  artiste  lyonnais.  Les  vitraux,  en  style  du  XVe  siecle, 
sortent  de  l'atelier  Thibaud,  de  Clermont. 

Cette  eglise,  achevee  en  1843,  a  ete  solennellement 
consacree  le  18  avril  1844  par  Mgr  le  cardinal  de  Bonald, 
archev£que  de  Lyon ,  assiste  de  Mgr  Antoine  de  Pons , 
ev£que  de  Moulins. 

Eglise  Notre- Dame-des-Victoires.  —  Sur  l'emplace- 
ment  de  la  grande  chapelle  des  PP.  Minimes,  qui  depuis 
le  concordat  servait  de  succursale,  fut  edifice,  de  i860  a 
1 863,  l'eglise  actuelle  en  style  de  la  fin  du  XIIP  siecle,  d'apres  les  plans  et  sous  la  direction  de 
M.  T.  Desjardins,  architecte  en  chef  de  la  ville  et  du  diocese  de  Lyon.  Le  clocher  et  la  fleche  ont  ete 
construits  de  1884  a  1886  par  M.  P.  Desjardins,  son  fils,  inspecteur  des  edifices  diocesains. 

Le  plan  comporte  trois  nefs  avec  transept  et  deambulatoire,  plus  une  petite  chapelle  absidale, 
en  dehors  et  a  l'extr£mite  du  chevet. 

La  longueur  totale  en  ceuvre  est  de  5i  metres  5o,  la  largeur  du  vaisseau  de  18  metres  40,  celle 
du  transept  de  27  metres  70.  Hauteur  de  la  grande  nef  sous  voute  :  18  metres  55;  hauteur  des 
collateraux  :  8  metres  5o ;  hauteur  du  clocher  :  54  metres,  de  la  base  au  sommet  de  la  croix.  La 
batisse,  en  pierre  blanche  calcaire  et  moellonscrepis,  est  tres  soignee.  Onpeut  reprocher  a  ce  monu- 
ment une  trop  grande  surface  de  vitrerie,  la  nudite  des  bras  du  transept  et  surtout  la  maigreur  de 
la  facade.  Mais  les  profils  sont  elegants,  et  le  deambulatoire,  remarquablement  dessine,  est  d'un 
grand  effet  monumental. 

Eglise  Saint-Louis.  —  Edifice  bati  en  roman  bourguignon  de  transition  sur  les  plans  et  sous 
la  direction  de  notre  regrette  M.  J.-G.  Michaud,  qui  a  revele  la  son  eminent  talent  de  constructeur, 
car  il  n'a  pas  craint  d'asseoir  une  facade  cantonnee  de  deux  tours  de  46  metres  de  hauteur  sur  un 
aqueduc  donnant  passage  au  bief  des  moulins.  L'entreprise  etait  hardie;  elle  fut  conduite  avec  une 
science  et  une  experience  consommee  et  a  valu  a  son  auteur  les  felicitations  precieuses  d'un  maitre, 

M.  Viollet  Le  Due. 

Pour  la  bdtisse,  on  a  fait  a  l'exterieur  emploi  exclusif  de  moellons  appareilles  de  porphyre 
rouge  et  de  pierres  taillees  des  carrieres  de  Volvic.  La  juxtaposition  de  ces  roches  a  tons  severes  et 
coloration  intense  est  une  innovation  des  plus  heureuses,  etant  donne  surtout  le  style  robuste  du 
XIP  siecle  choisi  par  l'architecte. 

Le  plan  comporte  trois  nefs  terminees  par  trois  absides  semi-circulaires  voutees  en  cul-de-four, 
avec  une  travee  plus  large  formant  transept  au  devant  du  choeur.  Longueur  totale  en  oeuvre  : 
5 1  metres ;  mais  le  plan  primitif  comportait  une  travee  de  plus.  Largeur  des  trois  nefs :  18  metres  5o; 
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hauteur  de  la  grande  nef  sous  voute  :  17  metres  60 ;  hauteur  des  bas  cotes  :  10  metres  20 ;  hauteur 
des  tours  actuelles  :  20  metres  80,  terminees,  28  metres  5o;  de  la  fleche  :  17  metres  70. 

Les  differences  de  niveau  de  la  rue  accedant  a  l'eglise  et  des  terrains  voisins  a  permis  la  cons- 
truction en  sous-sol  d'une  crypte  de  7  metres  sur  16  metres  80.  Enfin  le  bief,  large  de  3  metres,  a 
ete  recouvert  dun  voute  monolithe  en  beton,  de  o  metre  g5  d'epaisseur. 

La  facade,  de  belles  et  harmonieuses  proportions,  est  tres  savamment  etudiee.  Les  deux  hautes 

-.  tours  une  fois  terminees  completeront  son  aspect 
monumental. 

Eglise  Sainte-Anne.  —  Edifice  de  moyennes 
dimensions  et  inacheve,  bati  en  style  du  XIIP,  sur 
les  plans  de  M.  Michaud,  il  y  a  une  vingtaine  d'annees. 
Le  chevet  est  termine.  Le  plan  comporte  deux  travees 
de  plus  et  un  clocher  de  facade.  L'abside  est  ajouree 
de  trois  hautes  et  minces  lancettes  et  deux  chapelles 
laterales  ouvrent  sur  le  transept  dans  l'axe  des  basses 
nefs.  Dans  l'une  d'elles,  une  verriere  de  Saint-Joseph, 
composee  et  peinte  par  Marechal,  de  Metz,  est  d'un 
dessin  correct  et  d'une  tonalite  chaude  et  vigoureuse 
mais  un  peu  opaque.  Les  autres  vitraux  proviennent 
des  ateliers  Lobin,  de  Tours,  et  Mauvernay,  de  Saint- 
Galmier.  A  signaler  parmi  ces  derniers  une  Vierge 
au  Rosaire  avec  saint  Dominique,  figures  dessinees 
par  R.  Baize,  eleve  cheri  de  M.  Ingres. 

Chapelle  Saint-Jean,  signalee  par  La  Mure.  Elle 
aurait  ete  fondee  en  1549  par  une  tres  ancienne 
confrerie  de  Saint- Jean-Baptiste,  patron  de  la  ville  de 
Roanne?  II  n'en  reste  aucun  vestige.  Elle  occupait  le 
carrefour  forme  par  les  rues  de  Beaulieu,  de  Saint- 
Jean  et  de  Brison,  aujourd'hui  place  Saint-Jean, 
dont  le  centre  est  marque  par  une  fontaine  publique. 

Chapelle  votive  de  Saint-Roch,  construite  a  l'occasion  de  la  peste  de  1599,  par  Louis  de  Valence, 
ecuyer,  sur  le  territoire  des  Cotes  qui,  peu  d'annees  plus  tard,  etait  en  sa  faveur  erigee  par  le  due 
de  Roannais  en  fief  noble  sous  le  nom  de  Fontenille.  Ce  petit  batiment,  restaure  en  1722  par 
Claude  Hue,  lieutenant  general,  n'offre  aucun  interet  monumental. 

Chapelle  votive  de  Saint-Nicolas,  edifiee  par  la  riche  corporation  des  mariniers  et  commis- 
sionnaires  par  eau,  au  bout  de  la  me  des  Minimes,  a  cote  de  l'ancien  bac.  Elle  porte  la  date  de  i63o. 
Sa  facade,  dont  l'ordonnance  est  reguliere  et  d'heureuses  proportions,  est  percee  d'une  porte  a 

tympan  circulaire  surmontee  d'un  entablement  a  fronton  brise 
et  niche  centrale.  Cette  porte  est  accostee  de  deux  baies  en 
rectangle  allonge  avec  coudieres  saillantes  et  frontons,  mais 
sans  niche.  Une  bande  peinte  d'ecussons  sur  fond  noir 
formait  litre  a  l'interieur. 

Chapelle  du  Calvaire,  sur  le  bord  de  la  route  de  Bour- 
bonnais  pres  du  cimetiere.  Elle  fut  erigee  en  1670,  a  cote 
d'un  petit  oratoire  dedie  a  sainte  Roanne,  un  des  48  martyrs  mis  a  mort  a  Lyon  sous 
Marc-Aurele,  au  milieu   du   IIe   siecle. 

Chapelle  des  Penitents,  confrerie  instituee  en  161 7.  C'etait  la  plus  considerable  et  la  plus  riche 
chapelle  de  la  ville.  Elle  a  ete  demolie  apres  la  Revolution  pour  la  construction  des  prisons. 

Convent  des  PP.  Capucins.  —  Ces  religieux,  appeles  a  Roanne  en  1573,  quatre  ans  apres  leur 
arrivee  en  France,  s'installent  d'abord  au  Bruchet,  a  cote  de  l'hopital,  ou  l'antique  chapelle  de  la 
Frari  leur  est  concedee.  Puis  en  i632,  par  les  liberalites  d'A.  de  Gilbertes,  archidiacre  et  comte  de 
l'Eglise  de  Lyon,  et  d'une  dame  Claude  de  Champier,  est  edifie  sur  une  eminence  au  centre  de 
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la  ville  un  vaste  couvent  compose  de  trois  corps  de  logis  dormant  sur  une  cour  interieure 
ouverte  a  l'est.  Les  PP.  Capucins  sont  installs  en  i638  et  demeurent  jusqu'a  la  Revolution 
dans  vcet  edifice,  qui  vient  d'etre  detruit  il  y  a  environ  dix-sept  ans.  II  confinait  a  Tangle 
oriental  du  nouvel  hotel  de  ville. 

Couvent  des  PP.  Minimes.  —  Ces  religieux,  primitivement  appeles  Hermites  de  Saint-Francois 
et  dont  la  devise  etait  :  Charitas,  s'etablirent,  en  1634,  aux  abords  de  la  rue  portant  encore  leur 
nom,  sur  des  terrains  a  eux  donnes  par  MM.  Guy  de  La  Mure,  chanoine  de  Montbrison,  et  Antoine 
de  La  Mure,  seigneur  de  Chantois,  son  neveu.  Les  armoiries  des  donateurs  figuraient  a  la  voute  de 
la  chapelle  conventuelle.  Ce  monastere  a  ete  demoli  il  y  a  moins  de  trente  ans,  et  sur  son  emplace- 
ment s'eleve  l'eglise  consacree  a  Notre-Dame-des-Victoires. 

Couvent  des  Dames  de  Sainte-Elisabeth  etdes  Ursulines.  —  Les  religieuses  de  Sainte-Elisabeth, 
du  tiers  ordre  de  Saint-Francois-d'Assise,  fonderent  vers  i63o  un  etablissement  sur  les  terrains 
qu'occupe  actuellement  la  place  du  Marche.  C'etait  une  assez  pauvre  construction  (avec  de  vastes 
dependances. 

Le  grand  monastere  des  religieuses  Ursulines  fut  bati  a  la  fin  du  XVIP  siecle  paries  liberalites 
de  Jean  Donguy,  seigneur  d'Origny  et  de  Mably,  conseiller  en  l'election  de  Roanne.  Ses  armes,  de 
gueules  a  la  bande  d' argent  chargde  de  trois  alerions  de  sable,  se  voient  encore  sur  le  plafond 
lambrisse  et  peint  d'une  petite  construction,  dite  la  Maison  du  diable,  situee  dans  les  jardins  qui 
dependaient  du  couvent.  Le  monastere,  qui  sert  aujourd'hui  de  presbytere  et  de  Palais  de  Justice, 
se  compose  de  trois  corps  de  logis  dont  deux  de  trois  et  quatre  etages  a  dix  fenetres,  ayant  facade 
sur  la  place  Saint-Etienne  et  entourant  une  cour  interieure  ouverte  au  levant  et  en  terrasse. 

College.  —  Acte  de  fondation  passe  le  2  mars  1614  entre  R.  P.  Pierre  Cotton,  le  celebre 
predicateur  du  roi  Henry  IV,  provincial  des  PP.  Jesuites,  agissant  en  leur  nom,  et  Jacques  Cotton, 
seigneur  de  Chenevoux,  son  frere,  lequel  fait  don  du  manoir  qu'il  possede  a  Roanne,  avec  ses  jardins 
et  dependances,  pour  servir  a  l'installation  d'un  college  qui  sera  dirige  par  les  PP.  Jesuites.  —  Le 
donateur  promet  en  outre  de  construire  une  eglise  «  grande  et  capable  »  qui  est  en  effet  commencee 
en  1617  sur  les  plans  d'Etienne  Martellange  et  consacree,  en  1626,  sous  le  vocable  de  saint  Michel. 
C'est  un  edifice  a  une  seule  et  haute  nef  avec  chapelles  laterales,  abside  polygonale  voutee  et  plafond 
de  la  nef  lambrisse  en  carene  et  a  caissons.  II  mesure  37  metres  sur  16.  La  facade,  simple  et  gran- 
diose, est  percee  d'un  portail  monumental  surmonte  d'une  arcature  plein  cintre,  montee  sur  deux 
pilastres  et  donnant  la  projection  de  la  nef  interieure.  Le  portail,  a  large  baie  circulaire  dont  les  van- 
taux  anciens  sont  toujours  en  place,  est  un  specimen  tres  pur  de  notre  Renaissance  francaise  qu'on 
croirait  dessine  par  du  Cerceau.  Trois  campaniles  elances  et  a  toitures  convexes,  dont  deux  sur  la 
facade,  donnent  a  l'ensemble  du  monument  l'aspect  si  decoratif  des  eglises  italiennes  du  XVIe  siecle. 

Quant  aux  constructions  contigues  a  l'eglise,  elles  furent  edifiees,  en  1679,  par  un  autre  celebre 
Forezien,  le  P.  de  La  Chaise  d'Aix,  pour  remplacer  la  premiere  installation  devenue  insuffisante. 
Elles  forment  deux  corps  de  logis  d'une  ordonnance  majestueuse,  avec  combles  eleves  couverts  en 
tuiles  plates  et  hautes  fenetres  a  meneaux  de  ch£ne.  Ces  deux  batiments  forment  une  cour 
interieure,  ouvrant  aujourd'hui  sur  une  rue,  et  dont  le  troisieme  cote  est  orne  d'un  portique,  a 
arcades  plein  cintre  et  piliers  jumeaux,  adosse  a  l'eglise. 

Tout  cet  ensemble  a  grand  air  et  restera,  malgre  les  batisses  enormes,  mal  coiffees  et  sans  style, 
qu'on  est  en  train  de  lui  adjoindre,  un  des  plus  interessants  monuments  de  la  cite. 

Hdtel-Dieu.  —  Une  petite  maladrerie  souvent  mentionnee  dans  les  actes  des  XI Ve  et  XVe  siecles 
existait  de  toute  anciennete,  comme  nous  l'avons  dit  deja,  aux  abords  de  la  place  du  Bruchet,  du 
petit  bourg  de  Roanne.  Devenue  de  plus  en  plus  insuffisante,  elle  fut  remplacee  par  l'hopital  actuel 
au  milieu  du  XVIIe  siecle.  Antoine  de  Gilbertes,  comte  de  Lyon,  par  acte  du  14  juin  i638,  faisait 
donation  auxpauvres  qui  etaient  et  seraient  dans  Vhopital  de  Roanne  de  tout  I'enclos  du  couvent  que 
les  religieux  capucins  venaient  de  lui  abandonner  (1). 

(1)  Cet  acte  est  passe*  au  chateau  d'Ailly,  au  nom  de  messire  Emmanuel  d'Arcy,  chevalier  seigneur  d'Ailly,  Parigny, 
Job,  La  Fayette  et  Ambert,  fonde  de  pouvoir  dAntoine  de  Gilbertez.  II  est  signe  de  noble  F.  Falconnet,  conseiller  et 
medecin  de  la  feue  reine  Marguerite.  J.  Guillien.  Recherches  historiques  sur  Roanne,  pp.  271  et  suiv. 
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—   ROANNE.    ANCIENNES    MAISONS    ET    RESTES    DU    CHATEAU 
Dessin  de  Mms  Condamin,  d'apres  S.  Geoffray. 


L'eglise,  par  sa  petite  facade  a  fronton  et  a  pots  enflammes,  semble  dater  de  cette  epoque. 
C'est  une  salle  assez  vaste,  plafonnee  et  a  ehcenr  carre.  Elle  est  tendne  snr  tout  son  pourtour  de 
tapisseries  haute  lice  du  XVII=  sieele,  verdures  grossieres  mais  tres  decorates,  de  la  fabnque 

d'Aubusson  ou  de  celle  de  Felletin. 

Le  Chateau.  -  Edifie  sur  l'antique  butte  gallo-romaine  dont  le  relief,  comme  nous  lavons 
deja  dit,  a  ete  considerablement  reduit  par  de  nombreux  nivellements,  surtout  en  ce  sieele,  ce 

manoir  est  maintenant  precede  d  un  haut 
perron.  Ce  fut  au  Moyen-Age  une  maison 
tres  forte.  Son  enceinte  de  remparts  est 
encore  visible  du  cote  du  nord,  ainsi 
qu'une  partie  des  anciens  fosses  gallo- 
romains,  qu'une  large  contrescarpe  sepa- 
rait  des  murailles.  Des  constructions 
anciennes  il  ne  subsiste  qu'un  donjon 
carre  aux  angles  arrondis,  avec  guette 
surmontant  un  comble  plat  a  tuiles 
creuses ,  ensemble  rappelant  le  dessin 
de  ce  chateau  de  Roanne,  qui  fait  partie 
de  l'album  de  Guillaume  Revel.  II  ne 
presente  d'ailleurs  aucun  profil ,  aucune 
pierre  taillee  ou  disposition  speciale  pou- 
vant  renseigner  meme  approximativement 
sur  son  age. 

On  a  adosse  a  ce  donjon  un  impor- 
tant logis  que  certains  details  de  voutes  ou  de  moulures  datent  de  la  fin  du  XVIe  sieele.  C'est  dans 
cette  residence  qu'avait  ete  rassemblee  par  M.  de  Saint-Thomas  une  interessante  collection,  surtout 
archeologique,  dispersee  depuis  quelques  annees. 

Plusieurs  maisons,  situees  dans  les  rues  des  Minimes,  de  Sainte-Elisabeth  et  aux  environs  du 
Chateau,  ont  conserve  des  profils,  des  portes,  des  voutes  des  XVIe  et  XVIIe  siecles.  A  signaler  rue 
de  la  Sous-Prefecture,  dans  une  grande  demeure  batie  en  1782  et  d'une  architecture  sobre  et 
majestueuse,  un  salon  revetu  d'une  boiserie  de  chene  tres  finement  ciselee  en  style  Louis  XVI. 

Hdtel  de  Ville.  —  Vaste  construction  a  deux  etages,  coiffee  d'un  comble  avec  lucarnes  et 
haut  campanile  central.  C'est  l'ceuvre  de  M.  Corroyer,  architecte  parisien.  L'aspect  d'ensemble  est 
monumental,  mais  la  facade  principale  est  alourdie  par  un  rang  de  baies  formees  d'archivoltes 

cintrees,  dont  la  hauteur  est  insuffisante  pour  leur  largeur. 
A  l'interieur,  les  escaliers  sont  manques  de  toutes  manieres , 
comme  dimensions  et  comme  dispositions.  Quant  a  l'effet  de 
polychromie  exterieure  qu'a  voulu  obtenir  l'architecte  par  la 
juxtaposition  des  tons  tres  tranches  de  la  pierre  calcaire  blanche 
et  de  la  lave  bleuatre  de  Volvic,  il  est  original,  tres  decoratif, 
mais  disparait  malheureusement  chaque  jour  sous  Taction  des 
agents  atmospheriques. 

Pont  sur  la  Loire.  —  La  ville  est  reliee  a  la  rive  droite  de 
la  Loire  par  un  pont  de  198  metres  de  longueur,  ouvrage  plus 
remarquable  par  sa  puissance ,  par  sa  solidite ,  que  par  son 
elegance.  Commencee  en  1792,  sa  construction  frequemment  interrompue  et  meme  abandonnee  a 
deux  reprises,  de  i8o3  a  1810  et  de  1818  a  i83o,  n'a  ete  completement  achevee  qu'en  1834.  Les 
plans  sont  l'ceuvre  de  M.  1'ingenieur  de  Varaigne. 

LA  BENISSON-DIEU.  —  Benedict™  Dei,  la  Beneicun  ou  la  Beneicon  aux  XIIe  et  XIIP  siecles, 
puis  la  Beneisson  au  XVP  et  enfin  La  Benisson-Dieu.  -  Ce  territoire,  qui  dependait  du 
Lyonnais  avant  1789  et  relevait  de  Briennon  pour  le  spirituel,  a  ete  erige  en  paroisse  et  commune 
independante  en  1847. 


222.     —    LA    BENISSON-DIEU 

AU    COMMENCEMENT   DU    XVII*    SIECLE 

Dessin  de  F.  Thxollier,  d'apres  le  P.  Martelange. 
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quelqLsamaTso;^UVUr  ''l^  *'  **  J°He  riV*re  de  k  TeSSOnne'  ne  se  comPose  ^  de 

le  selT^Ms  de  l^t  hrneS'MtieS  ^  k  ^^  ^^  de  la  ^"se  ^  ^  est 
F^     ?       i   etabhssement  monastique  fonde  par  saint  Bernard  en  u38 

et  d adforcttanS  M-111!?8  ann'6S  dU  XIIe  S"de'  Cette  ^ise  a  **  Voh^  de  -parations 

ce  If  In  ^°nSldeurf les  *  la  An   du  XV*  et  dans  la  premiere  moitie  du  XVIR  C'est 

rLw  ^     aSlemblaSe   bizarre  *u   Premier  aspect,   d'une  batisse  romane,  coiffee  d'un 

comble  immense  et  flanquee  d'un  clocher  gothique  et  d'un  pavilion  a  toiture  en  carene. 

nva  f  7  a  r°mane'  ~  La  Construction  Primitive  est  orientee,  en  style  de  transition,  et  donnait 

avant  la  destruction  praliquee  au  XVII «  siecle,  le  plan 

d'une  croix  latine  a  3  nefs  de  54  metres  de  longueur 

sur  17  de  largeur.  Le  chevet  offrait  la  disposition  adoptee 

dans  la  presque  totalite  des  eglises  cisterciennes,  d'une 

abside  carree  avec  chapelle  de  meme  forme,  laterale  au 

sanctuaire  et  ouvrant  sur  les  croisillons  egalement  carres 

du  transept.  Un  clocher  a  pyramide  octogonale  s'elevait 

sur  un  comble  bas  au-dessus  de  la  croisee  (1).  Tout  dans 

cet  ensemble  realisait  done  la  simplicity  exigee  par  les 

statuts  severes  de  l'ordre  de  Citeaux:  «  Les  sculptures 

«  et  les  peintures  seront  exclues  de  l'eglise ;  les  vitraux 

«  seront  uniquement  de  couleur  blanche  sans  croix  ni 

«  ornements.  II  ne  devra  point  etre  eleve  de  tours  de 

«  pierre  ni  de   bois,   pour  les  clochers  d'une  hauteur 

«  immoderee »  (2). 

Sur  la  facade   seule    et   peut-Stre    aussi    dans    le 

sanctuaire,  les  moines  architectes  de  La  Benisson-Dieu 

avaient  admis  quelques  details  d'ornementation  sculptee. 
Cette  facade  est  intacte,  sauf  un  surelevement  du 

pignon   lors    de  Petablissement    du    grand    comble  au 

XVe  siecle.  Elle  est  munie  de  deux  contreforts  au  droit 

des  archivoltes  de  la  grande  nef  et  accollee  de  deux  murs  IHH 
fermant  les  collateraux  qu'eclairaient  deux  baies  plein 
cintre  depuis  longtemps  murees.  —  Le  portail  est  sur- 
monte,  d'une  rose  donnant  dans  la  nef  et  d'un  oculus 
ouvert  sur  les  combles. 

Ce  portail  plein  cintre  n'a  que  deux  voussures  peu 
profondement  ebrasees.  Elles  sont  portees  sur  quatre 
sveltes  colonnettes  a  bases  ornees  et  futs  fusiformes, 
anneles  chacun  a  hauteurs  diverses  de  bagues  marquant 
Tintersection  des  blocs.  Cet  ensemble  peut  paraitre  trop 
maigre,  mais  il  est  remarquable  par  l'elegance  et  la 
finesse  d'execution  d'une  ornementation  plate,  un  peu 
seche,  visiblement  inspiree  de  l'art  neo-grec  de  Syrie.  Pas 
de  figures  d'hommes  ni  d'animaux,  comme  le  defendait 
la  regie.  L'archivolte  superieure,"  de  faible  relief,  est  decoree  d'un  rang  de  besants  orles  entre 
deux  moulures  saillantes.  Elle  recouvre  une  premiere  voussure  en  forme  de  cable  tordu,  qui 
encadre  le  tympan  a  trois  lobes  rayonnants.  Et  le  linteau  massif,  qui  repose  sur  deux  pieds-droits  a 
corbeaux,  est  refouille  d'une  croix  potencee  d'une  rare  purete  de  dessin. 

Quant  a  la  rose,  c'est  une  roue  romane  des  plus  elegantes.  D'un  moyeu  central,  evide  d'un 
quatre-feuilles,partent  seize  rayons  formes  de  petites  colonnes  a  bases  et  chapiteaux,  relies  par  des 
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(1)  Vue  de  l'eglise  de  La  Benisson-Dieu  dans  l'Armorial  de  Guillaume  Revel. 

(2)  Instituta  capituli  generalis,  en  87  chapitres,  et  promulgues  en  1134. 
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demi-cercles  qui  s'entrecroisent.  Le  tout  inscrit  dans  un  cadre  saillant  compose  de  moulures  con- 
centriques,  parmi  lesquelles  des  tores  unis  ou  charges  d'oves  alternent  avec  un  chevronnage  de 

deux  rubans  contreplisses.  ,       , 

A  l'interieur,les  trois  nefs  sont  separees  par  des  piliers  carres,recevant  a  quatre  metres  du  sol 
les  archivoltes  ogives  sur  un  chapiteau  corniche.  Les  voutes,  en  arcs  d'ogives  surhausses,  sont 
contenues  par  de  massifs  doubleaux  a  un  seul  rang  de  claveaux,  bandes  sur  un  arc  en  tiers-point 
et  refouilles  d'un  boudin  sur  les  aretes.  Ces  doubleaux  descendent  sur  des  culs-de-lampe  poses  sur 
la  face  des  piliers.  Ceux  des  deux  dernieres  travees  avant  le  transept  se  continuent  jusqu  au  sol. 
Quelques  autres  details  de  construction  ou  seulement  decoratifs,  propres  a  ces  deux  travees,  tels 
qu'archivoltes  saillantes  et  colonnettes  des  fenetres  hautes,  sculpture  des  chapiteaux  et  rose  laterale, 
demontrent  qu'elles  faisaient  partie  de  la  cloture  ou  chceur  des  religieux,  qui  comprenait  en  outre 
le  chevet  tout  entier  et  tout  le  transept.  Les  profes  seuls  y  penetraient  par  la  large  porte  a  linteau 
renforce,  toujours  visible  dans  la  paroi  exterieure  du  collateral  nord.  Cette  porte  donnait  sur  le 
cloitre,  dont  l'emplacement  est  nettement  determine  par  le  puits  symbolique  du  preau  encore  en 
place  et  par  les  trous  apparents  du  chevronnage  de  la  galerie  adossee  a  l'eglise.  C'est  a  cote  de 
cette  porte  qu'avait  ete  construite,  en  i223,  par  le  comte  Guy  IV,  une  arcade  tumulaire  pour  y 
deposer  le  sarcophage  d'Alice  de  Suilly,  comtesse  de  Forez,  sa  mere,  arcade  qui  ne  fut  detruite 

qu'au  XVIIe  siecle  (1). 

Quant  aux  freres  convers  peuplant  les  usines,  granges  et  autres  dependances  du  monastere, 
et  qui  vivaient  hors  de  la  cloture,  ils  assistaient  aux  offices  dans  le  bas  de  l'eglise  qui  leur  etait 

reserve  et  auquel  ils  devaient  acceder  par 
une  porte  laterale  prevue  dans  les  statuts 
cisterciens.  Cette  porte  existe  encore,  a 
gauche,  pres  de  Tentree ;  on  l'a  muree  pour 
y  adosser  un  confessionnal. 

Telles  etaient  les  dispositions  generates 
de  l'eglise   primitive  de  La  Benisson-Dieu 
durant   les   trois    premiers   siecles  de  son 
224.  —  la  benissson-dieu.  existence.    Elles  realisaient  bien   les  pres- 

SARCOPHAGE    D'ALICE    DE     SUILLY,     COMTESSE     DE     FOREZ  ,  ~  */[„:„      J'„      1~     «,:iJa*i 

Dessin  de  Meiey.  cnptions  de  Citeaux.   Mais  des  le  milieu 

du  XVe  siecle,  les  atteintes  portees  a  l'esprit  primitif  de  l'ordre,  le  relachement  de  la  regie  a 
la  suite  de  la  commende,  puis  enfin  les  mines  amoncelees  par  les  guerres  de  religion  et  qui 
determinerent  la  venue,  au  XVIIe  siecle,  des  religieuses  Bernardines  prenant  la  place  des  moines 
blancs,  toutes  ces  causes  allaient  successivement  modifier,  puis  alterer  completement  la  physio- 
nomie  du  monument. 

Travaux  executes  au  XVe  siecle.  —  Le  dernier  abbe  regulier,  P.  de  La  Fin,  qui  fut  en  m£me 
temps  le  premier  commendataire,  est  l'auteur  de  reparations  et  d'adjonctions  considerables  executees 
dans  le  dernier  tiers  du  XVe  siecle. 

Ne  tenant  plus  compte  des  severes  exigences  des  anciens  statuts,  il  edifia  sur  Tangle 
meridional  de  la  facade  le  clocher  toujours  debout,  qui  est  a  lui  seul  un  monument.  C'est  une 
puissante  tour  carree,  de  4  metres  40  de  cote  a  l'interieur,  et  d'une  hauteur  totale  de  5i  metres 
jusqu'au  faite  de  la  pyramide  a  quatre  pans  qui  s'elance  d'une  terrasse  a  parapet  et  pinacles  fleuronnes 
en  pierre  sculptee.  Deux  des  angles  de  la  tour  sont  flanques  de  contreforts  de  2  metres  60  de 
saillie,  montant  par  ressauts  jusqu'a  l'etage  du  beffroi.  Le  troisieme  s'appuie  a  l'eglise.  Le 
quatrieme  est  cantonne  d'une  svelte  tourelle  d'escalier,  de  2  metres  en  ceuvre,  s'elan9ant  a  une 
hauteur  de  37  metres  5o. 

Pour  faire  communiquer  les  salles  des  quatre  etages  de  cette  tour  avec  le  logis  abbatial,  on 
construisit  un  etroit  et  haut  corridor  au-devant  de  la  facade  de  l'eglise  qui  resta  desormais  invisible, 
et  les  deux  fenetres  laterales  de  cette  facade  eclairant  les  bas-c6tes  furent  et  sont  encore  murees. 

L'abbe  de  La  Fin  fit  en  outre  reparer  magnifiquement  l'abside  qui  resta  carree,  mais  fut  ajouree 

(1)  Tombeau  d'Alice  de  Suilly,  comtesse  de  Eore^  dans  l'eglise  de  La  Binisson-Dieu,  par  E.  Jeanne^,  Montbrison,  1887. 
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d'une  ample  baie  ogivale  a  deux  meneaux  et  reseau  flamboyant.  A  la  cloison  qui  separait  le 
collateral  sud  du  choeur  des  religieux,  il  adossa  l'autel  encore  en  place,  surmonte  d'un  tres  curieux 
retable  en  pierre,  melange  de  profils  du  XV*  et  de  billettes  romanes.  Puis  il  fit  daller  le  sanctuaire 
de  carreaux  incrustes  a  deux  tons  et  blasonnes  de  sa  devise :  Laus  Deo,  ainsi  que  de  ses  armes : 
d  argent  a  trois  fasces  de  gueules  a  la  bordure  engreUe  du  mime.  Quelques-uns  de  ces  beaux 
carreaux  histories  portent  en  outre  le  nom  de  P.  de  La  Fin  (1). 

L'CEuvre  de  Madame  de  Ndrestang.  —  Cet  ensemble  subsistait  dans  son  integrite  en  1618, 
ainsi  que  celui  des  batiments  conventuels  aujourd'hui  complement  disparus.  C'est  ce  que 
prouvent  les  dessins  executes  d'apres  nature  a  cette  date  par  E.  Martellange,  architecte  du  college 
de  Roanne  et  faussement  attribues  plus  tard  au  peintre  Stella  (2).  Mais  a  ce  moment  allaient 
commencer  les  travaux  qui,  sous  l'inspiration  de  Madame  Francoise  de  Nerestang,  premiere  abbesse 
des  Bernardines,  devaient  modifier  d'une  facon  deplorable  la  vieille  eglise  cistercienne. 

Pour  des  motifs  restes  ignores,  l'abside  fut  demolie  et  le  transept  fut  separe  des  nefs  par  une 
haute  et  mince  cloison,  a  laquelle  on  adossa  le  sanctuaire  actuel  pose  sur  unfaux  plancher  a  2  metres 
environ  au-dessus  du  sol.  L'autel  fut  orne  du  grandiose  retable  en  bois  sculpte  et  orne  depeintures 
qui  est  encore  en  place  sous  une  crucifixion  peinte  a  la  detrempe  et  bien  conservee.  L'auteur  de 
cette  belle  peinture  murale  s'est  manifestement  inspire  des  divines  fresques  du  couvent  de 
Saint-Marc,  a  Florence. 

Dans  le  transept,  derriere  la  cloison  separative,  Madame  de  Nerestang  fit  installer  pour  ses 
religieuses,  sur  un  plancher  pose  au  niveau  de  celui  du  sanctuaire,  un  chceur  qui  prenait  jour  sur  la 
nef  par  deux  fenetres  encore  apparentes.  Et  pour  s'y  rendre  a  couvert  fut  construit  tout  le  long  du 
collateral  sud  un  corridor  dont  l'installation  nous  est  revelee  tout  a  la  fois  par  des  traces  materielles 
indiscutables  et  par  une  vue  du  monastere  peinte  a  la  colle  en  1646,  sur  une  des  parois  de  la  sacristie 
que  Madame  de  Nerestang  venait  d'installer  a  c6te  du  nouveau  sanctuaire. 

Autre  alteration  non  moins  grave.  On  voulut  probablement  procurer  aux  religieuses  malades  ou 
infirmes  une  tribune  d'ou  elles  pussent  aisement  assister  aux  ceremonies,  et  dans  ce  but  ou  sureleva 
les  toitures  des  deux  collateraux,  ce  qui  livra  sous  leurs  combles  un  passage  qu'on  fit  ouvrir  sur  la  nef 
en  maniere  de  triforium  par  des  baies  carrees  a  linteau  courbe,  aujourd'hui  murees  et  peintes. 

Ces  exhaussements  deplorables,  aussi  bien  que  le  corridor  adosse  au  collateral,  eurent  entre 
autres  consequences  l'obstruction  des  fenetres  des  nefs  sur  un  tiers  de  leur  hauteur.  Les  vitraux 
furent  enleves  ou  mutiles  et  remplaces  par  un  muraillement  grossier. 

II  convient  toutefois  de  signaler  a  cote  de  ces  desastreux  vandalismes.,  la  creation  de  la  riche 
chapelle  que  la  devote  abbesse  fit  edifier  a  la  suite  de  la  seconde  travee  du  collateral  sud  qui  lui  sert 
de  vestibule,  et  qu'elle  dedia  a  la  Sainte  Vierge.  —  L'autel,  avec  son  retable  monumental  en  marbres 
noirs  et  blancs  incrustes  et  ciseles,  avec  decoration  de  peintures,  de  sculptures  en  bas-relief  et  de 
statues,  se  dresse  sous  une  voute  elevee,  partagee  en  quatre  compartiments  courbes  et 
entierement  peinte.  Le  gout  italien  se  trahit  dans  l'exuberance  des  details  architectoniques  ou 
d'ornement;  mais  l'ordonnance  generale,  de  deux  niches  superposees  entre  quatre  colonnes 
supportant  l'architrave  et  son  fronton  ouvert,  est  absolument  remarquable  par  l'elegance  et 
l'harmonie  de  ses  proportions.  Les  parois  laterales  sont  chargees  de  peintures  et  descriptions, 
et  deux  portes  a  vantaux  richement  menuises  s'ouvraient  pour  le  passage  des  religieuses,  qui,  de 
l'abbatial,  se  rendaient  en  faisant  le  tour  de  l'eglise  au  chceur  qui  leur  etait  reserve.  Le  dallage 
recouvre  un  vaste  caveau  funeraire,  destine  a  la  famille  de  Nerestang,  et  ou  fut  ensevelie  la  pieuse 
abbesse  Francoise,  a  cote  de  son  pere,  de  son  frere  et  de  sa  sceur  Aymare. 

Etat  actuel.  —  Apresavoirtraversel'orage  revolutionnaire  sans  avaries  notables  et  alorsquetous 
les  batiments  conventuels  mis  a  l'encan,  vendus,  puis  revendus,  disparaissaient  definitivement  il  y  a 
environ  trente  annees,  cette  eglise  de  La  Benisson-Dieu  devenue  paroissiale  etait  restee  debout.  Elle 
fut  inscrite  au  nombre  des  monuments  historiques  de  France,  puis  declassee  et  enfin  definitivement 
reclassee  en  1881.  Elle  vient  d'etre  l'objet  de  beaux  travaux  d'assainissement  et  de  restauration 
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executes  depuis  .88»,  sur  la  demande  de  la  Diana,  avec  le  concours  financier  de  l'Etat  et  de 
souscriptions  particulieres  et  communales  et  sous  la  savante  direction  de  M.  Selmershemi,  mspecteur 

general  des  Beaux- Arts.  .  .  , 

Le  corridor  accole  a  la  basse  nef,  le  chceur  des  religieuses  dans  l'ancien  transept  et  le  passage 
formant  porche  en  avant  de  la  facade  avaient  disparu  depuis  longtemps.  Les  recents  travaux  ont  eu 
pour  but  la  reprise  des  contreforts  des  nefs  et  de  la  chapelle,  le  degagement  des  terrains  qui,  sur 
une  hauteur  de  plus  d'un  metre  au-dessus  du  sol  de  l'eglise,  avaient  ete  rapportes  contre  le  collateral 
sud  et  la  suppression  d'une  tourelle  inutile,  adossee,  au  XVIP  siecle,  derriere  le  clocher  pour 
permettre  l'ascension  aux  combles  sureleves  des  basses  nefs.  Ces  exhaussements  ont  ete  suppnmes, 
les  toitures  refaites  a  leur  ancien  niveau  et  la  couverture  en  tuiles  emaillees  du  grand  comble 

entierement  reprise. 

D'autres  reparations  non  moins  urgentes  s'imposent  et  sont  annoncees:  en  premiere  ligne, 

celles  des  verrieres  et  du  clocher. 

Mobilier  de  l'eglise.  —  A  signaler  tout  d'abord  la  tres  int6ressante  vitrerie  de  trois  epoques  diffe- 
rentes,  XIIe,  XVI%  XVIP  siecles.  La  plus  ancienne  n'est  qu'une  mise  en  plomb  de  verres  incolo- 
res,  formant  un  reseau  d'entrelacs  romans  des  plus  decoratifs.  Au  XVIe  siecle,  vers  1540,  les  deux 

successeurs  de  P.  de  La  Fin,  Gilbert 
son  frere  et  Ant.  de  Levis  Cha- 
teaumorand  faisaient  placer,  dans 
les  deux  travees  de  la  grande  nef 
dependant  du  chceur  des  religieuses 
et  dans  les  collateraux,  des  vitres 
blanches  chargees  d'ecussons  colo- 
ries  a  leurs  armes.  Les  Levis  Gha- 
teaumorand  portaient:  ecartele,aux 

1  et  4  d'or  a  3  chevrons  de  sable,  aux 

2  et  3  de  gueules  a  3  lions  d 'argent 
armes,  lampasse's,  couronnes  d'or 
avec  la  devise  \Domus  Levi  benedicite 
Domino.  Enfin,  au  XVIIe  siecle, 
Mme  de  Nerestang  faisait  clore  les 
deux  fenetres  de  sa  chapelle  par  deux 
vitres  blanches  blasonnees  d'un  ecu 

losange  a  ses  armes  qui  sont :  d'a\ur  a  trois  bandes  d'or  et  trois  etoiles  d 'argent  entre  la  premiere  et 
la  deuxieme  bande.  L'ecu  est  surmonte  de  la  crosse  abbatiale,  entoure  d'un  chapelet  et  porte  pour 
devise  ces  mots  du  cantique  des  trois  enfants  dans  la  fournaise  :  Benedicite,  stellce  cceli,  Domino. 

Du  chceur  des  religieux,  restaure  au  XVe  siecle,  provient  un  grand  trone  abbatial  a  cinq  sieges 
hierarchiquement  etages  sous  un  dais  gothique  delicatement  sculpte.  C'est  une  ceuvre  de  menuiserie 
tres  precieuse. 

Le  tresor  de  l'eglise,  apres  toutes  les  vicissitudes  qu'il  eut  a  subir,  possede  encore  une  pyxide 
et  trois  reliquaires  anciens,  sans  parler  d'un  precieux  ornement  et  de  plusieurs  parements  d'autel 
brodes  au  point  en  style  Louis  XIII,  ceuvres  attributes  aux  religieuses  gouvernees  par  Mme  de  Nerestang. 

La  pyxide  en  cuivre  qui  fut  emaillee  porte  gravees  les  armes  d'Ant.  de  Senneterre,  ev^que  de  Cler- 
mont et  abbe  de  La  Benisson-Dieu  vers  1 570.  Ces  armes  sont:  d'a^ur  a  5 fusees  d' argent  rangees  enfasce. 

Le  plus  ancien  des  reliquaires  est  «  en  forme  d'etui  cylindrique,  avec  un  volet  s'ouvrant  a 
«  charniere  pour  permettre  de  voir  a  l'interieur  la  relique  protegee  par  une  feuille  de  mica.  II  estorne 
«  de  cabochons  et  contient  un  doigt  de  sainte  Marguerite  avec  l'inscription  SCA  MARGARETA, 
«  gravee  en  caracteres  du  XIIP  siecle.  Et,  detail  interessant,  il  est  a  son  extremite  superieure  muni 
«  d'un  anneau,  ce  qui  permettait  de  le  porter  suspendu  au  cou  comme  I'encolpia  de  l'antiquite 
«  chretienne.  »  (1) 

(1)  Rapport  sur  la  52«  session  du  Congres  archeologique  de  France,  par V.  Durand,E.  JeannezetT.  Rochigneux,  p.  5i. 
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Un  second  reliquaire  en  vermeil  cisele,  don  de  Mme  de  Nerestang  et  travail  du  XVIP  siecle  est 
une  pyramide  a  faces  de  cristal  portee  sur  trois  statuettes.  Elle  renferme  plusieurs  reliques,  une 
entr'autres  de  Marguerite  de  la  Seaulve.  Le  pied  triangulaire  est  grave  aux  armes  de  Nerestang  et 
date  de  1634. 

Le  troisieme  reliquaire,  de  o.3o  de  hauteur  et  de  la  m£me  epoque,  se  compose  d'une  boite  plate, 
arrondie  par  le  haut,  chargee  de  guillochures  et  s'ouvrant  a  un  volet  ajoure  d'une  petite  baie.  Elle  est 
portee  sur  un  pied  ovale  par  une  tige  a  noeuds.  Le  travail  d'ornement  est  fait  au  marteau  (1). 

La  sacristie  ou  sont  conservees  ces  precieuses  epaves  etait  entierement  decoree  de  peintures  a  la 
colle  executees  au  milieu  du  XVII e  siecle  et  dont  les  sujets  ultra  fantaisistes  ne  peuvent  etre 
precises,  sauf  la  vue  d'ensemble  du  monastere  de  Benisson-Dieu,  datee  de  1546  et  deja  mentionnee 
ci-dessus. 

BRIENNON.  (Brianonnum,  Brinon).  —  Ce  territoire,  avant  1789,  etait  situe  partie  en  Forez, 
partie  en  Lyonnais ,  et  pour  un  tiers  en  Bourgogne.  II  dependait  du  Brionnais  anciennement 
occupe  peut-6tre  par  les  Brannovii  ou  Blannovii  de  J.  Cesar, clients  des  Eduens,dont  il  parait  avoir 
conservele  nom.  On  a  emis  l'hypothese  que  le  Brionnais  avait  ete  occupe  paries  Aulerci  Brannovices. 
Mais  il  sembleplus  vraisemblable  que  ce  peuple  a  habite  les  environs  d'Entrain  entre  I'Yonne 
et  la  Loire.  (Cf.  Anatole  de  Charmasse.,  Cartulaire  del'eviche  a" Autun,  p.  xv]) — Longnon,  Atlas 
historique  de  la  France,  p.  4.  —  M.  de  Charmasse  est  dispose  par  contre  a  placer  dans  le 
Brionnais  les  Brannovii  nommes  par  Cesar  apres  les  Aulerci  Brannovices.  (B.  G.  VII.  c.  LXXV).  — 
Toutefois  la  lecon  Brannovii  n'  est  pas  elle-m£me  bien  sure,  car  la  majorite  des  manuscrits  des 
Commentaires  porte  Blannovii  (Cf.  Valentin  Smith,  Notions  sur  I'origine  des  peuples  de  la  Gaule 
transalpine,  ire  edition,  p.  64).  Borde  a  l'est  par  le  cours  de  la  Loire,  il  est  traverse  dans  toute  sa 
longueur  par  le  canal  de  Roanne  a  Digoin,  sur  lequel  il  possede  un  petit  port  assez  frequente. 

Epoque  gauloise  et  romaine.  —  Plusieurs  tumulus  aux  Graverons,  aux  Echutres  (2)  et  des 
monnaies  gauloises  pres  de  Vinces.  Dans  un  champ  a  Villevert  le  terrain  est  jonche  «  de  t&tes  de 
vases  brises  qui  paraissent  avoir  ete  cuits  au  soleil  et  non  au  four  »  (3).  Une  urne  renfermant  des 
cendres  et  des  os  calcines  a  ete  trouvee  dans  une  carriere  de  M.  Agron.  Aux  Sables,  des  travaux 
de  defoncage  a  la  charrue  ont  mis  au  jour  des  debris  d'urnes,  de  vases  et  un  fragment  de  fut  de 
colonne   en  granit.   La  voie  romaine  de   Roanne  a  Autun  et  Nevers  passait  a  Maltaverne  et 

Briennon. 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  Cette  paroisse  au  Moyen-Age  faisait  partie  du  Bas-Brionnais 
«  qui  s'etendait  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  du  chateau  de  Briennon  en  tirant  aux  fosses  de 
«  Vinces  de  la  paroisse  de  Noailly,  de  la  jusqu'a  L'Espinasse,  dans  celles  de  Saint-Germain,  de 
«  Saint-Forgeux,  de  Vivans  pro  parte,  de  Melay,  Chenay,  Artaix,  Chambilly,  Avrilly,  Chassenard 
«  jusqu'au  peage  qui  est  vis  a  vis  Digoin  ».  Ce  sont  les  limites  precisees  dans  un  accord  passe  en 
i5o3,  a  Bourbon-Lancy,  entre  les  dues  de  Bourgogne  etde  Bourbon  (4). 

Deux  routes  principales  traversaient  ce  territoire.  L'une  etait  la  voie  antique  d' Autun  devenue 
le  grand  chemin  ferride  Maltaverne.  L'autre  prenait  a  Mably,  au  lieu  dit  de  Delinas,  rue  des  Vies- 
Vieilles  de  Mably.  Elle  passait  a  l'etang  Milan,  puis  a  La  Benisson-Dieu  pour  se  diriger  ensuite  vers 
les  fosse's  de  Vivent,  ou  elle  rejoignait  la  strata  publica,  limite  du  Forez  et  du  Brionnais  dans  la 
charte  de  1223  entre  Guy  IV  et  Marie,  dame  de  Semur  (5). 

Chateau.  —  Le  Chateau  dont  il  est  parle  dans  la  charte  de  Bourbon-Lancy,  ci-dessus 
mentionnee,  etait-il  situe  dans  le  voisinage  de  l'eglise  actuelle?  Les  renseignements  precis  font 
defaut  sur  ce  point.  II  est,  a  la  fin  du  IXe  siecle,  donne  en  apanage  a  Froilan,  de  la  maison  princiere 
de  Semur,  deuxieme  baron  de  ce  nom.  Plus  tard,  dans  la  seconde  moitie  du  XIe  siecle,  il  fait  partie 
des  grands  biens  dependant  de  Briennon  qu' Adelaide  de  Semur,  fille  de  Dalmace  I,  sixieme  baron, 
apportait  en  dot  pour  son  mariage  avec  le  seigneur  de  Chatel-Montagne  en  Bourbonnais,  et  dont 

(1)  Pour  plus  amples  details  voir  :  L'Abbaye  de  La  Benisson-Dieu,  par  l'abbe  J.  B.,  pp.  274  et  suiv. 

(2)  F.  Noelas.  La  Tessonne.  Lyon,  1871. 

(3)  Communication  de  M.  l'abbe  Girard,  vicaire  a  Briennon. 

(4)  Courtepee.  Description  generate  et particuliere  du  duche  de  Bourgogne,  t.  Ill,  p.  82. 

(5)  La  Mure.  Histoire  eccle'siastique  du  diocese  de  Lyon,  p.  327. 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33 


5] 

> 

I 


m 

■  1       ^^H 

1  'Ms 
1*  •5w 

^ 

226.    — 


BRIENNON.     CHAPITEAUX     DANS     L  EGLISE 
Dessin  de  Meley, 


I48  R°ANNE 

cette  dame,  devenue  veuve,  faisait,  en  1066,  donation  a  l'illustre  prieure  de  Marcigny  que  venait  de 
fonder  saint  Hugues  le  Grand  et  ou  elle  se  faisait  benedictine  (1).  _ 

C'est  a  cette  epoque,  ou  dans  le  commencement  du  XIP  siecle,  que  cette  maison  de  Marcigny  dut 
installer  pres  de  son  chateau  de  Briennon  une  petite  obedience  a  laquelle  appartmt  le  choeur  actuel 
de  l'eglise  etqu'un  titre  de  i5ii,  cite  par  Courtepee  (2),  mentionne  en  ces  termes  :  «  Les  Clumstes 
de  Marcigny  avaient  une  celle  et  un  chateau  a  Briennon  ». 

Ce  chateau  fut  mine  durant  les  guerres  de  la  Ligue,  en  meme  temps  que  la  forteresse  d'Arcy, 
quel'eglise  fortifiee  d'Avrilly,  la  placeforte  de  Semur  et  les  chateaux  de  l'Espinasse,  de  Champceau, 

d'Anzy,  de  Selore,  appartenant 
tous  a  cette  region  Brionnaise, 
II  en  restait  au  commencement 
de  ce  siecle  de  notables  debris 
aujourd'hui  completement  dis- 
parus. 

Eglise.  —  L'eglise,  orientee 
et  sous  le  vocable  de  saint  Irenee, 
se  compose  d'un  vaisseau  mo- 
derne  construit  au  devant  d'un 
chceur  ancien.  A  une  epoque  ignoree,  la  nef  primitive,  ayant  ete  detruite,  avait  ete  remplacee  par 
une  salle  rectangulaire,  plafonnee  et  precedee  d'un  porche  bas  et  ouvert,  sorte  d'auvent  en 
charpente.  Cette  salle  elle-meme,  devenue  insuffisante,  fut  jetee  bas  en  1837,  etM.  Tachon,  pretre 
erudit,  cure  de  la  paroisse,  fitedifieren  style  roman,  sur  ses  plans  et  sous  sa  direction,  la  nef  actuelle 
avec  ses  collateraux,  dont  elle  est  separee  par  une  suite  de  colonnes  et  de  piliers  a  chapiteaux 
coniques,  charges  de  quatre  rangs  de  folioles  simulant  une  imbrication  d'un  bon  effet.  Les  voutes 
sont  nervees  de  gros  doubleaux  plein  cintre  qui,  par  une  facheuse  inspiration,  au  lieu  de  reposer 
rationnellement  sur  les  tailloirs  des  colonnes,  s'arr£tent  a  mi-hauteur,  suspendus  sur  un  bizarre 
systeme  de  corbeaux  et  de  culs-de-lampe. 

M.  Tachon,  pour  parachever  son  ouvrage,  crut  devoir  le  rev&tir  interieurement  d'une 
decoration  polychrome.  Le  peintre,  M.  Ormezano  pere,  de  Marcigny,  s'est  conforme  aux  saines 
traditions  en  ne  procedant  que  par  teintes  plates  et  son  travail  ne  meriterait  que  des  eloges,  s'il 

eut  epargne  aux  figures  des  chapiteaux  histories  de 
la  vieille  abside,  1'insulte  d'un  ridicule  badigeonnage. 
La  partie  encore  debout  de  l'ancienne  eglise,  que 
ses  details  architectoniques  datent  de  la  fin  du  XIe  ou 
du  commencement  du  XIIe  siecle,  comprend  une  abside 
voutee  en  cul-de-four  precedee  d'un  avant-chceur  etroit, 
fourni  par  le  rez-de-chaussee  d'un  clocher  a  trois  etages, 
dont  un  de  baies  geminees. 

L'abside  ovoide  etait  percee  de  trois  petites  baies 
plein  cintre  s'ouvrant  a  l'interieur  sous  de  larges  archi- 
voltes  saillantes,  portees  sur  des  colonnettes  a  gros  cha- 
piteaux bien  romans  et  histories  de  teles  humaines,  de 
hiboux,  de  petits  hommes,  de  pommes  de  pin  et  de 
palmettes  carlovingiennes.  La  baie  du  milieu  a  disparu  pour  faire  place  a  une  porte  de  sacristie ; 
les  deux  autres  ont  ete  modifiees  ou  agrandies. 

Mais    le  grand  interet  architectonique  de  cette  eglise  primitive  resulte   de  l'implantation 

curieuse  de  son  clocher,  assis  entre  l'abside  et  la  nef  sur  deux  murs  epais,  qui  forment  a  leur  base 

parois  laterales  pour  un  avant-chceur  tres  etroit,  voute  en  berceau  plein  cintre  sur  plan  barlong. 

On  a  la  un  curieux  specimen  du  passage  du  clocher-porche  anterieur  au  XIIe  siecle  au  clocher- 

(1)  Semur  en  Brionnais  et  ses  barons,  par  l'abbe  Cucherat.  Memoire  de  la  Societe  Eduenne,  t.  XV,  p.  283. 

(2)  Courtepee.  Description  generate  et  partkuliere  du  duche  de  Bourgogne,  t.  Ill,  p.  98. 
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central  porte  sur  les  doubleaux  elastiques  et  les  piliers  de  la  croisee  ou  de  la  grande  nef  quand  il 
n'y  a  pas  de  transepts.  Cette  disposition  se  rencontre  tres  rarement,  car  elle  offrait  trop 
d'inconvenients  pour  n'etre  pas  transitoire.  On  avait  du  renoncer  aux  clochers-porche  qui  genaient 
l'entree  de  la  nef  par  la  presence  des  sonneurs  et  la  rendaient  necessairement  tres  etroite.  Les 
clochers-choeur,  pour  les  memes  raisons,  obstruaient  l'entree  du  sanctuaire;  on  y  renoncabien  vite 
et  la  demolition  ulterieure  des  rares  exemplaires  existants  s'imposait  tout  naturellement. 

II  convient  done  de  louer  hautement  M.  le  cure  Tachon  qui,  en  reconstruisant  son  eglise  de 
Briennon,  a  tenu  a  respecter,  malgre  ses  inconvenients,  le  clocher-chceur  qui  en  constitue  le 
principal  interet  et  qui  est  une  rarete  architecturale  tres  precieuse.  II  fit  en  outre  disparattre  et 
avec  raison  la  sacristie  si  malencontreusement  adossee  a  l'abside  romane,  mais  fut  toutefois  moins 
bien  inspire  lorsqu'il  remplaca  le  retable  Louis  XIII  en  bois  dore  et  sculpte  du  sanctuaire  par  un 
autel  moderne  sans  caractere. 

LENTIGNY  (Lentiniacus) .  —  Une  eglise  neuve  sous  le  vocable  de  PAssomption  et  de  saint 
Roch,  de  style  ogival,  voutee  et  peu  interessante  d'ailleurs,  a  remplace  un  petit  edifice  long,  obscur 
et  fort  etroit,  ou  se 
trouvait,au  milieu  du 
XVIIe  siecle,un  tresor 
important  et  un  beau 
tableau  de  PAssomp- 
tion de  Notre-Dame, 
temoignant  de  la  de- 
votion speciale  a  la 
sainte  Vierge  qui  fai- 
sait  alors  de  cette 
eglise  le  but  d'un  pe- 
lerinage  tres  fre- 
quente  (i). 

Ce  territoire 
etait,  au  Moyen-Age, 
traverse  par  la  route 
secondaire  de  L'Espi- 
nasse  a   Saint-Jean  22g>  _  TERRAINS  A  MABLY 

SUr  Saint-Maurice  par  Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 

Saint-Romain,  Pouilly  et  Ouches.  II  etait  borde  a  Pouest  par  un  autre  chemin  suivant  le  bas  de 
la  montagne,'depuis  Ambierle,  pour  aller  s'embrancher  sur  I' iter franciscum  tendant  de  Roanne  a  la 
Bouteresse.  II  passait  par  les  Pres  de  cette  paroisse  de  Lentigny,  pour  continuer  sur  Montosse, 
Renaison  et  Champagny  (2). 

C'est  dans  la  plaine  de  Lentigny  que  furent  mis  en  deroute,  en  i594,  par  le  royaliste  Guy  de 
La  Mure,  chatelain  de  Saint-Maurice,  les  Ligueurs  qui  venaient  de  s'emparer  de  Villerest.  Ce  fait 
est  constate  par  Pepitaphe  de  Guy  de  La  Mure  qui  se  lisait  dans  la  chapelle  ancienne  de  Peglise  de 

Saint-Maurice.  t    ,  ,  ,    . 

Une  construction  moderne  occupe,  a  Pextremite  sud-ouest  de  la  paroisse,  1  emplacement  de  la 
maison  forte  de  Chastellus,  mentionnee  dans  une  charte  d'accord  passee  en  i3o8  entreJeanl^ 
comte  de  Forez  et  Guillaume  IV,  de  Thiers  (3). 

MABLY  (Mabliacus).  -  Cette  commune,  comme  celle  de  Briennon,  est  bornee,  au  levant,  par  la 
Loire  et  traversee  dans  toute  sa  longueur  par  le  canal  de  Digoin.  Sur  son  territoire  passaient  les  deux 
voies  antiques  de  Roanne  a  Autun.  La  plus  importante,  celle  de  la  rive  gauche  partait  de  La  Livatte  et 
laissait  a  droite  la  station  gallo-romaine  de  Bonvers,  lieu  ou  la  seconde  de  ces  voies  passait  la 

(1)  Visites  pastorales  de  Mgr  Camille  de  Neufville,  archeveque  et  comte  de  Lyon  en  ™«rsi657 
(3)  La  Mure  Chantelauze,  t.  I,  p.  197- 
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Loire  et  ou  ont  ete  trouves,  pres  du  chateau  moderne,  de  nombreux  debris  de  poterie.de  tuiles  a 
rebord    de  mosaiques.de  statuettes  en  terre  cuite.  Un  travail  de  deforcement   to  en  .87o  a 

reooras,  ue  niubciiHu^,  .1aM.„irri  rnr  faible)  oortant  d'un  cote  une  tete  de  divinite, 

Mably,  a  rendu  une  medaille  gauloise  en  electrum  (or  raibie)  porwm 

de  l'autre  un  cheval  au  galop,  et  au  bas  le  mot  *IAIIIIIOY  au-dessous  d  nn  lambda  (i.     - 

Grande  eglise  neuve,  de  style  ogival,  sous  le  vocable  de  saint  Roch,  edifiee,  ily  a  vingt  ans 
environ,  sur  les  plans  de  M.  Durand,  architecte  de  Roanne. 

II  ne  reste  aucuns  vestiges  du  castel  de  1'ancienne  seigneune,  plus  tard  vicomte  de  Mably,  qui 
avait  appartenu  successivement  aux  d'Albon  de  Saint-Andre,  aux  d  Apchon,  a  Jean  Donguy, 
seigneur  d'Origny,  a  son  gendre  de  Luzy  Couzan,  au  marquis  de  Digome  de  Bays  de  Damas,  aux 
de  La  Feuillade  et  enfin  a  Henri  d'Harcourt,  dernier  seigneur  du  duche  du  Roannais 

Une  tour  qui  parait  dater  du  XVII-  siecle,  isolee  au  milieu  de  constructions  rurales  modernes, 
est  le  seul  debris  du  chateau  de  la  seigneurie  de  Cornillon,  qui  suivit,  a  peu  de  choses  pres,  les 
vicissitudes  de  la  terre  de  Mably  de  son  voisinage.  Le  chateau  actuel  de  Cornillon  est  une  vaste  et 
luxueuse  residence,  edifiee  de  i825  a  i83o  par  le  comte  Angles,  sur  le  modele  dune  des  villas 
italiennes  de  Frascati.  Sa  toiture  plate  en  terrasse  a  ete  remplacee,  il  y  a  peu  d  annees,  par  un 

comble  aigu ,  et  son  pare  somp- 
tueux  occupe  une  superficie  d'en- 
viron  3o  hectares,  entre  le  canal  et 
la  route  departementale  de  Roanne 
a  Briennon. 

SAINT-MAURICE-SUR- 
LOIRE.  [Sanctus  Mauritius  in 
Roannesio  et  Saint -Mori^e  aux 
XIIe  etXIIP  siecles).  —  Cette  com- 
mune est  limitee,  a  Test,  sauf  une 
enclave  peu  importante,  par  la 
partie  la  plus  profonde  et  la  plus 
pittoresque  du  chenal,  connu  sous 
le  nom  de  defile  des  Roches,  que 
s'est  creuse  la  Loire  entre  la  plaine 
de  Roanne  et  celle  du  Forez.  Sur 
une  falaise  a  pic  se  profilent  la 
haute  tour  et  les  courtines  chargees  de  lierre  d'un  vieux  chateau  feodal,  ruine  depuis  les  guerres 
du  XVIe  siecle.  En  dessous  coule  le  fleuve,  encaisse  entre  deux  lignes  de  hautes  collines  arides  ;  et 
quatre  piles  massives,  debris  d'un  pont  du  Moyen-Age,  completent  ce  paysage  de  style,  dont  s'est 
inspire  Le  Poussin  au  retour  de  son  premier  voyage  en  Italic 

Le  territoire  de  Saint-Maurice  comprend  deux  paroisses  distinctes  avec  deux  eglises  et  deux 
agglomerations  principals  :  le  bourg  proprement  dit,  ne  dans  l'enceinte  et  aux  abords  immediats 
du  chateau,  puis  le  petit  village  plus  moderne  de  Saint-Jean,  entourant  l'eglise  d'un  ancien  prieure 
de  ce  nom,  qui  relevait  de  Saint-Michel  de  la  Cluse  en  Savoie. 

Epoque  gauloise  et  romaine.  —  Oppidum  de  Jceuvres.  (Juevrus  au  XIII e  siecle).  —  De  la 
commune  de  Saint-Maurice  depend,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, le  petit  Joeuvres  qui  constitue  une 
enclave  a  l'extremite  occidentale  de  celle  de  Cordelles. 

II  a  la  forme  d'une  presqu'ile  etranglee  a  son  sommet  entre  les  replis  du  fleuve,  qui  se  rappro- 
chent  apres  avoir  decrit  une  courbe  considerable,  beaucoup  plus  longue  que  large.  Les  terrains 
s'elevent  de  trois  cotes,  a  partir  des  rives  du  fleuve,  par  des  pentes  rapides,  et  presentent  une  serie 
de  croupes  plus  ou  moins  aplaties,  s'etageant  jusqu'a  un  mamelon  situe  au  sommet  de  la  presqu'ile 
et  qui  la  commande  tout  entiere. 

Le  hameau  de  Jceuvres,  assis  sous  ce  mamelon,  dans  un  pli  de  terrain  ouvert  a  l'ouest,  en  face 
de  Saint-Maurice,  communique  avec  la  Loire  par  un  chemin  a  lacets,  chemin  charretier  taille  dans 


229.     —    LA     LOIRE     ET     SES     RIVES     PRES     DE     SAINT-MAURICE 
Dessin  de  E.  Grangier,  cCapres  F.  Thiollier. 


(1)  A.  Coste.  Essai  sur  Vhistoire  de  la  ville  de  Roanne,  p.  1 1 . 
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le  roc  vif,  avec  des  pentes  regulieres  et  moderees,  et  aboutissant  en  un  point  du  rivage,  dit  le  port 
de  Jceuvres,  en  face  du  moulin  Chantois.  Ce  chemin  continue  a  s'elever  apres  avoir  depasse  le 
hameau,  arrive  au  mamelon  sommet  de  la  presqu'ile,  et  apres  en  avoir  cdtoye  en  terrasse  le  flanc 
meridional,  il  sedivise  en  deux  branches.  L'une  se  dirige  surRoanne  parMagnieu  et  Commelle,  en 
traversant  la  goutte  de  Fronde.  L'autre  gagne  Cordelles  par  Chevenay,  station  rendue  celebre  par 
la  decouverte  qui  y  a  ete  faite  d'un  tresor  de  monnaies  gauloises.  Cette  derniere  branche  est 
qualifiee  a  Chevenay  de  magna  via  dans  un  terrier  de  i325  (i).  Le  lieu  de  la  bifurcation  s'appelle 
le  Treve  ;  il  est  a  une  altitude  d'environ  120  metres  au- 
dessus  du  fleuve. 

En  face  de  ce  carrefour,  s'ouvre  au  nord  un  fosse, 
sorte  de  coupure  reguliere  qui  a  separe  du  surplus  de  la 
montagne  le  mamelon,  dont  le  flanc  oriental  constitue 
un  puissant  rempart,  haut  de  i5  metres,  et  dans  lequel 
des  fouilles  ont  permis  de  constater  qu'il  est  forme  a 
une  grande  profondeur  de  terres  de  rapport.  La  largeur 
du  fosse  est  d'environ  70  metres,  sa  longueur  de  120  a 
partir  du  Treve,  jusqu'a  sa  rencontre  avec  un  petit  ravin 

qui  descend  au  nord  jusqu'a  la  Loire.  Le  mamelon,  qui  23o.  -  -  plan  de  l'oppidum  de  jceuvres 

se  releve  brusquement  par  cet  escarpement  excessivement  rapide,  est  couronne  par  un  petit  plateau 
borde  d'un  terrassement  regulier,  dominant  le  fosse  dans  toute  sa  longueur.  II  forme  ainsi  un 
ouvrage  defensif  des  mieux  combines  pour  faire  obstacle  a  la  descente  sur  la  presqu'ile  par  ce 
lieu  du  Treve,  le  seul  point  d'acces  facile. 

D'autres  terrassements  sans  fossds  formaient,  dans  le  bas  de  la  presqu'ile,  des  rampes  de 
faible  inclinaison,  et  des  decouvertes  frequentes  de  longues  fiches  de  fer  prouvent  que  ces  remparts 
£taient  faits  en  poutres  croisees,  avec  muraillement  de  pierre,  a  la  mode  gauloise. 

Le  hameau  de  Jceuvres  occupe  l'emplacement  de  la  station  gauloise  et  gallo-romaine  de 
l'oppidum.  C'est  en  effet  dans  un  perimetre  de  cent  a  cent  vingt  metres  autour  de  l'habitation  de 
M.  Brissac,  qui  en  forme  le  centre,  qu'ont  ete  rencontres  des  substructions  etdes  debris  antiques  fort 
considerables.  Et,  fait  important  a  consigner,  les  fouilles  tentees  partout  ailleurs,  et  notamment  au- 
dessous  du  chemin  qui,  du 
port  de  Jceuvres  monte  au 
Treve,  n'ont  donne  aucune 
espece  de  resultat. 

Voici,  par  ordre  chro- 
nologique,  quels  ont  ete  les 
produits  des  minages  faits 
depuis  quelques  annees  par 
les  vignerons  de  M .  Brissac : 

Premiere  decouverte,  il 
y  a  douze  ans,  dans  une  terre 
verchere  au  nord  de  la  mai- 
son,  d'une  chambre  rectan- 
gulaire  creusee  dans  le  roc, 
mesurant  3  metres  de  longueur  sur  2  metres  40  de  largeur  et  2  metres  5o  de  profondeur.  Elle 
etait  interieurement  revenue  d'un  mur  en  pierres  seches  d'environ  o,35  centimetres  d'epaisseur. 
On  en  a  retire  trois  belles  amphores  intactes ,  en  terre  rouge  et  fine ,  a  anses ,  col  mince  et 
pied  tres  pointu.  Elles  etaient  couchees  regulierement  les  unes  a  cdte  des  autres  et  renfermaient 
des  cendres  et  quelques  ossements.  L'une  d'elles  etait  ornee  sur  la  panse  d'un  rang  de  perles 
en  relief  (2). 

(1)  Archives  du  Rhdne,  Fonds  de  Saint-Jean,  Esdras,  vol.  49,  ft*  i . 

(2)  Cette  amphore  est  a  Paris,  dans  la  collection  de  M.  de  S. 
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Un  second  minage  quatre  ans  plus  tard  n'a  donne  qu'un  amas  de  poteries  et  d'os  d'animaux, 
surtout  de  sangliers. 

Troisieme  decouverte,  il  y  a  trois  ans,  au-dessus  et  a  l'est  de  la  maison,  d'a  peu  pres  quinze 
caveaux  rectangulaires  etablis  dans  le  roc  parallelement  et  mesurant  environ  2  metres  de  longueur 
sur  1  metre  20  de  large  et  1  metre  80  de  profondeur.  De  l'un  d'eux  a  ete  retire1  un  fragment  de  vase 
de  terre  tres  noire,  en  forme  de  casserole  basse,  evase  et  sans  pied.  Les  bords  ne  sont  pas  rabattus 
et  la  panse  presque  droite  est  decoree  de  trois  rainures  regulierement  faites  au  tour.  A  c6te  de  ce 
fragment  se  trouvait  un  morceau  de  bois  de  couleur  noire,  avec  mortaises  parfaitement  visibles  a 
l'une  de  ses  extremites. 

En  decembre  1886,  les  minages  ont  eu  lieu  au  sud-est  de  la  maison,  au-dessus  de  l'allee 
horizontale  etablie  par  le  travers  du  pli  de  terrain  qui  descend  a  l'ouest.  Un  mur  d'une  excessive 
solidite,  bati  en  mortier  melange  de  briques  pilees,  coupait  ce  vallon  dans  sa  largeur.  On  en 
rencontre  les  substructions  assez  pres  de  la  surface,  mais  il  ne  fut  detruit  que  sur  une  faible 
hauteur  et  paraissait  s'enfoncer  tres  profondement  dans  le  sol.  —  Le  terrain  au-dessus  etait 
rempli  d'ossements  calcines  d'animaux,  formant  de  veritables  amas,  parmi  lesquels  on  reconnut 
deux  machoires  de  sangliers,  des  defense  enormes  et  des  os  d'oiseaux  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

On  y  trouva  plus  de  trente  grandes  am- 
phores,  dont  onze  intactes,  couchees  cou 
contre  cou  dans  une  chambre  a  peu  pres 
carree,  ayant  de  3  metres  5o  a  4  metres 
sur  toutes  faces,  munie  sur  un  de  ses 
cdtes  d'un  escalier  de  trois  marches  en 
granit.  Ces  amphores  en  terre  grise  ou 
rougeatre  contenaient  des  cendres ,  des 
debris  de  charbon  de  bois  et  d'ossements 
humains  calcines,  parmi  lesquels  a  et£ 
reconnue  une  machoire  encore  garnie  de 
ses  dents. 

Toujours  dans  le  meme  vallon  et  un 
peu  plus  haut  furent  rencontres  deux 
puits-citernes  arrondis.  Le  plus  large  n'a 
pas  ete  fouille.  L'autre  etait  tres  petit, 
n'ayantque3o  centimetres  environde  dia- 
metre.  On  ne  put  le  vider  a  plus  d'un 
metre  de  profondeur  et  on  n'y  trouva  que  des  fragments  d'un  beton  de  mortier  tres  dur  et 
mele  a  de  la  brique  pilee,  paraissant  avoir  fait  partie  d'un  dallage. 

M.  Brissac  conserve  un  grand  nombre  de  menus  objets  antiques  provenant  de  ses  fouilles  : 
une  tfite  de  belier  en  terre  cuite ;  un  fragment  de  poterie  samienne  avec  figure  en  relief;  le  fond 
d'une  coupe  plate  a  piedouche  et  ombilic  en  terre  jaunatre,  decoree  interieurement  d'un  poincon- 
nage  formant  des  dessins  geometriques ;  le  piedpointu  d'une  fiole  en  verre  blanc  irise  jaune;  un 
bel  anneau  tres  epais  en  verre  bleu  outremer  tres  translucide  et  d'un  ton  superbe ;  cinq  ou  six  noms 
de  potiers  sur  des  rebords  ou  des  anses  d'amphore;  deux  marques,  l'une  d'une  croix,  l'autre  d'une 
ancre  dans  des  empreintes  carrees;  quatre  monnaies  romaines  et  trente-quatre  monnaies  gauloises. 
Les  pieces  romaines  sont :  une  monnaie  coloniale  de  Nimes  avec  les  deux  t£tes  d'Auguste  et 
d'Agrippa  et  le  revers  au  crocodile,  une  monnaie  de  consecration  de  Claude  le  Gothique,  t£te 
radiee,  revers  a  l'autel  carre  avec  flammes ;  un  Constantin  petit  bronze  et  une  autre  tres  petite 
piece  en  argent  du  Bas- Empire,  tres  fruste. 

La  plupart  des  monnaies  gauloises  sont  en  bronze,  quelques-unes  en  argent,  aux  types  du 
cheval  au  galop  ou  du  chien  a  queue  relevee.  L'une  d'elles  porte  le  mot  VERGA  pres  de  la  tSte 
lauree  d'un  cavalier  qui  est  le  chef  Arverne  VERGASILLAVNVS. 

Mais  M.  Brissac  ne  possede  qu'un  tres  petit  nombre  des  objets  et  surtout  des  monnaies  qui 
ont  ete  recueillis  sur  ce  territoire  de  Jceuvres.  Une  grande  quantite  en  a  ete  cedee  ou  vendue  a 
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son  insu  a  des  visiteurs  ou  des  marchands.  Plusieurs  proprieties  de  son  voisinage  immediat, 
notamment  M™  Richard  ont,  eux  aussi,  fait  d'interessantes  decouvertes. 

Les  Voies.  —  Au  prieure  de  Saint-Jean  passait  I'importante  route  romaine  de  Roanne  a  Moind 
(Aquce  Segetce)  ci-dessus  decrite. 

Une  voie  secondaire  s'embranchait  en  ce  lieu  sur  cette  artere  principale  qu'elle  mettait  en 
communication  avec  l'oppidum  de  Jceuvres,  la  station  de  Chevenay  et  le  chemin  de  Sayette  au- 
dessus  de  Cordelles,  en  passant  par  le  port  de  Jceuvres  plus  probablement  que  par  celui  de 
Saint-Maurice,  ou  se  trouvent  encore  cependant,  debout  dans  le  lit  du  fleuve,  les  quatre  piles  de 
massive  maconnerie  qui  ont  donne  lieu  a  tant  de  conjectures.  Dans  ces  piles,  ruines  incontestables 
d'un  ancien   pont,  rien  ne   revele  une  origine  romaine  comme  a  Pinay.  L'appareil  n'a  rien  de 
regulier,  et  presente  au-dessus  de  libages  tres  epais  et  de  dimensions  inegales,  quelques  traces  de 
bossages  sur  les  angles  montes  a  crosses  et  lancis.—  Le  fleuve  en  cet  endroit  est  partage  en  deux 
bras  par  un  Hot  de  rochers  assez  eleve  sur  lequel  existait  une  chapelle,  sanctuaire  venere  des  nautes 
de  la  Loire.  Les  quatre  piles  sont  placees  dans  le  bras  de  gauche.  Sur  l'ilot  auquel  aboutissait  le 
pont  qu'elles  soutenaient,  pas  de  traces  d'un  nivellement  quelconque  ayant  pu  servir  d'assiette  a  un 
chemin,  et  sur  le  terrain  en  pente  rapide  de  la  rive  droite,  pas  de  terrassement,  pas  de  rampe 
pour  l'etablissement  d'un  chemin  charretier,  iter  quadrigale,  dans  le  genre  de  celui  qui,  un  peu  plus 
bas,  part  du  port  de  Jceuvres. 
Moyen-Age  et  epoque  de 
la  Renaissance. — Les  chemins 
de  la  plaine  Roannaise,  ve- 
nant  de  Saint-Germain-l'Espi- 
nasse  par  Saint -Romain   et 
Ouches    et  d'Ambierle    par 
Lentigny ,     s'embranchaient 
pres   de    Saint-Jean    sur  la 
grande  route  de  Forez  tendant 
de  Roanne  a  Amions  et  Bully. 
Chateau  de  Saint- Mau- 
rice. —  L'origine  du  chateau 
feodal  dont  les  ruines  domi- 
nent  le  bourg  est  difficile  a 
preciser.  On  regarde  comme 
probable  l'existence  en  ce  lieu,  a  une  epoque  reculee  voisine  de  la  conquete,  d'une  tour  servant 
comme  celles  de  Chantois,  du  Verdier  et  de  La  Roche,  de  poste  fortifie  pour  surveiller  le  cours  de 
la  Loire;  peut-etre  aussi  pour  en  proteger  le  passage  (i) ;  peut-etre  encore  pour  servir,  comme  le 
dunum  vitrifie  de  Lourdon,  de  sentinelle  avancee  a  l'oppidum  de  Jceuvres,  situe  en  face  sur  l'autre  rive. 
C'est  en  1020  que,  pour  la  premiere  fois,  les  titres  mentionnent  ce  chateau.  Plusieurs  freres 
d'une  ancienne  famille  de  seigneurs  de  Saint-Maurice,  entre  lesquels  Durand,  doyen  du  chapitre  de 
l'eglise  metropolitaine  de  Lyon,  sont  a  cette  date  possesseurs  de  cet  ancien  et  fort  chateau  et  de 
ses  dependances  (2).  Par  une  charte  de  io3o,  ce  Durand,  doyen,  autorise  de  son  frere  Theotard, 
donne  a  l'abbaye  de  Savigny  deux  pScheries  situees  au  bas  du  chateau  (3).  Ce  castrum  est  ensuite 
infeode  au  sire  de  Beaujeu,  Guichard  II,  dans  la  premiere  moitie  du  XIP  siecle.  II  fait  plus  tard 
retour  au  comte  de  Forez  en  meme  temps  que  les  trois  autres  chateaux  de  Neronde,  d'Urfe  et 
d'Ouches,  comme  en  temoigne  l'accord  de   1222  entre  le  comte  Guy  IV  et  Humbert  VI  de 

BeaUCrest4)de  cette  epoque,  fin  du  XIP  ou  commencement  du  XIIP  siecle,  que  semble  dater 

(1)  A.  Chaverondier.  hiventaire  des  titres  du  comte  de  Fore$,  P-  539. 

(2)  La  Mure.  Histoire  des  dues  de  Bourbon,  t.  I,  p.  92. 

(3)  Cartulairede  Savigny,  t.  I,  p.  366.  >g  ^ 

(4)  La  Mure.  Histoire  des  dues  de  Bourbon,  t.  Ill,  p.  42.  rreuves  n 

Beaujolais,  p.  5o  et  suiv.  39 
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la  partie  la  plus  ancienne  des  mines  actuelles,  le  donjon,  pose  a  l'angle  sud-est  d'une  petite 

enceinte,  en  forme  de  quadrilatere  irregulier,  assise  sur  le  sommet  d'une  falaise  a  pic. 

Ce  donjon  est  un  cylindre  creux,  de  4  metres  60  de  diametre  interieur.  Ses  murailles  ont 
3  metres  d'epaisseur  et  une  hauteur  approximative  de  12  metres.  Bati  en  grossiere  maconnene  de 
moellons,  il  n'offre  aucune  pierre  taillee,  aucun  detail  ou  profil  pouvant  renseigner  sur  son  age.  II 
n'avait  d'entree  que  par  une  fenetre,  terminee  en  dedans  par  un  arc  plein  cintre  irregulier  et  au 
dehors,  par  un  linteau  de  granit  avec  arc  de  decharge,  forme  de  trois  pierres  brutes  cassees  plutdt 
que  taillees  en  maniere  de  claveaux.  Sous  cette  fenetre,  elevee  d'environ  6  metres  au-dessus  du 
sol,  existent  encore  les  deux  trous  carres  par  ou  passaient  les  poutres  soutenant  le  plancher 
mobile,  auquel  on  parvenait  par  une  echelle.  Des  arrachements,  regulierement  disposes  a  l'mte- 
rieur  a  deux  hauteurs  differentes,  indiquent  la  place  des  planchers  d'etages.  II  n'y  avait  pas  de 
voutes,  et  ce  detail  important,  rapproche  de  la  forme  cylindrique  qui  n'apparait  guere  avant 
Philippe-Auguste,  confirme  l'age  de  la  fin  du  XIIe  ou  du  commencement  du  XIIIe  siecle. 
L'epaisseur  insolite  des  murs,  l'absence  d'appareil  regulier  et  de  soin  dans  la  batisse,  sembleraient 
a  priori  devoir  lui  assigner  une  plus  haute  epoque;  mais  il  faut  ne  pas  oublier  que  la  pierre  taillee, 
qui  a  toujours  ete  et  est  encore  a  Saint-Maurice  un  article  d'importation,  devait  £tre  tres  rarement 

employee  alors  que  les  difficultes  de  transport  en  rendaient  necessai- 
rement  le  prix  exorbitant. 

Les  remparts  de  la  petite  enceinte  qui:  contient  le  donjon 
semblent  lui  avoir  ete  soudes  maladroitement.  lis  montrent  aussi 
plus  de  soin  dans  leur  construction,  du  cote  nord  notamment,  ou  tout 
un  angle  est  monte  en  blocs  tailles,  portant  des  trous  de  louve.  On 
peut  done  supposer  qu'ils  sont  d'un  age  moins  avance  que  la  tour. 
Leur  elevation  inusitee  au  nord,  ou  ils  surplombent  un  precipice 
inaccessible,  donne  a  croire  qu'ils  servirent  d'appui  a  des  corps  de 
logis,  ce  que  justifierait  une  fenetre  encore  en  place,  ouvrant  a  plus 
de  cinq  metres  du  sol  interieur  sur  un  reduit  rond,  porte  au  dehors 
sur  deux  corbeaux  de  pierre. 

Sur  le  front  meridional  et  en  avant  de  cette  primitive  enceinte, 

on   en    etablit,   au  XVP  siecle,  sur   le  terrain   moins   declive    une 

seconde,  avec  une  seule  entree  a  cintre  surbaisse  et  crenele.  Et  de 

l'angle  sud-ouest  de  ces  ouvrages  une  autre  muraille  descendit  enclore 

234.  —  une  porte  du  manoir      le  bourg,  en  allant  s'appuyer  par  en  bas  au  petit  castel  Renaissance 

Defsl^eZtt^TlZL,     des  La  Mure.  La  porte  principale,  percee  dans  cette  courtine  epaisse 

de  1  metre  55,  s'ouvre  sous  une  archivolte  plein  cintre  chanfreinee  et  ses  ebrasements  interieurs 

se  relevent  pour  loger  les  vantaux  qui  ferment  a  barre  rentrant  dans  la  muraille. 

Quant  au  manoir  de  La  Mure,  bati  en  terrasse  sur  le  bord  meridional  du  bourg,  e'est  une 
construction  de  la  seconde  moitie  du  XVIe  siecle.  On  y  penetre  par  une  petite  porte  cintree  sous 
une  corniche  que  portent  deux  cariatides  sculptees  en  relief.  Dans  un  couronnement  en  forme  de 
tympan  triangulaire,  s'etale  sur  un  cartouche  echancre  l'ecusson  des  La  Mure-Chantois,  seigneurs 
de  Saint-Maurice.  Mais  la  perle  artistique  de  cette  demeure  est  une  tourelle  d'escalier  qui  est 
restee  debout  et  isolee  pres  des  corps  de  logis  qu'elle  desservait,  demolis  depuis  vingt-cinq  ans.  Ses 
trois  etages  sont  ajoures  de  petites  baies  d'une  extreme  elegance.  La  plus  basse  est  surmontee 
d'un  couronnement  de  moulures  a  damier,  enserrant  l'ecu  sculpte  des  La  Mure. 

Peu  de  maisons  dans  le  bourg  qui  ne  presentent  quelques  details  decoratifs  ou  profils  de  la 
Renaissance.  A  signaler,  pres  de  l'entree  du  vieux  chateau,  une  porte  a  tympan  triangulaire  et  pieds- 
droits  en  granit  rose,  chanfreines  sur  les  angles. 

Eglise.  —  Elle  se  compose  d'une  salle  rectangulaire  au-devant  d'un  sanctuaire  bas  et  etroit, 
voute  en  berceau.  Cette  salle  etait,  il  y  a  une  dizaine  d'annees,  couverte  d'un  lambris  a  caissons 
decore  de  peintures  d'un  tres  chaud  coloris  et  dont  les  sujets  etaient  empruntes  a  la  nature  vege- 
tale.  Sur  le  cote  nord,  est  une  chapelle  seigneuriale  en  gothique  du  XVIe  siecle  et  a  trois  travees. 
Dans  celle  du  milieu,  les  nervures  de  la  voute  retombent  sur  quatre  culs-de-lampe  histories  :  d'une 
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235.     —     EGLISE     DE     SAINT-JEAN 
Dessin  de  F.  Thlollier. 


tfite  humaine,  d'un  petit  homme  atlante,  d'un  chien  tenant  un  reptile  dans  sa  gueule  et  d'un 

crapaud  debout  vu  de  face.  A  la  voute,  une  clef  pendante  est  tres  habilement  sculptee  de  trois  anges 

presentant  un  ecusson  rendu  illisible  par  les  badigeonnages.Les  hommes  de  Saint-Maurice,  disent 

d'anciens  titres,  avaient  bdti  dans  leur  eglise  un  beau  pont  avecja  bonne  Dame  dessus.  Cet  ancien 

jube  a  disparu,  il  est  remplace  par 

un  Christ  porte  sur  une  traverse 

cintree  en  fer  forge.  —  C'est  dans 

la  chapelle  gothique  que  se  lisaient 

les  epitaphes  de  Pierre,  Jean  et 

Guy  de  La  Mure,  aujourd'hui  dis- 

parues  et  dont  les  copies  nous  ont 

ete  conservees  parun  proces-verbal 

authentique  de  1648. 

Paroisse  de  Saint -Jean.  — 
L'eglise  a  trois  nefs  et  transepts 
en  style  neo-grec  a  ete  batie,  il  y  a 
vingt-cinq'  ans,  par  M.  Bonnard, 
architecte,  en  arriere  d'un  clocher- 
porche  de  la  fin  du  XIIe  siecle, 
seul  debris  subsistant  du  prieure 
benedictin.  La  tour  massive  et  rec- 
tangulaire  de  ce  clocher  forme 
facade  avec  deux  etages  de  bales  plein  cintre  au-dessus  du  portail.  Le  troisieme  etage,  celui 
du  beffroi,  est  en  retraite  des  precedents  dans  le  sens  de  la  largeur.  Ses  deux  fenetres  sans 
forme  determinee  et  ses  proportions    ecrasees  donnent  a  croire  qu'il  n'est  qu'une  maladroite 

restauration.  Quant  au  portail  de  granit,  il  est  intact  et  c'est  un  morceau  excellent.  La  baie, 

sans  linteau  ni  tympan,  s'ouvre  sous  trois  archivoltes  ogives  a  claveaux  reguliers,  et  la  voussure 

intermediate  repose  sur  deux  colonnettes  monolithes  a  bases  et  chapiteaux  franchement  romans. 
Vitrerie  moderne  de  M.  Pagnon,  de 

Lyon,  et  decoration  interieure  polychrome 

avec  tous  les  trompe-l'ceil  les  plus  auda- 

cieux,  y  compris  un  faux  orgue  et  une 

fausse  tribune.  Deux  objets  d'artde  haute 

valeur  :  une  Vierge-Mere  debout  et  un 

saint  Jean-Baptiste.    Ces    deux   statues 

sont  l'ceuvre  de  M.  Bonnassieux,  notre 

eminent    artiste    Forezien.    A    voir    au 

hameau  du  Puy,  proche  Saint-Jean,  chez 

M.Thoral,  dans  une  chapelle  particuliere, 

jolie  construction    de   M.    Michaud,  de 

Roanne,  une  autre  Vierge   en  marbre, 

qui  est  un  des  chefs-d'oeuvre  du  meme 

sculpteur. 

OUCHES  [Oschium  et    Osches  au 

XIIe  siecle.  Olches  au   XIIP.    Oches  au 

XVe.  Puis/es  Ouches  et  Ouches.  «  Campus 

tellure  fecundus :  tales  enim  incolce  okas  vacant  »  (S.  Gregoire  de  Tours.  De  Gloria  beatorum  con 

fessorum    C   LXXIX).  Oka  <  Campus  »).  -  Pas  de  voies  antiques  connues  sur  ce  terntoire 

cependant  plusieurs  villa  gallo-romaines  etaient  etablies  sur  le  rebord  du  plateau  qui  longe  au 

sud  laplaine  plus  basse  ou  se  trouve  le  village.  C'est  surtoutau  lieu  de  Mont,  pres  des  Perelles, 

n°59du  plan  cadastral,  section  B,  que  des  minages  ont  fait  rencontrer,  il  y  a  quarante-cmq  ans, 

de  nombreux  debris  de  tuiles  a  rebords  et  de  poteries  grises  grossieres. 


336. 


OUCHES,     VUE    PRISE    EN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


i860 


Et 


^tj 

1 

1 

'   *     11 

; 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33 


1 56 


ROANNE 


.' 


237. 


ANCIENNE    CHEMINEE   AU  CHATEAU   DE   VAXJX 
ACTUELLEMENT    A    OUCHES 
Dessin  de  Meier,  d'apres  F.  Thiollier. 


Un  chemin  du  Moyen-Age,  venant  de  Saint-Germain-L'Espinasse  par  Samt-Romain,  passait  a 
Ouches  pour  aller  s'embrancher  sur  I'iter franceys  vers  le  prieure  de  Saint  Jean  (1  . AJn  autre  chemin, 
signale  au  XV*  siecle  sous  le  nom  de  La  Baudre,  conduisait  de  Roanne  a  Saint-Alban  (Montosse),  en 
passant  sur  la  limite  nord  de  la  paroisse  d'Ouches  (2). 

Le  Chateau.  -  C'est  au  commencement  du  XIP  siecle  une  Grange  assez  importante  pour 

recevoir  l'ost  de  3oo  chevaux  du  sire  de  Beaujeu, 
Guichard  II,  auquel  elle  est  infeodee  (3).  Un  siecle 
plus  tard,  c'est  un  castrum  fortifie,  assis  au  centre  d'une 
motte  circulaire  qui  mesure  environ  90  metres  de  dia- 
metre  et  que  cement  de  larges  fosses  encore  ouverts. 
Les  ruines  actuelles  appartiennent  au  commence- 
ment du  XVIe  siecle  et  faisaient  partie  du  manoir 
reedifie  et  habite  par  les  d'Albon  a  cette  epoque.  Deux 
corps  de  logis  avec  galerie  haute  et  basse  (4)  fermaient 
a  l'ouest  et  au  nord  une  cour  rectangulaire  et  se  ratta- 
chaient  par  des  dependances  a  la  chapelle  seigneuriale 
devenue  l'eglise  actuelle.  lis  se  terminaient  a  l'ouest 
par  la  forte  tour  encore  debout  qui  porte  les  traces  des 
combles  et  des  chambres  qui  lui  etaient  adosses.  Cette 
tour,  sans  autres  moyens  defensifs  que  deux  archieres 
en  granit  et  la  solidite  de  ses  murs  epais  de  1  metre  75, 
a  8  metres  de  diametre  et  i3  a  14  metres  de  hauteur.  Elle  fut  toujours  coiffee  d'une  toiture 
plate  en  tuiles  creuses  d'une  tres  forte  saillie  et  commandait  l'unique  entree  de  la  place,  sorte  de 
barbacane  avec  meurtrieres,  placee  en  arriere  d'un  pont  fixe,  a  deux  arches,  jete  sur  les  fosses. 
Tous  les  batiments,  sauf  la  tour,  ont  ete  detruits  ou  modernises  depuis  5o  ans.  La  porte  d'entree 
d'une  tourelle  d'escalier  polygonale  a  ete  conservee ;  on  l'a  adaptee  a  une  construction  recente  en 

la  surelevant.  Son  linteau  est  surmonte  d'une  accolade  a  fleuron,  avec  retour 
horizontal  des  dernieres  moulures  de  chaque  cote  des  pieds-droits  en  guise  de 
chapiteau. 

Eglise.  —  Le  sanctuaire  etroit  et  bas,  voute  en  berceau  et  ajoure  d'une 
baie  plein  cintre,  forme  le  rez-de-chaussee  d'un  clocKer  carre,  de  4  metres 
20  de  largeur  interieure,  avec  des  murs  de  o  metre  80.  L'etage  du  beffroi  etait 
perce  sur  chaque  face  d'une  fen£tre,  egalement  plein  cintre,  de  1  metre  de 
largeur  sur  1  metre  5o  de  pied-droit.  Trois  de  ces  baies  ont  ete  refaites  ainsi 
que  la  charpente. 

En  avant  de  cette  batisse  ancienne,  qui  parait  romane,  a  ete  installee 
au  XVIe  siecle  une  haute  salle  rectangulaire  de  9  metres  3o  sur  6  metres, 
dont  les  parois  sont,  a  l'exterieur,  couronnees  d'un  appareil  tres  decoratif  de 
hautes  consoles  de  ch£ne,  se  raccordant  au  chevronnage  saillant  de  la  toiture 
en  tuiles  creuses. 

Le  benitier  octogonal  est  du  XVIe  siecle.  Le  retable  en  bois  sculpte  et  dore 
de  style  Louis  XIII,  a  colonnettes  torses,  rinceaux  en  relief  sur  les  plats  et 
niche  d'exposition  terminee  en  couronne  portee  par  deux  anges,  provient  de 
l'eglise,  detruite  apres  la  Revolution,  du  prieure  de  Beaulieu. 

La  cloche,  fondue  en  1772,  a  eu  pour  parrain  messire  Claude  de  Saint- 
George,  marquis  de  Saint-Andre,  seigneur  d'Ouches. 
POUILLY-LES-NONNAINS  fPolliacum,Polliacus7  Poylliacum,  Poylleu,  Polleu  en  RoaneisJ. 

(1)  A.  Chaverondier.  bwentaire,  p.  55o 

(2)  A.  Coste.  Essai,  p.  36.  —  Noelas.  Dictionnaire  geographique,  p.  28. 

(3)  La  Mure.  Histoire  des  dues  de  Bourbon,  t.  I,  p.  127. 

(4)  Inventaires  du  mobilier  des  chateaux  de  Saint-Andre-d'Apchon  et  d'Ouches,  aux  XVIe  et  XVIIe  siecles,  publies 
par  A.  Coste.  Memoires  de  la  Diana,  t.  VII. 
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—  Cette  commune  qui,  jusqu'au  milieu  de  ce  siecle,  etait  encore  couverte  de  bois,  se  divise  en 
trois  agglomerations  distinctes:  Saint-Leger,  Saint- Martin -de-Boisy  et  Pouilly-les-Nonnains. 
Les  deux  premieres  formaient  deux  centres  administratifs  autonomes  jusqu'en  1824,  date  de  leur 
union  a  Pouilly.  Au  spirituel,  la  tres  ancienne  paroisse  de  Saint-Leger,  vu  le  delabrement  de  son 
eglise,  fut  annexee  a  Pouilly  dont  elle  est  tres  rapprochee,  mais  Saint-Martin  resta  paroisse  separee. 
Une  voie  secondaire  antique,  le  chemin  des  Soldats  mentionne  et  decrit  a  Particle  de  Roanne, 
traversait  ce  territoire  a  peu  de  distance  au  nord  du  chateau  de  Boisy,  pres  d'un  lieu  dit  de  Verdilly, 
ou  ont  ete  rencontres  des  debris  gallo-romains. 

Au  Moyen-Age  une  route,  cotoyantlamontagnedepuislebas  d'Ambierle,  passait  au  Pontet,  pres 
de  Pouilly,  et  venait  s'embrancher  sur  Viter  franceys,  le  chemin  francais  tendant  de  Bussy  et  Amions 
a  Roanne,  en  suivant  probablement  l'itineraire  de  l'antique  voie  romaine  de  Rodumna  a  Aquce 
Segetce  (Moind)  (1).  —  Un  chemin  plus  direct,  conduisant  de  Saint-Germain-L'Espinasse  au  prieure 
de    Saint-Jean  sur   Saint-Maurice,  traversait  la  plaine   par  Saint-Romain,   Pouilly   et  Ouches. 

SAINT-MARTIN-DE-BOISY  (Boysseu,  Beys 
sicum,  BusseuJ.  —  Ce  hameau  doit  son  origine  a  un  ]pfi|0§=||=£2 
petit  prieure  de  benedictins,  etabli  en  ce  lieu  avant 
le  XIIIe  siecle.  Comme  jusqu'au  XVIe  il  relevait 
d'une  facon  certaine  de  l'important  prieure  d'Am- 
bierle (2)  et  en  avait  le  m£me  patron,  on  pourrait 

en  inferer  qu'il  lui  dut  sa  fondation.  —  On  letrouve 

plus  tard,  au  XVIIIe  siecle,  rattache  a  la  maison 

Casadienne   de    Montverdun   en  Forez,    comme 

celui  de  Cremeaux  (Cromels)  (3).  La  petite  eglise 

devenue  paroissiale  a   ete  compromise  par  des 

remaniements  nombreux.  Elle  est  sur  le  point  de 

subir  une  transformation  totale  et  regrettable  par 

la  destruction  de   sa  partie  ancienne,    la   seule 

interessante.C'est  un  chevet  de  la  fin  du  XIP  siecle 

ofFrant,  en  avant  d'une  absidiole  ovoide  voutee 

en  cul-de-four,  un  de  ces  clochers-chceur ,  aussi 

rares    que    curieux,   dont    Peglise    de    Briennon 

possede,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  un  specimen 

plus  ancien,  plus  franchement  roman,  plus  riche 

et  qui  fut  tres  judicieusement  respecte  lors  de  re- 
cents  travaux  d'agrandissement.  Le  clocher  de  Saint- 
Martin  est  peu  eleve  et  atoiture  pyramidale  trapue. 

II  estporte  sur  deux  murs  epais  dont  l'ecartement  fournit  cet  avant-chceur  etroit  youte  enberceau 

brise ;  dans  un  reduit  lateral  perce  d'une  meurtriere  est  loge  1'escalier  ou  plutot  l'echel  e  de  son  beffroi. 
Par  un  arctriomphal  ogive,  ce  chevet  ancien  ouvre  sur  une  salle  rectangulaire  lambnssee  avec 

des  couvre-joints  formant  caissons  et  precedee  d'un  auvent  en  charpente.  Cette  salle,  qui  a  rem- 
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on 


place  la  nef  primitive,  parait  dater  du  XVII'  siecle.  Les  fenetres  ogives  qui  1  ec  airent,  et  qu 
retrouve  egalemeut  au  chevet,  sont  l'oeuvre  toute  moderne  d'un  reparateur  maladro.t  qu^  pour 
mieux  ajourer  sans  doute  l'edifice,  n'a  pas  meme  respecte  les  petites  baies  romanes  de  1  abs.de 
Sur  deux  pierres  tombales,  malheureusement  trop  usees,  on  pent  lire  encore,  en  lettres 

gothiques  de  tres  basse  epoque,  sur  l'une  les  mots :  De  Minerdie sur  une  autre  le  mot :  de 

Boisy.  Serait-ce  la  sepulture  de  messire  Tristan  Gouffier  de  Boisy,  pnncipa  intendant  pour  son 
cousin  Claude,  des  baronnies  de  Roannais  et  du  chateau  de  Boisy  et  qui  fut  enterre  dans  cette 
eglise  de  Saint-Martin  au  milieu  du  XVI'  siecle? 


Ll\ 


(i)  A.  Chaverondier.  Inventaire,  p.  55o. 

(2)  A.  Bernard.  Cartulaire  de  Savigny,  app.  pp.  9r4>  954- 

(3)  Ibid.,  p.  1028. 
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Chateau  de  Boisy  -  Au-dessus  et  a  pen  de  distance  de  Saint-Martin,  se  dressent  le  comble 
immense  et  les  fieres  tours  de  la  plus  monumentale  de  nos  anciennes  matsons  de  Roannais.  Anne 
d'Urfe  et  de  La  Mure  en  ont  vante  la  magnificence. 

Deux  freres,  Jean  et  Humbert  Simon  de  Boisy,  bourgeois  de  Saint-Haon  et  neveux  du  cardinal  de 

La  Grange,  conseiller  de  Charles  V,  obtenaient  le  6  septembre 
1 397  du  bon  due  Louis  II,  comte  de  Forez,  la  permission  d'edifier 
une  maison  forte  dans  leur  petit  fief  de  Boisy,  voisin  du  prieure 
de  Saint-Martin  et  de  la  grange  des  moines  blancs  de  La  Benisson- 
Dieu,  au  bas  de  Renaison. 

C'est  a  cette  date  que  se  place  la  construction  du  haut  et 
imposant  donjon  qui  flanque  l'angle  nord-est  du  chateau.  C'est 
une  tour  carree,  couronnee  de  machicoulis  redentes  que 
desservait  necessairement  un  chemin  de  ronde,  abrite  par  un 
parapet  de  maconnerie  qui  se  reliait  au  comble.  Ce  comble  a 
disparu  et  le  sol  de  l'etage  superieur  est  devenu  une  terrasse 
bitumee,  bordee  d'un  crenelage  neuf,  peut-6tre  un  peu  theatral 

et  legerement  etabli. 

Les  autres  etages,  qu'eclairent  trois  baies  irregulierement 
percees  dans  la  paroi  nord,  contiennent  deux  hautes  salles 
a  cheminees  monumentales,  que  leurs  profils  datentdu  commen- 
cement du  XVe  siecle.  L'un  des  manteaux  est  appareille  de 
claveaux  a  crossettes. 

Pas  de  meurtrieres,  et  la  defense  de  l'ouvrage  n'est  confiee 

240.    -  -    COUR    DU    CHATEAU    DE   BOISY  ,    _  ,  ,      ,       «       \~-„~-  f^oo/io    Tr5fc    of  i 

Dessm  de  Meiey,  d'aPres  f.  Thioiiier.  qu'au  hourd  fixe  du  couronnement,  a  de  larges  fosses  vifs  et  a 

l'epaisseur  des  murs,  d'ailleurs  batis  avec  soin  et  en  beaux  materiaux. 

II  ne  reste  rien  des  logis,  dependances  et  courtines  edifies  durant  le  XVe  siecle  par  les  freres 
de  Boisy  et  leurs  successeurs,  pour  completer  ce  chateau  signale  en  1470  comme  etant  bien 
fortifie,  bien  empare'  de  fosse's  et  de  murailles  et  Vune  des  plus  fortes  places  de  la  baronnie  de 
Roannais  (1).  Le  riche  argentier  de  Charles  VII,  notre  populaire  Jacques  Coeur,  n'y  a  marque  son 

trop  court  passage  de  cinq  annees,  a  partir  de  1447,  que  par  le 
volumineux  cartouche  rectangulaire  a  ses  armes  dont  il  a  timbre 
a  son  sommet  la  face  septentrionale  du  donjon.  L'ecusson  a  ete 
retaille  plus  tard  pour  y  substituer  aux  trois  cceurs  et  aux  trois 
coquilles  du  Jacques  Joli-Cceur,  les  trois  jumelles  du  descendant 
d'un  seigneur  Poitevin,  simple  ecuyer  d'ecurie  de  Charles  V,  de 
Guillaume  Gouffier,  qui  venait  d'acquerir  en  justice  la  terre  de 
Boisy.  Mais  l'ouvrier,  charge  de  cette  difficile  besogne,  laissa 
subsister  la  banderolle  tenue  par  un  ange,  qui  decore  toujours 
le  haut  du  cartouche  et  sur  laquelle  se  lit  encore  la  fiere  devise 
de  l'argentier:  A  VAILLANTS  CGEURS  RIEN  D'IMPOSSIBLE(2). 
C'est  dans  les  vingt  premieres  annees  du  XVIe  siecle  que 
furent  edifies,  autour  d'une  cour  quadrangulaire  qui  s'appuie  au 
donjon,  les  quatre  corps  de  logis  a  tours  d'angle,  dont  une  notable 
partie  subsiste  encore.  Ce  fut  l'ceuvre  d'Arthur  Gouffier,  grand 
maitre  de  France,  precepteur  de  Francois  Ier.  Mort  en  i5ig  sans 
avoir  pu  terminer  son  ouvrage,il  eut  pour  continuateur  une  femme 
artiste,  Helene  de  Heugest  de  Genlis,  sa  veuve.  Et  le  chateau  etait 
termine  vers  i523,  car  a  cette  date  madame  de  Boisy  y  recevait  la  visite  du  roi  partant  pour  la 
conquete  du  Milanais.  Puis    elle  allait  resider  en  Poitou   ou,   des  1524,  elle  se  vouait  a  deux 
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(1)  La  Mure.  Histoire  des  dues  de  Bourbon,  t.  II,  p.  286. 

{2)  G.  Verchere.  Le  chateau  de  Boisy,  Roannais  illustre,  2°  serie,  p,  3. 
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nouvelles  entreprises  artistiques  :  la  creation  des  celebres  faienceries,  dites  d'Henry  II,  et  l'edifi- 
cation  du  chateau  d'Oyron,  avec  le  concours  de  son  fils  Claude. 

Une  monographic  detaillee  du  castel  de  Boisy  excederait  les  bornes  d'une  statistique  monu- 
mentale. 

II  faut  signaler  cependant  les  proportions  grandioses  et  exceptionnellement  elegantes  de 
1  enorme  tour  meridionale.  Son  comble  aigu  recouvre  un  hourd  fixe  en  maconnerie  de  pierre 
taillee  et  soigneusement  appareillee.  C'est  un  chemin  de  ronde  suspendu  en  encorbellement  sur  de 
puissants  machicoulis  ornes  de  trefles  et  d'ogives  et  d'un  effet  decoratif  saisissant.  Pareil 
couronnement  regne  sur  le  grand  batiment  meridional  qui  fait  suite  a  la  tour,  et  dont  le  comble 
immense  porte  une  cr&te  de  plombs  curieusement  estampes  de  couronnes  fleurdelisees,  d'ecussons 
des  Gouffier  et  de  la  salamandre  donnee  pour  embleme  par  Arthur  a  son  eleve  Fran9ois  Ier. 

La  facade  de  cette  aile  sur  la  cour  est,  a  ses  differents  etages,  percee  de  baies  irregulierement 
disposees,  sans  croisillons,  quelques-unes  traversees  d'un  meneau  horizontal.  Leur  caracteristique 
architectonique  est  l'accolade  franchement  accusee  a  trois  et  jusqu'a  quatre  voussures  sur  linteau 
droit.  Les  fenetres  lucarnes  du  comble  sont,  en  outre,  couronnees  de  hauts  clochetons  sculptes. 

La  tourelle  polygonale  de  l'escalier,  saillante  dans  Tangle  sud-ouest  de  la  cour,  est  decouronnee. 
Elle  presente  encore  cependant  quatre 
etages  de  petites  baies  avec  m6mes 
profils,  surmontant  une  porte  de  rez- 
de-chaussee  a  tympan  armorie  sous 
quatre  archivoltes  ogives,  couronnees 
de  clochetons,  de  choux  frises  et  d'un 
haut  fleuron  terminal. 

C'est  dans  l'aile  occidentale  aux 
trois  quarts  ruinee  qu'etait  la  magni- 
fique  salle  dont  parle  Anne  d'Urfe  dans 
sa  Description  du  Fore\.  On  distingue 
encore  les  soubassements  de  sa  cheminee 
monumentale.  Elle  etait  eclairee  par  de 
tres  hautes  fenetres  a  double  croisillons. 

Le  corps  de  logis  situe  au  levant, 
entre  le  donjon  et  la  grosse  tour,  s'ou-  _  cou.    DU  CHATEAU 

vrait  sur  la  cour  par  un  portique  voute  Dessin  de  mtey,  d'ap-es  f.  THomer. 

en  arcs  d'ogives  sur  colonnes  a  chapiteaux-bagues  histories  de  sujets  grotesques.  Les  clefs  de  voutes 
sont  sculptees  des  ecussons  des  Gouffier  et  de  ceux  des  Hengest :  'd' argent  a  la  croix  de  gueules 

char  gee  de  cinq  coquilles  d'or. 

L'entree  du  chateau  etait  precedee  d'un  pont-levis,  remplace  plus  tard  par  un  pont  de  macon- 
nerie, et  son  portail  ogival  fut  surmonte  au  milieu  du  XVIs  siecle,  par  Claude  Gou'ffier,le  richissime 
chatelain  d'Oyron,  du  cordon  de  Saint-Michel  entourant  l'epee,  insigne  de  la  charge  de  grand 

ecuyer  qui  lui  avait  ete  conferee  en  1546. 

POUILLY-LES-NONNAINS.  —  Petit  village  situe  en  belle  vue  au  milieu  delaplaine,  sur  le 
penchant  d'une  colline  qui  borde  la  riviere  du  Renaison.  II  doit  son  origine  a  un  etablissement  de 
religieuses  benedictines,  fonde  en  ce  lieu  au  XIIe  siecle  sous  la  dependance  de  l'abbaye  de 
Saint -Menoux  en  Bourbonnais. 


del 


Eglise.  —  Le  chevet  et  le  transept  romans  de  l'eglise  actuelle  sont  les  seules  parties  conserves 
'edifice  primitif  construit,  a  la  fin  du  XIP  siecle,  dans  l'enceinte  du  prieure.  II  se  composait  de 
trois  nefs  a  piliers  et  voutes  d'aretes,  terminees  par  trois  absides  en  hemicycle.  Sur  la  croisee  du 
transept  s'elevait  une  tour  a  etages,  que  portaient  les  archivoltes  et  les  piliers,  sans  la  surelevation 
ordinaire  en  coupole  sur  trompillons  ou  sur  pyramides  creuses.  Pour  toutes  les  arcades  l'arc  en 
tiers-point,  pour  toutes  les  baies  le  plein  cintre. 

Les  deux  absidioles  etaient  en  retraite  sur  la  grande  abside  centrale.  Les  toitures  en  tuiles 
creuses  reposaient  sur   la  corniche  romane  a  tablette  de  pierre  et  corbeaux  en  bouts  de  solive 
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biseautes.  Cette  corniche  est  encore  visible  sous  des  exhaussements  defensifs  pratiques  proba- 
blement  au  XVIe  siecle,  comme  cela  se  rencontre  frequemment  en  Forez. 

A  l'interieur,  la  grande  abside  voutee  en  cul-de-four  est  ajouree  de  trois  petites  baies  alternant 
avec  deux  arcatures  aveugles.  Leurs  archivoltes  retombent  sur  des  colonnettes  a  chapiteaux 
histories  et  des  pilastres  carres,  a  face  gravee  en  creux  d'ornements  byzantins.  Les  tailloirs  des 
chapiteaux  se  continuent  sur  les  parois,  formant  ainsi  une  saillie  reguliere  tout  autour  du  sanctuaire. 
Des  causes  restees  inconnues  avaient,  dans  le  cours  du  XV  siecle,  provoque  la  ruine  des  trois 
nefs  jusqu'au  transept,  celle  de  la  tour  a  etages  et  de  l'absidiole  droite  dont  les  substructions 
circulaires  existent  encore.  La  restauration  n'en  fut  point  tentee.  Mais  lateralement  a  ce  chevet 
roman  mutile  fut  edifiee,  dans  les  premieres  annees  du  XVP  siecle,  pour  les  benedictines  cloitrees 
du  prieure,  une  chapelle  ouvrant  sur  le  chceur  de  l'eglise,  devenue  paroissiale,  par  une  large  baie  a 
ebrasements  biais.  On  y  entrait  par  une  porte  speciale  donnant  sur  la  cour  du  prieure. 

Cette  annexe  en  gothique  degenere  est  de  forme  quadrangulaire.  Les  nerfs  de  ses  voutes  a  arcs 
d'ogives  se  rencontrent  sous  deux  clefs  ornees  et  retombent  sur  huit  culs-de-lampe  poses  tres 
bas.  Une  des  clefs  et  deux  des  culs-de-lampe  sont  armories  de  la  croix  des  d'Albon  avec 
la  crosse  abbatiale  en  pal.  Cette  construction  est  en  effet  l'ceuvre  de  Francoise  d'Albon  - 
Curys,  prieure  de  Pouilly  en  l'annee  i5o3.  L'eglise  a  ete  tout  recemment  agrandie  et  au-devant 
de  la  nef  prolongee  a   ete  construite   une  facade  en  style  de  transition. 

Prieure.  —  Une  precedente  prieure  de  la  branche 
cadette  de  cette  illustre  maison,  dame  Guillemette 
d'Albon-Saint- Andre,  devenue  en  i5oi  la cinquantieme 
abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  avait  preside,  dans 
les  dernieres  annees  du  XVe  siecle,  a  la  reconstruction 
des  batiments  conventuels,  dont  une  faible  partie  est 
restee  debout.  On  y  remarque  sur  une  porte  a  accolade 
suraigue  son  ecusson,  de  sable  a  la  croix  d'or,  avec  un 
lambel  de  trois  'pendants  de  gueules. 

La  partie  la  plus  interessante  de  ce  logis  prioral 
est  une  galerie  ouverte  a  deux  etages.  Les  potelets  qui 
la  supportent  se  raccordent  au  comble  saillant,  et, 
par  des  liens  elegis  d'arcs  a  lobes  et  nervures,  forment  une  suite  de  six  fen£tres  dans  le  genre 
des  loges  du  XVIs  siecle.  C'est  une  oeuvre  de  charpenterie  aussi  solide  qu'elegante. 

La  prieure  de  Pouilly,  possedant  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  sous  la  seule  reserve 
de  la  justice  corporelle  devolue  aux  comtes  de  Forez,  avait  ses  officiers  particuliers,  chatelain, 
prevot  et  guetteur;  et  le  prieure  etait  un  veritable  chateau,  muni  d'une  enceinte  de  tours  et  de 
courtines  bien  fossoyees.  Le  donjon  etait  le  clocher  de  l'eglise,  garni  d'un  hourd  fixe  contournant 
son  second  etage,  avec  guette  sur  la  toiture  plate  en  tuiles  creuses  (i). 

II  reste  un  fragment  de  Tangle  nord-est  du  mur  d'enceinte,  et  tout  a  c6te  l'emplacement  des 
fosses  sert  de  caves  a  des  maisons  recentes.  Le  surplus  de  ces  fosses  a  ete  comble  au  commen- 
cement du  XVIIIe  siecle  ;  on  en  distingue  encore  la  cuve  entre  le  cimetiere  et  le  chevet  de 
l'eglise  (2). 

SAINT-LEGER.  — Ce  troisieme  village  de  la  commune  de  Pouilly-les-Nonnains,plusrapproche 
de  Roanne  que  son  chef-lieu,  est  comme  lui  situe  sur  la  colline  qui  longe  la  riviere  du  Renaison. 
II  est  tres  ancien.  Son  eglise  (de  Sancto  Leodegario)  appartenait  deja  en  11 53  a  l'abbaye  lyonnaise 
d'Ainay,  comme  en  temoigne  la  bulle  du  pape  Eugene  III,  du  26  fevrier  de  cette  annee  (3).L'edifice 
actuel,  de  dimensions  tres  restreintes,  se  compose  d'une  salle  plafonnee  rectangulaire,  au-devant 
d'une  abside  ouverte  par  une  vaste  arcade  et  dans  laquelle  se  voyait,  il  y  a  une  annee,  un  beau 
retable  Louis  XIII  en  bois  sculpte.  Deux  pierres  tombales  tres  frustes.  Sur  l'une  se  lit  le  nom  de 

(i)Z-e  chateau  de  Pouilly.  Armorial  de  Guillaume  Revel. 

(2)  Le  Prieure,  V Eglise,  la  Ville  et  la  Justice  de  Pouilly-les-Nonnains,  par  Ed.  Jeannez,  passim. 

(3)  Grand  cartulaire  d'Ainay,  Ed.  de  Charpin  et  G.  Guigue. 
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Dumyrat,  sur  l'autre  celui  de  Champagny.  Cette  petite  eglise  est  maintenant  delaissee  depuis 
l'union  de  Saint-Leger  a  la  paroisse  de  Pouilly,  en  l'annee  1824. 

RIORGES  (Riorgce,  Riolgce).  —  Cette  paroisse  de  la  banlieue  de  Roanne,  sur  le  passage 
de  l'antique  voie  secondaire  conduisant  a  Vichy,  Aquce  Calidce,  par  Saint-Haon,  doit  son  origine 
a  un  tres  ancien  prieure  benedictin  sous  le  vocable  de 
saint  Martin,  devenu,  au  XVII e  siecle,  la  propriete  des 
PP.  Jesuites  du  college  de  Roanne. 

L'eglise  n'a  aucun  style.  Elle  possede  trois  nefs 
separees  par  de  larges  arcades  plein  cintre.  L'abside 
carree  s'ouvre  par  un  arc  ogival  qui  parait  ancien  et  qui 
est  bande  sur  deux  chapiteaux  corniche  ou  simple  dalle  a 
biseau  a  la  mode  romane.  Le  logis  prioral  subsiste  en 
partie,  mais  a  ete  completement  modernise. 

C'est  a  Beaulieu,  a'Pextremite  de  la  colline  de  Mont- 
chotard  dependant  de  ce  territoire  de  Riorges  et  pres  de  244.  —  prieure  de  beaulieu 

la  riviere  de  Renaison     one  fnt  fnnrlp    Pn  t  t  t  5    i,n   tr<^  AU   commencement    du  xvne   siecle 

Id.   IIVICIC    UC    JXCIlcllbOn,    que    rut    ronue,    en    II  ID,    Un    treS  Dessin  de  F.  Tliiollier,  d'apres  le  P.Martelange. 

important  prieure  de  religieuses  associees  sous  la  regie  de  Robert  d'Arbrissel.  C'est  une  des 
premieres  filles  de  Fontevrault.  Les  batiments  de  ce  monastere  n'ont  ete  detruits  qu'au 
moment  de  la  Revolution.  Suivant  La  Mure,  l'eglise  etait  en  forme  de  croix,  et  aurait  ete 
batie,  dans  la  premiere  moitie  du  XIV e  siecle,  par  Guy  III  de  La  Perriere,  coseigneur  de 
Roanne,  qui,  venant  a  deceder  en  1844,  y  aurait  ete  inhume  par  les  soins  de  sa  veuve, 
Alice  de    Saint-Haon.    La    Mure   decrit    ce   tombeau   qui    etait    encore    intact    en    1654. 

Eglise,  tombeau,  batiments  conventuels,  tout  a 
disparu  dans  la  tourmente  revolutionnaire. 

VILLEMONTAIS  (Villa  Montisius,  Villamonteys 
aux  XIIIe  et  XIVe  siecles).  —  Cette  paroisse,  situee 
sur  les  confins  de  l'ancien  mandement  de  Saint- 
Maurice  etait  desservie  au  Moyen-Age  par  la  route 
qui ,  d'Ambierle,  cotoyait  la  montagne  pour  aller 
s'embrancher  sur  le  chemin  francais ,  en  passant  aux 
Aubertets.  Du  village  de  Villemontais,  deja  tres  eleve 
au-dessus  de  la  plaine  roannaise,  le  panorama  est 
immense  et  comprend  toutes  les  cimes  du  Lyonnais 
et  du  Beaujolais. 

L'eglise  est  recente  et  sans  grande  valeur  monu- 
mentale.  Sur  la  chapelle  du  cimetiere,  un  ecusson 
mutile  laisse  apparaitre  encore  les  fasces  des  armes 
des  La  Mure   qui  etaient  possessionnes  dans  cette 

paroisse. 

VILLEREST  [Villaretum  et  Villeretum  au  XIIe 
siecle  et  au  commencement  du  XIIP  siecle,  Villere\ 
au XIIIs  siecle,  Villare^,  Villares,  Villareiset  Villeret^ 
aux  XIVeet  XVe  siecle,  et  enfin  Villerit  et  Villerest). 
—  Cette  ancienne  petite  place  forte  est  situee  sur 
une  colline  tres  elevee  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  et  presque  a  pic  sur  le  fleuve.  Elle  commandait, 
avecla  forteresse  beaucoup  moins  importante  de  Vernay,  qui  lui  fait  vis-a-vis  sur  1  autre 
rive  la  sortie  du  defile  des  Roches.  -  A  la  commune  de  Villerest  a  ete  reunie,  en  1824, 
celle  tres  voisine  de  Saint -Sulpice,  dont  le  bourg  avait  perdu  toute  importance  et  dont 
l'eglise  tres  petite,  se  trouvant  de  plus  en  plus  isolee,  fut  abandonee  a  peu  pres  a  la  meme 

date.  ,,  ,  r.  . 

Epoques  indeterminee  et  gauloise.  -  Deux  stations  ou  ateliers  prenistonques  au  Perron  et  au 

41 


245.    —    VILLEREST.     VIEILLES    MAISONS 
Dessin  de  F.  Thioilier. 


1 


I 


-\ 


10       11       12       13       14       15      16      17       1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33 


I 


8 

• 
•J 

* 

j52  roanne 

Dos-d'Ane,  ont  rendu  de  nombreux  silex  eclates  ettailles,  quelques  outils  en  cristal,  et  des 

fragments  de  bois  de  renne  (i).  Rien  de  la  periode  neolithique. 

Au  sud  de  la  commune,  sur  un  promontoire  de  la  rive  gauche  de  la  goutte  Lourdon,  pres  de 
son  embouchure  dans  la  Loire,  existent  encore  les  debris  d'un  rempart  vitrifie,  dit  le  Chateau-brW, 
qui  fut  vraisemblablement  un  Dunum,  ou  petit  poste  fortifie,  satellite  avance  de  lOpptdum  de 
Jceuvres,  situe  en  face  sur  l'autre  rive  du  fleuve  (2). 

Son  enceinte  parait  avoir  ete  a  peu  pres  quadrangulaire,  et  c'est  sur  son  front  meridional  que 
se  trouvent  les  fragments  d'un  rempart  long  d'environ  90  metres  sur  1  metre  5o  de  hauteur  et 
5  de  largeur,  eboulis  compris.  Cette  muraille,  non  pourvue  de  fosses,  etait  formee  de  blocs  de 
rochers  soudes  les  uns  aux  autres  par  Taction  du  feu.  Ces  pierres  de  granit  porphyroide  ont 
l'aspect  de  scories  et  sont  plus  ou  moins  effritees  a  l'interieur.  Elles  sont  revetues  d'une  glacure  de 
verre  de  couleur  blanchatre  et  vert  fonce,  et  par  cette  fusion  superficielle  sont  collees  les  unes  aux 

autres.  On  sait  aujourd'hui  que  cette  vitrification 
ne  presente  pas  de  difficulte  serieuse  et  ne  demande 
qu'une  temperature  relativement  peu  elevee  et  facile 
_si.^r.  j  a  obtenir  avec  des  buchers  de  bois  bien  disposes  (3). 
J  De  la  presence  de  quelques  silex,  seuls  debris  de 
civilisation  rencontres  pres  de  ce  rempart,  on  a  conclu 
a  une  origine  prehistorique  contemporaine  de  l'age 
de  pierre!  On  a  propose  meme  d'y  voir  un  atelier  de 
taille  de  silex  ?  (4)  II  parait  plus  rationnel  de  le  dater 
d'une  epoque  peu  anterieure  a  la  conquete.  Les  murs 
vitrifies  faisaient  en  effet  partie  du  systeme  defensif 
des  Gaulois,  aussi  bien  que  les  murailles  avec  assises 
de  pierres  et  de  poutres ;  leur  usage  s'est  continue 
non  seulement  apres  la  conqu&te  (forts  vitrifies  de 
la  Creuse) ,  mais  probablement  jusqu'a  l'epoque 
Franque  (tumulus  de  la  Tour-Saint- Austrille  et  de 
Machezal). 

Comme  on  l'a  dit  a  propos  de  Roanne,  le  terri- 
toire  de  Villerest  etait  traverse  du  sud-ouest  au 
nord-est  par  la  grande  voie  romaine  de  Rodumna  a 
Aquce  Segetce  (Moind). 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  La  route 
qui  conduisait  de  Villerest  a  Roanne,  section 
de  la  voie  antique,  est  designee  au  XVe  siecle  sous  le  nom  de  grand  chemin  Jerri. 
Eglise.  —  L'eglise,  orientee,  sous  le  vocable  de  saint  Priest,  est  une  construction  de  trois  ages 
differents.  De  l'edifice  primitif,  dont  le  plan  donnait  une  croix  latine  et  que  ses  details  architectoniques 
datent  des  dernieres  annees  du  XIIe  siecle,  il  ne  reste  que  l'abside,  le  choeur  et  le  transept  avec  le 
clocher  plante  sur  la  croisee  des  nefs.  L'abside  semi-circulaire,  voutee  en  cul-de-four,  est  ajouree  de 
trois  petites  lancettes  ogivales  tres  etroites  et  tres  sveltes,  qui  rappellent  les  elegantes  baies  de 
la  commanderie  de  Verrieres.  Malgre  l'epaisseur  de  la  muraille  et  grace  a  de  tres  larges  ebrasements, 
elles  eclairent  non-seulement  l'abside,  mais  le  chceur  qui  la  precede  et  qui  est  voute  d'un  berceau 
brise  entre  deux  doubleaux  ogives.  Le  transept,  voute  de  m£me,  a  deux  chapelles  en  cul-de-four, 
laterales  au  chceur.  Point  de  chapiteaux.  Et  les  arcs  des  archivoltes  et  des  doubleaux  sont  portes 
sur  de  simples  larmiers,  chanfreines  a  la  mode  romane. 

La  tour  carree  du  clocher  repose  sur  les  piliers  enormes  de  la  croisee.  Puissante  et  massive, 

(1)  F.  Noelas.  Etudes  sur  les  ages  prehistoriques  dans  le  Roa?inais,  pp.  25,  26,  27. 

(2)  J.-B.  Bulliot  et  J.  Roidot.  La  cite  Gauloise,  pp.  148  et  suiv. 

(3)  L'oppidum  du  Puy-de-Gaudy ,  par  M.  P.  de  Cessac. 

(4)  Fore^  illusive  fie),  2e  annee,  n°  46. 
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elle  seterminait  en  toit  plat  a  quatre  rampants,  sous  lequel  s'ouvraient  de  petites  baies  rectangulaires, 
Ce  clocher  forezien,  tres  simple  et  severe,  vient  d'etre  maladroitement  transforme  par  un  couron- 
nement  de  quatre  petits  frontons,  perces  d'oculus,  qui,  rompant  les  lignes  du  comble,  lui  donnent 
le  ridicule  aspect  d'une  pagode  chinoise. 

A  une  epoque  qu'on  ne  peut  preciser,  la  nef  unique  de  cette  eglise  primitive  fut  reconstruite 
jusqu'au  transept.  On  edifia  la  nef  actuelle  dontla  voute  d'arete,  sur  plan  carre  entre  doubleaux 
plein  cintre,  est  moins  haute  que  le  berceau  de  la  croisee  ancienne.  Elle  s'ouvre  sur  les  bas  cotes  par 
quatre  arcades  tres  larges,  tres  basses,  dont  les  archivoltes  ogives  suraigues  sembleraient  appartenir 
au  XIVe  siecle  et  dont  les  piliers  sont  des  massifs  enormes  a  section  irreguliere.  Les  deux  colla- 
teraux  sont  modernes.  Leur  refection  dut  avoir  pour  motif  l'agrandissement  de  l'eglise,  car  leur 
largeur  deborde  les  bras  du  transept,  sur  lequel  on  ne  put  des  lors  les  faire  ouvrir  que  par  des 
baies  obliques  tres  disgracieuses.  A  l'exterieur,  les  murs  sureleves  de  l'abside  ne  presentent 
plus  de  traces  de  la  corniche  romane,  et,  dans  une  niche  pres  du  sol,  sur  le  flanc  gauche  de  l'eglise, 
se  voit  une  statuette  en  pierre  d'un  Christ  au  pretoire,  dans  le  style  du  XVP  siecle.  Elle  est  posee  sur 
un  socle  timbre  d'un  ecusson  portant  de.  .  . .  a  trots  occurs  de ,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

Le  Prieure.  —  Le  monastere  de  Marcigny,  richement  possessionne  a  Villerest  des  le  commen- 
cement du  XIIe  siecle,  y  avait 
installeune  obedience  contigue 
a  l'eglise  qui  en  fut  probable- 
ment  une  dependance.  Le  bati- 
ment  actuel,  connu  sous  le  nom 
de  maison  du  Prieur,  bien  que 
modernise,  a  conserve  de  mas- 
sifs contreforts ,  des  amorces 
des  meneaux  detruits  et  quel- 
ques  profils  qui  semblent  accu- 
ser le  XVIe  siecle.  Dans  les  sous- 
sols  intacts,  deux  cachots  sont 
fermes  de  vantaux  epais,  munis 
de  verroux  enormes  et  de  ca- 
denas  a  tiges.  Au-dessus  de  la 
porte  du  logis,un  ecusson  mutile  a  conserve  quelques  traces  incertaines  d'une  aigle  eployee  a  deux  tetes. 

Constructions  civiles.  —  On  trouve  dans  le  bourg  un  grand  nombre  de  maisons  du  XVe  et 
surtout  du  XVIe  siecle.  Le  grand  logis  qui  fait  face  a  l'eglise  est  une  curieuse  et  complete  habitation 
de  la  fin  du  XVe  siecle,  avec  petite  cour  interieure  a  portique  et  galeries  ouvertes.  L'etage  superieur 
a  pan  de  bois  est  un  chef-d'oeuvre  de  charpenterie. 

Dans  la  rue  voisine,  une  maison  du  XVe  a  baies  en  granita  ete  remaniee  au  XVIe  siecle.  Sur  la 
porte  d'une  tourelle  d'escalier,  presqu'entierement  engagee  dans  la  facade,  se  trouve  un  ecusson 
malheureusement  mutile  et  illisible. 

Fortifications.  —  Villerest  etait  une  ville  fermee  d'une  enceinte  de  murailles  non  fossoyees  et 
flanquees,  tous  les  vingt  metres,  de  tours  tantot  rondes,  tantot  rectangulaires.  Une  des  portes  encore 
intactes  est  un  ouvrage  du  XIIP  siecle,  d'excellentes  proportions.  A  l'exterieur,  elle  s'ouvre  sous  un 
arc  ogive  en  tiers-point  peu  eleve.  Les  vantaux  fermaient  a  barre.  A  l'interieur,  entre  deux  arceaux 
plus  eleves,  un  vide  non  voute  permettait  de  faire  pleuvoir  tous  les  projectiles  ordinaires  de  defense 
sur  les  assaillants  qui  eussentbrise  les  portes.  Les  seules  pierrestaillees  de  l'ouvrage  sont  les  claveaux 
de  granit  ou  de  porphyre  de  trois  archivoltes. 

Fief  de  Commieres.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  a  mi-chemin  de  Roanne  a  Villerest,  un 
troncon  de  tour  et  un  pan  de  muraille  perce  de  deux  petites  baies  jumelles  du  XVIe  siecle  marquaient, 
il  y  a  huit  ans,  la  place  de  l'ancienne  maison  forte  de  Commieres,  dont  on  connait  les  seigneurs 
successifs  depuis  la  fin  du  XIIIe  siecle., 
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CANTON     DE    BELMONT(l) 

Par  EDOUARD  JEANNEZ 

Ce  territoire  se  compose  de  neuf  communes  qui,  pour  la  presque  totalite,  dependent  avant 
1780  de  l'ancien  Beaujolais  et  pour  tres  faible  partie  du  Maconnais. 

II  forme  une  bande  etroite  tout  le  long  des  cimes  qui  bornent  a  l'est  l'arrondissement  de 
Roanne  et  se  maintient  entre  les  altitudes  extremes  de  400  a  880  metres.  Les  sites  pittoresques,  les 
vallons  ombreux  y  abondent  et  rappellent,  par  leurs  proportions  modestes  et  leurs  frais  ruisseaux, 
les  agreables  vallees  des  Vosges.  Mais  on  chercherait  en  vain,  sur  ce  haut  versant  occidental  des 
montagnes  beaujolaises,  les  grands  plateaux  et  les  forests  seculaires  de  la  Madeleine,  d'un  caractere 

si  imposant  et  si  original. 

Eloigne  des  diverses  voies  antiques  qui  desservaient  le  Roannais,  ce  canton  ne  presente  de 
traces  de  stations  gallo-romaines  qu'a  Ecoches,  ou  ont  ete  rencontrees  quelques  poteries  antiques 
au  lieu  dit  chei  Forest  et  des  substructions  sur  le  monticule  de  Font  Charbonniere,  entre  Ecoches 

et  Le  Cergne. 

Au  point  de  vue  monumental,  cette  region  est  d'une  pauvrete  veritablement  etrange.  Elle  ne 
possede  pas  une  seule  construction  importante,  pas  un  seul  objet  d'art  ancien.  Les  eglises  des  neuf 
paroisses  sont  des  batisses  modernes,  ne  remontant  pas  au  dela  de  1829. 

On  serait,  en  face  de  cette  inanite,  tente  de  rechercher  quel  cataclysme,  quelles  circonstances 
historiques  peuvent  et  doivent  la  justifier  ;  car,  bien  que  sauvage  et  isole,  ce  pays  eut  son  histoire. 
Le  voisinage  de  la  forteresse  de  Thizy,  la  plus  importante  place  forte  du  Beaujolais,  fut  sans 
contredit,  a  l'epoque  des  Tard-Venus,  plus  tard  ensuite  au  temps  de  la  Ligue,  une  occasion  de 
•  mines  et  de  devastations.  Mais  la  presence  de  families  anciennes  et  considerables,  telles  que  les 
de  Foudras  a  La  Gresle,  les  de  Sirvinges  a  Sevelinges,  les  d'Amanze  et  de  Vichy  a  Arcinges,  les 
de  Nagu  a  Belleroche,  etc.,  dut  y  determiner  sans  aucun  doute  la  construction  de  chateaux,  manoirs 
ou  maisons  fortes  et  des  fondations  de  chapelles  ou  d'eglises.  Comment  expliquer  la  disparition  si 
complete  de  toutes  traces  de  ce  passe  monumental  ?  II  y  aurait  la  matiere  a  de  curieuses  recherches, 
que  nous  devons  nous  interdire,  car  elles  depasseraient  notre  but. 

i°  Constructions  religieuses.  —  Les  eglises  de  ce  canton  sont  des  produits,  pour  la  plupart  sans 
valeur  artistique,  des  deux  styles  architectoniques  qui  ont  inspire,  dans  la  premiere  moitie  de  ce 
siecle,les  constructions  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais. 

Avant  et  apres  i83o,  jusqu'en  1845,  une  fievre  neo-grecque,  alaquelle  sont  dus  de  tres  mediocres 
edifices  dans  la  ville  de  Lyon,  couvrait  notre  Beaujolais  forezien  d'une  multitude  de  monuments 
soi-disant  religieux  a  portiques  et  frontons  exterieurs,  a  colonnades  interieures  separant  trois  nefs 
ordinairement  plafonnees,avec  absides  voutees  en  cul-de-four  ou  sur  plan  semi-circulaire.  Et  pour 
embellir  ces  pseudo-basiliques,  on  imagina  frequemment  de  les  revetir  a  l'interieur  d'une  decoration 
polychrome,  parfois  habilement  peinte,  mais  ou  foisonnent  les  moulures  et  les  ordres  simules, 
les  fausses  baies  avec  de  faux  vitraux,  les  fausses  niches  avec  de  fausses  statues,  trompe-l'ceil 
puerils  inspires  par  un  besoin  aussi  peu  artistique  qu'immodere  de  symetrie.  Ces  peintures  sont 
presque  toujours  executees  a  la  colle,  procede  dont  notre  climat  humide  et  froid  a  trop  vite  raison; 
en  sorte  qu'elles  ne  constituent  qu'une  decoration  ephemere,  qui  perd  rapidement  toute  valeur 
serieuse  quand  elle  ne  devient  pas  grotesque. 

Lorsqu'apres  i83o,  Victor  Hugo  et  Montalembert  ressusciterent  le  culte  de  notre  Moyen-Age 
catholique  et  letude  de  nos  merveilleuses  cathedrales,  qu'avaient  fait  proscrire  le  paganisme  de  la 


(1)  Population :  1 3,227  habitants.  —  Belmont,  Bellus  Mons.  —  Arcinges,  Archingice.  —  Belleroche,  Bella  Rupes. 
—  Cuinzier.  —  Ecoches,  Escochice.  —  L'Agresle  ou  La  Gresle,  Agroledas.  —  Le  Cergne.  —  Saint-Germain-la-Montagne, 
Sanctus  Germanus  de  Monte.  —  Sevelinges,  Sivilingice . 
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Renaissance,  les regularites  pompeuses  du  style  Louis  XIV  et  les  mievreries  elegantes  du  XVIIP  siecle, 
la  France  passa  violemment  et  tout  d'un  coup  des  procedes  et  dispositions  de  l'architecture  antique 
a  l'engouement  le  plus  excessif  pour  l'ogive  et  le  style  qu'on  appela  gothique.  Et  comme  il  etait 
facile  de  le  prevoir,  les  premieres  constructions  qui  procederent  du  culte  nouveau  furent  ou  mala- 
droites  ou  desordonnees,  c'est-a-dire  incoherentes  comme  proportions,  ou  exuberantes  de  details 
flamboyants,  souvent  les  deux  ensemble. 

Les  cinq  eglises  d'Arcinges,  de  Belleroche,  de  Cuin\ier,  de  La  Gresle  et  de  Sevelinges  appar- 
tiennent  a  la  premiere  de  ces  deux  periodes  architecturales.  Celle  d'Arcinges,  construite  en  1840, 
a  remplace  une  ancienne  chapelle  seigneuriale.  Sur  son  fronton  a  ete  encastre  un  cartouche 
carre,  de  om  20  de  c6te,  armorie  de  deux  sphinx  sur  fond  de  sable  avec  une  crosse  en  pal. 
A  Sevelinges,  une  partie  du  chceur  est  un  fragment  de  l'ancienne  chapelle  du  chateau. 

Les  trois  eglises  d'Ecoches,  de  Saint-Germain-la-Montagne  et  du  Cergne  sont  d'interessants 
temoins  de  l'incoherence  d'idees  qui  a  caracterise  le  passage  du  style  pretendu  grec  au  style 
gothique.  Ce  sont  des  types  faisant  connaitre  toute  une  epoque. 

La  premiere  en  date,  celle  d'Ecoches,fut  edifiee  en  1 848-1850,  sous  l'inspiration  et  la  direction 
de  deux  personnes  de  la  localite,  certainement  bien  intentionnees,  mais  ne  possedant  pas  les 
connaissances  techniques  necessaires:  un  jeune  pr£tre,  vicaire  de  la  paroisse,M.  Puillet,  admirateur 
passionne  du  style  ogival,  et  un  habile  menuisier,  M.  Troncy,  qui  n'avait  vraisemblablement  etudie 
que  l'album  elementaire  de  Vignole.  De  cette  collaboration  resulta  une  batisse  hybride,  offrant  la 
plus  indescriptible  confusion  architectonique.  Sur  la  facade,  le  fronton  grec  surmonte  l'arc  en  tiers- 
point  du  portail,  ainsi  qu'une  rose  a  reseau  flamboyant.  Au  clocher,  des  baies  ogives  s'ouvrent 
sous  une  corniche  a  corbeaux  romans.  A  l'interieur,  des  archivoltes  sont  bandees  sur  des  piliers  a 
sections  indeterminees,et  la  chaire  ainsi  que  les  boiseries  du  chceur  sont  ouvrees  avec  une  surabon- 
dance  de  details  gothiques  aussi  prodigieuse  que  peu  motivee.  Deux  autels  avec  retables  en 
pierre,  en  style  du  XVe  siecle,  sont  l'ceuvre  de  M.  Picaud,  sculpteur  Roannais. 

Plus  tard,  en  1857,  au  Cergne,  commune  qui  venait  d'&tre  nouvellement  formee  d'une  section 
de  celle  de  Cours,  du  departement  du  Rhone,  et  adjointe  au  canton  de  Belmont,  les  deux 
memes  constructeurs  installment  une  eglise,  monument  offrant  les  memes  dispositions  et 
incorrections  que  celle  d'Ecoches. 

Quant  a  l'eglise  de  Saint-Germain-la-Montagne,  achevee  en  1846,  elle  fut  l'ceuvre  d'un  entre- 
preneur de  Charlieu,  M.  Villard,  aide  des  conseils  d'un  pretre  fort  erudit,  M.  Tachon,  cure  de 
Briennon.  C'est  un  edifice  ogival  a  trois  nefs  voutees,  de  dimensions  restreintes,  avec  autel  et 
chaire  en  marbre  blanc,  fonts  baptismaux  en  pierre  calcaire  blanche  et  boiseries  dans  le  chceur. 

L'eglise  de  Belmont  est  le  seul  monument  du  canton  possedant  une  valeur  artistique  serieuse. 
Elle  a  ete  batie,  en  1872,  en  style  du  XIVe  siecle,  par  M.  Magnien,  architecte  Roannais,  eleve  de 
Labrouste.  Son  plan  comporte  trois  nefs  avec  transept,  abside  octogonale,  portail  a  trois 
voussures  et  clocher  de  facade.  La  nef  principale  mesure  en  longueur  5i  metres  5o  sur  8  de 
largeur  et  16  de  hauteur  sous  voutes.  Les  vitraux  sortent  de  l'atelier  de  M.  Baron,  a  Lyon. 

Cet  edifice,  bien  concu  et  d'harmonieuses  proportions,  peche  par  une  trop  grande  legerete  de 
construction  due,  paratt-il,  au  manque  de  ressources  suffisantes.  De  l'aspect  d'ensemble  resulte  un 
vague  sentiment  de  malaise,  de  maigreur,  auquel  contribue  pour  une  bonne  part  l'importance 
exageree  des  vides.  Et,  sans  aucun  doute,  la  diminution  du  nombre  ou  de  la  dimension  des  baies, 
tout  en  consolidant  en  realite  l'ossature,  lui  eut  donne  l'apparence  de  solidite  qui  lui  manque. 

C'est  M.  Picaud  qui  a  compose  et  sculpte  les  deux  autels,  avec  retables  de  grandes  dimensions 
qui  sont  adosses  a  la  paroi  laterale  des  transepts  faisant  face  aux  basses  nefs. 

20  Constructions  civiles.  —  De  ce  chef,  comme  nous  l'avons  indique,  la  pauvrete  du  canton 

est  absolue. 

II  est  a  peu  pres  impossible  de  reconnaitre  aujourd'hui  dans  l'ensemble  des  batiments 
modernises  qui  precedent  le  bourg  de  La  Gresle  l'ancien  chateau  du  fief  de  La  Place,  residence  des 
de  Foudras  depuis  la  fin  du  XVP  siecle.  II  n'en  subsiste  aucun  detail  ayant  une  valeur  architec- 
tonique. 

M£me  observation  pour  le  castel  de  la  seigneurie  d'Arcinges  qui,  des  d'Amanze  deChauffailles, 
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avai.  passe  par  alliance  aux  de  Vichy  au  commencement  du  XVIII-  siecle.  Tout  a  ete  demoli,  sauf 

une  tour  dont  il  n'existe  qu'un  tron?on.  Oa  y  remarquait  il  y  a  peu  d'annees  une  chemmee 

monumentale  a  peu  pres  intacte  et  aujourd'hui  disparue. 

«      ,.  -„,,«    in    r,1nr<-  du  manoir  bati  par  les   descendants  de 

A  Sevehnges.  une  grosse  tour  marque    la  place  au  nwuun    u       F  ^        ...... 

noble  Jean  de  Sirvinges,  devenu  en  :576  acquereur  de  cette  seigneurie   qui  avait  ete  demembree 
de  la  chatellenie  de  Thizy  par  le  due  de  Nevers,  heritier  de  Philibert  de  Beaujeu-Limeres. 

A  Belmont M  dames  religieuses  du  Verbe  incarne,  associees  sous  la  regie  de  saint  Augustin.ont 
en  1842  place  leur  monastere  sur  une  eminence  qui  domine  toute  la  cite.  C  est  une  tres  vaste 
construction  encore  incomplete  et  sans  aucun  interet  architectural. 


CANTON    DE   CHARLIEU(I) 

Par  EDOUARD  JEANNEZ 

Avant  1 789, Charlieu et  dix-huit  paroisses  voisines, formant  son  territoire  immediat,  relevaient au 

-  spirituel  du  diocese  de  Macon,  appartenaient  au  Lyonnais  sous  le  rapport  administratif  et  judiciaire, 

et  dependaient  du  Forez  pour  le  paiement  des  impots,  comme  faisant  partie  de  l'Election  de 

Roanne. 

Quatre  autres  paroisses  tres  eloignees,   dites  d'outre- Loire :  Changy,  Sail,  Vivans  et  Saint- 


248.     —     CHARLIEU.     TYMPAN     DE     LA     FENETRE     DU     PORCHE     DU     PRIEURE 

Dessin  de  Beauverie. 

Bonnet,  (ces  deux  dernieres  pour  moitie),  appartenaient  aux  m^mes  circonscriptions  politiques  et 
fiscales,  bien  que  situees  dans  la  partie  nord  du  Forez  enclavee  entre  le  Bourbonnais  et  la 
Bourgogne  (2).  On  ne  connait  pas  exactement  le  motif  de  cette  singuliere  dependance.  Mais 
comme  il  semble  demontre  que  ces  quatre  paroisses  avaient  ete  comprises  dans  le  ressort  de  la 


(1)  Population  :  19,803  habitants. 

(2)  Desevelinges.  Eclaircissements  sur  la  geographie  de  la  ville  et  du  territoire  de  Charlieu. 
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chatellenie  de  Charlieu,  lors'de  sa  creation  au  XIIIe  siecle  (1)  on  peut  supposer  qu'elles  avaient 

continue  a  suivre  le  sort  de  leur  ville    p—  ~^^^m 

capitale. 

Le  canton  actuel  de  Charlieu  ne  se 

compose  plus  que  de  quatorze   com-    jj 

munes,  toutes  situees  sur  la  rive  droite 

de  la  Loire  et  pour  partie  dans  l'ancien 

Beaujolais. 

CHARLIEU  (Carilocus).  —  Cette 

reine  monumentale  des  deux  provinces 

de  Forez  et  de   Beaujolais   auxquelles 

elle  confinait,  est  situee  dans  la  riche 

vallee  arrosee  par  la  riviere  de  Sornin , 

l'antique  Somna,  qui  cerne  la  ville  au 

midi,  apres  avoir  traverse  un  de  ses  fau- 
bourgs. 

i°  Epoque  gallo-romaine.  —  Deux 

voies  antiques  se  rencontraient  en   ce 

lieu.  L'une  d'elles,  le  chemin  Lyonnais, 

compendium   de  la  grande   route    de 

Lyon  a  l'Ocean,  venait  de  Lyon  par  Bully, 

Valsonne ,   Thizy  et  s'embranchait  en 

arrivant  au  Sornin  sur  l'autre  route  de 

Feurs  a  Autun.  —  II  n'a  ete  trouve  d'au- 

tres  debris  importants  de  cette  epoque 

qu'un  sarcophage  rectangulaire,au  nom 

de  Maria  Severiola,  decouvert  sous  le 

dallage  de  l'eglise  benedictine  lors  de  sa 

demolition ,  survenue   il    y   a  environ 

soixante  ans.  II  est  en  pierre  calcaire  du  Lyonnais,  long  de  2  metres  37  sur  o  metre  85  de  largeur 

et  une  hauteur  de  o  metre   go.    Le   couvercle 

n'existe  plus  et  l'inscription  en  capitales   ro- 

maines  est  endommagee  par  une  large  fissure 

de  la  pierre. 

20  Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  C'est 
aux  ruines  de  son  abbaye  benedictine,  fondee  en 
872,  unie  a  Cluny,  puis  reduite  en  prieure  au 
XIe  siecle,  que  Charlieu  doit  son  plus  puissant 
interet  monumental  et  artistique. 

Ce  prieure  completement  restaure  vers 
1040  par  saint  Odilon,  cinquieme  abbe  de  Cluny, 
s'entoure  de  fortifications  considerables  au 
temps  de  Philippe- Auguste,  puis  est  l'objet 
de  reparations  et  de  reconstructions  accomplies 
a  la  fin  de  la  periode  gothique  par  le  prieur  Jean 
de  La  Madeleine.  Confisque  et  vendu  comme 
bien  national  en  1791,  il  est  en  grande  partie 
detruit  quelques  annees  plus  tard  et  les  pre- 
cieuses  epaves  echappees  a  la  pioche  des  demolisseurs,  apres  avoir  ete  leguees  a  l'Etat  par  leur 


249.     —     CHARLIEU.     RESTES     DE    L  KGLISE    DU     PRIEURE 

AU    COMMENCEMENT    DE    CE    SIECLE 

D'apres  line  gravure  da  temps. 


250.    ' —   CHARLIEU.    RESTES   DE   L'EGLISE    DU    PRIEURE 

ETAT     ACTUEL 

Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


(i)Changy,  sur  la  paroisse  de  Sail,  relevait  en   i3i5   du  bailliage  de  Macon  et  de  la  chatellenie  de  Charlieu. 
Cf.  Ed.  Jeannez.  Le  retable  de  la  Passion  de  l'eglise d'Ambierle,  p.  4. 
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Coignet  (i),  puis  classees  au  nombre   des  monuments  historiques  de 

-■.«a*>w»  France,  viennent  d'etre,  sur 
les  instances  de  la  Societe 
de  la  Diana,  l'objet  d'intel- 
ligents  travaux  de  conser- 
vation executes  aux  frais 
de  l'Etat,  sous  la  direction 
de  M.  Selmersheim,  archi- 
tecte  du  gouvernement  et 
inspecteur  general  des 
Beaux -Arts.  lis  ont  et6 
acheves  en  1887  (2). 

Eglise  du  Prieuri.  — 
L' egliseprieurale,  consacree 
en  1094  sous  le  patronage 
de  saint  Etienne  et  de  saint 
Fortunat,  longue  d'environ 
5o  metres  sur  16  de  largeur, 
etait  orientee,  surmontee  de 
cinq  clochers  et  possedait 
trois  nefs  avec  transept  et 
deambulatoire.  Lepland'en- 
semble    donnait    sensible - 

CHARLIEU.     PORCHE    DE    l'eGLISE     DU     PRIEURE  M  ,  1  ,, 

Dessin  de  Meiey.  ment,  grace  a  cinq  cnapelles 

rayonnantes,  la  forme  d'une  croix  patriarcale.  De  tout  cet  edifice,  il  ne  reste  que  la  facade  et  la 
premiere  travee  des  nefs,  ou  de  tres  remarquables  chapiteaux  histories  ont  ete,  en  1 878 ,  par  des  auvents 

en  pierre,  mis  a  l'abri  d'une  ruine  inevitable  (3). 
Le  tympan  du  portail  est  sculpte  d'un  Christ  benissant, 
assis  en  majeste  dansune  gloire  que  soutiennent  deux 
anges  volant,  et  sur  le  linteau  monolithe  sont  repre- 
sentes  les  apotres  assis.  C'est  de  l'art  romano- 
byzantin. 

Le  porche.  —  Accole  a  la  fa9ade  et  perpendi- 
culaire  a  l'axe  de  l'eglise,  un  vaste  narthex  a  etage, 
edifie  dans  la  premiere  moitie  du  XIIe  siecle,  s'ouvre 
lateralement,  par  un  portail  rectangulaire  et  sans 
trumeau,  sur  une  place  publique  qui  etait  autrefois 
la  cour  interieure  et  le  cimetiere  du  monastere  avec 
une  lanterne  des  morts. 

Par  sa  richesse  ornementale,  par  le  fini  du  travail 
et  surtout  par  sa  statuaire  ou  la  tradition  gallo- 
romaine  laisse  visiblement  la  place  aux  influences 
grecques  et  byzantines,  ce  portail  est,  avec  la  fen£tre 
qui  l'avoisine,  une  des  pedes  de  notre  art  roman 
francais  (4). 

Ces  deux  baies  presentent  Tune  et  l'autre  la 
disposition  d'ensemble  d'un  linteau  monolithe  charge  de  figures  en  bas-relief  et  d'un  tympan  sculpte, 
encadre  d'archivoltes  plein  cintre  que  supportent  des  pilastres  a  corbeaux  et  des  colonnettes  a  bagues. 

(1)  M.  Francois-Camille-Germain  Coignet,  ne  a  Charlieu  le  17  novembre  1798,  mort  en  1878 

(2)  Pour  les  reparations  executees  a  Gharlieu,  voir  Bulletin  de  la  Diana   t  III   p   260 

(3)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  68.  ' 

(4)  LeRoannais  illustre,  serie  1,  p.  10.  A.  Barban.  Le  Porche  de  l'eglise  abbatiale  de  Charlieu. 


CHARLIEU.    DETAIL   DU   PORCHE    DU    PRIEERE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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Le  tympan  du  portail  represente  un  Christ  benissant  et  assis  dans  l'amande  mystique  que 
tiennent  deux  anges  aux  ailes  deployees.  De  chaque  c6te  sont  disposes  les  symboles  des  quatre 


253.     —     CHARLIEU.     DETAIL    DU     PORTAIL 

DU     PORCHE     DU    PRIEURE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


lb\.    —     CHARLIEU.     DETAIL    DU    PORTAIL 

DU   PORCHE    DU    PRIEURE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


evangelistes :  l'aigle,  l'ange,  le  lion  et  le  boeuf.  C'est  le  Christ  triomphateur  de  la  vision  de  saint  Jean, 
le  type  adopte  durant  tout  le  haut  Moyen-Age  et  que  le  XIIe  et  surtout  le  XIIIe  siecles  rem- 
placeront  par  la  scene  du  Jugement.  Aucune  description  ne  peut  rendre  l'energie  dramatique 
et  la  verite  de  mouvement  des  deux  Anges ,    produits  incontestables   d'un  art  nouveau  qui 


a  rompu  avec  l'immobilite 
byzantine  et  la  tradition  hie- 
ratique. 

Sur  le  tympan  de  la  fe~ 
n£tre  est  figuree  la  Cene  et 
sur  le  linteau  un  sacrifice  de 
l'Ancien  Testament  avec  un 
grand  nombre  de  figures  , 
d'hommes  et  d'animaux.  Le  plat 
de  l'archivolte  donne,  par  six 
personnages,  le  Christ,  ayant 
Moise  et  Elie  a  sa  gauche,  saint 
Jacques  et  saint  Jean  a  sa  droite 
et  saint  Pierre  en  dessous,  la 
representation  de  la  Transfi- 
guration. 

Get  ensemble  se  complete 
d'une  decoration  refouillee  et 
en  relief,  recouvrant  les  pieds- 
droits,  corbeaux  et  chapiteaux 
du  grand  portail.  Sa  richesse 
de  details  est  indescriptible  sans 
le  secours  de  la  photographic 


255.   —    CHARLIEU.   DETAIL  DU    PORTAIL 

DU   PORCHE   DU    PRIEURE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


Mais  il  faut  cependant  y  signa- 
ler l'image  de  l'impurete  sous 
forme  d'une  femme  debout 
dont  un  serpent  et  un  crapaud 
devorent  la  poitrine.  Par  ses 
formes  allongees,  par  sa  dis- 
tinction et  sa  verite  d'attitude, 
cette  figure  est,  a  un  plus  haut 
degre  encore  que  les  elus  du 
tympan  d'Autun,  la  demon- 
stration de  la  Renaissance 
grecque  sortie  au  XIIe  siecle  des 
grandes  ecoles  d'art  de  Cluny. 
Le  rez-de-chaussee  du  por- 
che  forme  une  vaste  salle  rec- 
tangulaire ,  voutee  d'aretes  a 
plan  carre ,  entre  deux  dou- 
bleaux  poses  sur  des  pilastres 
cantonnes  de  colonnettes. 
Trois  grandes  arcades  plein 
cintre,  dont  deux  geminees, 
l'eclairent  au  couchant.  Le 
premier   etage    offrant  les 
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m£mes  dimensions,  ouvrait  sur  la  nef  de  l'eglise  par  une  large  baie  accostee  de  deux  arcades 


258, 


porche  nous  est  parvenu  dans 


•    CHARLIEU.     DETAIL    DU    PORTAIL    DU     PORCHE    Dtl    PRIEURE 

Dessiu  de  Meky,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier.  Un  remarquable  etat  de  COn- 

servation  que  viennent  de  corroborer  les  intelligents  travaux  executes  par  le  ministere  des  Beaux-Arts. 
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Batiments  conventuels .  —  De  ceux  du  XIe  siecle  il  ne  reste  qu'une  des  parois  du  rifectoire  des 
moines,  qu'ornaient  des  peintures,  de  style  byzantin,  representant  sur  fond  bleu  seme  d'etoiles 
d'or  un  Christ  assis,  benissant  a  la  maniere  latine  ;  majestueuse  figure  de  plus  de  six  metres  de 
hauteur  et  entouree  des  douze  apotres  tous  plus 
grands  que  nature.  Trois  fragments  en  ont  ete  enleves 
en  1844  et  envoyes  au  musee  de  Cluny,  a  Paris,  ou  ils 
sont  exposes  dans  une  salle  neuve  du  rez-de-chaussee. 
Ces  peintures,  datant  vraisemblablement  du 
commencement  du  XIIIe  siecle,  en  recouvraient  de 

plus  anciennes,  execu- 
tes a  quatre  tons  sur 

mortier   de    chaux    et 

dont  quelques  contours 

arreles  par  un  trait  a 

l'ocre  rouge  sont  en- 
core partiellement  vi- 

sibles. 

Une    chaire    de 

lecteur,  en  pierre  et  de 

forme  carree,  avec  es- 

calier  de  dix  marches, 

occupait  un  des  angles 

de  ce  refectoire.  Un  de 

ses    parements,    sur- 

monte    d'un    pupitre , 


259.    GHARLIEU.    CHAPITEAU 

DE    L'EGLISE    DU    PRIEURE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


260. 


•   CHARLIEU.    PORTE   DE   L'EGLISE   DU   PRIEURE 
VUE    DE    L'lNTERIEUR    DU    PORCHE 
Dessin   de  Meley,   d'apres  F.  Thiollier. 

etait  sculpte  de  quatre  personnages  en  demi  relief,  nimbes,  l'un  assis,  les  trois  autres  debout  sous 

de  petites  arcatures  plein  cintre.  Ce  precieux  morceau  est  depuis  quelques  annees  encastre  dans 

une  muraille  du  couvent  des  Ursulines  de  Charlieu.  Son  style,  ses  incorrections  comme  modele, 

comme  proportions,  lui  assignent  une  tres  haute  epoque.  On  peut,  sans  trop  de  chances  d'erreur, 

le  dater  du  XIe  siecle.   11   serait 

ainsi  contemporain   des  travaux 

executes  au  temps  de  saint  Odilon 

et  par  son  ordre,  notamment  du 

cloitre  roman   dont    six   arcades 

existent  encore  et  viennent  d'etre 

degagees  de  la  maconnerie  dans 

laquelle  elles  etaient  noyees  depuis 

bientdt  quatre  cents  ans  ;  ce  qui 
explique  leur  etonnante  conser- 
vation. 

Les  chapiteaux  et  les  bases 
de  leurs  colonnettes  jumelles 
offrent  un  serieux  inter£t  archeo- 
logique,  ceux-ci  par  leur  decora- 
tion de  palmettes  carlovingiennes, 
celles-la  par  leurs  trois  et  quatre 
rangs  superposes  de  tores  egaux, 
assis  sur  une  plinthe  carree. 

Quant  aux  constructions  monastiques  6difiees  aux  XVe  et  XVIe  siecles,  elles  comprennent 
d'abord  un  grand  cloitre  ogival,  adosse  au  collateral  sud  de  1'eglise  et  qui  a  remplace  celui  du  XIe. 
C'est  une  elegante  claire-voie  de  pierre  sculptee,  dont  trois  travees  sont  restees  debout  malgre 
la  poussee  de  leurs  charpentes  en  appends  sans  entraits.  A  l'interieur  de  la  galerie  meridionale 


261. 


CHARLIEU.    RESTES   DE   L  EGLISE   DU   PRIEURE   ET   DU    PORCHE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 
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CHARLIEU.     INTERIEUR    DC    PORCHE     DU     PRIEURE 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


voit  l'ecusson  de  Simon  de  Ronchivol,  prieur  en  141^  •  d'or  a  I'aigle  a  deux  teles  de  gueules, 
becqude  et  membree  d'ayir.  Par  une  baie  chargee  d'une  accolade  et  percee  dans  les  arcades 
romanes,  on  penetre  du  cloitre  tdans  une  fort  belle  salle  capitulaire  de  la  mSme  epoque,  ou  se 

voit  un  pilier  central  qui  est  nanti  d'un 
pupitre  de  pierre  pris  dans  la  masse 
et  recoit  les  retombees  des  nerfs  de  la 
voute.  Sous  les  galeries  du  cloitre  et 
par  l'initiative  d'un  membre  de  la  Diana, 
vient  d'&tre  installe  un  musee  lapidaire 
ou  sont  deposes  les  sarcophages,  plates 
tombes,  sculptures ,  debris  interessant 
l'art  ou  l'histoire  et  qui  proviennent 
de  l'abbaye  et  des  autres  monuments 
religieux  ou  civils  de  Charlieu. 

Adjacente  au  cloitre,  existe  absolu- 
ment  intacte  la  demeure  des  prieurs, 
ouvrage  du  commencement  du  XVI e 
siecle,  remarquable  par  les  charpentes 
de  ses  combles  eleves ,  par  plusieurs 
cheminees  monumentales  et  quelques 
riches  details  decoratifs.  Rien  de  plus 
saisissant  que  l'aspect  de  la  cour  interieure,  ornde  d'un  puits  central  dont  la  margelle  et  la  ferron- 
nerie  sont  des  modeles  d'elegance  et  de  sobriete.  Ce  beau  manoir  est  l'ceuvre  de  deux  prieurs  de 
la  maison  de  La  Madeleine,  dont  les  armoiries  sont  plusieurs  fois  figurees  sur  les  murailles  ou  les 
linteaux.  lis  portaient  :  d'hermine  a  trots  bandes  de gueules  charge'es  de  neuf  coquilles  d'or  2,  5  et  2. 

On  y  accede  par  une  porte  charretiere  a  linteau  curvi- 
ligne  tres  surbaisse  que  domine  un  massif  parapet  supporte 
par    huit  grandes    consoles    a    redents    et    timbre  d'un 

ecusson  tenu  par  deux  licornes,  portant  de au  croissant 

de et  au  chef  de. . .  charge  de  trois  etoiles  de...,  avec 

la  crosse  en  pal  qui  a  ete  mutilee,  mais  dont  les  attaches 
sont  encore  visibles.  Cette  espece  de  machicoulis  sans 
crenelage  ni  chemin  de  ronde 
n'a  qu'un  but  decoratif  et 
l'ensemble  en  est  robuste  et 
fort  imposant. 

Fortifications  du  Prieure'. 
—  Sans  parler  de  l'emplace- 
ment  encore  tres  reconnais- 
sable  de  leurs  fosses,  ces 
ouvrages  defensifs  sont  ac- 
tuellement  representes  par 
une  grosse  tour  du  XVP  siecle 
qui  flanquait  leur  angle  occi- 
dental et  par  un  Donjon  qui 


263.   —  CHARLIEU.    BLASON  AU-DESSUS 

D'UNE    PORTE   DU   PRIEURE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


commandait  la  ville  tout  en- 

.  ,  .  .  r  ,  264. —  CHARLIEU.  DANIEL  DANS  LA  FOSSE  AUX  LIONS 

tiere  amsi  que  1  entree  pnn-        sculpture  sur  pierre  faisant  partie 

DU  MUSEE  LAPIDAIRE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


cipale  du  Prieure.  C'est  une 
haute  et  massive  construction  de  la  fin  duXIP  siecle,  cylindrique  et  non  plus  rectangulaire  a  la  mode 
romane.  Au-dessus  d'un  rez-de-chaussee  voute,  se  superposent  quatre  etages,  separes,  comme  dans 
les  donjons  normands,  par  des  planchers  en  bois  au  lieu  de  voutes  et  presentant  ce  tres  rare  detail 
d'architecture  militaire  au  Moyen-Age,  de  l'absence  de  toute  communication  interieure  entre  les 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34 


CANTON    DE    CHARLIEU  1^3 

deux  premiers  etages.  Independammentde  meurtrieres  a  niches  et  a  savantes  inclinaisons,  le  systeme 
de  defense  de  l'ouvrage  se  completaitd'un  hourd 
en  charpente  probablement  permanent  qui,  a 
une  hauteur  de  19  metres,  contournait  le  dernier 


265.     CHARLIEU.     COUR     DU     PRIEURE 

Dessin  de  Meley,  d'apres  line  photographie  de  M.  Durand. 


267.     —    CHARLIEU.     CLOITRE    DU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


PRIEURE 


etage  de  27  metres   de   circonference.  II   etait  supporte  par    16  grosses  poutres  debordant  la 
muraille  au  dehors  et  se  reunissant,  suivant  l'usage,  en  forme  de  roue,  sous  le  poincon  du  comble. 

Par  un  hasard  inexplicable,  ce  monu-  ,--- 
ment,  aussi  rare  qu'interessant,  avait  ete 
oublie   dans    l'encan    revolutionnaire  de 


1 79 1  et  il  servait  depuis  lors  de  prison 


268.    CHARLIEU.    ANCIENS    BATIMENTS    DU    PRIEURE 

SERVANT   AUJOURD'HUI    DE    CURE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


269.      —     CHARLIEU. 

COUR    DU    PRIEURE 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


cantonale,   lorsqu'en    1884  et  sans   raison   serieuse,    sa  demolition   fut   decidee  par  la  muni- 
cipalite .    Cette  resolution  put  etre   conjuree  ;  le  Donjon  fut  classe  ;  et  sa  toiture,    qui   vient 
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CHARI.IEU.     SALLE     CAPITULAIRE     DU     PRIEURE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


d'etre  retablie  au   moyen  d'une    souscription   locale,    en  assure  la  conservation  definitive  (1). 

Eg-lise paroissiale.— Edifice  de  la  fin  du  XIIIe  siecle  a  trois  nefs  sans  transept  et  sous  le  vocable 

de  saint  Philibert.  On  l'a  allonge,  il  y  a  environ  vingt-cinq  annees,  de  deux  travees,  la  premiere 

mmmmmk  formant  porche  interieur  avec  tribune 
au-dessus.  A  la  facade  nouvelle  sont 
accoles  deux  edicules  du  plus  mauvais 
gout.  La  grande  nef  est  voutee  en  ber- 
ceau  plein  cintre ,  les  collateraux  en 
berceau  brise,  l'avant-chceur  et  l'abside 
en  arcs  d'ogive. 

Ce  monument  presente  l'exemple 
rare  en  Forez  d'une  vaste  abside  carree, 
eclairee  de  face  par  trois  lancettes  d'ine- 
gales  hauteurs  que  separent  des  pillettes 
unies  et,  sur  les  cotes,  par  deux  autres 
petites  baies  ogives  et  par  deux  roses. 
Sur  les  collateraux  s'ouvrent  des  cha- 
pelles  des  XVe  et  XVIe  siecles ;  les  archi- 
voltes  de  celles  du  cote  nord  sont 
ornees  d'une  exuberante  decoration  de 
choux  et  de  pinacles.  Tous  les  vitraux 
sontmodernes;  ceuxde  l'abside,  en  style  du  XI IP  siecle,  sont  deThibaut,de  Clermont.  lis  ontremplace 
des  verrieres  du  XVIe  siecle,  dont  il  restait  des  morceaux  importants  il  y  a  moins  de  trente  ans. 

La  chaire  a  precher,  toute  en  pierre,  est  un  morceau  du  XVe  siecle.  C'est  done  une  rarete.  Elle  a 
la  forme  d'un  calice  hexagonal,  porte  sur  un  pied  tres  bas  et  revetu  d'une  ornementation  aussi  sobre 
qu'elegante,  d'accolades  en  relief  formant  niches  sur  chaque  panneau. 

Le  chceur  est  garni  de  24  stalles  en  bois  avec  appuis  et  misericordes,  d'un  travail  plus  energique 

que  soigne  et  dont  les  details  archi- 
tectoniques ,  colonnettes  octogo- 
nales,  hauts  chapiteauxa  bouquets 
feuillus,  accusent  le  XI Ve  plutot 
que  le  XVe  siecle.  Ces  stalles  por- 
tent des  dossiers  eleves  figurant, 
sous  une  corniche  mouluree  et  de 
forte  saillie,  une  suite  d'arcatures 
aveugles  separees  par  des  pillettes 
sans  bases  ni  chapiteaux.  Les 
ecoincons  sont  alternativement 
trefles  et  fleuronnes,  et  une  gar- 
niture fantaisiste  de  redents  re- 
dentes  se  profile  sous  l'intrados 
des  arcs  en  tiers-point.  Rien  du 
style  flamboyant. 

Les  panneaux  de  fond  sont 
decores  de  peintures  executees  a 
l'huile ,  remarquables  par  leur 
solidite  en  meme  temps  que  par  leur  eclat,  qu'elles  doivent  sans  doute  au  vernis  a  lagomme  decrit 
par  le  moine  Theophile.  Elles  representent  des  personnages  en  pied  se  detachant  sur  des  fonds  a 
damasquinures  d'or.  Les  mouvements  sont  justes,  les  details  de  costumes  et  d'ornements  tres 
interessants ;  ce  sont  des  pages  precieuses  pour  l'histoire  de  notre  art  francais. 

(1)  Ed.  Jeannez.  Les  fortifications  de  Vabbaye  et  de  la  villefermee  de  Charlieu  en  Lyonnais,  p.  9. 
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CHARLIEU.     SALLE    CAPITULAIRE     DU     PRIEURE 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


cm 


2    3    4 


10   11   12   13   14   15   16   17 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34 


CANTON    DE    CHARLIEU  iy5 

D'un  cote  sont  figures  les  onze  apotres  avec  saint  Paul ;  de  l'autre  saint  Jean-Baptiste,  sainte 
Catherine, saint  Francois  d'Assise, 


sainte  Madeleine,  sainte  Margue- 
rite, saint  Etienne,  saint  Michel, 
saint    Louis,    saint    Laurent    et 
saint  Vincent.  Le  personnage  qui 
complete  de  ce  cote  le  nombre 
douze  n'est  designe  par  aucune 
inscription.  C'est  le  plus  interes- 
sant.  II  porte  le  costume  noble 
de   ceremonie    du   temps    de 
Charles  V:  cotte  hardie,  paree, 
propre  a  chevaucher,  tres  courte, 
juste  a  la  taille  et  aux  manches, 
sans  mahoitre,  avec  la  ceinture 
d'orfevrerie    posee  au    bas    des 
reins  sur  la  jupe  sans  plis.  Les 
chausses  sont  longues  sans  sou- 
liers,  et,  sur  les  cheveux  courts 
retrousses    en    bourrelet    a    la 
hauteur  des  oreilles,  est  posee  la  couronne  cercle  avec  pieces  de  joaillerie.  La  main  droite  porte  haut 
une  epee  de  taille,  dont  on  voit  le  fourreau  suspendu  a  une  guige  a  boucle  passant  sur  l'epaule. 
Le  bras   gauche  soutient  par  ses  enarmes  un  ecu  non  nerve  et   franchement  armoye  d'or  a 


272, 


—     ENTREE     DU     CLOITRE     DES     CORDELIERS 
Dessin  de  M°">  Condamin,  d'apres  F.  Thiollier. 


274. 


CHARLIEU.    VIEILLES    MAISONS 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


DONJON     ET     ENTREE     DU     PRIEURE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 

une   bande   de    gueules   chargee    de    trois    aiglettes   d'or. 

Faut-il,   comme   cela  a  ete  propose  (1) ,  identifier  ce 
blason  avec  celui  de  Lorraine  qui  est :  d'or  a  la  bande  de 
gueules  chargee   de   trois  alerions  d' argent,  et  voir  alors 
dans  ce  chevalier  de  la  fin  du  XIVe  siecle  un  Saint-Georges  dont  le  culte  etait  particulierement 
populaire   en  Lorraine  ? 

Saint  Michel  merite  aussi  une  mention  speciale  :  il  est  represents  sous  les  traits  d'un  jeune 
homme  blond,  aile  ;  sur  ses  epaules  flotte  un  manteau  rouge.  II  plonge  avec  le  plus  grand  calme, 
et  comme  s'il  la  remettait  au  fourreau,  son  epee  dans  le  gosier  du  dragon  infernal. 

(1)  L.  Dechelette.  Les  stalks  peintes  de  Veglise  St-Philibert  de  Charlieu.  Roannais  illustre,  serie  2,  p.   38. 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33 


k 


I76 


ROANNE 


--  PLACE   DE  CHARLIEU  ET  EGLISE   PAROTSSIALE  AU    COMMENCEMENT  DE   CE  SIECLE 
Dessin  de  F>  Thiollier,  d'apres  un  dcssin  du  temps,  fourni  par  S.  Geoffray. 

Ni  signature,  ni  mono- 
gramme    qui    nous    revele 


l'auteur  de  ces  peintures. 
Le  maftre  menuisier  seul  a 
inscrit  son  nom,  en  carac- 
teres  gothiques  en  relief, 
sur  la  boiserie  de  droite  :  il 
s'appelait  ColmetouColtnet. 
Constructions  civiles  et 
fortifications  de  la  ville.  — 
Des  onze  cents  metres  de 
murailles  garnies  de  fosses 
vifs,  de  tours  et  d'eschifles,  dont  les  bourgeois  de  Charlieu  avaient 
entoure   leur  ville  au  XIVe  siecle  pour  la  preserver  du  sort  de 

Montbrison ,  qui  ve- 
nait  d'etre  brulee  par 
les  Anglais,  il  ne  reste 
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CHARLIEU.     VIEILLES     MAISONS 
Dessin  de  F.  Thiol  Her. 


277.     CHARLIEU.    CLOITRE   DES    CORDELIERS 

AVEC  CONTREFORTS  D'ANGLE  ET  GARGOUI1.LE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


CHARLIEU.     VIEILLES    MAISONS 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


279.  —  CHARLIEU.  UNE  RUE  ET  EGLISE   PAROISSIALE.  ETAT  ACTUEL 

Dessin   de  F.    Thiollier. 


.  -.-.•««.....  Dessin   de  F.    Thiollier. 

plus  que  des  vestiges  absolument  msignifiants.  Chaque  annee  voit  aussi  disparaitre  quelques-unes 
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des  constructions  civiles,  gothiques  ou  Renaissance,  en  pierre  ou  a  pans  de  bois,  qui  donnaient,  il 
y  a  peu  de  temps  encore,  a  la  petite  cite  un  aspect 
Moyen-Age  si  pittoresque  (1). 

Parmi  celles  qui  sont  encore  debout,  cinq  des 
plus  remarquables  viennent  d'etre  inscrites  au 
nombre  des  monuments  historiques.  Ce  sont  des 
maisons  en  pierre  des  XIII%  XVe  et  XVI<=  siecles, 
situees :  rue  Merciere,  n°  9,  angle  de  la  rue  Natio- 
nal et  de  la  rue  Grenette,rue  Chevroterie,  n°s29 
et  22,  et  rue  Nationale,  n°  32.  Dans  cette  derniere, 
edifice  du  XVI-  siecle,  dite  maison  des  Anglais,  se 
trouve,  au  premier  etage,  une  remarquable  che- 
minee  monumentale  peinte,  armoriee  et  couronnee 
d'un  crenelage. 

Dans  l'elegante  maison  Renaissance  de  la  rue 
Merciere,  une  porte  interieure  est  chargee  d'un 
tympan  de  pierre  qui  est  un  precieux  objet  d'art. 
II  presente,  de  chaque  c6te  de  l'ecusson  des 
Dupont  de  Dineschin,  deux  figures  en  bas-relief  de 
femmes  couchees,  dont  les  formes  allongees  et 
gracieuses  precedent  sans  contestation  possible 
de  la  maniere  de  Jean  Goujon. 

La  plupart  des  constructions  de  Charlieu 
anterieures  au  XVIe  siecle  offrent  un  detail  archi-     28n0,  ~?H^ra:  V,E[L';ES  maisons  aujourd'hui  detruites 

^ivumcuLUUUClcUldrLm-  DessindeM<"Condamin,d'aprisunepliotographiede  S.Geoffray. 

tectomque  special  a  la  region  charolaise  et  bourguignonne.  Ce  sont  des  linteaux  de  fenetres  charges 
de  deux  arcatures  aveugles  trilobees,  formant  ebrasement  exterieur  sous  un  berceau  ogival  de  forte 
saillie.  Le  plat  de  l'arcature  etait  souvent  decore 
de  sculptures  en  relief,  comme  cela  se  voyait,  il  y 
a  dix  ans,  dans  la  curieuse  demeure  dite  d'Arma- 
gnac,  aujourd'hui  aux  trois  quarts  demolie  et  dont 
quelques  epaves  figurent  dans  le  musee  lapidaire 
du  cloitre  benedictin. 

Cloitre  des  Cordeliers.  —  II  convient  de  men- 
tionner,  au  nombre  des  monuments  de  Charlieu, 
lebeau  cloitre  presque  intact  du  couventdes  freres 
mineurs  cordeliers  qui,  en  realite,  depend  de  la 
commune  de  Saint-Nizier,  bien  que  situe  dans 
un  faubourg  de  la  ville  (2). 

La  galerie  meridionale  adossee  a  l'eglise  date 
des  premieres  annees  du  XVe  siecle.  Les  trois 
au;res  furent  edifiees  de  1373  a  i3gi,  par  Hugues 
de  Chatelus,  pere  du  celebre  Jean  de  Chateau- 
mo^and.  Pas  de  voutes.  La  toiture  est  supportee 
parun  chevronnage  sans  liens  ni  entraits,  s'ap- 
puymt  sur  la  claire-voie  de  pierre  composee 
d'une  suite  d'arcades  trilobees  avec  oculus  trefles 
dans  les  ecoincons. 

Dans  les  quatre  angles  du   preau,   d'inge- 


28 r.  —  CHARLiJEO.  vlElLLEs  MAiSOnS  aujourd'hui  DETRUITES 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


(ij  Deux  des  plus  curieuses  maisons  a  pans  de  bois,  avec  hourdis  de  briques  de  deux  couleurs,  disposers  en  dessins 
g^ometriques,  ouvrages  du  XV"  siecle,  ont  ete  relevees  par  M.  Millet,  architecte  du  Gouvernement  et  publiees  dans  VEn- 
cyclop4iie  d 'Architecture. 

(2)  O.  De  Viry  et  Ed.  Jeannez.  Le  convent  des  Cordeliers  de  Charlieu. 
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nieux  contreforts  sont  charges  de  buter  la  poussee  de  grands  arcs  surbaisses,  qui  sont  bandes 
suivant  la    ligne    d'intersection    des    galeries    et    qui    portent    des    noues    en   pierre    recevant 

les  eaux  des  rampants  de  toiture. 
Une  suite  d'animaux  immondes 
ou  grotesques,  personnifiant  les  diffe- 
rents  vices,  decore  les  corbeilles  des 
chapiteaux  de  la  galerie  nord. 

Le  cloitre  actuel  en  a  remplace  un 
plus  ancien  du  XIIIe  siecle,  dont  cinq 
arcades  bien  conserveesforment  l'entree 
du  monument. 

Eglise  des  Cordeliers.  —  Quant  a 
l'eglise  conventuelle,  de  meme  age  que 
le  cloitre,  elle  est  d'une  sobriete  deco- 
rative toute  franciscaine ,  n'a  qu'une 
seule  nef  acharpente  lambrissee  et  n'offre 
d'autre  detail  architectural  interessant 
qu'une  chaire-balcon,  en  saillie  a  l'in- 
terieur,  et  a  laquelle  on  parvient  au 
travers  de  la  muraille  par  un  escalier 
etabli  au  dehors. 

Sur  la  paroi  voisine  du  choeur,  du 
cote  de  l'epitre,  sevoientquelques  traces 
de  peintures  murales,  qu'un  vaste 
ecusson  a  lambrequin  charge  des  trois 
arcs  des  d'Arcy  parait  dater  du  XVIIe 
siecle.  C'est  dans  un  enfeu,  a  gauche 
du  grand  autel,  qu'avaient  6te  placees 
les  deux  statues  tombales  aujourd'hui 
deposees  au  musee  de  Roanne,  qui  representent  Hugues  de  Chatelus ,  seigneur  de  Chateaumo- 
rand  et  Guillemette  de  Sennecey,  son  epouse  (i). 

Une  partie  des  batiments  conventuels  existe  encore,  et  dans  une  salle  du  premier  etage, 

une  clef  de  voute  porte  cette  inscription  fran- 
ciscaine :  Regis  pater  en  Dieu. 

BOYER  (Boyer,  BoyeJ.  —  Dans  le  fond 
de  la  vallee  du  Jarnossin.  Le  manoir  de  cette 
antique  seigneurie  est  aux  trois  quarts  mine. 
II  parait  dater  du  XVe  siecle.  On  y  voit  encore 
une  echauguette  et  deux  vastes  chemin&s 
de  pierre,  au  manteau  timbre  de  l'ecusson 
des  Ciberans,  seigneurs  de  Boye,  Jarnosse  et 
La  Gresle  aux  XVIe  et  XVIIe  siecles,  lis  por- 
taient  d'a^ur  a  trois  /allots  d'or  allumds  de 
gueules,  et  non  d'a\ur  a  trois  gerbes  d'or. 

Dans  l'eglise,  petit  edifice,  du  XVL  ou 
XVIIe  siecle,  sans  aucun  interet  artistique,  se 
retrouve  ce  m£me  ecusson,  pres  d'un  autre 
qu'on  peut  lire  ainsi  :  ecartele  aux  I  et  4  de  vair  plein  qui  est  de  Vichy,  aux  2  et  3  d'argent 
a  la  croix  de  gueules,  blason  des  Saint-Georges,  seigneurs  d'Arcinges,  fief  du  voisinage,  et  de 
Saint-Andre  d'Apchon. 

(1)  Roannais  itliistre,  3e  serie,  p.  12.  —  O.  de  Viry  et  Jeannez.  Le  convent  des  Cordeliers.  - 


282.  —  CHARLIEU.  MAISONS  DU  XIII8  SIECLE  ET  AUTRES  MOINS  ANCIENNES 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.   Thiollier. 
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CHARLIEU.    DETAIL    D  UNE   MAISON   DU   XIII0   SIECLE 
Dessin  de  P.  Tardieu,  d'apres  F.  Thiollier. 
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CHANDON.  —  Pays  boise,  entrecoupe  de  jolis  vallons,  aboutissant  tous  a  la  vallee  du 
Chandonet,  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Sornin,  un  peu  au-dessous  de  Charlieu.  L'eglise  est  une 
construction  recente,  elevee  sur  les  plans  de  M.  Magnien,  architecte  a  Roanne,  et  en  style  des  XIVe 
et  XVe  siecles.  Elle  a  trois  nefs  et  38  metres  de  longueur  sur  12  de  hauteur  sous  la  grande  voute. 
Vocable  :  saint  Eloi.  Les  vitraux  sortent  de  l'atelier  de  M.  Pagnon,  de  Lyon. 

JARNOSSE.  —  Limitrophe  de  Boyer,  dans  le  haut  de  la  vallee  du  Jarnossin,  ce  territoire 
etait  du  Beaujolais  et  le  bourg  du  Lyonnais  (1). 

L'eglise,  a  trois  nefs  separees  par  des  colonnes,  est  sous  le  patronage  de  saint  Pierre- 
aux-liens.  C'est  une  batisse  moderne  sans  caractere. 

D'un  cb.ar.eau  du  XVIe  siecle,  il  ne  reste  que  deux  tours  et  une  partie  du  logis  a  combles 
rapides,  qui  possede  encore  trois  fenetres  a  croisillons  de  pierre  et  une  echauguette  de  guetteur, 
avec  archieres  en  forme  de  Tau.  On  y  remarque  un  ecusson  losange,  avec  cimier  et  lam- 
brequin, qui  porte  :  ecarteli  de...  et  de...;  armoiries  probables  des  Sainte-Colombe  du  Poyet, 
devenus  seigneurs  de  Jarnosse  au  milieu  du  XVIe  siecle,  par  alliance  de  Minerve  de  Ronchivol 
avec  noble  Francis  de  Sainte-Colombe. 

MAIZILLY  (Massiliacus).  —  Du  haut  de  la  colline  sur  laquelle  il  est  assis,  a  l'extremite 
nord-est  du  canton  de  Charlieu,  ce  village  domine  le  confluent  des  deux  ruisseaux  d' Aaron  et 
de  Poule  avec  la  riviere  du  Botoret.  L'eglise  est  neuve,  en  style  ogival,  peu  interessante  et  sous 
le  vocable  de  saint  Blaise.  D'une 


ancienne  demeure  de  la  prin- 
cesse  d'Armagnac  aux  XVIe  et 
XVIP  siecles,  il  ne  reste  qu'un 
troncon  de  tour,  d'environ  5 
metres  de  hauteur  et  sans  aucun 
detail  architectural. 

MARS.  —  Cette  paroisse 
est  traversee  par  le  ruisseau  de 
Chandonet.  Son  eglise,  sous  le 
patronage  de  saint  Corneille,  a 
ete  batie  en  1861,  en  style  ogival 
des  XIVe  et  XV e  siecles  ,  par 
M.  Magnien,  architecte  a  Roanne.  Elle  a  trois  nefs,  une  abside  octogonale,  et  mesure  38  metres 
de  longueur.   Les  vitraux  ont  ete  peints  par  M.  Pagnon,  de  Lyon. 

NANDAX.  —  L'eglise  moderne  est  batie  en  riches  materiaux,  sur  les  plans  et  sous  la 
direction  de  M.  Bossan,  architecte  de  Notre-Dame  de  Fourviere  a  Lyon.  C'est  un  edifice 
d'aspect  robuste  plutdt  qu'elegant,  de  proportions  harmonieuses  et  tres  soigne  dans  tous  ses 
details.  Style  tres  personnel  de  transition,  mele  d'inspiration  orientale. 

Chateau  de  Ressins.  —  Le  chateau  de  Ressins,  situe  a  peu  de  distance  au-dessus  du  bourg, 
est  une  construction  tres  vaste,  composee  d'un  corps  de  logis  rectangulaire ,  auquel  se  relient 
deux  ailes  formant  a  l'interieur  une  cour  carree  ouverte  a  Test.  II  date  du  XVIIP  siecle  et  a 
remplace  le  manoir  primitif,  dont  quelques  fragments  encore  apparents  semblent  fixer  la  date 
au  XVe  siecle.  Un  pont-levis,  dont  l'emplacement  se  reconnatt  sans  peine ,  donnait  acces  dans 
le  castel  entoure  de  profonds  fosses,  qui  ont  ete  combles  il  y  a  environ  trente  annees. 

On  remarque,  sur  un  des  batiments  de  service,  les  ecussons  de  deux  des  anciens  proprie- 
taires  :  celui  des  du  Saix,  ecartele  d'or  et  de  gueules,  et  le  blason  des  Beraud  :  d'a\ur  a  trois 
molettes  d'dperons  d'or,  au  chef  de  gueules  charge  d'un  lion  leoparde  d'argent.  Nulle  part  celui 
des  Morestin,  ce  qu'explique  facilement  leur  trop  court  passage  a  Ressins,  enl'annee  1684. 

Parmi  les  recents  travaux  executes  avec  autant  de  gout  que  d'intelligence  par  le  proprietaire 
actuel,  M.  E.  Gautier,  dans  le  but  de  rendre  a  cette  demeure  la  physionomie  du  premier  castel  de 
la  fin  du  XVe  siecle,  il  faut  citer  le  retablissement  des  meneaux  en  croix  des  fenetres,  la  suppression 

(1)  Almanack  de  la  ville  de  Lyon,  1760. 
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des  corniches  et  surtout  1'installation,  dans  la  cour  interieure,  d'un  portique  en  pierre,  de  style 
Louis  XII,  surmonte  d'ime  loge  ouverte  a  piliers  de  chSne  massif,  tallies  en  balustres. 

POUILLY-SOUS-CHARLIEU  (Poilliacus).  —  Pouilly  possedait  sur  la  Loire,  pres  de  l'embou- 
chure  du  Sornin,  un  port  dont  1'importance  commerciale,  signalee  par  le  Forezien  Papire  Masson 

a  la  fin  du  XVIe  siecle,  n'a  pris  fin 
qu'a  notre  epoque,  par  suite  de  la 
creation  de  la  grande  voie  ferree 
de  Paris  a  Lyon  par  le  Bourbonnais. 
Un  pont  en  fxl  de  fer  met  cette 
!  commune  en  communication  avec 
le  canal  de  Roanne  a  Digoin  et  Paris, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

Eglise.  —  L'eglise  se  compose 
d'une  batisse  moderne,  comprenant 
\  une  vaste  salle  plafonnee,  divisee 
en  trois  compartiments  par  deux 
rangs  de  colonnes  et  terminee  par 
un  chceur  carre.  Cet  ensemble,  sans 
aucune  pretention  architecturale , 
est  accole  a  un  clocher  du  XV % 
dont  la  base  carree  forme  porche 
par  l'ouverture,  dans  ses  murs  epais 
de  deux  metres,  de  baies  tres  basses 
fermees  d'arcs  ogives.  Au  sommet  de  l'une  des  archivoltes  est  sculpte  un  zcusson,  parti  au  premier 
de  gueules  au  renard  montant  d'or,  qui  est  de  Montrenard,  et  au  deuxieme  e'carteld  d' argent  et 
d'a^ur,  blason  des  Sainte-Colombe  de  la  branche  des  seigneurs  du  Poyet,  fief  voisin  de  Pouilly. 
Dans  une  chapelle  adjacente  et  du  m6me  age,  les  nerfs  prismatiques  de  la  voute  portent  sur  des 
culs-de-lampe  a  tailloirs  hexagonaux  et  se  rencontrent  au  sommet,  sous  une  clef  timbree  de  l'£cusson 
des  Montrenard. 

Chateau  de  Montrenard.  —  Lorsque  quittant  le  village  on  s'engage,  en  la  remontant,  dans  la 

vallee  du  Jarnossin,  on  se  trouve,  a  la 
distance  d'environ  deux  kilometres,  en 
presence  d'une  sorte  de  forteresse  qua- 
drangulaire  dont  les  murailles,  emer- 
geant  des  eauxprofondes  de  larges  fosses, 
sont  commandees  par  un  donjon  d'angle 
a  trois  etages  et  comble  aigu. 

C'est  le  chateau  de  Montrenard  ; 
c'est  une  demeure  feodale  du  XI Ve  siecle, 
admirablement  conservee ,  precieux 
joyau  de  notre  Roannais  monumental. 
Rien  de  plus  saisissant  que  l'aspect 
severe  de  ces  hautes  courtines,  percees 
seulement  de  rares  meurtrieres ,  sans 
crenelage  ni  machicoulis  pour  les  de- 
fendre  contre  les  echelades,  sans  autre 
relief  que  celui  de  trois  echauguettes 
semi-circulaires  nanquantes,  assises  aux  angles  sur  six  rangs  en  retraite  de  tores  grossierement 
tailles.  Point  de  baies,  pour  egayer  cette  enceinte,  autres  que  celles  qui  s'ouvrent  aux  differents 
etages  de  la  tour  carree;  carles  fenStres  du  front  meridional  ont  ete  percees  apres  coup,comme  la 
maconnerie  l'indique,  et  leurs  profils  les  datent  de  la  Renaissance. 

La  defense  reside  surtout  dans  un  chemin  de  ronde,  sorte  de  terrasse  posee  a  l'interieur  sur 
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l'epaisseur  des  murs  et  qu'abrite  un  parapet  assez  mince,  nanti  d'embrasures  et  d'archieres  en 
forme  de  croix  pattee. 

Une  seule  entree,  avec  pont-levis  aujourd'hui  remplace  par  un  pont  fixe,  et  d'une  largeur  a 
peine  suffisante  pour  un  cavalier,  donne  acces  dans  la  place.  Elle  est  fermee  par  une  porte  ogivale 
suraigue,  placee  au  fond  d'un  passage  long  de  trois  metres,  non  voute,  qui  s'ouvre  en  arriere  d'un 
arc  surbaisse,supportant  le  haut  du  mur  et  contre  lequel  s'appliquait  le  tablier  du  pont  quand  il 
etait  releve.  Un  double  machicoulis,  accompagne  de  meurtrieres  en  croix,  surmonte  et  protege  cette 
entree  qui  a  tres  grand  air. 

Les  corps  de  logis  adosses  aux  courtines,  mais  aujourd'hui  detruits,  ne  prenaient  jour  que  sur  la 
cour  interieure  et  un  escalier  droit,  reserve  dans  l'epaisseur  des  murs,conduisait  aux  etages  du 
donjon. 

Chacun  de  ces  etages  n'a  qu'une  salle,  eclairee  d'une  ou  deux  baies  etroites,  prises  dans  les 
minces  parements  de  facade  de  larges  embrasures,  qui  sont  voutees  en  berceau  brise  et  garnies  de 
bancs  lateraux  en  pierre.  Les  formes  de  ces  ouvertures  sont  toutes  variees  :  baies  ogivales  sans 
linteau;  baies  a  linteaux  carres,les  uns  pleins,  d'autres  ajoures  d'un  quatre  feuilles  ettous  decharges, 
a  la  Bourguignonne,  par  l'arc  brise  d'un  ebrasement  exterieur. 

Une  vaste  cheminee  du  premier  etage,  visiblement  encastree  apres  coup  dans  l'ancienne 
maconnerie,  est  un  ouvrage  de  la  Renais- 
sance avec  decoration  de  volutes.  Mais 
une  salle  superieure  a  conserve  sa  curieuse 
cheminee  du  XI Ve  siecle,  en  faible  saillie 
de  3o  centimetres  sur  la  paroi,  sans  pieds- 
droits,  et  dont  le  manteau,  d'un  seul  bloc 
de  2  metres  de  longueur,  repose  sur  deux 
corbeaux  massifs  a  redents  et  tres  larges 
chanfreins. 

Le  chanfrein  est  d'ailleurs  la  seule 
moulure  adoptee  dans  l'edifice,notamment 
sur  les  levres  des  croix  des  archieres  evidees 
dans  une  dalle  de  pierre  d'une  seule  piece. 

Etrange  par  son  aspect  de  forteresse, 
etrange  par  son  etonnante  conservation 
et  son  curieux  systeme  defensif,  ce  castel 
de  Montrenard  est  un  sphinx  qui  a  garde  depuis  cinq  cents  ans  le  secret  de  ses  nombreuses  vicissitudes. 

La  legende  devait  s'en  emparer,  et,  s'inspirant  de  la  presence  de  ces  curieuses  croix  pattees, 
caracteristique  de  l'austere  edifice,  elle  en  a  fait  une  residence  de  Templiers?  Sans  parler  de 
l'invraisemblance  historique  d'une  telle  supposition,  elle  rendrait  necessaire  le  report  au  dela 
de  i3i2,  date  de  la  suppression  de  l'ordre,  de  l'age  de  cette  construction,  et  son  architecture  ne 
parait  pas  pouvoir  concorder  avec  une  assignation  chronologique  aussi  reculee. 

SAINT- DENIS -DE-CABANE  (Sanctus  Dionysius  de  Cabanis).  —  Commune  frontiere  des 
departements  de  la  Loire  et  de  Sa6ne-et-Loire,  dans  le  haut  de  la  vallee  de  Charlieu,  au  confluent 
des  rivieres  de  Sornin  et  du  Botoret.  De  riches  bancs  de  calcaire  jurassique,  de  l'etage  du  lias  et 
d'une  belle  couleur  jaune,  fournissent  des  materiaux,  d'une  taille  facile,  pour  toutes  les  construc- 
tions du  Roannais. 

L'eglise  en  style  du  XIIP  siecle,  date  de  1820.  Elle  est  1'ceuvre  d'un  architecte  de  Macon, 
M  Berthier '  auquel  on  doit  un  grand  nombre  de  jolies  eglises  romanes  rurales  dans  le  departement 
de   Sa6ne-et-Loire,   ainsi   que   le  bel   edifice  de   Saint-Pierre,   a  Macon.  Vocable  :  saint  Denis 

l'Areopagite.  ,>-,,,.  j  , 

Chateau  de  Gatelier.  —  A  600  metres  avant  le  bourg,  la  route  de  Charlieu  passe  devant  les 

beaux  ombrages  qui  abritent  le  chateau  de  Gatelier.  Cette  belle  et  vaste  demeure  conserve  toute 
aile  et  plusieurs  dependances  de  la  construction  primitive  du  commencement  du  XVIe  siecle, 
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Un  des  salons  est  tendu  de  tapisseries  haute  lice,  d'un  merveilleux  coloris  et  d'une  conser- 
vation etonnante.  Elles  n'ont  jamais  ete  detachees  des  huit  panneaux  encadres  de  boiseries 
auxquels  on  les  avait  destinees.  Une  tradition  rapporte  que  pour  les  soustraire  aux  Vandales 
de  1793,  un  regisseur  avise,  demeure  gardien  du  chateau,  eut  l'idee  d'emplir  le  salon  de  fom. 

Elles  represented  des  scenes  champ£tres  ou  villageoises,  composees  et  peintes  d'apres  les 
cartons  de  F.  Boucher,  dont  elles  portent  la  signature,  avec  la  date  de  1736. 

Un  ameublement  de  canapes  et  de  fauteuils,  dont  les  bois  ciseles  encadrent  de  delicieux  tapis 
de  Beauvais,  avec  sujets  copies  d'apres  Watteau,  complete  cet  ensemble  vraiment  eblouissant.  Un 
canape,  a  dossier  ovale,  est  d'une  distinction  et  d'une  fraicheur  de  coloris  qui  en  font  une  piece 
hors  ligne,  un  tres  precieux  objet  d'art. 

SAINT-HILAIRE  fSanctus  HilariusJ.  —  Paroisse  de  l'ancien  Lyonnais,  assise  sur  le  premier 

ressaut  des  collines  qui,  des  bords  de  la  Loire,  s'elevent  jusqu'aux  cimes  beaujolaises.  La  vue  s'etend 

sur  la  totalite  de  la  plaine  du  Roannais,  que  borne  au  couchant  la  chaine  des  monts  de  la  Madeleine. 

Au  nord  et  pres  du  bourg,  sur  une  motte  cernee  de  larges  fosses  vifs,  se  dresse  un  pittoresque 

manoir  gothique  qui  fut,  au  XVIe  siecle,  la  maison  des  champs  des  prieurs  de  Charlieu.  A  la  clef 

de  voute  d'une  petite  chapelle  inte- 
rieure  se  lisent,  en  effet,  les  armoiries 
deja  signalees  sur  le  portail  du  prieure 
benedictin  :  de...  au  croissant  de..., 
au  chef  de...  charge  de  trois  etoiles 
de...,  avec  la  crosse  en  pal. 

Les  trois  tourelles  et  le  donjon 
qui  flanquaient  les  quatre  angles  du 
corps  de  logis  principal  ont  ete  rases 
a  hauteur  des  corniches ;  la  cour  n'est 
plus  close  et  le  pont-levis,  quiy  don- 
nait  acces,  est  remplace  parun  pont 
fixe  en  maconnerie. 

A  l'interieur,  une  grande  salle 
dont  la  decoration  et  les  agence- 
ments  primitifs  sont  en  partie  con- 
serves, est  un  interessant  specimen 
de  la  chambre  prive'e  des  anciennes 
demeures  seigneuriales.  Sous  le 
plafond  a  solivage  en  bois  de  chene,  court  une  frise  peinte  qui  surmontait  le  parement  de 
tapisseries.  A  cote  de  la  haute  cheminee  de  pierre  s'ouvre  la  tourelle  qui  servait  de  cabinet  de 
retraite  ou  de  travail,  et,  sur  une  estrade  occupant  le  fond  de  la  chambre,  se  dressait,  tout 
recemment  encore,  le  vaste  lit  garni  de  ses  courtines  et  de  son  dais  a  gouttieres. 

SAINT-NIZIER-SOUS-CHARLIEU.  fSanctus  Nicetius  prope  CarilocumJ.  —  Cette  commune 
etait  traversee  dans  toute  sa  longueur  par  la  voie  antique  tendant  de  Charlieu  a  Autun  et  Nevers,  en 
passant  par  Iguerande,  Marcigny,  Pierrefitte  et  Perigny,  voie  qui,  au  Moyen-Age,  prend  le  nom  de 
magnum  iter  publicum  (1).  Elle  coupait  le  territoire  des  Varennes,  ou  des  fouilles  pratiquees  en  1857 
ont  rendu  d'importantes  substructions,  deux  bassins  avec  tuyaux  de  plomb,  une  mosai'que,  des 
poteries  et  une  monnaie  de  Diocletien.  Plus  recemment,  il  y  quatre  ans,  l'ouverture,  au  m£me  lieu, 
d'une  tranchee  pour  le  chemin  de  fer  de  Roanne  a  Chalon  a  fait  rencontrer  des  objets  non  moins 
precieux,  notamment  un  vase  de  bronze,  haut  de  3o  centimetres,  a  patine  argentee  et  panse  renflee 
munie  d'une  anse  ornee  de  fines  ciselures  (2). 

Cette  station  gallo  ■  romaine  avait  conserve  son  importance  durant  le  haut  Moyen- 
Age,  s'il  est  vrai,  comme  l'affirment  quelques  historiens,  que   la  reine   Hermengarde,  veuve 

(1)  Vincent  Durand.  Recherches  sur  la  station  gallo-romatne  de  Mediolanum,  chap.  IV. 

(2)  Ce  beau  vase  fait  partie  des  objets  d'art  collectionnes  par  M.  Vadon,  proprietaire  du  chateau  de  Carillon. 
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de   Boson,   y  fit  etape   en  890  et  y  tint  une  cour  pleniere  pour  juger  un  de   ses  vassaux. 

A  l'extremite  orientale  de  la  commune,  le  couvent  et  le  cloitre  des  Cordeliers,  decrits  ci-dessus, 
font  en  realite  partie  de  la  ville  de  Charlieu.  Et  dans  leur  voisinage  se  trouve  le  chateau  de  Mont, 
berceau  de  la  famille  des  Nompere  qui,  au  commencement  du  XVIIe  siecle,  quittent  cette  residence 
pour  se  fixer  a  Champagny,  de  la  justice 
de  Pierrefitte,  pres  d'Ambierle.  Mont 
etait  une  maison  forte,  avec  porte 
surmontee  de  machicoulis  et  tou- 
relle  d'escalier  dans  une  cour  inte- 
rieure. 

Non  loin  de  la  Loire  et  la  dominant, 
le  joli  castel  de  Beauvernay,  en  gothi- 
que  du  commencement  du  XVIe  siecle, 
est  une  construction  rectangulaire  per- 
cee  de  baies  irregulieres  a  croisillons 
et  surmontee  d'un  haut  comble 
vetu  de  tuiles  emaillees  de  differentes 
couleurs. 

II  vient  d'6tre  l'objet  d'une  restaura- 
tion  complete,  scrupuleuse  et  savante,  executee  sous  la  direction  deM.ClairTisseur,  architecte  lyonnais. 

SAINT-PIERRE-LA-NOAILLE  fSanctus  Petrus  de  NoilliaJ.  —  Situee  dans  la  vallee  de  la  Loire, 
cette  paroisse  etait,  comme  celle  de  Saint-Nizier,  traversee  par  le  magnum  iter  publicum  tendant 
de  Lyon  a  Thizy,  Charlieu,  Marcigny,  Pierrefitte  et  Nevers. 

Le  chateau,  tres  voisin  du  village,  a  du  &tre  edifie  au  commencement  du  XVIe  siecle.  II  se 
signale  de  fort  loin  par  le  dome  de  verdure  que  forme  un  quinconce  de  marronniers  seculaires,  et 
par  une  haute  et  puissante  tour  carree,  a  comble  aigu  surmonte  d'un  lanternon  de  guetteur.  Cette 
tour,  plus  ancienne  que  les  logis  qui  l'avoisinent,  est 
couronnee  sur  ses  quatre  faces  par  un  hourd  a  demeure 
en  charpente,  muni  d'un  parapet  de  garde,  forme  de 
croix  de  Saint-Andre  maconnees,  entre  des  potelets  verticaux. 
Ces  potelets  sont  eux-memes  assembles  avec  les  chevrons 
du  comble,  qui  recouvre  ainsi  tout  l'ouvrage  et  en  a  assure 
la  conservation  parfaite,  malgre  la  tres  forte  saillie  donnee 
au  hourd  pour  commander  le  pied  des  murs. 

La  cour  interieure  est  bordee  sur  un  cote  par  un 
portique  a  piliers  quadrangulaires,  sans  bases  ni  cha- 
piteaux,  separant  cinq  baies  fermees  d'arcs  a  trois  centres. 
Au-dessus  regnent  deux  etages  superposes  de  ces  loges 
ouvertes  si  commodes  et  si  frequentes  dans  les  construc- 
tions civiles  lyonnaises  de  la  Renaissance.  lis  sont  portes 
sur  des  colonnes  de  pierre  a  futs  prismatiques. 

Pas  d'autres  details  decoratifs  a  signaler  qu'un  tympan 
ogival,  a  riches  moulures,  d'une  porte  de  rez-de-chaussee. 

L'eglise,  petit  edifice  sans  style,  avec  un  chceur  rela- 
tivement  ancien,  a  subi  des  adjonctions  et  des  remanie--' 
ments  complets  en  1823,  et  tout  recemment  encore,  il  y  a 
cinq  ou  sixannees. 

VILLERS.  —  Le  territoire  de  Villers  (Villerds),  de  la  justice  de  Ressins,  occupe  le  sommet  du 
plateau  assez  aride,  mais  en  fort  belle  vue,  que  limite  au  sud-est  le  ruisseau  de  Jarnossin  et  au 
nord  celui  de  Chandonet.  Son  eglise,  sous  le  vocable  de  saint  Andre,  est  un  edifice  moderne,  de 
style  pseudo-grec,  sans  aucun  interet. 

VOUGY  (Vpugiacus) .  —  Le  riche  territoire  de  cette  commune  est  limite  a  l'ouest,  sur  toute 
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sa  longueur,  par  le  cours  de  la  Loire.  II  s'est  augmente  de  celui  d'Aiguilty,  petite  paroisse  aujourd'hui 
disparue  et  dont  il  ne  reste  que  l'ancien  cimetiere  avec  deux  maisons  contigues.  Cette  union  a  ete 

accomplie  en  1826.  . 

Eglise.  -  L'eglise,  assise  sur  une  colline  qui  domine  toute  la  plaine  du  Roannais,  est  precedee 
d'un  emmarchement  tout  a  fait  monumental.  C'est  une  construction  originale  et  tres  soignee, 
edifiee  il  y  a  vingt-cinq  ans  par  M.  Corroyer,  architecte  parisien,  eleve  de  Viollet  Le  Due,  en  style 
latin  ou  lombard,mele  d'inspirations  du  XIII*  siecle  francais.  II  y  regne  un  parti  pns  general  de 
polychromie,  a  l'interieur  par  des  peintures  murales  et  a  l'exterieur  par  la  juxtaposition  de  deux 
sortes  de  pierres,  regulierement  appareillees ,  de  tons  tres  tranches,  noir  et  blanc,  rappelant 
l'aspect  etrange  des  eglises  d'Auvergne,  ou  mieux  encore,  a  cause  des  parentes  de  style,  celui  de 
San-Lorenzo,  de  G£nes,  ou  de  la  cathedrale  de  Sienne. 

La  grande  nef,  couverte  d'un  berceau  brise,  en  charpente  lambrissee  et  peinte,  est  separee  des 
collateraux  par  des  arcades,  dont  les  archivoltes  en  tiers-point  et  redentees  sont  bandees  sur  des 
colonnes  trapues,  a  futs  monolithes. 

Sur  le  nanc  de  l'abside,  du  cote  de  l'epitre,  a  ete  conservee  une  chapelle  en  gothique  excellent 
de  la  fin  du  XVe  siecle,  qu'eclairent  deux  verrieres  peintes  par  Didron  en  1878.  Elles  represented 
saint  Bonnet,ev6que,  saint  Jules,saint  Louis  et  l'empereur  Charles, personnages  debout  se  detachant, 
sur  fond  bleu  intense  et  damasse,  dans  des  niches  d'architecture  Renaissance. Coloris  fin,  eblouissant, 

mais  peu  harmonieux ;  dessin  irreprochable.  C'est  de 
l'art  plus  savant  que  religieux.  L'autel,  consacre  a 
Notre-Dame,  est  meuble  d'une  statuette  du  XVe  siecle,  en 
pierre,  de  la  Vierge  mere,  debout  au-dessus  d'un  retable 
peint,de  l'ecole  Florentine,  dont  la  legende  est  curieuse. 
Ce  serait  un  present  fait  au  dernier  conservateur  de  la 
galerie  du  cardinal  Fesch,  a  Rome,  M.  S.,  habile  praticien, 
auquel  le  general  des  benedictins  avait  confie  d'impor- 
tantes  reparations  a  faire  aux  peintures  anciennes  du 
couvent  de  Subiaco.  Le  peintre  ne  voulant  pas  accepter 
de  retribution  pour  son  travail,  on  lui  donna  ce  retable 
et  plusieurs  panneaux  de  l'ecole  d'Angelico  de  Fiesole. 
La  chapelle  qui  fait  face  a  celle  de  la  Vierge  est  eclairee 
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par  une  lancette  au-dessus  de  l'autel,  dont  le  vitrail  represente  saint  Joseph,  et  par  deux  baies  a 
compartiments  inegaux  et  d'une  disposition  originale.  Sur  l'une  d'elles  sont  peints  un  Sacre-Cceur 
et  un  Christ  au  jardin  des  Oliviers  ;  sur  l'autre,  un  saint  Georges  et  un  saint  Roch.  Toutes  ces 
petites  verrieres  sortent  aussi  de  l'atelier  de  Didron. 

Trois  pierres  tombales  du  Moyen-Age  ont  ete  enlevees  de  l'eglise,  lors  de  la  reconstruction,  et 
provisoirement  deposees  dans  une  cour  du  chateau.  Ce  sont  des  couvercles  de  cercueils  apparents 
et  non  des  plates  tombes.Deux  d'entre  elles,  legerement  convexes,  en  forme  de  toit  a  deux  pentes, 
portent  en  guise  d'ar&te  mediane  une  croix  pattee  en  relief  et  munie  d'une  longue  hampe  dont  les 
nceuds  forment  coupelles  a  eau  benite.  La  troisieme  est  une  dalle  epaisse,  sans  ornements,  mais 
qui  devait  elle  aussi  £tre  portee  au-dessus  du  sol,  car  ses  tranches  sont  chargees  d'une  inscrip- 
tion en  caracteres  gothiques  allonges. 

Chateau  de  Vougy.  —  Le  chateau  de  Vougy,  vaste  construction  de  l'epoque  de  Louis  XV,  se 
compose  d'un  corps  central  allonge,  perce  de  deux  rangs  de  fen&tres,  a  linteaux  legerement  cintres, 
et  accoste  de  deux  pavilions  carres,  faisant  retour  a  ses  extremites.  II  se  recommande  par  son  ordon- 
nance  majestueuse,  par  les  grandioses  proportions  de  sa  cour  d'honneur,ainsi  que  de  son  pare  de 
5o  hectares,  et  passe  a  bon  droit  pour  le  Versailles  Roannais. 

Son  dernier  possesseur,  le  regrette  comte  de  Vougy,  homme  de  gout,epris  des  choses  d'art  et 
de  curiosite,  l'avait,  en  ces  dernieres  annees,  noblement  releve  d'un  abandon  trop  prolonge.  II  avait 
notamment  reconstitue  en  entier  le  grand  salon  de  pur  style  du  milieu  du  XVIIIs  siecle,  qui  est 
revetu  de  boiseries  d'une  exquise  elegance.  Une  antichambre  qui  le  precede  est  tendue  de  verdures 
d'Aubusson  et  meublee  de  quelques  riches  fauteuils  au  petit  point . 
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Dans  le  vestibule  plusieurs  objets  precieux  sollicitent  l'attention:  un  portrait  equestre  du  roi 
Henri  IV,  de  l'ecole  francaise  du  commencement  du  XVIIe  siecle,  et  qui  proviendrait  du  chateau  de 
La  Bastie  d'Urfe,  deux  epis  de  toiture  en  faience  de  Rouen,  et  un  magnifique  sarcophage  antique 
en  marbre  blanc,  de  2  metres  20  de  longueur  sur  80  centimetres  de  haut,  decore  de  strigiles  et 
de  deux  tStes  de  lions  du  plus  grand  caractere.  II  provient  d'Ecully  pres  de  Lyon,  ou  il  servait 
de  fontaine  dans  une  cour  de  l'habitation  de  M.  Jars,  ancien  depute  du  Rhdne,  beau-pere  du  comte 
de  Vougy. 


CANTON    DE   LA  PACAUDl£RE(1) 

Par  LE  Dr  F.  NOELAS  (2)  ET  E.  JEANNEZ 


Ce  petit  canton  de  neuf  communes  est  le  plus  septentrional  du  Roannais ;  il  forme  une  pointe 
entre  les  departements  de  l'Allier  et  de  Saone-et-Loire.  mais  ne  comprend  cependant  pas  tout 
l'ancien  Forez  de  ce  cote-la.  II  offre  un  curieux  melange  des  usages  et  des  mceurs  des  deux 
regions  voisines,  surtout  du  Bourbonnais.  Les  plaines  y  sont  sillonnees  de  routes  antiques, 
la  partie  montagneuse  est  couverte  de  fortifications  primitives.  Ce  fut  toujours  un  lieu  de 
passage  du  nord  et  du  centre  au  midi,  un  pays  frontiere,  bien  que  finalement  les  provinces  d'Au- 
vergne  et  de  Forez  aient  releve  du  m£me  gouvernement.  Le  paysage  fait  contraste  avec  les  plaines 
du  nord.  II  semble  qu'apres  avoir  traverse  le  grand  tunnel  du  chemin  de  fer,  on  entre  vers  Saint- 
Martin-d'Estreaux  dans  une  contree  nouvelle.  Les  toitures  plates  a  tuiles  creuses  remplacent  les 
hauts  combles  aigus ;  lumiere,  couleur,  tout  est  plus  meridional.  Chateaubriand,  le  premier,  a  signale 
cette  remarquable  transition. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  faire  des  etudes  de  races  et  de  coutumes.  Mais  il  est  bon  de  rappeler 
que  Ik  commencait  le  droit  ecrit  et  finissait  le  droit  coutumier.  II  y  avait  de  singulieres  enclaves  :  le 
Lyonnais  possedait  Changy  et  meme  Montmorillon  d'Arfeuilles ;  la  Bourgogne  avait  gard£  de 
nombreuses  possessions  des  premiers  vicomtes  de  Macon,  ainsi  que  tout  ce  qui  dependait  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire  du  bailliage  de  Semur ;  et  le  diocese  des  Arvernes  comprenait  toutes  les 
paroisses  du  canton,  sauf  Saint-Forgeux  qui  appartenait  a  Lyon  et  Durbise  a  Autun. 

LA  PACAUDIERE.  —  L'ancienne  paroisse  de  Tourzie,  Torciacum,  occupait  autrefois  tout  le 
territoire  de  cette  commune,  dont  le  chef-lieu  actuel  est  le  plus  moderne  des  trois  bourgs  qu'elle 
renfermait.  Sur  la  montagne  etait  le  fort  de  Crozet.  Au  bas  une  route,  branche  de  celle  d'Augus- 
tonemetum  (Clermont),  devint,  des  le  commencement  du  XVIe  siecle,  le  chemin  royal  de  Paris  a 
Lyon.  II  y  avait  un  arr£t  et  un  changement  dans  les  transports  au  lieu  dit  La  Ricarde,  mais  la 
poste  et  l'hotellerie  furent  installees  dans  le  domaine  des  Pacaud,  famille  encore  representee,  qui 
fournissait  les  chevaucheurs  du  roi.  De  la  le  nom  de  La  Pacaudiere.  En  ce  lieu  se  grouperent  peu 
a  peu  tous  les  autres  etablissements  publics,  gabelle,  marechaussee,  justice,  et  les  etapes  etaient 
au  chateau-fort  de  Crozet,  dont  le  territoire,  aussi  bien  que  celui  de  l'antique  Tourzie,  fut  reuni  a 
celui  de  La  Pacaudiere  pour  ne  former  qu'une  seule  commune  en  1790.  Ce  n'est  qu'en  1871  que 
Crozet  a  pu  recouvrer  son  independance. 

(1)  Population:  9,493  habitants. 

(2)  Le  tres  erudit  docteur  Noe'las  avait  rassemble  de  nombreux  et  curieux  renseignements  pour  la  description  mono- 
graphique  de  ce  canton  de  La  Pacaudiere  et  de  celui  de  Saint-Haon-le-Chatel,  qu'il  se  proposait  d'ecrire.Une  mortprema- 
ture"e  l'a  empeche'  de  realiser  ce  projet.  En  ayant  ete  charge  a  sa  place  par  notre  ami  M.  Thiollier,  nous  nous  empressons  de 
reconnaitre  que  cette  tache  nous  a  ete  considerablement  facilitee  par  les  notes  de  notre  regrette  collegue  et  surtout  par  son 
savant  dictionnaire  geographique  du  canton  de  Saint-Haon-le-Chatel.  Aussi  avons-nous  conserve"  scrupuleusement,  sauf  a 
les  presenter  sous  forme  dubitative,  car  elles  ne  sont  le  plus  souvent  accompagnees  d'aucune  preuve  ni  justification,  les 
enonciations  du  docteur  Noelas  concernant  des  faits  et  des  monuments  des  temps  prehistoriques  ou  voisins  de  la  conquete 
romaine. 

Pour  la  periode  du  Moyen-Age,de  la  Renaissance  et  des  temps  modernes,  nous  revendiquons  et  assumons  la  respon- 
sabilite  entiere  et  exclusive  de  la  presente  monographic  et  de  celle  du  canton  de  Saint-Haon-le-Chatel.  E.  J. 
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£poq«e prehistoric  agauloise.  -  Les  debris  d'un  megalithe ,  AlttePierre  TV^.ienbtt 
encore  reconnaissables  pres  de  la  grande  route  vers  Changy  ?  Silex  et  pierres  pol.es  a  Toume,  Villo- 
son  La  Sale.  Bronze  a  La  Conrtine.  A  Montilly,  Tonrzie,  Martel,  LaClochere,  etc.,  poteriespnm.fves, 
une  monnaie  arverne.  Le  ruisseau  du  Berger,  autrefois  Aruilh,  pourrait  peut-etre  fourmr  des  formes 
de  nom  pour  la  ville  antique  d'Ariolica....?  _  . 

A,oU  «k.  -  Tous  les  hameaux  donnent  des'  substructions  et  potenes.  A  Tourz.e,  des 
sepultures  par  ustion  contenaient  des  urnes,  fibules  et  medailles.  Au  territoire  de  La  Mulet.ere,  a  ete 
trouve  un  bras  de  dieu  Pan  enfant,  en  bronze.  Les  villages  de  Spont,  Ragache  sur  les  hmites 
de  la  commune,  presentent  beaucoup  de  debris  antiques;  de  La  Muletiere  prov.endrait  un  moruer 

ds  bronze  ^ 

Les  voies  ont  leur  parcours  bien  determine.  Celle  de  Rodumna  a  Voroux  passait  par  Marioles, 
Arson  (ou  peut-etre  plutot  Changy),  Le  Martel,  et  Le  Pave  a  Tourzie,  ou  elle  donnait  naissance  a  une 
branche  pour  Saint-Bonnet,  Rade,  Les  Biefs,  qui  unissait  les  forts  de  Montgardin,de  Recane,  et  se 
dirigeait  sur  Ris  en  Auvergne  sous  le  nom  de  chemin  des  Vieux  Soldats.  Une  autre  branche  com- 
pendium, tendait  a  Saint-Martin  par  la  montagne  de  Jars.  Une  derniere  enfin,  dite  La  Muletiere, 

conduisait  a  Sail,  a  Changy,  a  Montaiguet  et  se  contmuait  par  le 
chemin  de  La  Lobiere.  Tous  les  chemins  ad'est  de  Crozet  traversaient 
le  territoire  de  La  Pacaudiere.  La  Salle  aurait  des  constructions 
souterraines  considerables? 

Temps  modernes.  —  Hotel  mutile  des  Trocesars,  du  XVIe  siecle, 
au  coin  de  la  route  de  Vivans.  Des  bas-reliefs  provenant  de  l'ancienne 
gendarmerie  ont  ete  donnes  a  M.  le  due  de  Persigny.  La  seule 
construction  interessante  est  un  logis  somptueux  du  XVIe  siecle, 
appele  le  Petit  Louvre,  d'abord  simple  rendez-vous  de  chasse, 
devenu  le  relais  des  postes  royales ,  ou  le  roi  Francois  Ier  aurait 
sejourne,  lorsqu'il  vint  prendre  possession  du  Forez.  Deux  tourelles 
poivrieres,  en  briques  vernissees,  flanquent  les  angles  de  la  facade, 
qu'ornent  des  sculptures  de  la  Renaissance,  un  ecusson  tenu  par 
deux  genies,  et  que  surmonte  un  comble  d'une  elevation  extraor- 
dinaire. 

L'ancien  chateau  de  Villoson  a  appartenu  a  la  famille  de 
Bossancourt.  Celui  de  La  Sale  rappelle  l'intrepide  voyageur  Claude 
de  La  Sale,  l'explorateur  de  la  Louisiane. 

L'eglise  paroissiale,  edifiee  en  i83g,  n'offre  aucun  interet  archi- 
tectural. Au  lieu  de  laFrdrie,  il  y  avait,  au  XVe  siecle,  un  couvent  de 
franciscains  qui  fut  detruit  durantles  guerres  de  religion. 

A  Tourzie,  les  restes  de  l'ancienne  eglise  consistent  en  une  chapelle  batie  par  Etienne  Papon, 
pretre,  oncle  du  grand  juge,  qui  y  elut  sa  sepulture  par  testament  du  17  juillet  i553.  On  y  remarque 
une  statue  de  Notre-Dame,  en  pierre,  d'un  beau  travail. 

CHANGY  (Changiacus).  —  L'antique  Cangiacum  etait,  dit-on,  dans  la  prairie  surle  bord  dela 
Tessonne.  Le  bourg  actuel,  sur  la  grande  route  de  Paris,  dependait  du  Lyonnais  et  du  diocese  de 
Clermont,  archipretre  de  Cusset,  avant  1789.  On  y  transporta  au  XVIIe  siecle  la  justice  de  Char- 
lieu,  a  cause  de  la  lutte  de  ses  officiers  contre  ceux  duprieure  et  de  la  turbulence  de  ses  bourgeois. 
Le  controle  de  l'enregistrement  y  resta  longtemps.  Changy  fut  momentanement, en  i375,avec 
L'Espinasse,  Crozet,  Arson  et  Saint-Bonnet,  rattache  a  la  chatellenie  de  Billy  (Allier).  En  i36o, 
il  tombe  au  pouvoir  des  Anglais.  En  i373,  il  reste  au  due  de  Bourbon,  luttant  contre  les  armeesde 
Lancastre.  Les  Ecorcheurs,  debris  des  bandes  de  Rodrigue  de  Villandrado,  le  tenaient  en  1441. 
Pendant  les  guerres  de  religion, le  feroce  Poncenat,  lieutenant  du  baron  des  Adrets,tue  a  la  bataille 
de  Cognat,  avait  ete  rapporte  et  enterre  dans  sa  seigneurie  de  Changy;  il  fut  deterre  par  les  soldats 
catholiques,  et  ses  cendres  jetees  au  vent. 

Epoquepre-historique etgauloise.  —  Silex  tallies,  pierres  polies  aux  Mariolles,  aux  Dojons,  souter- 
rain  refuge  au  village  Rebrun  ?Un  coin  de  bronze  a  ete  trouve  vers  le  chateau,  sous  le  bourg.  Vers  le 
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Dessin  de  Trouilleax,  d'apres  F.  Thiollier. 
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vieux  Changy,  monnaies  des  Eduens,  des  Bituriges,  ainsi  qu'au  Chatelard,  vers  le  Gour  d'Enfer  et  a 
V£ron.  Chemin  des  Huiliers  allant  a  Crozet. 

r 

Epoque  romaine.  —  Voie  de  Rodumna  par  Roullieres,  Le  Pilard,  Mariolles,  le  Dojon  d' Arson.  A 
Tourzie,  embranchement  de  la  voie  du  Puy.  Centre  de  population  a  Varenne  et  pres  d' Arson. 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  Restes  du  XVe  siecle  a  la  chapelle  de  La  Madeleine,  englobee 
dans  l'eglise.  Restes  de  maisons  du  XVP  siecle  dans  le  bourg  et  a  Veron.  A  La  Varenne,  peintures 
murales  a  peine  visibles  de  la  salle  de  la  justice,  transportee  de  Charlieu.  La  voie  Romeret  des 
chartes  traversait  ce  territoire  (i).  Chateau  moderne  avec  objets  d'art  et  tableaux.  Chapelle  funeraire 
edifiee  par  le  marquis  de  Levis  pour  son  fils  unique.  L'eglise  est  moderne.  Elle  est  batie  en  style 
du  XVe  sur  les  plans  de  M.  Boiron,  architecte  lyonnais.  On  a  change  l'ancien  vocable  de  saint 
Austregesille,  ev£que  de  Bourges,  pour  celui  de  sainte  Madeleine,  patronne  de  la  chapelle  sei- 
gneuriale. 

CROZET  (Crosetus). — Bourg  place  dans  un  site  pittoresque,  entre  des  vallons  etroits,  rocheux, 
sur  une  eminence  qui  domine  laplaine,  la  grande  route  du  Bourbonnais  et  le  chemin  de  fer.  Ancienne 
ville  de  Forez,  siege  d'une  prevote,  puis  d'une  chatellenie,  elle  appartint  d'abord  aux  Blanc,  vicomtes 
de  Macon,  puis  aux  comtes  de  Forez,  non  sans  de  nombreuses  "contestations  avec  les  dues  de 
Bourgogne,  et  suivit  la  fortune  des 
dues  de  Bourbon  jusqu'au  conne- 
table.  Reunie  au  Roannais  avec  les 
possessions  des Gouffier,elleperdit 
le  siege  de  la  justice.  Confondue  en 
1790  avec  l'ancienne  paroisse  de 
Tourzie  et  son  annexe  de  La  Pacau- 
diere,  sous  le  nom  de  Crozet-La 
Pacaudiere,  elle  n'obtint  son  erec- 
tion en  commune  separee  qu'en 
1871. 

Epoque  prehistorique  et  gau- 
loise. — Silex  tallies,  pierres  polies, 
a  Groffiers,  Foustiere,  Courtine. 
Des  cendres  entassees  avec  des 
charbons  autour  des  rochers ,  sur 
Les  Vandats,  ont  fait  croire,  a  raison 
du  voisinage  de  mines  de  cuivre 
reconnues,  a  une  fonderie  primitive  de  bronze  non  encore  decouverte  ?  Pierres  de  fusion  de  gres 
mangano-cuivreux  simulant  de  l'obsidienne  avec  ses  eclats.  Au  lieu  dit  Les  Grivets,  on  a  cru  recon- 
naitre  les  vestiges  d'un  chateau  vitrifie  ?  avec  des  fers,  epees,  haches  gauloises  datees  par  une 
bouterolle  en  bronze  (collection  Noelas).  Tumulus  aux  Rois  sous  Crozet,  avec  crocs  de  sanglier, 
monnaies  eduennes  et  autres.  Au  lieu  dit  Vertalliere,  limite  de  Changy,  aurait  ete  vu  un  cippe 
sur  lequel  etait  figure  un  dieu ;  ainsi  que  des  cendres  et  poteries  ?  Poteries  semblables  a  Ville- 
munier  sur  la  montagne,  et  a  Laras  pres  d'une  voie  du  temps  ? 

Epoque  romaine.  —  Voie  de  Tourzie  au  chemin  des  Soldats,  l'une  par  Les  Rois,  Chassenay, 
Rade,  les  Biefs-sur-Arfeuilles,  et  l'autre  par  Le  Reure  et  Montgardin.  Voie  sur  Charlieu  au  bas  du 
bourg.—  Sur  la  cote  au-dessus  des  Perots  (Prost),  rocher  fortifie  de  Recane ;  les  debris  romains  y 

abondent. 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  Quelques  debris  d'anciennes  constructions  et  d'une  enceinte 
fortifiee,  du  XIIIe  ou  du  XIVe  siecle,  sont  les  seuls  et  insuffisants  temoins  encore  debout  de 
1'importance    de    Crozet    au    Moyen-Age.    Mais   dans   un   terrier   de   cette    chatellenie,   date 
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Dessin  de  Porcher,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


(1)  La  voie  Romeret  ne  passait  pas  aux  Esclaynes,  commel'aaffirmeM.  Noelas.  Le  terrier  d'Ambierle  de  i285{Archii>es 
de  la  Diana)  dit  positivement  (I,  f°  6) :  Iter  Romeret  quo  itur  de  Croseto  apud  Roddanam,  ce  qui  indique  un  trace  laissant 
Esclaynes  fort  loin  a  Test. 
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de  i5o6,  se  trouvent  de  curieux  et  assez  complets  renseignements  topographiques  (i). 
A  cette  epoque,  fin  du  XVe  siecle,  la  Ville,  fermee  de  murailles  fossoyees,  etait  commandee  par 
un  chateau  feodal,  assis  sur  une  motte,  en  dedans  et  au  nord-est  de  l'enceinte.  Son  puissant 
donjon  mesurait  environ  3o  metres  de  circonference.  C'est  lechiffre  releve  parunForezien  distingue, 
M.  l'abbe  Dauphin,  ne  a  Crozet,  decrivant  il  y  a  environ  quarante  ans  son  pittoresque  village 
qu'avaient  visite  et  admire,  dix-sept  ans  auparavant,  Victor  Hugo  et  Charles  Nodier. 

On  penetrait  dans  la  ville,  au  midi  par  la  Grant-Porte  et  du  cote  du  levant  par  la  Portelle 
jouxte  lefossidu  mur  du  Vinteyn  et  la  mothe  du  chasteau.  II  est  fait  egalement  mention  d'un  lieu  dit 
de  la  Porte  vieille,  situe  au  couchant  sous  le  Bourg  qui  etait  separe  de  la  ville  et  la  dominait. 

II  y  avait  trois  halles  :  celle  de  la  cordonnerie,  celle  de  la  boucherie,  lalle  de  la  Ferroterie,  et 
la  plupart  des  maisons  hautes  ou  basses  possedaient  bancs  ou  ouvrouers  au  rez-de-chaussee.  Les 
trois  principales  rues  tendaient  du  Chastel  a  la  Grant-Porte,  du  Chastel  a  la  chapelle  et  de  la  colonne 
de  I'aulne  au  Terrail.  Sous  la  ville,  en  dehors  de  l'enceinte  et  pres  de  la  Croix-Meynard,  se  trouvait 

I'ospital,  auquel  accedait  un  chemin  partant  de  la 
Confrerie.  Enfin,  sans  parler  de  26  ou  27  petites 
voies  secondaires,  sillonnant  en  tous  sens  le  terri- 
toire  de  la  chatellenie,  neuf  grands-chemyns  condui- 
saient  de  Crozet :  a  Vivent,  a  Saint-Bonnet,  a  Radde 
et  a  Saint-Jacques  des  Biefs,  a  Marcigny,  a  Chenay, 
a  Chastellus,  a  Borleconte  par  les  Grands-Martins  (2), 
a  Arfeulhe  par  la  forSt  de  Radde  et  a  Esclaynes 
par  le  terroir  de  Villoson.  Cette  derniere  route  est 
qualifiee  de  chemin  ancien. 

De  cette  ville  du  XVe  siecle,  il  ne  reste  que 
quelques  fragments  des  murailles,  une  porte  etune 
tour  accolee  a  l'eglise  qui  doit  £tre  la  tour  du  Conde 
des  anciens  titres.  Le  donjon  a  ete  demoli;  ses  ma- 
teriaux  ont  servi  a  la  construction  de  l'eglise,  offerte 
a  M.  l'abbe  Dauphin  par  ses  anciens  eleves. 

Un  beau  logis  du  XVIe  siecle  presente  quelques 
medaillons  sculptes  d'un  bon  travail  sur  sa  facade 
appareillee  en  briques  dedeuxcouleurs.  II  a  vunaitre 
Papon,  le  jurisconsulte ,  et  appartenait,  il  y  a  peu 
d'annees  encore,  aux  descendants  de  l'amiral  de 
Tourville.  Plusieurs  de  ses  portes  sont  surmontees 
descriptions  et  al'interieur  existent  deux  cheminees 
et  quelques  lambris  interessants. 
DURBISE  [Durbisia).  —  Pays  de  plaine  assez  fertile.  Fort  ancienne  contree  appartenant  aux 
Arvernes.  La  commune  est  petite  et  occupe  la  pointe  extreme  du  departement.  Elle  relevait,  avant 
1789,  du  diocese  d'Autun.  Urbis,  Durbisia,  Du7~bise,?ca  XIIIe  siecle,  dans  unhommage  au  comte  de 
Forez  par  le  sire  de  Chanay  (Chenay-le-Chatel),  de  tout  le  pays  situe  a  gauche  de  la  voie  Vimoniale 
tendant  de  La  Benisson-Dieu  a  Montaiguet.  Les  Couzan,  rivaux  des  comtes,  ont  possede  Durbise ; 
les  Rebe  de  Saint-Marcel  en  firent  hommage  (terrier  de  Crozet  de  i5o5). 
Le  bourg  est  propre,  la  population  peu  considerable. 

Epoque  prehistorique.  —  On  a  cru  reconnaitre  des  pierres  levees  dans  les  bois  des  Grands- 
Martins,  dependant  en  partie  de  la  commune  de  La  Pacaudiere,  et  un  menhir  detruit  aux  Guillemi- 
nards  ?  Sur  les  cotes  et  pres  des  depots  de  calcaires  tertiaires  on  aurait  trouve  des  silex  tailles,  des 
tombelles  ou  petits  tumulus? 

(1)  Terrier  de  la  chatellenie  de  Crozet,  signe"  Paponis,  fait  au  profit  de  Madame  la  duchesse  de  Bourbonnais,  com- 
tesse  de  Forez.  i5o6-i5o7.  Registre  in-folio  de  536  f.  —  Communique  par  M.  A.  Chaverondier. 

(2)  Sur  ce  territoire  des  Grands-Martins,  proche  le  ruisseau  d'Aruglo,  la  route  de  Crozet  a  Borleconte  se  croisait  avec 
le  Grand-Chempi  appele  des  Moynes,  tendant  de  Montaiguet  a  La  Benisson-Dieu. 
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Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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20,5.      —      CHATEAU     DE      MONTAIGUET 
Dessin  de  E.  Montagnon  et  F.  Thiollier. 


CANTON    DE    LA    PACAUDIERE  Igq 

Epoque  gallo-romaine.  -  Voie  qui  venait  de  Rouillere,  de  Chenay,  confondue  plus  tard 
en  partie  avec  la  Vimoniale  de  Montaiguet  et  reconnaissable  encore  par  ses  bordures. 

Motte  fossoyee  a  La  Madeleine  avec  debris  romains.  Une  autre  motte,  celle  de  L'Hopital  de 
Chenay,  parait  d'origine  feodale. 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  Dans  l'eglise,  dont  le  chceur  et  le  transept  sont  romans, 
se  trouvent  un  retable  en  bois  sculpte  et  dore, 
et  un  tableau  votif  de  voyageurs  «  des  sires  de 
Morainville,  preserves  d'accident »,  dit  l'inscrip- 
tion. 

Dans    les    tuileries,   qui    paraissent    £tre 

d'anciennes  poteries,  on  fabrique  encore  des 

cuviers   a   lessive    avec    ornements    de    style 

arverne. 

MONTAIGUET    EN    FOREZ.    —    Cette 

commune  hors  rang  est  en  dehors  du  departe- 

ment  de  la  Loire  et  appartient  a  celui  de  l'Allier, 

mais  son  antique  designation  forezienne  de- 

meure.   Elle  se  trouvait  sur  le  passage  de  la 

voie    de  Rodumna  par  Noalliacum,   Ariolica 

(Rouillere  de  Chenay)  et  Vorogio  (le  Breuil),  a 

Clermont  par  Vichy  ?  (i)  De  plus  elle  interesse 

le  Forez,  parce  qu'elle  appartenait  a  l'abbaye  de  La  Benisson-Dieu ,  et  qu'un  de  ses  hameaux, 

Dianiere   (en  partie  de  la  Loire),   se  rendit  celebre  par  sa  fidelite  envers  le  roi  de  Bourges , 

Charles  VII. 

Epoque  gallo-romaine.  —  La  grande  voie  fut  reprise  en  partie  par  les  moines  de  La  Benisson- 
Dieu,  sous  le  nom  de  Vimoniale  et  Videde,  et  forma  pres  de  Chenay  la  limite  du  pays  de  Forez 

et  du  Brionnais.  Ande-la-Roche  parait  avoir  ete  une  station  tres  importante.  On  y  aurait  reconnu 

un  grand  camp,  des  tumulus  et  des  vestiges  de  voie  antique  ?  Sepultures  a  la  montagne  de  Coquand. 
Moyen-Age.  —  Sur  les  mines  d'un  ancien  chateau,  deja  existant  au  XIIs  siecle,  fut  reedifie  le 

castel  actuel  par  P.  de  La  Fin,  abbe 

de  La  Benisson-Dieu,  a  la  fin  du 

XVe  siecle.  C'est  un  edifice  sur  plan 

carre  avec  quatre   tours    d'angle 

d'inegales  grosseurs,  fosses  et  pont- 

levis.  Le  corps  de  logis  bien  con- 
serve, avec  bales  a  croisillons  de 
pierre,  est  couronne  d'un  rang  de 
puissants  corbeaux  saillants ,  qui 
soutenaient  le  comble  aigu,  aujour- 
d'hui  remplace  par  une  toiture 
plate.  Deux  des  tours,  rondes  a 
l'exterieur,  donnent  a  l'interieur 
des  chambres  rectangulaires.  L'une 
d'elles  renfermait  un  oratoire  dalle 
de  carreaux  incrustes  aux  armes 
et  devise  de  l'abbe  de  La  Fin,  qui, 
avec  le  concours  de  ses  deux  freres, 
edifia  dans  le  voisinage,  en  l'honneur  de  la  Trinite,  une  collegiale  a  sanctuaire  voute,  a  nef  unique, 
et  charpente  apparente.  Cette  eglise  est  intacte,  mais  sa  toiture  a  perdu  les  tuiles  de  couleur  dont 

(i)  Pour  se  rendre  compte  de  ce  trace  singulierementprobletnatique,  donneparM.  Noelas,  il  faut  se  reporter  a  son 
memoire  (Congres  archeologique  de  Montbrison,  p.  208). 
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Dessin  de  F.  Thiollier. 
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die  etait  revenue.  La  grande  baie  du  chevet  conserve  quelques  restes  d'anciennes  verrieres. 
Porte  de  ville  tres  remarquable  et  parfaitement  conservee.  Elle  possede  une  chambre  haute  et 
se  compose  d'un  corps  carre,  surmonte  d'une  toiture  aigue.  Le  passage  s'ouvre  sous  un  arc  en  anse 
de  panier.  La  facade  exterieure,  fossoyee  avec  pont-levis  et  flanquee  de  deux  tours  d'angle,  presente 
une  niche  gothique  surmontant  le  blason  des  Fin,  timbre  de  la  mitre  d'abbe.  On  a  place  dans  la 
niche  une  statue  en  pierre  d'un  personnage,  un  saint  peut-Stre,  portant  la  chape  et  de  grandeur 
moindre  que  nature. 

SAIL-LES-BAINS  (Sal).  —  Situee  dans  le  voisinage  de  Saint-Martin-d'Estreaux,  cette  commune 
avait  autrefois  joint  a  son  nom  celui  de  Chateaumorand,  qu'elle  a  abandonne  parce  que  ce  chateau 
n'est  pas  dans  son  territoire  et  que  son  vieux  bailliage  n'existe  plus.  C'est  une  station  d'eaux  mi- 
nerals chaudes  qui  a  du  toujours  £tre  tres  frequentee.  Aussi  la  legende  d'une  grande  cite  engloutie 
ou  disparue  y  est  fort  populaire.  Le  mot  gaulois  Sail  annonce  une  eau  jaillissante,  eruptive,  au 
moins  soulevee  par  ses  gaz  naturels.  De  vastes  prairies  marecageuses,  de  grands  etangs  dans  les 
vallons  au  pied  de  cotes  rocheuses,  forment  une  succession  de  tres  pittoresques  paysages. 

Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Silex  tailles.  Au  bout  du  territoire,  la  Pierre  Maligne,  ou 
Pierre  aux  Juifs,  tombee  et  presque  enterree?  Pierres  polies  dans  les  bois  de  la  plaine.  Un  coin  de 
bronze  vers  les  fontaines.  Au  sud  du  bourg,  vers  le  ruisseau,  nombreux  debris  de  poteries  primitives. 
Aux  Martins,  bandes  d'etain,  jadis  incrustees  dans  des  poteries.  Monnaies  arvernes,  eduennes.  Der- 
riere  Changy,  nombreuses  sepultures  sous  dalles  brutes  entre  des  pierres  levees? 

Epoque  romaine.  —  Une  voie  abregee,  de  Chenay  a  Saint-Martin,  traverse  ce  territoire.  Elle  se 
croise  avec  le  chemin  du  Donjon,  dltLa  Lobiere,  qui  traverse  le  Pare,  passe  a  Changy  (Calvagiatum) 
puis  a  Montaiguet. Debris  romains  dans  tous  les  hameaux  de  la  plaine,  surtout  a  Bicard.  Un  peu  au- 
dessus  de  la  station  thermale,  vers  Le  Merle,  une  pierre  dite  pierre  de  la  Cloche,  encore  en  place  et 
assez  bien  conservee,  parait  &tre  une  borne  milliaire  anepigraphe? 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  Une  enceinte  d'age  indetermine  existe  dans  le  bois  de  Buis- 
sonnieres,  au  bas  de  Ragache,  avec  appareil  regulier  et  forme  rectangulaire.  C'est  l'ancien  Boc- 
zoneres,  du  cartulaire  des  francs  fiefs  du  Forez.  Le  petit  chateau  de  La  Motte  parait  remonter  au 
XVe  siecle.  AChaugy,  ruines  du  tres  ancien  castel  de  la  famille  de  ce  nom,  dont  quatre  personnages 
sont  peints  sur  les  volets  du  retable  d'Ambierle. 

L'eglise,  assez  pauvre,  offre  quelques  parties  romanes.  Des  materiaux  antiques  ont  ete  employes 
dans  sa  construction. 

SAINT-BONNET  DES  CARS.  —  Sanctus  Bonitus  de  Caris,  des  Caires,  des  Carres  et 
non  des  Quarts,  orthographe  vicieuse,  adoptee  sous  le  pretexte  que  le  pays  etait  occupe  par  quatre 
seigneurs  avant  1789,  le  due  d'Harcourt,  le  marquis  de  Vichy,  le  marquis  de  Levis-Mirepoix  et  le 
prieur  d'Ambierle.  Les  Carres  sont  les  anciens  Cam,  forteresses  celtiques,  constructions  de  pierre 
seche  avec  fosses  et  qui  ont  souvent  ete  reprises  par  les  Romains  (1). 

Ces  enceintes  fortifiees  couronnent  la  plupart  des  cimes  de  cette  commune  et  des  territoires 
voisins,  limites  des  Arvernes.  II  faut  citer  parmi  les  principales:  le  Car  de  Rade,  celui  de  Genetu, 
ceux  de  Montgardin  et  de  Cholly,  qui  sont  en  dehors  du  canton,  les  Cars  de  Gaillefaud,  de  Vache- 
reres  du  cdte  de  Saint-Pierre-Laval,  des  Archenaud  au-dessus  de  Montmorillon,  le  Car-Gros  ou 
Chargrod,  ceux  de  la  vallee  de  la  Tessonne,  rochers  fortifies  appeles  Haut:  Haut  de  Montmeugne 
(Mons-Munitus),  Haut  de  Bachaumont,  de  Baucheret. 

Tout  ce  pays  a  done  une  physionomie  a  part;  il  est  completement  dans  la  montagne,  est  tres 
etendu,  touche  a  l'Allier,  et  comprenait  les  anciennes  prevotes  de  Saint-Jacques  des  Biefs  et  de 
Rade,^  celle-ci  berceau  suppose  de  la  prev6te  et  de  la  chatellenie  de  Crozet. 

Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Les  cars  les  plus  anciens  sont  formes  de  grandes  pierres, 
de  forme  irreguliere,  avec  de  plus  puissants  blocs  pres  des  entrees.  On  y  trouve  des  silex  taill6s' 
Les  plus  recentspresentent  des  tuiles  a  rebordsdans  leurs  larges  murailles.  D'autres  completement 
romanises  rendent  des  poteries,  du  verre,  des  monnaies  imperiales.  On  y  aurait  trouve  des  poutres 
entrecroisees,  noyees  dans  les  murailles  a  la  mode  gauloise? 

(1)  Pour  cette  etymologie  des  Carres,  construction  de  pierre,  cf.  Metnoiresde  la  Societe  Eduenne,Vl,i  877,  pp.285  et  535. 
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Un  coin  de  bronze  et  plusieurs  pierres  polies  aux  Biefs.  Des  souterrains- refuges  a  Souchon, 
vers  la  croix  du  Pommier-Chenin  ?  Monnaies  arvernes,  bituriges  et  eduennes  trouvees  dans  des 
cars  aux  Biefs.  Poteries  a  Douanan. 

Epoque  gallo-romaine.  —  Le  chemin  des  Soldats  dans  les  bois,  de  la  Croix-du-Seul  aux  Biefs, 
faisait  limite  avec  Saint-Nicolas  et  Arfeuilles.  II  recevait  aux  Biefs  la  voie  venant  de  Crozet,  par 
Chassenay,  le  Car  de  la  Croix-Torriga,  le  Pommier-Chenin  et  Douanan.  Plusieurs  voies  paraissent 
encore  partiellement  pavees  et  bordees  de  gros  blocs  de  pierre. 

Moyen-Age.  —  Le  hameau  des  Biefs  serait  le  berceau  des  Albi,  les  Blanc,  vicomtes  de  Macon, 
aux  XIe  et  XIIe  siecles?  Albis,  les  Bis,  les  Biefs  (1).  Saint-Bonnet  fut  le  siege  d'une  ancienne  prevote. 
Une  chapelle,  qui  parait  romane,  contenait  des  sepultures  chretiennes,  avec  armes  et  poteries. 

L'eglise  est  une  reconstruction  ogivale  de  1834.  On  trouve  quelques  vieilles  maisons  a  Souchon, 
au  Vergier.  L'abbaye  d'Ambierle  avait  a  Saint-Jacques  des  Biefs  une  manse,  debris  peut-6tre  d'un 
vieux  prieure  sous  l'invocation  de  saint  Jacques,  qu'y  avait  fonde  l'abbaye  de  Cluny. 

SAINT-FORGEUX-L'ESPINASSE  [Sanctus  Ferreolus).  —  Cette  commune  etait  en  Bourgogne, 
du  bailliage  de  Semur,  de  l'archipretre  de  Roanne  et  de  l'election  de  Dijon.  Situee  en  plaine  et  tra- 
versee  par  la  jolie  riviere  de  la  Tessonne,  elle  etait  placee  sous  le  patronage  de  saint  Ferreol  ou 
saint  Forgeux,  et  a  joint  a  ce  nom  celui  de  L'Espinasse,  quand  elle  s'est  accrue  de  la  partie  bourgui- 
gnonne  de  cette  derniere  paroisse. 

L'Espinasse  [villa  francha  de  Espinacia  au  XIVe  siecle)  (2),  tres  vieille  ville,  station  gauloise  et 
romaine,  formait  au  Moyen-Age  une  baronnie  tres  etendue,  relevant  de  Semur  et  de  la  Bourgogne. 
Elle  existait  encore  en  i58g,  annee  ou  elle  fut  brulee  et  detruite  par  les  reitres  protestants  de  Saux- 
Tavannes,  qui  venaient  de  piller  Marcigny.  D'anciens  registres  de  ses  notaires  mentionnent  les  rues 
et  les  portes  de  cette  ville  disparue,  que  la  legende  raconte  avoir  ete  engloutie(3).  II  ne  resta  qu'une 
chapelle  aujourd'hui  demolie,  ou  etait,  dit-on,  le  tombeau  de  saint  Rigaud,  fondateur  de  l'abbaye  de 
ce  nom  pres  de  Charlieu,  et  le  donjon  qui  est  encore  debout.  Une  ancienne  hotellerie  et  des 
maisons  ou  hameaux  voisins  passent  pour  avoir  ete  des  dependances  de  cette  ville,  cependant 
miserablement  batie  de  maisons  couvertes  en  chaume  au  moment  des  evenements.  Les  halles 
seigneuriales  ont  ete  enlevees  en  1793  et  transportees  sur  la  place  du  bourg.  La  cloche  a  ete  portee 
a  Changy  et  refondue.  La  partie  de  cette  ancienne  paroisse  qui  a  ete  remise  a  Saint-Germain 
dependait  du  Forez,  et  s'etend  au-dela  du  ruisseau  du  Jubilion. 

Epoque  prehistorique  et  gallo-romaine.  —  Silex  tailles  admirables  aux  Sapins .  aux  Etangs.  Pierres 
polies  a  Jambeliere,  Beaussier,  dont  une  en  jadeite;  une  autre  a  Beauregard,  a  La  Font-Martin. 
Tumulus  a  Jambeliere,  a  L'Espinasse?  Des  tombelles  celtiques  gigantesques  avec  dalles  de  granit 
brut,  larges  deplus  de  trois  metres  et  longues  d'autant,  auraient  ete  recemment  exploitees  dans  la 
prairie  d'Allan,  jadis  bordee  par  la  voie  romaine  venant  de  Maltaverne,  dite  rue  de  L'Espinasse.  A  la 
Marine,  a  l'etang  Malachat,  La  Genevre,  a  l'etang  Babut,  on  a  cru  reconnaitre  des  mares  a  palafittes; 
croix  de  l'Evangile  dans  l'ancienne  foret,  vers  Bouletiere. 

Tous  les  hameaux,  notamment  L'Espinasse,  Jambeliere,  Biosset,  abondent  en  debris  antiques. 
Etoile  de  voies  a  L'Espinasse:  une  venant  de  la  Loire  par  Vivans;  une  par  la  vallee  de  la  Tessonne, 
venant  de  Charlieu ;  une  venant  de  Saint-Haon ;  une  autre  venant  de  Crozet,  grande  voie  pavee  de 
beton  et  machefer,  qui  limitait  Ambierle,  envoyait  du  Pilard  un  rameau  sur  le  chemin  Romeret,  et  de 
Mariole  un  autre  rameau  sur  Crozet.  Beaucoup  de  monnaies  imperiales;  une  borne  milliaire  au- 
jourd'hui disparue  aurait  etevue  aux  Bournats  (Bornat)  (4).  Quelques  tombeaux  a  ustion  pres  de 
l'ancien  four  a  chaux  a  L'Espinasse  ? 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  — Au  confluent  de  la  Tessonne  et  des  ruisseaux  de  Lyron  et  du 
Jubilion,  sur  une  motte  artificielle  entouree  de  fosses  et  dont  la  hauteur  dut  etre  primitivement  de  5 


(1)  Les  Albi  ont  £t&  possessionnes  aux  Biefs  aussi  bien  qu'a  Ambierle.  Mais  les  Biefs,  Becie  ou  Becice  paraissent  bien 
ne  signifier  que  les  Bouleaux,  les  Bies  en  patois. 

(2)  Villa  francha  de  Espinacia  (Archives  dela  Diana.  Terrier  d'Ambierle  de  i385,  I,  f°  60  verso). 

(3)  Impossible  de  savoir  aujourd'hui  si  ces  registres  existent  encore  et  si  ils  ont  ete  vus  et  compulses  par  M.  Noe'las. 

(4)  Cette  pretendue  borne  milliaire  ne  serait-elle  passeulementune  hypothesefondeesurlenom  de  Bournats,  autrefois 
Bornat  ? 


I 


I0/2  ROANNE 

a  6  metres  au-dessus  des  prairies  marecageuses  qui  l'entourent,  se  dresse  encore  une  haute  tour 
carree,  a  angles  arrondis  et  maconnerie  grossiere ,  ou  l'on  remarque  des  fragments  de  tuiles 
a  rebords  et  des  trous  ou  vides  quadrangulaires  laisses  peut-Stre  par  de  grandes  pieces  de  bois  formant 
chainage  a  l'interieur  des  murs.  C'est  le  dernier  debris  du  chateau  feodal  qui  s'elevait  sur  ce  terri- 
toire,  limite  des  Gaulois  Segusiaves  et  Brannovii,  et  plus  tard  du  Forez  et  du  Brionnais,  bornes  peu 
precises  et  qui  furent  regularises  en  1223  par  le  traite  intervenu  entre  Marie  de  Semur  et  Guy  IV 
de  Forez. 

Ce  donjon,  qu'il  est  difficile  de  dater,  fut  sans  doute  primitivement  isole  et,  comme  dans  ceux  de 
Charlieu  et  de  Saint-Maurice,  on  n'y  penetrait  que  par  un  pont  volant  donnant  acces  a  une  baie  du 
premier  etage. 

II  dut  opposer  resistance  aux  Anglais  en  i363  et  plus  tard  aux  bandes  d'Ecorcheurs, 
aventuriers  bourguignons  et  anglais  qui,  en  1441,  au  nombre  de  plus  de  4000  chevaux,  etaient 
cantonnes  a  Changy,  aL'Espinasse  et  sur  les  frontieres  du  Bourbonnais,  dans  les  pays  compris 
entre  la  Loire  et  l'Allier,  qu'ils  ravagerent.  II  a  du  £tre  restaure  a  ces  diverses  epoques,  du  XIVe  et 

XVe  siecles,  comme  en  temoignent  une  petite  porte 
ronde  relativement  recente ,  percee  dans  la  paroi 
nord,  et  une  voute  en  arcs  d'ogive  a  demi  effondree, 
recouvrant  le  dernier  etage. 

Apres  la  destruction  du  chateau  feodal,  que  les 
hauts  barons  du  lieu  appuyerent  sans  doute  a  l'an- 
tique  tour,  fut  edifie  au  temps  de  la  Renaissance,  le 
manoir  situe  a  peu  de  distance  de  la  motte ,  lequel 
devint  le  siege  de  la  seigneurie  et  presente,  malgre 
de  recentes  et  facheuses  transformations,  quelques 
details  interessants  :  un  portail  a  bossages  du  com- 
mencement du  XVIIe,  de  tres  elegantes  petites  baies 
jumelles  a  profils  Renaissance,  des  inscriptions  sur 
cartouches  echancres,  des  murs  a  appareil  de  briques 
de  couleurs  et  un  comble  aigu. 

Un  fragment  de  benitier  de  porphyre  antique, pro- 
venant  de  la  chapelle  du  chateau  detruit  au  XVIesiecle, 
se  trouverait  maintenant  au  chateau  de  Changy  ? 

Au  bourg,   quelques  maisons  a  pans  de  bois, 
ainsi  qu'aux  Chorgnons ,  aux  Martins.    L'eglise  a 
conserve   quelques   vestiges   de  la    partie    romane 
primitive.    Sa   reconstruction   est   imminente.   II  y 
aura  a  respecter  deux  inscriptions  encastrees  vers  l'entree   dans  la  muraille  du   cimetiere. 

SAINT-MARTIN  D'ESTREAUX.  —  Cette  commune  montagneuse  a  recu  son  nom  des  routes 
romaines  (strata)  qui  la  traversaient.  Occupant  la  partie  septentrionale  extreme  du  departement, 
elle  donnait  entree  au  pays  de  Forez.  Elle  appartenait  encore  au  territoire  des  Cars,  et  on  a  trouve 
les  formes  Sanctus  Martinus  de  Strata  et  de  Stratis  de  Carris.  II  y  a  eu  aussi  Saint-Martin-l'Estral, 
VEstra  prope  Crosetum,  enfin  Saint-Martin  de  Esciaque  pres  Tourzie,qui  est  l'analogue  d'£scars, 
peut-£tre  Esciacum,  qui  serait  le  nom  primitif  ? 

La  legende  raconte  que  saint  Martin,  Papdtre  des  Gaules,  parcourant  le  pays  de  Clermont  a 
Autun,  se  serait  arrete  sur  les  limites  des  Arvernes  et  des  Eduens,  y  aurait  gueri  un  aveugle,  et  le 
bourg  aurait  garde  son  nom.  La  route  ancienne  de  Rodumna  a  Vorogio  passait  au  nord.  L'histoire 
de  la  paroisse  se  confond  avec  celle  des  chateaux  de  la  Liere  et  de  Chateaumorand. 

Epoque  pre'historique  et  gallo-romaine.  —  Les  tumulus  abondent  sous  le  nom  de  tureaux  ou 
turaux  (1).  On  a  les  tertres  ou  turaux  du  Hot,  de  Beaufillon,  de  l'etang  Chirat,  d'Elisun  pres  de  la 

(t)  Un  tural  peut  etre  un  tumulus.  C'est  dans  le  Forez  central  un  ressaut  de  terre  en  forme  de  terrasse,  comme  on  en 
voit  a  la  limite  inferieure  des  terres  en  pente. 


297.    —    TOUR    DE    L'ESPINASSE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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Liere,  de  la  Fontdgaree,  chez  Midi,  au  Vernet.  Plusieurs  megalithes  :  La  pierre  a  Gre'goule,  la 
pierre  Maine.  Les  pierres  des  Cosaques,  pres  Les  Villards,  aux  limites  de  Saint- Pierre-Laval,  en 
dehors  de  la  commune  tres  retrecie  de  ce  cote,  ont  tout  l'aspect  d'un  veritable  cromlech. 

Debris  antiques  dans  presque  tous  les  hameaux,  a  Pacheval,  aux  Chapelles.  Cimetiere  sous 
dalles  brutes  et  relevees  sous  la  Liere?  La  Gautiere,  aux  pentes  de  Jar,  avec  debris  d'un  aqueduc, 
representerait  peut-£tre  la  ville  d'Ariolica,  a  cause  du  ruisseau  l'Aruelhe.  Nombreuses  routes. 
Grande  voie  montant  de  Spont,  derriere 
Chateaumorand  (i).  Elle  recevait  plusieurs 
rameaux ;  Tun  venant  de  Rouilleres  par  les 
Robert,  Ragache,  Mercier  ;  un  autre  tendant 
a  Sail ;  un  autre  a  Arfeuilles  par  Raby ,  Pingut ; 
un  autre  conduisant  aux  Cars  de  Saint-Bonnet. 
Partout  substructions,  debris  de  poteries, 
monnaies,  notamment  vers  La  Feige  etChas- 
tellus 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  —  La 

T.,  ...,,  ,,  .  298.    —    LA    LIERE 

Liere,  Aillere,  restes  d  une  maison  tres  rorte  du  z>««»  de  Beawene, d-ap,es  me  photogmphie  de  f.  Thimur. 

XVe  siecle,  dont  il  est  parle  a  propos  de  la  fuite  du  connetable  de  Bourbon.  Elle  est  placee  a  l'extremite 
d'un  promontoire  eleve,  d'ou  la  vue  s'etend  sur  un  immense  horizon,  ferme  au  nord-est  par  les 
monts  du  Morvan.  Rien  de  plus  pittoresque  que  ces  mines,  cachees  sous  d'admirables  tapis  de  lierre. 

Le  chateau  de  Chdteau-Morand  est  une  construction  tres  elegante,  en  style  de  Francois  Ier,  edifie, 
vers  i520-i53o  par  Jean  et  Antoine  de  Levis,  baron  de  Chateaumorand,  mais  deplorablement  re- 
maniee  de  1747  a  1753  par  un  architecte  roannais,  qui  sur  l'ordre  du  comte  Charles  de  Levis,  de- 
truisit  la  partie  meridionale  du  castel  de  la  Renaissance.  II  la  remplaca  par  un  vaste  corps  de  logis, 
dont  l'ordonnance  reguliere  n'offre  aucun  interet  artistique  et  dont  la  toiture  plate,  sans  caractere, 
est  mal  dissimulee  par  un  rang  de  balustres  couronnant  une  volumineuse  corniche  a  lourds 
modillons  en  forme  de  corbeaux. 

Cet  edifice  fut  installe  au  XVIe 
siecle,  sur  l'emplacement  d'une 
ancienne  demeure  feodale,  castrum 
Morandum,  munie  de  tours  et  de 
fosses  avecpont-levis,  et  dont  quel- 
ques  substructions  sont  encore  visi- 
bles  du  cote  nord. 

Une  vaste  galerie ,  dite  des 
portraits,  qui  existe  toujours,  avait 
ete  installee  dans  le  voisinage  du 
chateau,  au  commencement  du 
XVIIe  siecle,  par  les  maris  de  la 
belle  Diane,  Anne  et  Honore  d'Urfe. 
On  y  voit  encore  quelques  traces 
des  peintures  du  plafond  a  solivage 
de  chene. 

A     l'eglise     paroissiale, 
chapelle    seigneuriale    avec    beau    vitrail    legendaire ,    du    commencement    du    XVI0    siecle. 

VIVANS.  —  Cette  commune,  tres  ancienne,  confine  au  departement  de  Saone-et-Loire,  a  cette 
partie  de  la  Bourgogne  qui  formait  le  bailliage  de  Semur.  Elle  est  interessante  parce  qu'elle  a  englobe 
la  plus  grande  partie  de  l'antique^rson  des  Arvernes  et  qu'elle  a  etel'objet  de  longues  contestations 
entre  les  dues  de  Bourbon  et  de  Bourgogne.  Lors  de  l'organisation  du  departement  du  Rhone-et- 
Loire,  puis  de  celui  de  la  Loire,  elle  demanda  energiquement  a  rester  en  Roannais. 


299.      —     LA     LIERE 
Dessin  de  Porcher,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


(I) 


Le  chemin  passant  a  Spont  etait,  au  Moyen-Age,  le  grand  chemin  public  de  Croset  au  Donjon. 
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♦  ^  t»  Pacaudiere,  l'ancienne  paroisse  d'Arzeun,  dont  on  a  fait 
Au-dessous  de  Changy  et  de  La  racau  _  ^^  sort  une  riviere  marecageuse  qui  a 

Arcon,  puis  Arson,  etait  placee  sur  le  bord  dun  p  ^  ourt  les  territoires  de  Vivans,  du 

souvent  change  de  nom,  Arse,  Arulho,  A™elhe»  *         '      ya  s£  jeter  dans  la  Loire. 

Muy  ou  bassin  d'Ariaules  et  de  Rouilleres  de  Chenay,  p ^  lusieurs  voies  antiques,  par  le 

Les  restes  antiques  abondent  sur  ^^^^^ZL  vers  les  fosses  de  Vivans. 

chemin  Romeret  et  la  Vimonialede  La  Bemsson-LM     ,4       ^  ^  ^.^  ^^  ^  ^ 

Epoqueprthistorique  et  gatto-romaine.  -  b  lex !  ^  &  Arson> a  Bouletiere.  Mares 

a  Arson,  au  Moulin,  a  La  Moliere,  aux  Robert  et  ^anl  Monnaies  au  cheval  et  a  la  chevre, 

les  points,  notamment  pres  des  ^^'^\^^  chateau  de  La  Moliere  est  un  ancien 
Moyen- Age  et  temps  modernes.-  Sepultures  au  D       g  ^  ^^ 

fief  des  Chavagnac  qui  a  ete  reconstruct  ^^J£^£  d  bris  des  chateaux  de  Bouletiere 
ayant  appartenu  aux  Gouffier,  aux  Langeron.  II  ne  reste  que  aes  aeo 

et  de  Beclandiere.  romoosee  que  d'une  nef  lambrissee 

L'eglise,  sous  le  vocable  de  saint  Etienne  et  saint  Fiacre  n  est  composee  qu 
avec  clocher  a  fleche.  La  paroisse,  avant  1 789,  relevait  du  diocese  de  Clermont. 


CANTON    DE    NERONDE^ 

Par  A.   VACHEZ 

Le  canton  de  Neronde  compte  dix  communes  :  Neronde,  Balbigny,  Bussieres,  Piney,  Sainte- 
Agathe  en  Donzy,  Sainte-Colombe,  Saint-Cyr  de  Valorges,  Saint-Jodard,  Saint-Marcel  de  Felines 
et  Violay  Au  nord,  il  est  limite  par  le  canton  de  Saint-Symphorien  de  Lay,  a  l'ouest,  par  la  Loire, 
au  midi,  par  le  canton  de  Feurs,  et  a  l'est,  par  le  departement  du  Rhone.  Dans  ce  vaste  temtoire 
qui  presente  les  plus  grandes  differences  de  cultures  et  de  climats,  a  raison  de  l'altitude  qui  vane  entre 
33o  metres  et  1004  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  tous  les  temps  de  notre  histoire  ont  laisse 
quelques  monuments  et  quelques  souvenirs.  Et  parmi  ces  souvenirs,  il  en  est  dont  l'interet  depasse 
de  beaucoup  tous  ceux  que  garde  le  pays  de  Forez,  comme  Le  Chatelard  de  Saint-Marcel  qui  na 
livre  qu'aux  savants  de  notre  age  les  secrets  de  son  origine  et  ses  richesses  archeologiques.  A  ce 
titre  seul,  le  canton  de  Neronde  merite  done  une  place  importante  dans  un  recueil,  destine  a 
conserver  la  memoire  de  tout  ce  qui  nous  rappelle  la  vie  des  generations  qui  nous  ont  precedes. 

NERONDE.  —  La  decouverte  de  plusieurs  medailles  romaines  (2)  et  l'existence,  dans  la 
chapelle  du  cimetiere,  d'un  cippe  antique,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  suffisent  pour  demontrer 
l'existence  de  cette  petite  ville  au  temps  de  la  domination  romaine.  Et  il  en  est  de  meme  dun 
abraxas  du  IPsiecle  de  notre  ere,sorte  de  talisman  de  la  secte  gnostique  desbasilidiens,  retrouve  a 
Neronde,  en  1783,  qui  portait  sur  l'une  de  ses  faces  le  signe  egyptien  de  la  vie,  appele  la  croix 
ansee,  et  del'autre  l'effigie  d'un  homme  entoure  de  serpents,  qui  fut  pris  a  tort  pour  un  Laocoon(3). 
Toutefois  le  nom  de  Neronde  [nigra  undo)  apparait  seulement,  pour  la  premiere  fois,  dans  la 
charte  de  Burchard,  archeveque  de  Lyon,  de  l'an  984,  qui  nous  apprend  que  l'Eglise  de  Lyon 
possedait  une  rente  de  quinze  sous  sur  la  chapelle  de  Neronde  (4). 

Situe  non  loin  des  limites  du  Forez  et  du  Beaujolais,  Neronde  fut,  au  Moyen-Age,  une  de  ces 

(1)  Population  :  i2,o63  habitants. 

(2)  Au  nombre  de  ces  medailles,  figurent  notamment  un  bronze  d'Adrien,  trouve  lors  de  la  demolition  de  la  grande 
tour  de  Neronde,  au  commencement  de  ce  siecle,  et  une  medaille  en  or  de  Severe  III  (461-465),  decouverte  au  Cinget, 
en  i85o. 

(3)  Delandine.  Notice  inedite  sur  Neronde. 

(4)  Menestrier.  Histoire  civile  et  consulaire  de  Lyon,  preuves,  p.  IV.  —  Gartulaire  Lyonnais,  p.  21. 
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places  frontieres,  que  se  disputerent,  pendant  longtemps,les"sires  de  Beaujeu  et  les  comtes  de  Forez. 
Ce  ne  fut  qu'au  commencement  du  XIIIe  siecle  (1210),  que  ces  derniers  en  devinrent  maitres 
absolus.  Toutefois,  ce  bourg  parait  avoir  ete  fortifie  des  le  XIe  siecle,  epoque  ou,  suivant  une 
ancienne  tradition,  un  seigneur  de  Rebe  y  soutint  un  siege 
meurtrier. 

De  ses  anciennes  fortifications,  Neronde  a  conserve 
une  porte  d'entree  et  deux  tours  cylindriques,  dont  l'une  a 
ete  l'objet  de  recents  travaux  de  consolidation.  Au  commen- 
cement de  ce  siecle,  le  beau  donjon,  qui  dominait  l'ancien 
chateau  des  comtes  de  Forez,  futdemoli.  Mais  aucune  localite 
n'a  moins  change  dans  son  ensemble,  et  il  est  facile  de  recon- 
naitre,  dans  la  petite  ville  de  nos  jours,  le  bourg  fortifie  du 
XVe  siecle,  dont  Guillaume  Revel  nous  a  conserve  le  dessin. 
Ajoutons  que  Ton  remarque  toujours  en  dehors  de  ses  murs, 
du  c6te  de  l'ouest,  une  de  ces  mottes  feodales,  affectant  la 
forme  d'un  tumulus,  et  portant  le  nom  de  Chatelard,  sur 
laquelle  existait,  au  Moyen-Age,  une  tour  fortifiee  servant  a 
surveiller  les  abords  de  la  place  (1). 

L'ancienne  eglise  de  Neronde,  dont  le  portail  existe 
encore,  fut  construite  au  XIIe  siecle;  agrandie  en  1678, 
elle  devint  alors  le  chceur  de  la  nouvelle  eglise ,  a  une 
seule  nef,  qui  a  ete  remplacee,  en  1867,  par  un  monument 
du  style  ogival  du  XIII e  siecle,  eleve  sur  les  plans  de 
M.  Michaud,  architecte  a  Roanne.  La  nef  du  XVI Ie  siecle 

.  .  300.    —  PUITS   ET   CROIX   A   NERONDE 

etait  recouverte  d'un  lambris  plat  a  compartiments  carres  uapres  un  dessin  de  m.  s.  de  serres. 

ou  octogones,  orne  de  peintures  sur  toile  d'un  effet  agreable  et  representant  divers  sujets  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament.  Quanta  la  porteaplein  cintre  de  l'ancienne  eglise  romane,placee  d'abord, 
il  y  a  deux  siecles,  sur  le  cote  droit  du  monument,  elle  sert  aujourd'hui  d'entree  au  preau  de  la  sacristie 
et,  comme  on  en  voit  quelques  exemples  au  XIIe  siecle,  elle  se  distingue  par  l'absence  de  colonnes 
et  de  pilastres,  et  n'est  accompagnee  que  de  simples  moulures,  ornees  de  perles  et  de  torsades  (2). 

C'est  derriere  l'abside  de  l'ancienne 
eglise  qu'etaient  situes  la  croix  de  pierre 
sculptee  du  XIIe  siecle,  et  le  puits,  sur- 
monte  d'une  elegante  armature  en  fer, 
de  la  m£me  epoque,  dont  nous  donnons 
le  dessin.  Malheureusement ,  ces  deux 
curieux  monuments  ont  ete  detruits ,  en 
1864,  par  suite  de  l'incurie  de  l'autorite 
locale.  Mais  on  conserve  toujours,  dans 
la  sacristie,  une  precieuse  chasuble  du 
XVIe  siecle,  sur  laquelle  sont  brodees 
les  deux  armoiries  suivantes  :  \°d'a\ur,a 
trois  hures  desanglier  d'or  affrontees  deux 
et  un,  et  20  d'or  a  I'aigle  de  gueules,  enle- 
vant  dans  ses  serres  un  agneau  d' argent  (3). 

Avant  la  Revolution,  trois  fiefs  exis-  3qi>         CHAPELLE  DE  neronde 

taient  a  Neronde  :  D'apresun  dessin  de  M.  S.  de  Serres. 

i°  La  Ferriere,  situee  dans  l'enceinte  meme  de  la  ville  et  pres  de  l'eglise,  ancienne  possession 

(1)  Congresarcheologiquede  France,  27s session,  p.  5o.  —  Congres  scientifiquettnn  a  Autun,  42s  session,  t.  II,  p.  5o6. 

(2)  De  Caumont.  Abecedaire  d' architecture.  Architecture  religieuse,  p.  i  56. 

(3)Voyez  a  ce  sujet  V Armorial  du  Fore$,  par  P.  Gras,  p.  294.  —  Le  premier  de  ces  deux  blasons  ressemble  aux 
armes  de  la  famille  de  Rechaigne,  possessionnee  aux  environs  de  Neronde,  et  notamment  a  Cordelles,  au  XIVe  siecle. 
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Le  branche  de  la  famille  de  Talaru,  dont  les  armes  sont  sculptees  sur  la  facade  :  parti  dor  et 
"%  U  S— n ttutard,  dont  on  p.ace  le  bercku  au  hameau  de  La  Sa.le  (vulgai- 
reme3"tLaLNS!S)possedee;au  XIII-  siecle,  par  les  seigneurs  de  La  Garde,  et  qui  a  donne  son  nom 
4  ^^W,  -  Ce«e  ehapelle  est  situee  sur  une  eminence,  a  5oo  ^;u^de 

nrPsr:^ne  f;:"PeW  «.  ae  „„»*  au  ■*** « p^  — 

au  second  siecle  de  notre  ere.  ET  •   MEMO 

RIAE  •  AET 

TITIVS  •  ME 

SSALA  •  VI 

VO  •  SIBI  •   PO 

NEN  •   CVRA 

«  ,ta  Dieux  manes  eta  la  memoire  eternelle.  Titius  Messala  Jest  fait  elever  ce  tombeau  de 

"  TSL'est  peinte  sur  le  mur  du  choeur,  a  gauche  de  Fautel,  en  caracteres  gothiques  du 
XIV*  siecle,  et  precise  la  date  de  la  construction  de  cette  partie  du  monument : 

mo  :  d5i  i  m° :  ggg°  n»  i  dig  ■ 

H^aTOIJ^  i  BTG  ':  flQH^IG-BUIT  i 

GGDGBi^HTa  ;  p$iflao  ;  i :.  Aoa  ; 

GljO^O  i  m§0  :  lOlJG  i  GXI^^  :- 
GOfiQITG  !  BO^GI!  :.  ITtItU^^l^^linO[fi) 

Enfin  la  troisieme,  gravee  sur  une  dalle  du  chceur,  avec  les  armes  du  defunt :  d^ura  la  croix 
d'argent  cantonnee  de  quatre  etoiles  d'or,  est  l'epitaphe  de  Guichard  Coton,  seigneur  de  Chenevoux, 
et  pere  du  celebre  confesseur  de  Henri  IV  : 

CY   GIST   MESSIRE   GVICHARD 

COTON    SEIGNEUR   DE 

CHENEVOUX   DECEDE 

LE   II   DE   NOVEMBRE   i5go 

DIEV   LVI   DONNE  LE   REPOS 

ETERNEL 

BALBIGN Y  (Balbiniacus,  Balbigniacum,  Barbigiiy).  —  Balbigny  possedait  encore,  au  commen-. 
cement  de  ce  siecle,  sur  son  territoire,  pres  du  hameau  de  La  Chal,  un  fort  beau  dolmen,  forme  de 
neuf  pierres  de  2  metres  de  hauteur  qui  en  supportaient  deux  autres  ayant  4  metres  de  longueur. 
Ce  monument  megalithique,  que  les  habitants  appelaient  les  Grandes  Pierres  et  dont  nos  anciens 
historiens  ont  fait  le  tombeau  de  Balbinus,  general  romain,  qui  aurait  donne  son  nom  a  ce  village, 

(1)  Inscription  antique  de  Neronde  (Loire).  Un  Messala  en  Gaule  (Extrait  des  Memoiresdu  Congres  archeologique  de 

Montbrison,  i885). 

(2)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  I«  p.  i53.  -  «  L'an  de  Notre-Seigneur  i3o9,  le  jour  del'Assomptiondelabienheureuse 
«  Vierge  Marie,  les  offices  divinsfurentcelebres,  pour  la  premiere  fois,  dans  ce  choeur,  vivant  alors  Jean,tres  illustre  comte 
«  de  Forez." 
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mesurait,  dans  son  ensemble,  4  metres  de  longueur  sur  2  metres  de  largeur.  II  fut  detruit  malheu- 
reusement,  en  181 1 ,  par  M.  de  La  Noirie,  qui  employa  ces  pierres  a  la  construction  d'une  digue  sur 
les  bords  de  la  Loire  (1). 

On  a  signale  aussi  des  traces  d'une  station  de  l'epoque  prehistorique,  au-dessus  de  Balbigny, 
pres  du  hameau  de  Chessieux  (2).  Enfin,  on  a  retrouve  encore  sur  son  territoire  des  urnes  antiques, 
des  tuiles  a  rebords,  et  les  restes  d'une  voie  romaine,  dont  il  subsiste  notamment  une  pierre 
milliaire  anepigraphe,  placee  a  Tangle  d'une  rue,  pres  de  l'eglise  (3). 

La  Tour-Charette,  fief  situe  a  deux  kilometres  a  l'est  de  Balbigny,  doit  son  nom  a  une  vieille 
tour  carree,  englobee  aujourd'hui  dans  des  constructions  modernes,  et  a  une  ancienne  maladrerie, 
existant  au  XIVe  siecle,  sinon  sur  son  emplacement,  du  moins  dans  ses  dependances  et  dans  son 
voisinage,  et  dont  le  nom  primitif  :  Charitd,  s'est  transforme  en  celui  de  Charette  (4).  Mais,  au 
XIIIe  siecle  c'etait  deja  un  fief  possede  par  la  famille  de  Vassalieu,  et  qui  passa  plus  tard  aux 
Charpinel  et  aux  Raybe.  Jacques  Punctis  en  etait  seigneur  en  i65o,  et  ses  descendants  le  possedaient 
encore  a  la  fin  du  siecle  dernier. 

BUSSIERES  (Busseri,  BuxericeJ.  —  Le  nom  de  ce  village  nous  revele  une  localite  couverte 
primitivement  de  buis. 

Le  monument  le  plus  ancien  dela  commune  de  Bussieres  est  la  chapelle  de  l'ancien  prieure  de 
Saint- Albin.  Ce  monastere,  situe  sur  une  montagne  de  721  metres  d'altitude,  a  Test  du  village, 
relevait  du  prieure  des  chanoines  reguliers  de  Saint-Irenee  de  Lyon.  A  la  Revolution,  une  partie 
des  batiments  fut  demolie;  les  autres  sont  devenus  des  habitations  de  cultivateurs.  La  chapelle, 
transformee  aujourd'hui  en  entrepdt  de  bois,  n'est  point  indigne  d'attention,  encore  bien  qu'il  n'en 
subsiste  plus  que  le  chceur  et  l'abside.  C'est  un  edifice  du  XIP  siecle,  dans  lequel  on  penetre  par 
une  porte  ogivale,  ouverte  sur  le  cote  droit  du  monument.  L'abside,  voutee  en  cul-de-four,  est 
eclairee  par  trois  fenetres  a  plein  cintre,  reliees  par  des  arcatures  que  supportent  neuf  colonnettes 
a  chapiteaux  feuillages.  Ce  monument,  eleve  au  moment  ou  florissait  l'architecture  clunisienne,  est 
fort  bien  bati,  et  se  trouve  dans  un  bon  etat  de  conservation.  Les  contreforts,  la  voute  et  les 
fenStres  sont  en  belles  pierres  taillees,  et  Ton  remarque  encore,  sur  les  murs  de  l'abside,  des  traces 
de  peintures  qui  nous  apprennent  que  ce  modeste  edifice  etait  richement  decore  au  temps  de  sa 
splendeur  (5). 

La  seigneurie  de  Bussieres  appartenait,  au  XI Ve  siecle,  a  la  famille  de  Saint-Bonnet;  au  siecle 
suivant  elle  passa  aux  Saconnin  de  Pravieux  et,  au  XVIIe  siecle,  aux  seigneurs  de  Chenevoux. 

Chenevoux,  ancien  chateau,  qui  tire  son  nom  de  la  culture  du  chanvre  a  laquelle  le  sol  de  la 
vallee,  ou  il  est  situe,  est  eminemment  propre,  appartint  d'abord  a  une  ancienne  famille  qui  prit  le 
nom  de  son  fief,  et  qui  fournit,  au  XIVe  siecle,  un  juge  a  la  province  du  Forez,  Jean  de  Chenevoux. 
Vers  la  fin  du  XVIe  siecle,  cette  terre  passa  aux  Coton,  qui  firent  reconstruire  le  chateau  sous  le 
regne  de  Henri  IV,  tel  que  nous  le  voyons  dans  les  dessins  que  nous  en  a  laisses  le  P.  Martellange. 
Chenevoux  fut  incendie,  a  deux  reprises,  en  181 1  et  en  1826.  Son  possesseur  actuel,  M.  Maurice 
Desvernay,  vient  de  le  faire  reconstruire  dans  le  style  du  regne  de  Louis  XV. 

Pres  de  Chenevoux,  sur  le  bord  de  l'ancien  chemin  conduisant  de  Neronde  a  ce  chateau,  on 
remarque  la  Croix-Sollier,  curieuse  a  cause  de  sa  double  inscription,  en  caracteres  differents,  dont 
l'une,  en  lettres  gothiques  en  relief  de  la  fin  du  XVe  siecle,  nous  apprend  que  cette  croix  fut  erigee 
par  Francois  de  Saconnin  et  un  membre  de  la  famille  Flachat,  seigneur  de  Varennes,  tandis  que  la 
seconde,  gravee  en  creux,  plus  d'un  siecle  apres,  sur  les  deux  autres  faces  du  socle,  ajoute  que  ce 

(1)  Antoine  Granjon.  Statistique  du  Fore\  (manuscrit  inedit  de  la  bibliotheque  de  la  Diana).  —  Delandine.  Memoires 
bibliographiques  et  litteraires,  p.  283.  —  Notice  inedite  sur  Neronde.  —  Aug.  Bernard.  Description  du  pays  des 
Segusiapes,  p.  3. 

(2)  Noelas.  Etudes  sur  les  ages prehistoriques  dans  le  Roannais,  p.  29. 

(3)  Congres  scientifique  de  France.  290  session,  tenue  a  Saint-Etienne,  t.II,p.  il.— Bulletin  de  la  Diana,t.l°T,p.'3i'j. 

(4)  Chaverondier.  Inventaire  des  titres  du  Comte  de  Fore%,  n°  1396.  —  Huillard-Breholles.  Inventaire  des  titres 
de  la  maison  ducale  de  Bourbon.  ii65. 

(5)  Voyez  sur  l'histoire  du  prieure  de  Saint-Albin,  la  notice  que  nous  avons  publiee  dans  la  Revue  Fore'penne,  t.  IV, 

p.  241. 
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monument,  brise  par  les  protestants,  yers  :1  Wc  1 56o,  fat  retabli  par  Jacques  Colon,  seigneur  de 

Chenevoux  et  de  Bussieres. 

Au  hameau  des  iWF«t«r«,  existe  une  chapelle  dediee  a  saint  Roch.  Ce  monument  de 
forme  rectangulaire,  et  sans  ornements  artistiques,  fut  eleve  en  i633,  en  execution  dun  vceu  fait 
au  moment  de  la  terrible  peste  de  1628.  C'est  dans  ce  meme  hameau,  qu  est  ne  au  mois  de 
septembre  i793,le  sculpteur  Denis  Foyatier,l'auteur  du  Spartaeus,  de  Cincinnati  de  Jeanne d  Arc, 
de  la  statue  du  colonel  Combe,  aFeurs,  et  de  plusieurs  autres  ceuvres  de  sculpture  estimees.  Sa 
premiere  statue,  representant  saint  Christophe  et  portant  sur  le  socle  la  date  de  1811,  etait  encore 
conservee,  il  y  a  une  dizaine  d'annees,  au  presbytere  de  Neronde. 

L'ancienne  eglise  de  Bussieres,  qui  appartenait  a  la  periode  ogivale,  et  ou  l'on  remarquait  une 
curieuse  statue  accroupie,  supportant  le  benitier,  et  a  laquelle  les  habitants  avaient  donne  le  nom 
vulgaire  de  saint  Crupet,  a  ete  reconstruite,  depuis  trente  ans,  et  remplacee  par  un  edifice  plus 

vaste  et'du  m£me  style. 

PINEY  [Pinetus).  —  Piney  est  connu  surtout  par  la  digue  qui  porte  son  nom.  Get  ouvrage, 
etabli  dans  un  endroit  ou  le  lit  de  la  Loire  est  resserre  entre  deux  rives  fort  escarpees,  est  forme, 
sur  la  rive  droite,  d'un  barrage  d'une  longueur  de  60  metres  et  d'une  epaisseur  de  10  metres, 
opposant  au  courant  la  convexite  de  son  puissant  massif  curviligne.  Sur  la  rive  gauche,  la  digue  ne 

consisteque  dans  une  simple  culee. 
Le  passage,  ainsi  laisse  au  cours 
du  fleuve,  est  de  i5  metres  seule- 
ment. 

La  construction  de  la  digue  de 
Piney  fut  ordonnee  sous  le  regne 

arr£t  du  Con- 
pour  remplacer 
par  un  ouvrage  d'art,  les  obstacles 
naturels  que  presentaient  les  ro- 
chers  detruits  enl'annee  1700,  pour 
faciliter  la  navigation  (1).  Les  obser- 
vations faites  a  l'occasion  de  l'inon- 
dation  de  1846  et  surtout  de  celle 
de  1 856,  ont  demontre  l'utilite  de 
cet  ouvrage,  qui  a  ete  sagement 
etabli ,  pour  moderer  les  crues 
du   fleuve  et  proteger  la  ville  de  Roanne   contre  les  inondations. 

La  digue  de  Piney  a  ete  elevee  sur  les  restes  d'un  pont,  dont  la  construction  a  ete  attribuee  aux 
Romains,  et  dont  l'existence  est  constatee,  soit  dans  le  testament  d'Etienne  de  Geneytey,  damoiseau 
de  la  paroisse  de  Grezolles,  qui  fit,  en  i328,  un  legs  de  deux  sous  viennois,  a  1'ceuvre  du  pont  de 
Piney  (2),  soit  dans  un  acte  de  reconnaissance  d'un  droit  de  cens,  faite  en  i333,  par  un  nomme 
Hugues  Marechal  (3).  Mais  ce  pont  s'ecroula  dans  le  cours  du  meme  siecle  (4),  et  du  temps  de 
Papire  Masson,  qui  ecrivait  sous  le  regne  de  Henri  IV,  il  n'en  subsistait  plus  que  cinq  piles,  d'une 
grande  solidite,  au  temoignage  de  cet  auteur  (5).  Trois  piles  de  ce  pont  apparaissent  encore  tres 
visiblement  sur  la  face  septentrionale  de  la  digue,  dans  laquelle  elles  ont  ete  encastrees.  En  1869 
on  s'est  servi  des  culees  de  la  digue,  pour  construire  un  nouveau  pont  enbois,  servant  au  passage 
d'une  route  vicinale  qui  met  en. communication  Piney  et  Saint-Jodard  avec  Saint-Germain-Laval  et 
les  localites  voisines. 

(1)  Guillien.  Recheixhes  historiquessur  Roanne  et  le  Roannais,  p.  1 77  —  Notice  historique,  archeologique  et  geologique 
sur  la  ville  et  Parrondissement  de  Roanne,  p.  67 

(2)  Archives  du  departement  du  Rhone.  {Fragment  d'un  registre  des  insinuations  de  testaments.) 

(3)  Noms  feodaux.  V°  Marechal. 

(4)  Almanack  de  Lyon  de  1760.  V°  Piney. 

(5)  Papire  Masson.  Descriptio  fluminum  Gallia?,  pp.  i5,  18  et  22. 
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Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 
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OCO.     CHATEAU     DE     MONTCELLIER 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 


L'eglise  de  Piney,  a  trois  nefs,  a  ete  reconstruite  de  nos  jours  dans  un  style  assez  melange, 
mais  ou  predominent  pourtant  les  caracteres  de  larchitecture  du  XVe  siecle.  Elle  parait  avoir  ete 
comprise  autrefois  dans  l'enceinte  d'un  vieux  chateau,  dont  il  ne  subsiste  plus  que  quelques  mines. 
On  remarque  sur  la  place  publique  une  croix,  dont  la  base  est  moderne,  mais  dont  le  fut  et  les 
croisillons,  sont  du  XVIe  siecle.  Ces  croisillons,  ornes de  feuilles  frisees  aleurs extremites,  sont accom- 
pagnes  de  curieuses  statuettes, 
malheureusement  bien  mutilees. 

SAINTE-AGATHE  EN 
DONZY  (Sancta-Agatha).  —  Ce 
village  est  ainsi  nomme,  parce  qu'il 
etait  compris  autrefois  dans  la  cir- 
conscription  de  l'ancienne  chatel- 
lenie  de  Donzy.  Pendant  la  Revo- 
lution, il  fut  un  lieu  de  refuge  pour 
les  pretres  et  les  nobles  proscrits. 
C'est  la  notamment,  que  le  general 
de  Precy  trouva  un  asile,  apres  le 
siege  de  Lyon,  jusqu'au  jour  ou  il 
put  se  refugier  en  Suisse. 

Son  eglise,  fort  petite,  a  voutes 
d'aretes,  est  de  construction  mo- 
derne et  sans  caractere  architectural.  Sur  la  place,existe  une  croix  sans  ornements ,  portant  la  date  de  1601. 

SAINTE-COLOMBE  (Sancta-Columba).  —  Par  un  traite  du  mois  de  mars  1229,  Guy  V, 
comte  de  Forez,  ceda  a  Humbert,  sire  de  Beaujeu,  tout  ce  qu'il  avait  a  Sainte-Colombe,  a  la 
condition  que  ce  dernier  n'eleverait  dans  ce  lieu  aucune  forteresse  ni  en  bois,  ni  en  pierre  (1). 

Mais  si  le  sire  de  Beaujeu  executa  ce  traite,  la  famille  de  Sainte-Colombe  n'en  fut  pas  moins, 
des  cette  epoque,  en  possession  de  la  seigneurie  et  du  chateau  de  cette  localite.  Ce  chateau,  situe 
au-dessous  du  village,  est  une  construction  du  XVI0  siecle,  batie  sur  le  plan  d'une  equerre  et  flan- 
quee  de  deux  tours  cylindriques  et 
d'une  tour  carree,  sur  laquelle  sont 
sculptees  les  armes  de  la  famille 
de  Sainte-Colombe,  qui  l'a'possedee 
jusqu'a  nos  jours  :  ecartele  d' ar gent 
et  d'a\ur.  La  terre  et  le  chateau  de 
Sainte-Colombe  ont  ete  vendus, 
depuis  vingt-cinq  ans,  a  M.  Guillard, 
ancien  agent  de  change  a  Lyon. 

L'ancienne  eglise  de  Sainte- 
Colombe,  construction  sans  carac- 
tere architectural ,  a  ete  remplacee 
depuis  trente-deux  ans,  par  un 
nouveau  monument  de  style  ogival 
du  XVe  siecle.  La  chapelle  de  Saint- 
Julien,  situee  dans  l'ancien  cimetiere 
et  dans  laquelle  les  seigneurs  de 
Sainte-Colombe  avaient  leur  sepul- 
ture, n'est  plus  livree  au  culte  depuis  quelques  annees.  C'est  un  monument  du  XVII e  siecle, 
voute  a  plein  cintre  et  surmonte  d'un  clocher  a  fleche  aigiie. 

Montcellier.  —  On  remarque  encore  sur  le  territoire  de  Sainte-Colombe  le  vieux  chateau  ruine 
de  Montcellier,  situe  entre  ce  village  et  celui  de  Sainte-Agathe,  dans  une  localite  sauvage,  eloignee 

(1)  Chaverondier.  Invenlaire  des  titres  du  comte  de  Fore^  p.  487. 
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des  voies  de  communication  et  couverte  de  bois.  Cette  forteresse,  mentionnee  dans  deux  titres  de 
1262  et  i275  (1),  fut  batie  par  les  comtes  de  Forez,  sur  les  limites  de  leur  province,  comme un  avant- 
poste  contre  les  attaques  des  sires  de  Beaujeu.  Des  comtes  de  Forez,  ce  chateau  passa  aux  moines 
de  Saint-Albin,  auxquels  il  servait  de  lieu  de  refuge  et  qui  le  possederent  jusqu  a  la  Revolution. 
Montcellier  etait  flanque  de  trois  tours,  l'une  carree  et  les  deux  autres  cylindriques.  Une  seule 

"~1  de  ces  dernieres  subsiste  encore,  mais 
detruite  a  moitie  de  la  base  au  sommet. 
L'entree  principale  etait  menagee  dans 
la  tour  carree,  a  une  hauteur  de  quatre 
metres  au-dessus  du  sol,  de  sorte  qu'on 
ne  pouvait  y  penetrer  autrefois  qu'au 
moyen  d'une  echelle,  disposition  que 
Ton  retrouve  aussi  au  chateau  du  Ver- 
dier,  pres  de  Cordelles.  Aujourd'hui,  ce 
n'est  plus  qu'une  mine,  mais  d'un  aspect 
fort  imposant.  D'apres  une  vieille  le- 
gende,  ces  mines  renfermeraient  des 
tresors  immenses  laisses  par  les  moines 
de  Saint-Albin.  Penetres  de  cette 
loiL^^^FfnS!Sa  croyance,  trente  ou  quarante  habitants 

des  environs  essayerent,  en  i83o,  de  fouiller  ces  decombres.  Leurs  recherches  durerent  pres  d'un 
mois;  mais,  comme  on  le  pense  bien,  elles  n'eurent  aucun  resultat  ^2). 

SAINT- CYR-DE-VALORGES  (Sanctus  Cyricus  de  Valorges).  —  Une  haute  tour  carree,  qui 
domine  les  maisons  de  ce  village,  est  le  seul  reste  de  l'ancien  chateau  des  Thome  de  Saint-Cyr,  qui 
en  etaient  seigneurs  en  1789. 

A  l'ouest  du  bourg  apparaitau  loin,  sur  une  montagne  escarpee,  un  autre  debris  imposant  de 
l'age  feodal ;  c'est  le  vieux  donjon  de  Ressis.  Possede,  a  l'origine,  par  une  famille  chevaleresque. 
qui  lui  avait  emprunte  son  nom,  le  chateau  de  Ressis  passa  aux  Sallemard,  au  commencement  du  XIVe 

siecle,  par  suite  du  mariage  de  la 
fille  de  Hugues  de  Ressis  avec 
Hugues  de  Sallemard,  qui  testa  en 
1344  et  dont  les  descendants  ont 
possede  Ressis  jusqu'en  l'annee 
1 78 1,  epoque  a  laquelle  ce  chateau 
et  la  seigneurie  furent   vendus  a 

Wk  Francois-Benoit  de  Sainte-Colombe, 
111 

marquis    de    L'Aubepin,    pour    la 

somme  de  26,000  livres  seulement(3). 
Ce  chateau  se  composait  de 
deux  parties  bien  distinctes  :  le 
chateau  proprement  dit,  demeure 
du  seigneur,  et  la  basse-cour,  ou 
existe  toujours  un  puits  tres  pro- 
fond.  II  ne  reste  de  cette  forteresse 
qu'une  partie  du  mur  d'enceinte, 

le  donjon,  de  forme  cylindrique,  qui  servait  autrefois  de  prison,  et  deux  tours  fort  ruinees  de 

l'enceinte,  l'une  carree  et  l'autre  ronde,  comme  le  donjon. 

Ce  chateau  paratt  avoir  eu  une  certaine  importance  strategique,  a  l'epoque  des  guerres  civiles 

(1)  Huillard-Br^holiesi  Inventaire  des  titres  de  la  mdison  ducale  de  Bourbon.  NoS  389  et  589. 

(2)  Voyez  sur  Montcellier  la  notice  que  nous  avons  publiee  dans  la  Revue  Foretfenne,  t.  IV,  p.  241. 

(3)  Manures  de  I'lsle-Barbe,  t.  II,  p.  538.  —  De  Varax.  Genealogie  de  la  maison  de  Sainte-Colombe,  p,  33 1. 
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de  la  fin  du  XVIe  siecle,  et,  pendant  plusieurs  annees,  son  possesses,  Geoffroy  de  Sallemard, 

dut,  sur  les  injonctions  de  Mandelot  et  d'Ornano,  gouverneurs  de  la  province  du  Lyonnais, 

7  ^c?!!^  ,™    £armson    permanente,    composee    du     contingent    des   villages  voisins  (i). 
SAINT -JODARD  {Sanctus  Gildasius,  Sanctus    @ 

JoudaldusJ.  —  Ce  village  doit  sa  prosperity  surtout 

a  son  petit  seminaire  diocesain,  fonde  au  commence- 
ment de  ce  siecle  par  M.  l'abbe  Devis,  avec  le  concours 

de   M.   l'abbe  Gardette,    qui   lui  succeda,  comme 

superieur.  Detruits,  en  1827,   par  un  incendie,  les 

batiments  de  ce  seminaire  furent  reconstruits  sur  un 

plan  meilleur.  L'eglise  du  village,  de  construction 

recente,  a  trois  nefs ,  sans  transept ,  appartient  au 

style  ogival  du  XVe  siecle  ;  on  y  remarque  les  torn- 
beaux  des  deux  fondateurs  du  seminaire ;  un  clocher, 

termine  en  terrasse,  complete  ce  monument. 

Vers   i83o,  deux  professeurs  de   cette   maison 

decouvrirent  sur   le  territoire  de   cette   commune, 

entre  le  village  et  la  Loire,  d'anciennes  et  fort  curieuses 

sepultures,  affectant  la  forme  de  tumulus  allonges. 

Les  fouilles  incompletes  qui y  furent  effectuees,  mirent 

au  jour  des  ossements  et  des  fers  de  lances  et  de 

flechesfort  oxydes.  Malheureusement  le  mauvais  vou- 

loir  du  proprietaire  du  terrain  ne  permit  pas  de  tirer  de 

cette  decouverte  tout  le  fruit  qu'on  pouvait  en  esperer(2). 
Au-dessous  de  Saint-Jodard,  la  Loire  coule  entre 

deux   rives   bordees   de   rochers    fort    escarpes,  et 

Ton  y  voyait,  il  y  a  quelques  annees   encore,   de  vieux  moulins  d'un  aspect  fort  pittoresque. 
SAINT-MARCEL-DE-FELINES  (Sanctus  Marcellus  de  Cis).  —  D'apres  les  etymologistes,  le 
nom  de  ce  village  (Figlince),  viendrait  d'une  ancienne  fabrique  de  poterie,  etablie  au  hameau  de 
Felines,  au  temps  de  la  domination  romaine  (3). 

Chatelard  de  Saint-Marcel.  —  Independamment  d'une  station  des  temps  prehistoriques,  observee 
au  Puy-Bayard.,  ou  il  a  ete  retrouve  des  pointes  de  fieches  et  divers 
autres  objets  en  silex  (4),  Saint-Marcel  possede  sur  son  territoire,  pres 
des  bords  de  la  Loire  et  non  loin  du  hameau  de  Chassenay,  les  restes 
d'un  important  oppidum  du  temps  de  l'independance  gauloise , 
portant  le  nom  de  Chatelard. 

Deja  V Almanack  de  Lyon  de  1760  nous  apprenait  qu'on  voyait 
sur  ce  point  des  ruines  «  ressemblant  aux  remparts  d'une  ville  »  (5). 
M.  Alphonse  Coste,  s'attachant  surtout  aux  debris  d'armes,  trouves 
sur  cet  emplacement,  avait  cru  y  voir  un  ancien  camp  romain  (6).  Mais 
les  fouilles  executees  au  mois  de  septembre  1 876,  par  MM.  Auguste  Cha- 
verondier  et  Vincent  Durand,  ont  demontre  que  ce  Chatelard  etait  bien 
un  ancien  oppidum  gaulois,  comme  l'avait  pense  Auguste  Bernard,  qui, 
visitant  cet  emplacement,  au  mois  de  juillet  i860,  avait  ete  frappede  la  res- 
semblance  qu'il  presentait  avec  celui  de  la  cite  de  Limes,  pres  de  Dieppe. 
En  effet,  ces  fouilles  ont  mis  au  jour,  sur  divers  points,  le  rempart 
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(1)  Archives   du  chateau  de  PAubepin.    —  De  Varax.    Genealogie   de  la  maison   de  Sainte-Colombe,  p.   317. 

(2)  Notice  historique,  archeologique  et  geologique  sur  la  ville  et  V arrondissement  de  Roanne,  p.  70. 

(3)  De  Coston.  Origine,  etymologie  et  signification  des  noms  propres,  p.  210. 

(4)  Noelas.  Etudes  sur  les  ages  prehistoriques  dans  le  Roannais,  p.  26. 

(5)  Almanack  de  Lyon  de  1760.  Voyez  :  Saint-Marcel-de-Felines. 

(6)  Revue  du  Lyonnais ,.  2me  se'rie,  t.  XXIV,  242. 
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de  Poppidum  qui  etait  forme,  comme  celui  d'Avaricum,  decrit  par  Cesar,  d'un  assemblage  regulier 
de  pieces  de  bois  et  de  blocs  de  pierre,  mode  de  construction  qui  caracterise  l'architecture  militaire 
des  Gaulois,  et  qu'on  retrouve  au  mont  Beuvray,  a  Murceint,  et  a  Vertilum.  Dans  Penceinte  de  cette 

ancienne  ville  des  Segusiaves,  ont  ete  decou- 
verts  environ  trente  puits  dissemines  sur  tout 
le  plateau  et  ayantun  diametre  de  60  a  90  centi- 
metres .  De  nombreux  debris  de  poterie  romaine 
et  des  medailles  des  empereurs  Domitien, 
Adrien,  Diocletien  et  Maximien,  retrouves 
aussi  sur  cet  emplacement,  demontrent  que  cet 
oppidum  a  ete  occupe  m^me  apres  la  conquete 
de  la  Gaule  par  les  Romains  (1). 

Le  Chatelard  de  Saint-Marcel,  qui  occupe 
un  plateau  d'une  surface  de  pres  de  25  hec- 
tares, etait  admirablement  situe  pour  servir  de 
lieu  de  refuge.  Borne  au  nord  et  au  midi  par 
de  profonds  ravins,  a  l'ouest  par  la  Loire,  cette 
sorte  de  promontoire  ne  se  rattachait  au  plateau 
voisin  que  par  une  langue  de  terre  de  60  metres  environ  de  largeur.  Mais  sur  ce  point  l'acces  etait 
ferme  par  un  retranchement  en  terre  (agger),  defendu  par  un  fosse,  et  que  devait  couronner,  a  son 
sommet,  une  palissade  de  bois  (vallum).  Aujourd'hui,  ce  monticule,  plante  en  vigne,  ne  s'eleve 
guere  a  plus  de  8  a  9  metres  au-dessus  du  sol  naturel.  Mais,  d'apres  V Almanack  de  Lyon  de  1760(2), 
sa  hauteur  aurait  ete  encore,  a  cette  epoque,  de  18  toises,  c'est-a-dire  de  35  metres,  chiffre 
evidemment  tres  exagere.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  tertre  factice,  au  pied  duquel  passe  le  chemin  de  fer 
de  Saint-Etienne  a  Roanne,  appeile  tellement  l'attention  des  plus  ignorants,  que,  depuis  longtemps, 

la  population  locale  lui  a  donne  le  nom  de  Chatelard,  qui 
doit  s'appliquer  exactement  a  tout  le  plateau. 

Le  chateau  de  Saint-Marcel.  —  Le  chateau  de  Saint- 
Marcel,  situe  dans  le  village,  est  une  construction  du 
XVIe  siecle,  flanquee  aux  quatre  angles  de  tours  cylin- 
driques  et  entouree  de  fosses  qu'on  franchissait  autrefois 
sur  un  pont-levis,  remplace  aujourd'hui  par  un  pont  en 
pierre.  L'interieur  de  la  cour  qu'entoure,  de  trois  cotes,  une 
galerie  couverte,  supportee  par  des  colonnes  rondes,  reliees 
par  des  arceaux  au  cintre  surbaisse,  presente  un  aspect 
assez  gracieux,  ou  Ton  retrouve,  surtout  dans  les  consoles 
sculptees  qui  supportent  la  corniche  du  premier  etage, 
Pinfluence  visible  de  Part  italien.  Le  salon  est  orne  de 
meubles  elegants  et  de  beaux  portraits  des  grandes  dames 
du  regne  de  Louis  XIV  :  Madame  de  La  Valliere,  Madame 
de  Montespan  et  Madame  de  Maintenon.  Dans  un  boudoir 
se  trouve  celui  de  Marie  Leczinska,  femme  duroi  Louis XV. 
Une  belle  boiserie  ancienne  decore  la  salle  a  manger.  Ce 
qui  caracterise  ces  interieurs,  c'est  d'etre  entierement 
peints.  Des  fleurs,  des  paysages,  des  rinceaux,  occupent 
tous  les  panneaux  qui  ne  sont  pas  remplis  par  des  figures, 
et  recouvrent  jusqu'aux  volets  des  fenetres.  Avec  moins  de 
luxe,  mais  non  moins  d'elegance  et  d'originalite,  est  decore  un  appartement  du  premier  etage 
ou  Pon  remarque  une  curieuse  cheminee,  sur  le  manteau  de  laquelle  est  peint  un  hibou  assailli 
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(1)  Voyez  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  207. 

(2)  Almanack  de  Lyon  de  1760.  Voyez  :  Chatelard. 
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par  des  oiseaux.  Une  peinture,  plus  ancienne  peut-etre,  des  Trois  Graces,  decore  les  trumeaux 
d'une  autre  cheminee  dans  la  salle,  fermee  par  une  porte  de  fer,  ou  sont  conservees  les  archives. 

Possede  au  XIIe  siecle,  par  la  famille  chevaleresque  de  Guerric,  le  chateau  de  Saint-Marcel  passa, 
au  XIVe  siecle,  aux  Tholigny  ou  Tolognieu,  seigneurs 
d'Arbigny  et  co-seigneurs  de  Montrotier,  par  suite  du 
mariage  de  Marguerite  de  Guerric,  derniere  heritiere  de 
cette  famille  avec  Guigue  de  Tholigny.  D'apres  Guiche- 
non(i)Jleurfils,  Philippe  deTholigny,  seigneur  de  Saint- 
Marcel,  ayant  ete  massacre  dans  son  chateau,  par  les 
Anglais,  ou  plutot  par  les  Grandes  Compagnies ,  qui 
ravagerent  le  Forez,  au  milieu  du  XIVe  siecle,  sa  soeur, 
Marguerite,  herita  de  Saint-Marcel,  et  epousa  en  i3y5, 
Philippe  d'Harcourt,  seigneur  de  Thorigny  en  Nor- 
mandie,  qui  avait  ete  envoye,  a  la  t£te  des  troupes 
royales,  dans  le  Forez,  pour  chasser  les  dernieres 
bandes  de  routiers.  Toujours  d'apres  le  meme  histo- 
rien,  leurs  enfants  prirent  le  nom  de  Thorigny,  tout 
en  conservant  les  armes  des  Tholigny.  Apres  les  Thorigny,  Saint-Marcel  fut  possede  par  les  de 
Mars  de  Luxembourg,  dont  la  derniere  heritiere,  Jeanne  de  Mars,  l'apporta  dans  la  famille  de 
Talaru,  par  son  mariage  avec  Jean  de  Talaru,  en  i568.  Saint-Marcel  est  demeure  dans  cette  derniere 
famille  jusqu'a  la  mort  du  marquis  de  Talaru,  ancien  pair  de  France,  decede  en  i85o.  II  appartient 
aujourd'hui  a  M.  le  baron  Piston,  fils  du  general  de  ce  nom. 

L'eglise  de  Saint-Marcel  a  ete  reconstruite,  il  y  a  quarante  ans,  dans  le  style  ogival  du  XVe  siecle, 

VIOLAY  {Violesius,  Violetus).  —  Ce  village 
est  situe  au  pied  de  la  montagne  de  Boucivre,  la 
plus  elevee  de  la  chaine  montagneuse  qui  separe  le 
Forez  du  Lyonnais  (1004  metres  d'altitude).  Sur  son 
sommet  a  ete  batie,  depuis  quelques  annees,  une 
belle  tour  ronde,  qu'on  apercoit  de  fort  loin. 
L'eglise  de  Violay,  reconstruite  vers  1840,  dans  ce 
style  sans  caractere,  auquel  appartiennent  toutes 
nos  eglises  rurales  de  la  premiere  moitie  de  ce  siecle, 
est  a  trois  nefs  voutees  a  plein  cintre  et  ne  se 
distingue  que  par  son  plan  assez  vaste. 

Violay  possede  aussi,  a  la  sortie  du  village,  une 
chapelle,  placee  sous  le  double  vocable  de  saint 
Roch  et  de  saint  Amable.  Cette  chapelle,  construite 
en  1689,  est  precedee  d'un  porche,  soutenu  par  des 
colonnes;  le  chceur  seul  est  voute ;  la  nef  est  cou- 
verte  d'un  simple  plafond. 

Trois  fiefs  existaient  autrefois  dans  la  circon- 
scription  de  cette  commune. 

i°  Noailly,  appele  Noailly  en  Doutj,  posses- 
sion des  Talaru  au  XVe  siecle,  et  qui,  apres  avoir 
passe,  au  milieu  du  XVIP  siecle,  aux  Saint-Julien 
du  Dauphine  etait,  au  siecle  dernier,  aux  mains 
des  Perrin  de  Noailly.  Ce  chateau  a  ete  restaur^ 
dans  le  gout  moderne,  par  son  possesseur  actuel, 
M.  Matagrin,  de  Tarare,  auquel  on  doit  aussi  la  construction  de  la  tour  de  Boucivre.  Au  nombre 
des  legendes  du  pays,  figure  celle  qui  attribuait  deux  tetes  a  une  dame  de  Noailly,  a  laquelle  on 

(1)  Manuscrits  de  Guichenon.  t.  XVIII,  n°  1 17.  ,,; 


3l2. 


-     PORTE     DANS     LA     COUR     DU     CHATEAU 
DE      SAINT-MARCEL-DE-FELINES 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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devait  Une  ancienne  cloche,  en  grande  veneration  aupres  des  habitants,  qui  Ini  att.nbua.ent  la  vertu 

de  chasser  la  grele  et  les  tempetes.  ^Mellenie  de  Donzy  et  donna  son 

2"  Villette,  chateau  fort  au  XVI'  siecle,  relevait  aussi  de  la  chatellenie  de  u       y 

noma  une  ancienne  famillechevaleresque,  UaquellesuccederentlesRochefort  et  les  Sa.nte-Colombe, 

qui  le  vendirent  aux  Chappuis,  au  commencement  du  XVIP  siecle.  Maquelleappartenait 

3°PelouKat,  ancien  fief  sans  justice,  et  possession  de  lafam.lle  de  LaCha  ise^ aq  PP 

le  celebre  confesseur  de  Louis  XIV,  et  qu'une  alliance  fit  passer,  a  la  fin  du  XVII  siecle,  a  la  fondle 

de  Charbonnel.  Pelouzat  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  ferme. 


CANTON    DE    PERREUX'" 

Par  EDOUARD  JEANNEZ 

Ce  canton,  compose  de  neuf  communes,  ne  correspond  que  tries  imparfaitement  k  la  circon- 
scription  de  1'ancienne  chatellenie  de  Perreux,  qui  comprenait  dix  paroisses,  appartenant  toutes  au 
Beaujolais,  sauf  une  petite  enclave  relevant  du  Forez.  A  vrai  dire,  les  alienations  de,ust.ces  et  de 
seigneuries,  pratique's  en  masse  des  les  premieres  annees  du  XVII°  siecle  par  le  due  Henry  de 
Bourbon-Montpensier,  au  detriment  des  six  grandes  prev6tes  de  sa  baronn.ede  Beaujolais  avaient 
plus  specialement  atteint  celle  de  Perreux.  De  telle  sorte  qu'au  moment  de  la  Revolution  de  .789, 
son  dimembrement  etait  presque  totalement  consomme.  Elle  ne  comptait  plus  que  deux  paroisses : 

Perreux  et  Pouilly-sous-Charlieu.  , 

PERREUX.  -  La  position  du  bourg,  sur  la  croupe  ravinee  d'une  colline,  au-dessus  de  la  plaine 
roannaise,  l'etagement  de  ses  maisons  a  toitures  aplaties,  la  coloration  chaude  de  ses  terrains 
d'argile  et  de  ses  tuiles  rougeatres  lui  donnent  toute  l'apparence  d'un  village  italien  de  la  Sabine 

ou  des  Abruzzes.  . 

Mais  combien  plus  pittoresque  devait  etre  ce  paysage,  quand,  au  Moyen-Age,un  puissant 
chateau  feodal  couronnait  cette  falaise  de  ses  tours,  de   ses  hauts  combles,  de  ses  remparts 

creneles!  ,, 

Chateau.  -  Ce  chateau  existait  deja  a  la  fin  du  XIs  siecle.  Un  de  nos  comtes  de  Forez  le  cede 
afoi  et  hommage,avec  la  presque  totalite  de  ses  chasements  et  dependances,  a  Humbert  II,  sire  de 
Beaujeu.  Et  il  avait  meme  une  importance  considerable,  car  a  cette  meme  epoque  il  peut  recevoir  et 
loger  dans  ses  murs  les  nombreux  seigneurs,  accompagnes  de  gens  a  pied  et  a  cheval,  qui  viennent 
assister  comme  temoins  a  la  ceremonie  d'infeodation  de  la  forteresse  d'Urfe  par  Arnolphe  Raimbi 

au  sire  Guichard. 

C'etait,  avec  Thizy  et  Lay,  une  des  places  fortes,  boulevard  de  cette  partie  du  Beaujolais,  que 
les  successeurs  de  Guichard  II  engagent  au  due  de  Bourgogne,  pour  avoir  son  appui  contre  leurs 
voisins  de  Forez,  ainsi  qu'en  temoignent  deux  reconnaissances  de  1202  et  12 18  (2). 

C'etait  enfin,  des  le  XIVe  siecle,  une  residence  princiere.  Le  dernier  sire  de  la  branche  ainee 
de  l'illustre  maison  de  Beaujeu  s'y  retire  et  y  meurt  en  l'annee  1400,  et  le  roi  Charles  VII  y  sejourne 
a  deux  reprises,  dans  la  premiere  moitie  du  XVe  siecle. 

Avec  les  guerresde  religion  du  XVP  siecle  s'acheve  l'histoire  de  la  petite  forteresse  beaujolaise; 
elle  est  assiegee  par  les  protestants  en  1570  et  totalement  detruite  quelques  annees  plus  tard  durant 
les  troubles  de  la  Ligue. 

De  tout  ce  passe  du  chateau  de  Perreux  il  ne  reste  aujourd'hui  d'autres  temoins  materiels  que 
l'abside  romane  de  la  chapelle  seigneuriale,  quelques  fragments  des  courtines  et  des  tours  de 
l'enceinte,  la  base  du  donjon  et  la  porte  d'entree  qui  est  a  peu  pres  intacte. 

(1)  Population:  1 1,344  habitants. 

(2)  La  Rocbi  La  Carelle.  Histoire  du  Beaujolais,  I.  pp.  78  et  90. 
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Gette  porte,  ouvrage  en  massive  maconnerie  de  moellons,  sans  aucune  pierre  taillee,  s'ouvre 
par  une  baie  ogivale  que  continue  interieurement  un  long  passage,  couvert  d'une  voute  en  berceau 
bnse,  laquelle  est  posee  a  hauteur  suffisante  pour  loger  la  herse  relevee  et  sa  charpente.  Point  de 
meurtrieres  ni  de  machicoulis  exterieurs,  et  la  defense  n'est  ainsi  confiee  qu'a  la  puissance  des 
vantaux  renforces  par  la  herse,  et  a  l'epaisseur  des  murs. 

Le  donjon,  grosse  tour  cylindrique  a  cheval  sur  un  angle  des  remparts,  se  dressait  au  point 
culminant  du  promontoire  et  dominait  ainsi  toute  la  place  et  ses  abords  a  une  tres  grande  distance. 
II  n'en  subsiste  que  le  rez-de-chaussee,  offrant  un  reduit  reserve  entre  des  murailles  d'une  enorme 
epaisseur,  et  qu'une  voute  non  moins  massive  separait  des  etages  superieurs. 

Ces  differents  ouvrages  defensifs  paraissent  dater  du  XIIIe  siecle;  ils  sont  posterieurs  en  tout 
cas  a  la  petite  eglise  adossee  aux  remparts  et  dont  le  chevet,reste  seul  debout,  sert  de  chapelle  aux 
religieuses  preposees  a  l'ecole  communale.  Cette  abside,  offrant  une  ordonnance  elegante  de  trois 
baies  plein  cintre  a  claveaux  finement  appareilles  et  cernes  d'une  archivolte  saillante  a  billettes,  qui 
se  prolonge  en  bandeau  horizontal,  appartient  a  l'Ecole  Clunisienne  de  la  fin  du  XIIe  siecle.  La  toiture 
en  a  ete  surelevee,  tres  probablement  pour  fournirun 
refuge  au  temps  de  l'invasion  anglaise. 

Eglise  paroissiale.  —  L'eglise  paroissiale  est 
un  edifice  moderne,  d'une  valeur  plus  que  medio- 
cre; elle  se  compose  d'une  grande  salle  rectangulaire, 
accolee  a  une  construction  du  commencement  du 
XVIe  siecle,  qui  est  une  sorte  de  nef  laterale  formee 
de  deux  travees  se  terminant  par  une  absidiole  en 
hemicycle,  et  dont  les  voutes  sont  compliquees  des 
liernes  et  des  tiercerons  si  fort  a  la  mode  a  cette 
epoque.  C'est  du  mauvais  gothique,  ou  se  montrent 
deja  plusieurs  profils  de  la  Renaissance  et  qu'une 
decoration  peinte  a  la  colle  surcharge  d'une  facon  veri- 
tablement  deplorable. 

Aussi  distingue-t-on  mal  sur  une  des  parois,  au- 
dessus  d'une  boiserie  de  l'epoque,  a  panneaux  sculptes, 
une  ancienne  peinture  murale  sur  stuc,  malheureu- 
sement  compromise  par  des  retouches  nombreuses 
et  recentes.  Elle  represente  un  personnage  agenouille 
sur  un  tapis  de  couleur  rouge,  au-devant  d'un  prie- 
Dieu  a  parchemins.    Sur  une    robe    blanchatre,   a 

,  ,  .  3 1 3 .     —     PORTE    DE     PERREUX 

mancheS   SerreeS   aUX  pOlgnetS,   mais  largeS   preS   deS  Dessin  de  Beauverie,  d'aprts  une  photographie  de  F.  ThiolUer. 

epaules  et  sans  mahoitres,  il  porte  un  manteau  noir  sans  camail,  perce  de  deux  ouvertures  laterales 
pour  laisser  passer  les  bras.  II  a  la  tete  nue,  les  cheveux  longs  par  derriere  et  coupes  carrement 
sur  le  front.  C'est  la  coiffure  d'un  homme  de  guerre  et  le  vetement  d'un  homme  d'eglise. 

Derriere  lui,  une  dame,  egalement  agenouillee,  est  velue  d'une  robe  de  couleur  claire,  avec 
retroussis  fonces,  manches  larges  non  fendues  et  corsage  echancre  en  carre  sur  le  haut  de  la 
poitrine.  Pas  de  joyaux,  point  d'orfrois,  ni  de  fourrures. 

Ces  deux  costumes  appartiennent  au  XVIe  plus  qu'au  XVe  siecle ;  mais  leur  simplicite,  leur 
type  etrange  semblent  difficilement  s'accorder  avec  la  tradition,  chronologiquement  admissible 
toutefois,  qui  voit  dans  ces  peintures  les  portraits  de  la  dame  de  Beaujeu,  fille  de  Louis  XI,  et  de 
son  mari,  Pierre  II  de  Bourbon,  comte  de  Forez  et  sire  de  Beaujolais,  mort  en  i5o3. 

Constructions  civiles.  —  L'interieur  de  l'enceinte  fortifiee,  qui  forme  un  polygone  irre- 
gulier,  se  couvrit  d'un  grand  nombre  dliabitations,  apres  le  demantelement  de  la  place,  au 
XVIe  siecle.  L'une  d'elles,  riche  logis  a  deux  etages  en  encorbellement,  est  flanquee  a  l'un  de  ses 
angles  d'une  svelte  poivriere  en  briques  de  deux  couleurs,  avec  bandeaux  de  pierre  taillee,  et 
reposant  sur  un  cul-de-lampe  extremement  elegant.  A  l'interieur  de  l'habitation,  une  cheminee  en 
pierre  est  ornee  de  cartouches  dechiquetes  a  la  mode  allemande  du  XVIe  siecle. 
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La  porte  d'une  autre  demeure  presente  sur  son  linteau,  en  belles  capitate romaines 
finement  gravees,  1'inscription  IN  DOMINO  CONFIDO,  avec  la  date  de  i576.  Au-dessus,  un 
tympan  en  demi-cerde  est  charge  d'un  ecusson  de  fantaisie,  ayant  quelque  analogic  avec  le  Mason 

des  Morettin  ;  il  est  suspendu  par  un  ruban  aux 
dents  d'une  tete  humaine  formant  clef  de  Far- 

chivolte. 

Enfin,  dans  le  voisinage,  sur  la  hotte  d'une 
cheminee  en  pierre,une  fresque  represente  Mucius 
Scoevola,  qui  expose  sa  main  sur  le  brasier. 

D'autres  details  decoratifs  interessants,  qu'on 
rencontre  encore  dans  l'ancien  Perreux,  appar- 
tiennent  a  la  fin  de  la  Renaissance,  comme  ceux 
qui  viennent  d'etre  signales. 

Vhopital,  fonde  en  1669  par  C.  Dubois,  est 
une  vaste  construction,  sans  aucune  pretention 
monumentale. 

II  ne  reste  rien  d'un  antique  prieure  bene- 
dictin,  de  la  collation  du  sacristain  de  Cluny,  qui 
etait  situe  a  faible  distance  du  bourg,  au  lieu  de 
Villeneuve,  ou  passait  au  Moyen-Age  une  route 
importante,  tendant  de  Saint-Haon-le-Chatel  a 
Thizy  par  L'Orme-Sec,  le  port  d'Aiguilly,  Bas- 
d'Asne  et  Montagny  (1). 

Des  constructions  modernes  ont  remplace  le 
chateau  du  fief  de  Cherve  et  la  maison  forte  6!  Or- 
geval  et  Cerbue,  qui  apres  avoir  appartenu  depuis 
le  XVe  siecle  aux  Rux,  de  Bost,  du  Montet  et 
Sauvat,  etait  arrivee,  en  1719,  aux  Papon  de 
Crozet,  famille  de  notre  celebre  jurisconsulte  Forezien. 

Le  territoire  de  Perreux  (2)  possede  un  ancien  camp  ou  Chatelard,  «  situe  au-dessus  du  bourg, 
«  au  sommet  de  la  longue  dune  de  terre  glaise  qui  domine  et  resserre  la  rive  droite  de  la  Loire.  » 
On  aurait  trouve  dans  son  voisinage  de  nombreux  debris  de  tuiles  a  rebords  et  de  poteries  romaines. 

COMBRE.  —  L'eglise,  sous  le  vocable  de  saint  Etienne,  est  moderne. 
Elle  a  ete  batie  en  style  ogival,  sur  les  plans  de  M.  Riviere,  entrepreneur 
a  Montagny.  Elle  n'offre  pas  d'interet  architectural.  Pres  du  village  qui 
domine  le  vallon  de  la  Trambouze,  un  des  affluents  de  la  riviere  de 
Rhins,  subsistent  quelques  debris  meconnaissables  de  l'importante 
maison  forte  des  Farges,  fief  dont  les  Thelis  donnaient  l'aveu  au  commen- 
cement du  XIIIe  siecle  et  qui  passa  depuis  aux  d'Arcy  et  aux  Bissuel 
de  Saint-Victor. 

COMMELLE-VERNAY.  —  Separees  au  spirituel  et  possedant 
chacune  leur  eglise,  ces  deux  paroisses  ont  ete,  en  1840,  reunies  en 
un  seul  centre  administratif.  Elle  etaient  traversees  par  la  ligne  separative 
des  provinces  de  Forez  et  Beaujolais,  dont  le  trace  arrete,  dans  la 
transaction  de  1 123  entre  le  sire  de  Beaujeu  et  Guy  IV,  comte  de  Forez, 
suivait  l'antique  voie  de  Sayette,  depuis  le  port  de  Roanne  jusqu'a 
3i5.  --  perreux.  Croizet,  par  Varennes,Commelle  et  Cucurieu.  AulieudeMarvalin,apeu 

PORTE  D'UNE  VIEILLE  MAISON  ,  11  jit  11111  ^jn 

Dessin  de Meiey,  d'apres f.  ThioiHer.     de  distance  avant  le  bourg  de  Vernay,  sur  le  bord  de  la  route  de  Roanne, 
des  minages  faits  depuis  deux  ans  ont  rendu  un  amas  de  tuiles  a  rebords  et  beaucoup  de  poteries. 

(1)  V.  Durand.  Recherches  sur  la  station  gallo-romame  de  Mediolanum.  Chap.  V,  §  2. 

(2)  Coste.  Description  de  plusieurs  emplacements  d'anciens  camps  pres  du  bord  de  la  Loire.  1862. 


3l4.    —    UNE    RUE    A    PERREUX 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  ThioUier, 
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Vernay.  —  Le  bourg  de  Vernay  couronne  d'une  facon  tres  pittoresque  une  colline  escarpee 
de  la  rive  droite  de  la  Loire,  a  la  sortie  du  profond  chenal  que  s'est  creuse  le  fleuve,  sur  plus  de 
trente  kilometres  de  longueur,  dans  le  plateau  porphyriqueseparantle  Roannaisde  la  plaine  duForez. 

Des  pans  de  murailles  en  mines,  sur  plan  rectangulaire,  d'un  metre  d'epaisseur,  perces  de 
quelques  meurtrieres  mais  sans  trace  de  tours  ou  d'echauguettes,  sans  aucun  detail  architectonique 
pouvant  renseigner  sur  leur  age,  sont  les  seuls  debris  rappelant  que  Vernay  etait  une  des  quatre 
places  fortes  du  mandement  de  Saint-Maurice  qui,  sous  l'autorite  du  royaliste  Guy  de  La  Mure, 
jouerent  un  r61e  important  durant  les  guerres  religieuses  du  XVIe  siecle  en  Roannais. 

L'eglise,  accolee  a  ces  ruines,  se  compose  d'une  salle  plafonnee  rectangulaire,  au-devant  d'une 
abside  carree,  ornee  d'un  retable  de  style  Louis  XIV,  a  colonnes  torses  enguirlandees  de  pampres. 
Sur  leflanc meridional, s'ouvre  une  chapelle  etroite  etlongue,voutee  d'aretes  et  dediee  aNotre-Dame. 
Elle  renferme  une  statue  de  Vierge  noire  assise,  d'un  beau  style,  et  qui  peut  appartenir  a  la  fin  du 
XIIIe  siecle.  Elle  est,  depuis  longtemps,  ainsi  que  l'attestent  des  titres  de  fondations  consultes  par 
La  Mure(i),  le  but  d'un  pelerinage  annuel  tres  frequente,  qui  se  fait  le  8  septembre,  jour  de  la 
Nativite.  L'un  des  nombreux  ex-voto  qui  garnissent  les  parois  de  ce  sanctuaire  donne  la  represen- 
tation, datee  de  1684,  d'un  seigneur  de  Cherve,  qui  doit  etre  Jean-Baptiste  du  Saix,  chevalier, 
lequel,  a  cette  date,  possedait  le 
fief  de  Cherve  dans  la  paroisse  de 
Perreux. 

LE  COTEAU.  —  Ce  terri- 
toire,  veritable  treyve  ou  aboutis- 
saient  trois  anciennes  routes,  la 
voie  Sayette  et  deux  chemins  ten- 
dant  a  Lyon,  l'un  par  l'Hdpital  de 
Pierre  Fortuniere,  l'autre  par  Re- 
gny,  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Roanne.  Mais  il  fut,  au  milieu 
du  XIVe  siecle,  cede  par  le  comte 
Guy  VII  au  sire  de  Beaujeu  et  ne 
cessa  plus,  jusqu'a  la  Revolution, 
de  faire  partie  du  Beaujolais.  II  de- 
pendait  de  Parigny  jusqu'en  1846, 
epoque  ou  il  fut  erige  en  commune 
indenendante  et  recut  le  nom  de  3l6,   ~  vieille  maison  a   perreux 

muepenUdllie    et    IC^Ul   1C    nom    UC  Dessin  de  Beauverie,  d'apris  F.  Thiollier. 

Coteau,  plus  ou  moins  bien  justifie  par  son  elevation  d'environ  8  ou  10  metres  au-dessus  du  lit  de  laLoire. 

L'eglise,  sous  le  vocable  de  saint  Marc,  est  une  solide  et  vaste  construction  de  forme  basilicale, 
qui  procede,  c'est  tout  dire,  de  la  fievre  neo-grecque  de  i83o. 

Dans  la  chapelle  dediee  a  saint  Lucinien,  une  toile,  representant  l'apparition  de  la  Vierge  a 
sainte  Catherine,  provient  de  la  galerie  du  cardinal  Fesch.  C'est  une  bonne  peinture  de  l'Ecole 
italienne  du  XVIIe  siecle,  dans  la  maniere  du  Guerchin;  elle  gagnerait  a  etre  placee  en  meilleur 
jour.  La  chasse,  tres  simple  d'ailleurs,  des  reliques  du  saint,  est  un  present  de  S.  E.  le  cardinal  de 
Bonald. 

A  mentionner,  dans  la  principale,  ou  m£me  unique  rue  du  bourg,  une  maison  de  la  fin  du 
XVIIP  siecle,  avec  fen£tres  a  linteau  cintre  et  trophees  en  relief  d'attributs  de  musique  et  de 
jardinage.  Une  demeure  voisine,  que  ses  profils  datent  de  la  Renaissance,  est  timbree  d'un  ecusson 
charge  de  3  fasces  parties  a  6  rangs  d'hermines. 

COUTOUVRE  (Cotobrum) .  —  Cette  commune  occupe  un  haut  plateau,  situe  entre  les  deux 
petites  rivieres  du  Jarnossin  et  du  Trambouzan.  De  la  nouvelle  chapelle,  construite  a  l'entree  du 
village,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  Prompt  Secours,  la  vue  s'etend  sur  une  grande  partie 
du  departement,  jusqu'aux  cimes  de  Pierre-sur-Haute  et  de  Pilat. 

(1)  La  Mure.  Histoire  dupaysde  Fore\.  Livre  VI,  p.  197,  ! 
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L'eglise,  batisse  neo-grecque  sans  aucune  valeur  architecturale,  vient  d'etre  a  l'mteneur  entie- 
rement  revetue  d'une  decoration  polychrome  a  la  detrempe.  Pour  ce  travail,  tres  soigne  d'ailleurs, 
il  est  facheux  que  le  peintre  n'ait  pas  cru  devoir  renoncer  aux  fausses  moulures,  aux  fausses 
fenetres,mensonges  puerils  et  sans  duree.  Sur  l'autel  majeur  a  ete  installe  un  vaste  retable  en  bois 
peint  et  sculpte,  de  style  allemand.  II  provient  du  canton  suisse  de  Saint-Gall.  C'est  un  objet  d'art 
d'un  grand  effet  decoratif  (i). 

La  Varenne.  —  A  peu  de  distance  du  village  subsiste,  mais  fort  endommage,  le  chateau  du 
fief  de  La  Varenne.  C'est  une  construction  du  XVP  siecle,  a  cour  interieure  etonnamment  exigue. 
Dans  une  vaste  salle  de  rez-de-chaussee,  a  solivage  de  chene,  une  cheminee  en  pierre  sculptee  est 
ornee  d'une  plaque  en  fonte  de  fer,armoriee  de  gueules  a  trois  arcs  d' argent  poses  enfasce.  Ce  sont 
les  armes  des  d'Arcy,  qui  avaient  acquis  cette  seigneurie,  un  peu  avant  1601,  de  la  famille  de 
Chemery.  Au  milieu  du  siecle  dernier,  elle  passa  par  alliance  aux  de  Damas  d'Audour. 

Morland.  —  De  la  maison  forte  de  Morland  (ancien  rendez-vous  de  chasse  des  dues  de 
Bourgogne),  il  reste  une  haute  construction  carree,  dite  tour  de  Morland,  qui  domine  tout  le 
pays  environnant.  Elle  porte  un  couronnement  de  machicoulis  et  les  fenetres  de  l'etage  supeneur, 
dont  les  meneaux  sont  detruits,  possedent  des  embrasures  avec  bancs  lateraux.  Dans  une  salle 
aplancherde  chene  existait,  il  y  a  quatre  ans,  une  fort  belle  cheminee  monumentale,  en  pierre 
sculptee,  mesurant  2  metres  69  de  hauteur  sur  2  metres  56  de  largeur  exterieure  et  1  metre  78  en 
ceuvre.  Elle  est  actuellement  a  Moulins. 

C'est  un  ouvrage  de  la  fin  du  XVIe  siecle. 

Deux  pieds-droits,  formant  console  et  dont  la  face  presente  une  decoration  ciselee  de 
losanges  alternativement  unis  et  feuillages,  supportent  un  volumineux  manteau,  compose  d'un 
trumeau  de  o  metre  60  de  hauteur,  pose  en  retraite  sur  une  corniche  qui  est  un  veritable 
entablement  dont  la  frise  presente,  sous  un  rang  de  boutons  orles,  cette  inscription  gravee  en 
capitales  romaines  :  ECCE  •  SIC-  BENEDICITVR-  HOMO-  QVI  -  TIMET-  DOMINVM.  — Le 
trumeau  est  charge  d'un  cartouche  oblong,  a  extremites  dechiquetees  et  enroulees,  qui  est 
place  entre  deux  chutes  de  feuilles  suspendues  a  des  t&tes  de  lions.  Un  medallion  rond  central 
contient  une  haute  et  elegante  figure,  drapee  d'une  courte  tunique  serree  a  la  taille,  et  dont 
le  bras  droit  se  prepare  a  poser  une  couronne  sur  la  t&te  d'un  des  quatre  enfants  qui  sont 
a  ses  cotes. 

On  voyait  sur  la  tour,  il  y  a  peu  d'annees,  l'ecusson  de  noble  Pierre  Austreio,  president  du 
parlement  de  Dombes  et  seigneur  de  Morland  en  1604.  II  portait  :  d'a\ur  au  chevron  d'or, 
accompagne  en  chef  de  deux  colombes  d' argent  et  en  pointe  d'un  poisson  aile  d'or,  alias  d'un 
amphystire  aile  d'or. 

MONTAGNY  (Montagniacus).  —  De  toutes  les  parties  du  Roannais  on  apercoit  le  clocher 
de  cette  paroisse  qui  domine  comme  un  phare  tout  le  canton  de  Perreux.  Pas  de  monuments, 
anciens.  L'eglise,  de  forme  basilicale  et  plein  cintre,  est  une  batisse  moderne  sans  caractere, 
dans  le  gout  neo-grec. 

NOTRE-DAME  DE  BOISSET  (Beata  Maria  de  BoissetoJ  —  Ce  territoire  couvre  le  vaste 
promontoire  forme  par  un  coude  de  la  riviere  de  Rhins.  II  etait,  au  Moyen-Age,  traverse  par  deux 
routes  :  celle  de  Lyon  et  de  Regny  a  Roanne  par  les  Giraudieres,  Dar  et  Feche,  et  le  chemin 
ferre,  magnum  iter  /erratum,  tendant  de  Perreux  a  Flandre,  le  petit  Neulise  (2). 

Au  milieu  des  forets  qui  couvraient  anciennement  cette  paroisse,  existait  un  petit  sanctuaire  de 
l'epoque  romane,  consacre  a  Notre-Dame  du  Bois.  Les  seigneurs  de  Perreux,  durant  leurs  chasses, 
s'y  arretaient  souvent.  C'etait  un  lieu  de  pelerinage  qui,  suivant  une  tradition  locale,  aurait  recu  la 
visite  de  Pierre  l'Ermite.  Cette  chapelle  a  ete  d'abord  allongee,  puis  deux  constructions  laterales 
recentes  lui  ont  donne  la  forme  d'une  croix  latine. 

A  l'extremite  meridionale  de  la  commune,  le  petit  castel  de  Bussiere  a  conserve  sa  physionomie 
primitive  du  temps  de  la  Renaissance  et  partie  de  ses  fosses.  La  cour  interieure  carree,  sur  laquelle 


(1)  Ce  retable  est  un  don  fait  par  M.  Et.  Gautier. 

(2)  V.  Durand.  Recherches  sur  la  statioti  de  Mediolanum.  Chap.  V,  §  1 , 
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donnent  les  corps  de  logis,  n'a  subi  aucune  deformation  et  ne  manque  pas  de  caractere.  Cette 
seigneurie  eut  pour  possesseurs  successifs  jusqu'a  la  Revolution,  les  d'Arcy,  de  Rebe,  de  Vaurion 
et  Ferrier. 

PARIGNY  {Pariniacus).  —  Joli  village  situe  en  face  de  Notre-Dame  de  Boisset,  sur  le  versant 
occidental  de  la  large  vallee  de  Rhins,  au  fond  de  laquelle  passait  le  grand  chemin  tendant  de 
YHdpital  de  Pierre  Fortuniere  a  Roanne,  par  Saigne  Guital  et  Chavallon. 

Au  hameau  du  bas  de  Rhins,  une  vieille  maison,  dite  de  Louis  XIII,  a  conserve  quelques 
fenetres  a  meneaux  de  bois.  Elle  aurait  servi  d'h6tellerie  au  roi  Louis  XIII  qui,  se  rendant  de  Paris 
a  Lyon,  ne  put  coucher  a  Roanne,  a  cause  d'une  epidemic  Le  i5  Janvier  i65g,  Louis  XIV  y  prit 
collation,  en  compagnie  de  sa  mere  Anne  d'Autriche,  du  due  d'Anjou,  de  Monseigneur  de  Mazarin 
et  de  Mademoiselle  de  Mancini. 

Les  maisons  du  village  sont  gracieusement  groupees  autour  d'un  elegant  manoir  du  XVe  siecle, 
a  comble  eleve  et  d'une  conservation  parfaite.  II  etait  le  siege  d'une  petite  prevote  ;  il  est  devenu  le 
presbytere. 

L'eglise,  contigue  au  chateau,  etait  une  ancienne  construction  de  style  ogival  primaire,  proba- 
blement  contemporaine  de  la  remise  en  fief  de  Parigny  a  Humbert  III  de  Beaujeu  par  Arthaud  de 
La  Porte,  a  la  fin  du  XIIe  siecle. 

Elle  a  ete  l'objet,en  i860,  d'un  remaniement  total  et  bien  regrettable  et,sans  des  notes  precises, 
consignees  a  cette  date(i),  il  serait  impossible  desavoir  quelles  etaientses  dispositions  primitives. 
Elle  se  composait  d'une  seule  nef  orientee,  a  laquelle  fut  adosse  au  XVIIP  siecle  un  collateral 
du  cote  de  l'Evangile.  Sur  l'abside  se  dressait  une  haute  tour  carree,  terminee  par  une  toiture  tres 
plate,  en  tuiles  creuses,  percee  sous  la  corniche  de  deux  baies  a  chaque  face.  Lors  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  les  murs  de  la  nef  unique  avaient  ete  exhausses  pour  l'etablissement  d'un  tres  curieux  et 
tres  vaste  refuge,  dispose  en  six  chambres  donnant  sur  un  corridor  commun. 

Ce  vieux  campanile  forezien,  ce  refuge,  tout  a  ete  demoli,  pour  etablir  une  troisieme  nef,  un 
chceur  a  lancettes,  et  un  clocher  neuf  qui  reproduit  heureusement,bien  qu'a  une  echelle  fort  reduite, 
quelques  dispositions  de  l'ancien. 

A  peu  de  distance  du  bourg,  le  chateau  d'Ailly  occupe,  sur  le  sommet  d'une  colline,  le  centre 
d'un  superbe  pare  de  quatre-vingts  hectares.  C'est  une  construction  moderne,  elegante,  a  deux 
etages  et  comble  a  la  Mansard.  Le  gout  italien  a  preside  a  la  plus  grande  partie  des  agencements 
et  de  la  decoration  interieure. 

SAINT-VINCENT  DE  BOISSET  [Sanctus  Vincentius  de  Boisseto).  —  L'eglise  est  un  petit 
batiment  plein  cintre,  sans  valeur  architecturale,  situe  a  mi-coteau  d'une  facon  tres  pittoresque,  au- 
dessus  des  prairies  et  des  rives  boisees  de  la  riviere  de  Rhins. 

Tout  l'interet  monumental,  dans  cette  petite  paroisse,  se  concentre  sur  le  chateau  de  La  Motte, 
vaste  demeure  d'une  regularite  classique,  batie  au  siecle  dernier  et  posee  sur  une  immense  et 
magnifique  terrasse,  d'ou  la  vue  s'etend,  par  dessus  de  beaux  ombrages,  sur  toute  la  chaine  des 
monts  de  la  Madeleine. 

On  admirait,  il  y  a  quinze  ans  a  peine,  dans  le  grand  salon,  quatre  toiles  decoratives,  symbolisant 
d'une  facon  satirique  les  principals  religions.  Ces  peintures,  malheureusement  trop  libres,  mais 
delicieuses  de  colons  et  d'habilete,  avaient  ete  executees  sur  place,  peu  de  temps  avant  la  Revolution, 
par  Honore  Fragonard,  ami  et  commensal  du  marquis  de  Saint- Vincent,  chatelain  de  La  Motte.  Lors 
de  la  vente  du  chateau,  a  la  suite  de  la  mort  du  due  de  Cadore,  elles  ont  ete  detachees  des  boiseries 
qu'elles  recouvraient  depuis  un  siecle,  transportees  a  Florence,  chez  le  prince  de  Rospigliosi,  puis 
rapportees  en  France  et  vendues. Ce  sont  de  precieuses  et  spirituelles  pages  de  l'ceuvre  de  Fragonard. 


J 


(1)  Ces  notes  ont  ete  prises  au  moment  de  la  demolition  par  M.  Octave  de  La  Bastie,  a  qui  nous  en  devons  la  commu- 
nication. 
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CANTON   DE   SAINT-GERMAIN  -  LAVAL  (,) 

Par  PAUL  TARDIEU 

La  plaine  du  Forez  vient  mourir  aux  pieds  des  collines  ou  s'etage  le  canton  de  Saint-Germain- 
Laval :  aii  dela,  a  l'aspect  du  soir,  s'elevent,  comme  les  degres  d'un  amphitheatre,  les  montagnes 

— . __.—- ^~~*  pius  hautes  qui  de  Noiretable  vont, 

par  Saint-Just  en  Chevalet,  rejoin- 
dre  les  monts  de  la  Madeleine.  A  la 
limite  orientale  du  canton,  le  ter- 
rain se  creuse  en  gorges  profondes 
pour  livrer  passage  a  la  Loire ;  le 
reste  du  pays,  sauf  la  vallee  de 
l'Aix,  ombreuse  et  accidentee,  est 
forme  de  mamelons  aux  formes 
molles  et  monotones,  propres  a 
la  culture  et  couverts  d'une  popu- 
lation a  la  figure  douce. 

Ces  montagnes  ne   separent 
pas  seulement  le  Forez  du  Roan- 
nais,  mais  offrent  encore  cette  par- 
ticularity de  faire  partie  de  la  limite 
—  saint-germain-laval  entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France, 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographic  de  F.  Thiollier.  entre   la    langUe    d'oil    et   la   langue 

d'oc  :  celle-ci  regne  encore  dans  les  patois  du  Forez,  celle-la,  des  le  Roannais,  commence  a  etre 
preponderate  ;  et,  malgre  que  la  langue  officielie  a  Montbrison,  parti culierement  a  l'epoque  des 
dues,  ait  ete  la  langue  d'oil,  le  langage  populaire  semble  bien  avoir  toujours  eu  une  affinite  intime 
avec  les  dialectes  meridionaux,  dont  l'innuence  regne  encore  sur  le  canton  de  Saint-Germain. 

SAINT-GERMAIN-LAVAL  (Sanctus  Germanus  Vallis,  San- 
German).  —  La  colline  sur  la- 
quelle  est  construite  la  ville  forme 
sensiblement  Tangle  nord-ouest  de 
la  plaine ;  la  fratche  vallee  de  l'Aix 
la  contourne  au  midi,  lui  apportant 
«  beaucoup  d'embellissement  »  et, 
sans  l'abside  un  peu  disgracieuse 
ajoutee  a  son  eglise,  ses  construc- 
tions etagees.vues  de  certains  points, 
se  grouperaient  assez  heureuse- 
ment. 

A  la  hauteur  de  l'eglise  parois- 
siale,  au  nord  de  la  route  departe- 
mentale  n°  6,  et  sur  l'emplacement 
qu'occupe    aujourd'hui    la  maison 

Reynaud,existaitunvieuxcimetiere, 
vendu  et  bouleverse  en  mars  i885  • 
on  y  a  trouve  des  cercuei.s  en  pierre,  dont  qnelqnes-nns  z^Towrt^ZTZ'ZZ™ 


3  1 8.    —    SAINT-GERMAIN-LAVAL 

VIEILLE  MAISON  AUJOURD'HUI  DETRUITE 

Dessin  de  Meley, d'apres  F.  Thiollier. 


■3  I  9  .    MAISON    D  U    V  E  R  N  F.  Y 

A    SAINT-GERMAIN-LAVAL 


(i)  Population:  1 1,579  habitants. 
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et  croix  sculptees  au  chevet,  pouvant  dater  de  l'epoque  merovingienne,  des  tuiles  a  rebords  et 

leurs  couvre-joints  (imbrex  et  tegula),  des  substructions  informes,  etc.  En  1840,  un  abaissement  du 

niveau  de  la  route,  en  face  de  ce  cimetiere,  avait  deja  mis  au  jour  des  mosaiques  et  des  fragments  de 

peintures  murales.  M.  Chaverondier  a  attribue  tous  ces  debris  a  l'ancienne  eglise  du  cimetiere, 

appelee  dans  les  textes  Saint- 

Germain-le-  Vieux. 

Plusieurs  legs  ou  fondations 

de  chapelles  sepulcrales  au  XIVe 

siecle,  concernant  cette  eglise 

(Ecclesia  antiqua) ,  sont  men- 

tionnes    dans    la    Notice    de 

M.  Chaverondier,  sur  le  recueil 

des  testaments  enregistres  en  la    \ 

chancellerie  de  Fore%,  notice  a 

laquelle    nous    avons    fait   de 

nombreux  emprunts. 

L/eglise   paroissiale  est  un 

vaste   edifice  du  XIVe  siecle, 

dont    l'architecte    Michaud    a 

reconstruit  la  partie  posterieure 

sur  des  proportions  plus  gran- 

des,  et  dans  un  style  sensible- 

ment  plus  ancien,  en  remplacant  Tancien  chevet  plat  par  une  abside  a  plusieurs  faces.  On  conserve 

al'interieurun  benitier  portant  surun  ecusson  les  lettres  initiales  A.N.N,  enlaceeset,  sur  ses  bords, 

l'inscription,  A.  PALANCHES.   1547  ;  les  fonts  baptismaux,  dont  la  vasque,  sur  un  joli  pied  a 

consoles,  presente  un  blason  charge  de  deux  arbres  accompagnis  en  chefd'un  croissant  entre  deux 

etoiles,  etd'un  coeur  enpointe;  un  bas-relief  d'un  bon  travail,  execute  au  XVIP  siecle,  qui  orne  la 
porte  de  l'armoire  superieure;  et  enfin  une  statue  de  Mo'ise  en  pierre. 

Nous  trouvons,  dans  l'ouvrage  deja  cite,  des  legs  faits  en  i3i6  et  i32i,  pour  la  construction  de 
l'eglise  neuve  de  Saint-Germain ;  d'au-  ^ 
tres  testaments  nous  montrent  l'exis 
tence  a  Saint-Germain,  a  cette  epoque,  I 
d'un  hopital,  d'une  confrerie  de  pretres, 
d'une  confrerie  du   Saint-Esprit  et  de 
plusieurs  aumones  ou  charites. 

Au  midi  de  la  ville,  subsistent  des 
traces  de  l'enceinte  qui  fut  construite 
de  1440  a  1484  parordonnancecomtale. 
Le  chateau  s'elevait  dans  la  partie 
haute  ;  il  en  reste  quelques  construc- 
tions grossieres  ou  est  amenagee  la 
maisond'arret,  des  vestiges  de  l'enceinte 
fortifiee  et  de  l'une  des  portes. 

Cette  seigneurie  etait  partagee  en- 
tre deux  families,  les  de  Baffle  et  les  de 
Saint-Germain  ;  en  1248,  Guillaume 
de  Baffle  accorda  une  charte  d'affranchissement  a  la  partie  de  la  seigneurie  qui  le  concernait 
et  dont  les  limites  etaient  alors  nettement  definies  par  rues  et  maisons  :  deux  ans  plus  tard , 
Arthaud  de  Saint-Germain  suivit  son  exemple.  En  i3o2,  ce  dernier  echangea  sa  part  avec  le 
comte  de  Forez,  Jean  If,  contre  la  seigneurie  de  Montrond,  que  la  famille  de  Saint-Germain  a 
possedee  jusqu'a  la  Revolution;  l'autre  part  fut  vendue,  en  1344,  par  Giraud  Bastet  de  Crussol  et 
Beatrix  de  Poitiers,  sa  femme,  au  comte  de  Forez,  Guy  VII,  pour  la  somme  de  5, 100  florins  d'or. 
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Devenu  chatellenie  royale,  apres  la  reunion  a  la  couronne,  Saint-Germain  fut  engage  aux  Dupuy, 
de  Souternon  et  Bert. 

La  chapelle  actuelle  de  la  Madeleine  etait  celle  du  chateau,  mais  sa  construction  primitive,  de 

style  roman,  a  ete  souvent  remaniee  et  presente  peu 
d'inter£t.  Son  clocher,  coiffe,  au  siecle  dernier,  d'un 
toit  a  pentes  ondulees,  domine  tout  le  pays  et 
contientune  cloche,  datee  de  i55g,  qui  est  celle  de 
l'horloge  publique. 

On  a  retire,  il  y  a  quelques  annees,  des  fon- 
dations  de  cette  chapelle  un  fragment  de  cippe 
romain  anepigraphe. 

La  chapelle  des  Penitents,  dediee  a  sainte  Reine, 
etait  situee  en  face  de  la  mairie;  on  en  voit  debout 
les  murs  datant  du  XVIIe  siecle  et  amenages  main- 
tenant  pourune  habitation  particuliere.  Cette  con- 
frerie  avait  ete  fondee  en  1620  environ,  etdependait 
de  l'archiconfrerie  de  Roanne.  Au  quartier  dit  le 
Chalumet,  au  midi  de  la  ville,  se  voient  les  grands 
batiments  de  l'ancienne  maison  des  Recollets, 
devenus  aujourd'hui  la  propriety  des  soeurs  de 
Saint-Charles,  et  dont  on  posa  la  premiere  pierre  en 
1624;  ils  renferment  un  cloitre  a  voutes  d'ar£te  en 
plein  cintre,  reposant  sur  des  piliers  carres,  et,  a 
l'interieur,  plusieurs  des  dispositions  anciennes ;  au 
levant,  une  immense  terrasse  domine  l'Aix. 

Saint- Germain  possede  plusieurs  maisons 
curieuses  :  l'une  d'elles,  sur  la  place  du  Marche,  a 
sa  facade  portee  sur  des  piliers  de  pierre,  laissant  le  passage  libre  au  rez-de-chaussee  ;  cette 
meme  maison  contient  une  cheminee  du  XVIe  siecle  dont  le  manteau  etait  crepi  et  peint  a  fresque ; 
au  coin  de  la  place,  l'ancienne  maison  du  Verney  a,  sur  l'angle,  une  tourelle  engagee  suspendue 
sur  une  colonne  corinthienne,  et  l'ordre  corinthien  se  continue  sur  la  facade  en  deux  etages  de 
pilastres  et  colonnes;  c'est  un  joli  morceau  de  la  Renaissance  ;  au  premier  etage  de  cette  maison 

est  un  remarquable  plafond  de  ch£ne.  Enfin, 
sur  une  maison  de  la  rue  Saint-Pierre,  une 
pierre  sculptee,  du  XVe  siecle,  represente 
1'Annonciation. 

Sur  les  bords  de  la  riviere  d'Aix  et  au 
couchant  de  Saint-Germain,  s'eleve,  parmi  les 
arbres,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Laval, 
que  le  chanoine  de  La  Mure  qualifie  d'«  antique 
monument.  »  C'etait  un  des  pelerinages  les 
plus  frequentes  et  les  plus  populaires  au 
Moyen-Age ;  encore  au  XVIIe  siecle,  l'affluence 
de  ses  pelerins  fut  cause,  dit-on,  de  l'etablisse- 
ment  des  Recollets  a  Saint-Germain.  La  nef  ac- 
tuelle ne  semble  pas  anterieure  au  XIVe  siecle, 
non  plus  que  la  petite  porte  percee  au  midi 
en  ogive  aigue,  d'un  style  rare  dans  le  pays,  et  ou  l'on  apercoit  quelques  traces  de  peintures ;  toute- 
fois,  une  partie  des  murs  pouvait  £tre  plus  ancienne,  il  semble  aussi  qu'ils  aient  ete  jadis  rattaches 
a  d'autres  constructions.  L'abside  carree,  plus  haute  que  la  nef,  est  percee  de  baies  tres  allongees ; 
elle  fut  ajoutee  au  XVe  siecle,  ainsi  que  la  porte  de  la  facade,  subdivisee  en  deux  baies  en  anse  de 
pamer,  sous  une  ogive  en  accolade  accostee  de  pinacles.  La  statue  de  Notre-Dame  de  Laval,  dont 
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le  visage  est  peint  en  noir,  a  ete  transports  dans  l'eglise  paroissiale  de  Saint-Germain  :  une 
tres   antique  legende   se    rapporte    a   cette  statue ,   qui   a    de  la  valeur  comme    ceuvre  d'art. 

A  quelques  pas  en  amont  de  la 
chapelle,  le  vieux  pont  de  Laval  ou  de 
Baffie  franchit  l'Aix  sur  deux  arches 
inegales  :  la  plus  petite,  ogivale;  la  plus 
grande,  en  plein  cintre  et  posterieure. 
On  trouve  ce  pont  mentionne  des  le 
XIVe  siecle,  il  etait  l'objet  de  nom- 
breuses  donations. 

Plus  en  amont  et  a  la  limite  de 
Saint- Germain ,  dans  un  site  sau- 
vage,  le  pont  Morru,  tres  etroit , 
se  compose  d'une  seule  arche  haute, 
en  plein  cintre  et  extradossee,  con- 
struite  probablement  au  XI Ve  sie- 
cle. —  En  1414,  Philippe  Piseys, 
cure    de    Saint -Jean- la -Veytre,    legua    dix    ecus    d'or    pour    en    achever    la    construction. 

Verrieres,  ancienne  commanderie 
de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem, 
a  deux  kilometres  au  sud-est  de  Saint- 
Germain    et   dominant    la    plaine,   a 
conserve  autour  de  sa  cour,  la  chapelle, 
la  maison  d'habitation  que  precede  une 
galerie  a  double  etage,  des  batiments 
de  service  et  une  tour  ronde.  A   en 
juger  par  certains   chapiteaux   de  la 
galerie,  les  batiments  peuvent  remonter 
au  XIIP  siecle,  mais  ils  ont  ete  rema- 
nies   et   amenages  differemment  aux 
XVe  et  XVIIIe  siecles.  Dans  la  piece 
servant  de  cuisine  est  une  cheminee 
du  XVIe  siecle,  et  la  fenetre  a  conserve 
son  ebrasement  et  les  sieges  quiy  etaient  amenages.  La  chapelle,  construite  d'un  seul  jet  au  XIIP 
siecle,  est  d'un  style  remarquablement 
pur  et  d'un  appareil  fort  soigne ;  la  porte 
d'entree,  rectangulaire ,  est  abritee  sous 
une  double  voussure  ogivale,  dont  la  plus 
grande  repose  sur  deux  colonnes  iso- 
lees;  le  clocher  est  construit  au-dessus 
et  couronne  de  creneaux  en  grossiere 
maconnerie,  ajoutes  sans  doute  au  XVe 
siecle  ;  la  travee  sur  laquelle  il  est  bati 
est  voutee  en  coupole  ovoide  sur  trompes ; 
la  nef ,  couverte  en  berceau  ogival  renforce 
de  doubleaux,  se  termine  par  une  abside 
semi-circulaire  a  l'interieur  et  polygonale 
au  dehors. 

En    avant    et    au    soir    des    bati- 
ments,   est   une    jolie    croix ,   du   XVe    siecle,    tres    heureuse   dans    toutes    ses    proportions. 

AMIONS  (Amoncius).—  Le  plateau  allonge  qui  forme  cette  region  se  releve  ici  en  un  c6ne 
tres  aplati  dont  Amions  occupe  le  sommet  :  Imposition  en  est  heureuse  et  permet  d'apercevoir  la 
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plaine  du  Forez  par-dessus  la  vallee  de  1'Isable.  Les  debris  anciens  abondent  particulierement  sur 
ce  territoire.  Chez  Genet,  a  25o  metres  au  sud-est  du  bourg,  des  cercueils  de  gres  ont  ete  trouves  a 
une  faible  profondeur,  dans  une  terre  contigue  a  la  paroi  est  de  la  maison ;  l'un  d'eux,  transforme  en 
auge,  est  garde  dans  la  cour  :  il  est  en  gres,  de  forme  trapezoidale  tres  accentuee ,  sans  chevet 
interieur.  Non  loin  et  au  midi  de  ce  champ  funeraire,  a  400  metres  environ  du  clocher,  au  territoire 
de  la  Vigne,  on  a  rencontre  de  nombreuses  antiquites  gallo-romaines,tuiles  a  rebords,  poteries;  etc.; 

provenant  d'une  habitation  qui  parait  avoir  possede  un 
hypocauste.  Enfin,  au  village  de  Joux,  situe  au  nord-est;  on 
a  mis  au  jour  des  fondations  d'anciennes  constructions, 
des  poteries  fines  et  grossieres  melees  a  un  amas  conside- 
rable de  cendres  et  de  charbons,  etdes  urnes  cineraires. 

Une  abside,  qui  parait  du  XIIe  siecle  et  terminait 
autrefois  la  nef  du  nord,  est  la  seule  partie  subsistant  de 
l'eglise  primitive  ;  dans  l'amenagement  actuel  elle  est 
devenue  un  lieu  de  depot ;  on  voit  aussi;  sous  le  clocher- 
porche  moderne,  des  parties  d'un  portail  du  XVe  siecle. 
Les  autres  constructions,  refaites  en  i853,  semblent  l'ceuvre 
de  simples  ouvriers ;  mais  l'interieur,  ou  quatre  colonnes 
supportent  directement  les  poutres  du  plafond;  reproduit, 
sans  aucune  recherche  de  forme,  la  simplicite  de  certaines 
dispositions  antiques.  L'ancienne  pierre  des  morts  est 
deposee  pres  de  l'eglise.  La  seigneurie  d'Amions,  citeeaux 
XIIIe  et  XIVe  siecles,  a  appartenu  aux  d'Acre. 

BULLY  (Bulliacus).  —  Geographiquement,  ce  village 
appartient  au  versant  de  Roanne  :  il  occupe  les  terrains 
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Dessindep.  Tardiei^cPapresunephotographiedeF.  ThioMer.  mouvementes  qui  encaissent  le  cours  de  la  Loire  a  sa  sortie 
de  la  plaine;  l'aspect  du  pays  change  completement,  devient  plus  rude  et  plus  sauvage. 

On  a  conserve,  a  la  facade  de  l'eglise  paroissiale,  l'ancien  portail  du  XVC  siecle,  forme  de  trois 
voussures  reposant  sur  des  colonnettes  engagees,  aux  chapiteaux  sculptes  de  maigres  feuillages  ; 
le  reste  de  la  construction,  commence  en  1825,  a  ete  termine  en  1868  par  l'architecte  Michaud,  de 
Roanne  :  ce  sont  trois  nefs  de  style  gothique,  avec  transept  et  chceur  meubles  d'autels  modernes 
par  M.  Picaud,  de  Roanne.  Dans  le  parement  exterieur  du  transept,  au  sud,  on  a  releve  une  dalle 

funeraire  portant  en  bas-relief  une  croix  pattee 
et  un  baton  de  pelerin.  Comme  presque  partout 
en  Forez,  une  confrerie  du  Saint -Esprit  etait 
etablie  a  Bully. 

A  Test  de  Bully,  occupant  un  ressaut  a  pic 
sur  la  Loire,  en  face  des  montagnes  de  Cordelles, 
s'elevait  le  chateau  de  Chantois,  dont  il  reste  des 
amas  de  pierres  a  fieur  de  terre  et  la  chapelle, 
aujourd'hui  chapelle  rurale.  C'est  une  construc- 
tion grossiere,  partagee  en  deux  parties  presque 
j  egales  par  un  campanile  a  deux  arcatures  couvert 
en  dos  d'ane.  Ce  campanile  et  la  partie  au  levant, 
rectangulaire,  voutee  en  berceau  ogival  et  ser- 
vant de  sanctuaire,  paraissent  du  XIIIe  siecle  ;  en  avant  l'arc  ogival  portant  le  campanile,  une 
nef  a  ete  construite,  probablement  au  XVIIe  siecle  ;  elle  est  couverte  d'un  lambris  a  trois  pentes. 
Le  fief  de  Chantois,  cite  a  la  fin  du  XIIIe  siecle,  a  appartenu  aux  Bochard  (surnom  probable 
d'une  branche  des  Lavieu),  aux  Lavieu,  de  Rollat,  de  Varenne,  de  La  Mure,  de  Foudras  et  du  Bourg. 
Le  hameau  de  La  Mure,  a  l'extremite  occidentale  de  la  commune,  a  probablement  donne  son 
nom  a  la  famille  du  celebre  historien  du  Forez. 

DANCE  (Danciacus).  —  Ce  village  parait  avoir  ete  limite  entre  le  Forez  propre  et  le  Roannais  : 
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effectivement,  de  ce  point  eleve  le  regard  embrasse  dans  tout  leur  developpement  la  plaine  fore- 

zienne  et  sa  ceinture  de  montagnes.  En  marchant  quelques  pas  au  dela  de  Dance,  on  peut  meme 

jeter  les  yeux  sur  le  chaos  des  montagnes  ravinees  qui  separent  les  deux  plaines,  et,  par  le  contraste, 

ressentir  plus  vivement  la  douceur  et  l'harmonie  tant  vantees  du  pays  de  Forez. 

Entre  les  ravins  du  Creux-Marcet  a  l'ouest,  de  l'Etable  de  la  Truie  a  Test,  et  la  Loire  au 

nord,  un  mameloo,  allonge  parallelement  au  cours  du  fleuve,  porte  le  nom  de  Chdtelard  de  Sierve; 

on  y  remarque  des  vestiges  de  fosses  et  des  murailles  a  fleur  de  sol  paraissant  avoir  eu  une  desti- 
nation militaire ;  mais  si  cette  position  com- 

mande  le  fleuve,  elle  est  commandee  a  son 

tour  par  la  montagne  dont  elle  se  detache.  Une 

route  antique  passait  a  proximite  et  condui- 

sait  au  port  de  Lignebonne,  sur  la  Loire. 

L'eglise  de  Dance  a  ete  construite,  en  i856,    |j^2 

par   l'architecte    Favrot,    sur    l'emplacement 

d'une  chapelle  ancienne  :  elle  comporte  une 

nef  de  style  gothique  avec  transept. 

A  i,5oo  metres  au  levant,  s'eleve,  au  bord 

de  la  route,  l'ancienne  maison  de  Pierrefitte, 

construction  du  XVIIIe  siecle  ne  presentant 

d'autres  particularites  a  l'exterieur  qu'une 
corniche  de  bois,  a  moulures  tres  saillantes,  et,  dans  la  cour,  une  poutre  de  bois,  de  forte  dimension, 
composee  en  treillis  pour  soutenir  un  hangar,  exemple  ancien  et  rare  de  cet  artifice  de  charpente. 
Dans  la  salle  commune  de  la  maison  est  une  cheminee  sculptee,  du  XVI e  siecle,  des  plus 
remarquables  :  le  manteau  repose,  par  l'intermediaire  de  consoles  saillantes,  sur  des  cariatides  a 
pattes  de  chien  ;  sur  ce  manteau  est  sculpte,  formant  un  brillant  motif  de  decoration,  un  ecusson 
surmonte  d'une  tete  a  laquelle  aboient  des  monstres  ailes  a  tetes  de  chien  et  queues  de  poisson  ; 
des  guirlandes  se  detachant  de  la  t£te  sont  soutenues  par  deux  personnages  a  demi  couches, 
dont  le  torse  emerge  de  cartouches  capricieusement  decoupes  allant  se  rattacher  a  l'ecusson 
central;  une  elegante  corniche  a  modillons  couronne  le  tout. 

GREZOLLES  (nom  vulgaire  Grisolles).  —  Situe  sur  un  etroit  plateau  entre  les  vallees  de 
1'Aix  et  de  Patouse,  ce  village  se  profile  heureusement  avec  les  deux  pavilions  carres  de  son 
chateau  et  les  clochetons  de  sa  chapelle  rurale. 
L'eglise,  a  trois  nefs,  de  style  gothique,  a  ete 
construite  en  i855  par  l'architecte  Durand :  les  masses 
en  sont  bien  ponderees. 

Le  chateau  primitif  n'a  laisse  que  des  vestiges  5 
d'enceinte  fortifiee ;  un  denombrement  de  1604  nous 
apprend  qu'il  etait  entoure  de  fosses  et  pourvu  de 
pont-levis,  machicoulis,  canonnieres  et  guerites.  Au 
XVIIe  siecle  fut  construite  l'habitation  actuelle,  consis- 
tant  en  deux  hauts  pavilions,  aux  toits  surmontes  de 
lanternons  carres ;  l'un  de  ces  pavilions  se  relie  a  un 
batiment  modifie  en  ces  dernieres  annees.  Au  nombre 
des  families  ayant  possedela  seigneurie  deGrezolles  on  peut  citer  les  Lavieu,  Allemand  etGayardon. 
A  peu  de  distance  au  matin  et  sur  un  point  dominant,  s'eleve,  contigue  au  cimetiere,  une 
chapelle  rurale  fondee  au  commencement  du  XVIe  siecle ;  la  partie  posterieure  date  seule  de  cette 
epoque ;  elle  est  surmontee  de  trois  clochetons  de  charpente  au-dessus  du  chceur,  et  de  deux  plus 
petits  a  droite  et  a  gauche  de  l'abside  :  la  nef  rectangulaire  qui  precede  a  ete  ajoutee  en  ce  siecle; 
on  a  seulement  transporte  sur  la  nouvelle  facade  le  portail  gothique  primitif.  A  l'interieur,  le  chceur 
est  voute  a  nervures,  et  l'abside  par  une  serie  de  lunettes  rayonnantes ;  sa  fenetre  a  meneaux  porte 
un  fragment  de  vitrail  du  XVe  siecle  des  plus  remarquables ;  il  represente  sainte  Barbe  en  priere, 
en  costume  du  temps;  le  bas  du  corps  manque  malheureusement;  une  assez  bonne  copie  de  la 
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madone  de  Saint-Sixte,  de  Raphael,  occupe  la  partie  droite  de  la  fenetre ;  a  cote,  sur  des  consoles 
ornees  de  tetes,reposentune  statue  de  sainte  Barbe,toujours  en  costume  du  XVe  siecle,  et  un  groupe 
de  sainte  Anne,  la  Vierge  et  l'enfant  Jesus.  II  y  avait  a  Grezolles,  une  confrerie  du  Saint-Esprit. 
LURE.  ~  Ce  village  se  reduit  a  quelques  maisons  eparses  dans  une  large  vallee.  —  On  a 

trouve  au  nord-ouest,  entre  Sermaise  et  Lurange,  au  lieu  dit  La 
Chatre,  de  nombreux  debris  romains  :  tres  probablement  ce  fut 
une  station  militaire  de  Sarmates. 

L'eglise,  de  style  gothique,  a  ete  construite,  en  1848,  par 
l'architecte  Durand,  de  Roanne ;  a  l'ouest,  s'eleve  la  chapelle  rurale 
de  Montbereau. 

NOLLIEU  (nom  vulgaire,  Nollio).  —  Petit  village  sur  un 
plateau  peu  accidente  dont  les  pentes  sont  couvertes  de  vignes  et 
de  prairies.  Son  eglise  du  XVe  siecle  a  disparu,  sauf  la  partie 
inferieure  du  clocher  et  la  porte  qui  s'y  ouvrait  ;  elle  a  ete  rem- 
placee,  en  i858,  par  une  eglise  due  a  l'architecte  Durand;  l'etage 
inferieur  du  clocher  est  devenu  la  sacristie,  et  les  trois  nefs  s'eten- 
dent  a  Test;  elles  sont  de  style  gothique. 

L'ancienne  maison  seigneuriale  des  d'Albon  est  au  nord  de 
l'eglise ;  sa  cour,  entouree  de  batiments,  est  restee  a  peu  pres 
intacte  depuis  le  XVIe  siecle,  mais  la  construction  en  est  simple.  On 
y  remarque  un  ecusson  des  d'Albon. 

Le    territoire    de   cette    commune    etait   traverse   au    midi 
par    l'ancienne  voie    d'Aquitaine. 

POMMIERS  (Villa  Pomerii  ou  de  Pomeriis,  PomersJ.  —  Peu  de  villages  ont  conserve  un 
aspect  aussi  caracteristique  que  celui  de  Pommiers,  avec  son  enceinte  fortifiee,  son  chateau,  son 
ancien  prieure  et  la  jolie  fieche  de  son  clocher  :  il  se  groupe  toujours  sous  d'heureux  aspects, 
soit  qu'il  s'encadre  dans  la  porte  ogivale  de  ses  remparts,  soit  qu'il  se  reflete  dans  la  riviere 
d'Aix,    pres  des   arches  minees   de   son  vieux  pont    gothique. 

Pommiers  fut  un  prieure  bene- 
dictin  de  l'ordre  de  Cluny  et  rele- 
vait  de  Nantua.  Ses  religieux  nous 
ont  laisse  latres-remarquable  eglise 
qui,  depuis  1822,  remplace  l'edifice 
paroissial ,  transforme  en  maison 
d'habitation.  Cette  eglise  prieurale, 
exemple  etonnant  de  la  puissance 
d'effet  a  laquelle  peut  atteindre  la 
/(;X  seule  beaute  des  proportions,  sans 
le  secours  equivoque  des  riches 
materiaux  et  des  decorations  sur- 
,/g|  chargees  de  details,  est  en  meme 
temps  un  precieux  specimen  de  l'art 
du  XIe  siecle  en  Forez.  Une  longue 
suite  de  hauts  piliers  cruciformes 
determine  a  l'interieur  trois  nefs 
voutees  en  berceaux  unis,  au-des- 
sous  desquels  se  deroulent  les  cintres  d'arcs  appliques  ;  a  la  rencontre  du  transept  s'eleve 
une  coupole  sombre,  et  trois  absides  semi-circulaires  ferment  les  longs  couloirs  des  nefs.  On  a 
malheureusement  en  ce  siecle,  habille  a  la  mode  ionique  les  colonnes  et  les  chapiteaux  primitifs 
de  l'abside  majeure.  Dans  la  voute  centrale,  pres  du  chceur,  s'ouvrent  les  orifices  de  nombreux 
vases  en  terre  cuite  ou  echea,  places  sans  doute  dans  un  but  acoustique. 

L'autel  principal,  refait  il  y  a  peu  d'annees,  etait  en  bois  et  surmonte  d'un  tabernacle 
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et  de    gradins   dores,   reposant    sur    une]  cuve    de  pierre   qui    renfermait   jadis    les    reliques 
de  sainte   Preve.   Cette   cuve   et   cet  autel  sont   aujourd'hui    deposes  dans  le   transept  nord. 

Les  murs  a  l'exterieur  ont  peu  d'unite  de  construction  ;  ils  semblent  avoir  ete  sureleves  dans 
un  but  militaire,  comme  pourrait  le  faire  croire 
l'existence  d'une  vaste  piece  situee  dans  les  combles, 
au-dessus  du  collateral  nord  ;  deux  arcatures 
aveugles  terminent  le  transept  du  meme  cote. 
L'abside  est  de  forme  trapezoi'dale  a  l'exterieur  et 
garnie  de  contreforts  ;  le  clocher  s'eleve  au-dessus 
de  la  croisee  du  transept,  il  est  flanque  sur  ses 
angles  et  au  milieu  de  ses  faces  de  contreforts 
plats  et  ajoure  de  baies  geminees,  dont  les  colonnes 
courtes  portent  des  chapiteaux  a  entrelacs  ;  une 
fleche,  couverte  en  tuiles  plates,  et  tres  heureuse 
de  proportions,  le  coiffe  et  complete  sa  physio- 
nomie  originale. 

On  a  retire  nagueres  des  fondations  de  ce 
monument  plusieurs  colonnes  itineraires,  dont  une 
seule  a  conserve  son  inscription,  mutilee,  mais  tres 
precieuse,  car  elle  donne  un  nom  geographique 
nouveau,  COLonia  FLavia  F. . . ,  que  Ton  suppose 
s'etre  superpose  a  celui  de  Feurs,  par  concession 
de  Vespasien  ou  de  l'un  des  empereurs  de  sa 
famille. 

Les  batiments  conventuels  subsistent  a  peu 
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pres  dans  leur  mtegnte  ;  certaines  parties,  et  en  nessi*  de  Meier,  *apres  une PhotograFhie  de f.  Thwiuer. 

particulier  les  murs  inferieurs  des  tours  qui  les   flanquent  au  midi,  datent  du  XIVe   siecle. 

AuXVIIesiecle,  les  batiments  furentrestaures,profondementremanieset  en  partie  reconstruits; 
de  cette  epoque  datent  le  cloitre,  couvert  en  voutes  d'arete  reposant  sur  des  piliers  carres,  ferme  et 
simple  dans  ses  lignes,  la  salle  capitulaire,l'escalier  etles  belles  toitures  a  pentes  brisees  du  chateau. 

L'habitation  particuliere  du 
prieur,  convertie  aujourd'hui  en 
presbytere,  est  restee  intacte  depuis 
le  XVe  siecle,  avec  son  vestibule 
ouvert  au  rez-de-chaussee  par  trois 
arcs  ogivaux,  sa  tourelle  d'escalier, 
et  toute  sa  charmante  facade,  ou  la 
brique  aux  tons  rouge  et  noir  relie 
les  fins  cordons  en  pierre  grise  des 
baies  et  des  corniches.  II  faut  remar- 
quer  encore  la  jolie  porte  de  commu- 
nication entre  le  logis  prieural  et  le 
couvent  et,  dans  les  appartements, 
de  beaux  lambris  de  bois. 

Le  vieux  pont  de  la  Valla,  jete 

sur  l'Aix  au-dessous  de  Pommiers, 

servait    au    passage    de    la    Strata 

Charreteri  venant  de  Montbrison  par 

Montverdun.  II  comportait  trois  arches  dont  l'une,  au  milieu,  beaucoup  plus  haute  que  les  autres, 

donnait  au  tablier  deux  pentes  fort  raides.  Ce  pont,  qui  date  du  XIVe  ou  XVe  siecle,  est  aujourd'hui 

en  ruines  et  remplace  par  la  poutre  en  fer  d'un  pont  moderne  bati  a  cote.  Un  texte   de  l'an 

1264  nous  apprend  qu'en  cas  de  condamnation,  par  la  justice  du  prieur  de  Pommiers,  a  la  peine 
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capitale  ou  a  la  mutilation  d'un  membre,  le  condamne  devait  etre  livre  aux  officiers  du  comte,  pour 

l'execution  de  la  sentence,  aupres  de 
ce  pont.  Independamment  du  pont 
de  la  Valla,  existait  une  passerelle 
appelee  les  planches  de  Pommiers  et 
pour  laquelle  nous  trouvons  un  legs 
en  i 362. 

Le  Chdtelard  etait  un  ancien  fief 
qui  fut  demembre  de  la  seigneurie  de 
Nervieu  en  175 1,  vendu  aux  Dupuy 
qui  l'ont  possede  jusqu'a  la  Revolu- 
tion, et  ou  Ton  ne  voit  aujourd'hui 
que  des  constructions  modernes.  — 
Pres  de  la,  au  hameau  de  La  Magne- 
rie,  se  tenait  une  confrerie  du  Saint- 
Esprit. 

Le  fief  de  Vernoilles  appartint,  de 

335.     —    POMMIERS.     COUR     DU     PRIEURE  .  ,  ....         V\7e    „:x~1~ 

De,*,  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier.  1214   JUSqU  aU     milieu    du    XVe   Siede, 

aux  families  de  Vernoilles,  de  Jo,  de  L'Eschalier  et,  au  XVIII6  siecle,  aux  de  Madieres.  II  en  reste 

une  tour  carree  et  des  constructions  delabrees,  converties 
en  ferme  et  entourees  de  larges  fosses.  Un  testament  de 
1 32 1  fait  un  legs  au  luminaire  de  Saint-Blaise  de  Vernoilles. 
Dans  la  partie  orientale  de  la  commune,  a  Test,  etaient 
encore  l'ancien  fief,  aujourd'hui  ferme,  des  Crevants, 
possession  des  Montchanin  ;  le  fief  et  maison- forte  de 
Chardon,  sur  la  route  de  Saint-Georges  a  Saint-Germain  ; 
et,  a  Chantois,  un  petit  logis  du  XVe  ou  du  XVIe  siecle, 
qui  appartenait,  il  y  a  un  siecle,  a  la  famille  de  Viry. 

Des  antiquites  romaines  ont  ete  signalees  sur  plusieurs 
points  de  ce  territoire,  et  notamment  sur  le  plateau  au- 
dessus  de  Vernoilles. 

SAINT-GEORGES -DE-BAROILLE  (Sanctus  Geor- 
gius,  Saint-Georgi  de  Baroilli).  —  La  riviere  d'Aix,  avant 
de  se  jeter  dans  la  Loire,  longe  sur  sa  rive  gauche  un  vaste 
plateau  allonge  de  Test  a  l'ouest,  de  la  foret  de  Bas  ou  il 
se  releve  legerement  jusqu'a  la  Loire,  ou  il  s'abaisse  en 
pentes  abruptes  ;  c'est  pres  de  cette  derniere  extre- 
mite  qu'est  situe  le  village  de   Saint-Georges. 

L'eglise  ancienne  etait  batie  dans  le  cimetiere  ;  la  nouvelle, 
construite  au  milieu  du  village,  date  de  quarante  ans  et  deja  menace 
mine.  Elle  est  en  forme  de  croix  latine,  couverte  de  voutes  d'ar^te 
surbaissees,  avec  abside  semi-circulaire,  et  clocher  a  fleche  d'ardoise 
sur  le  flanc,  le  tout  de  peu  de  valeur  architecturale.  Au  XIVe  siecle 
Saint-Georges  possedait  un  hopital. 

Sur  un  carrefour,  au  soir  de  l'eglise,  s'eleve  une  croix  du  XVIe  siecle. 

Le  Chdtelard  de  Cha^i,  a  5oo  metres  au  sud-est  du  bourg,  au 

confluent  meme  de  la  Loire  et  de  l'Aix,  est  une  esplanade  de  7  a  8  hectares 

de  superficie,  que  deux  ravins  achevent  d'isoler  au  nord  et  a  l'ouest,  ne 

laissant  pour  y  acceder  qu'un  isthme  etroit,  barre  par  un  rempart  en 

3lL^"?rJrffaIrf#.  aSSEs    terre  aujourd'hui  plante  de  vignes.  Ce  rempart  recele  les  vestiges  d'un 

mur  gaulois  en  pierres  seches,  avec  fiches  de  fer  ayant  servi  a  consolider  un  systeme  de  poutres 

reunies  et  noyees  dans  sa  masse.  Le  Chatelard  de  Chazi  est  certainement  un  oppidum  gaulois. 
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Sur  un  rennement  de  terrain,  au  nord-ouest,  le  chateau  du  Cro^et,  incendie  il  y  a  dix  ans,  a 
laisse  quelques  pans  de  murs  et  des  debris  de  cheminees  du  XVI IIe  siecle  :  il  appartenait,  lors 
de  la  Revolution,  a  la  famille  de  La  Roche.  §§| 
La  chapelle  de  Baroille,  situee  sur  la  lisiere  Wk 
septentrionale  du  bois  des  Ardillers,  au  nord-  || 
ouest  de  Saint-Georges,  est  dediee  a  la  Sainte-  m 
Vierge,  et  l'une  des  plus  anciennes  chapelles  du 
Forez ;  on  la  trouve  mentionnee,  dans  le  pouille 
du  diocese  de  Lyon  du  XIIP  siecle,  sous  le  nom 
de  Ecclesia  de  Barolli,  de  l'archipretre  de  Pom- 
miers.  II  y  a  toujours  eu  a  cette  chapelle  grande 
affluence  de  pelerins  ;  aujourd'hui  encore  on  y 
vient  en  remeage  ou  pelerinage,  le  8  septembre  ; 
a  10  minutes  de  la  chapelle,  au  nord-est,  est  une 
source  qui  passe  pour  operer  des  guerisons.  La 
construction  a  ete  refaite  en  grande  partie  en  ce 
siecle,  et  ses  dispositions  rappellent  celles  de  la  chapelle  de  Chantois  :  une  table  d'autel 
cruciforme,  du  XIe  ou  XIIe  siecle,  a  ete  relevee  dans  les  murs ;  on  remarque  [a  l'interieur,  sur 
un  retable  du  XVIP  siecle,  une  statuette  en  bois,  de  la  Vierge  assise  avec  l'Enfant  Jesus  entre 
les  genoux  ;  celui-ci  tient  une  colombe  dans  la 
main  droite;  le  style  des  figures  et  des  vetements 
se  rapproche  de  la  maniere  byzantine. 

SAINT-JULIEN  D'ODDES  fSanctusJulianus 
d'Odes,  San-Julian) .  —  Ce  petit  village,  situe  au- 
dessus  de  Saint-Germain-Laval,  parmi  des  cdteaux 
plantes  de  vignes,  n'a  que  le  faible  interet  de  sa 
petite  eglise,  dont  le  chceur,  voute  en  berceau 
ogival,  peut  dater  du  XIVe  siecle.  Les  trois  nefs, 
plus  recentes,  ont  ete  prolongees  en  1880  d'une 
travee  construite,  ainsi  que  la  facade  de  style 
roman,par  l'architecte  Chetard.  Un  retable  de  bois 
surmonte  l'autel.  Dans  la  sacristie  est  la  pierre 
tombale  du  cure  Guillaume  Cha,  sans  date,  mais 
paraissant  etre  du  XVI e  ou  XVIP  siecle. 

L'ancien  fief  de  Serchan,  au  nord-est  de 
Saint-Julien,  a  appartenu,auXIVe siecle,  auxGroygnon,et auXVIIIe,aux Mallet,  duBourgetMichon. 

SAINT-MARTIN-LA-SAUVETE  fSanctus  Martinus  I'Estra,  Sanctus  Martinus  de 
SalvitateJ.  —  Ce  village  est  situe  dans  une  depression  de  la  longue  ligne  de  collines  qui  descend 
des    montagnes    d'Urfe    jusqu'a    la    plaine    du    Forez.  p--.--; — 

Des  antiquites  romaines  ont  ete  trouvees  a  Vassoges,  [. 
Ravieres,  Soleil,  Millantin,  et  sur  plusieurs  autres  points  de 
cette  commune;  une  voie  antique  venant  de  Feurs  passait 
a  La  Sauvete,  et  un  troncon  admirablement  conserve  en  a 
ete  mis  a  decouvert,  au  lieu  de  Prenat,  a  l'intersection  des 
lignes  qui  joindraient  Sabonnieres  et  le  Coin  d'une  part, 
La  Forge  et  Chatelus  de  l'autre  ;  une  colonne  itineraire 
brisee  existe  a  Vassoges  ;'une  autre  a  ete  retrouvee  dans  un 
contrefort  de  l'ancien  clocher. 

L'ancienne  eglise ,  disparue  aujourd'hui ,  avait  ete  rebatie  ou  agrandie  plusieurs  fois  :  la 
construction  la  plus  ancienne  dont  on  ait  reconnu  les  vestiges  parait  avoir  comporte  une  nef  cou- 
verte  en  charpente,  suivie  d'un  transept  voute  en  berceau,  avec  clocher  sur  la  croisee  ;  cette 
derniere  partie  devint,  au  XVe  siecle,  la  premiere  travee  d'une  nouvelle  eglise,  edifiee  en  prolon- 
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gement  de  l'ancienne,  dont  la  nef  fut  demolie  ainsi  que  le  sanctuaire  primitif,  qui  consistait  selon 
toute  probability  en  une  abside  semi-circulaire.  On  ne  construisit  qu'au  XVIIe  siecle  le  transept 
et  le  chevet  carre  de  cette  nouvelle  eglise,  dont  trois  beaux  retables  surmonterent  les  autels  ; 
sur  ceux  des  autels  lateraux,  des  colonnes  torses,  enrichies  de  pampres,  encadraient  primitivement 
des  tableaux,  remplaces  en  ce  siecle  par  des  niches  et  des  statues;  au-dessus  de  l'autel  majeur, 
un  ordre  de  colonnes  corinthiennes  etait  couronne  d'un  attique  avec  l'image  du  Pere  Eternel ; 

le  tableau  central  representant  l'ado- 
ration  des  Mages  etait  signe  Smiths  :  il 
est  aujourd'hui  conserve  dans  la  sacristie. 
L'eglise  moderne,  construite  en  ces 
dernieres  annees  par  l'architecte  Bour- 
bon, occupe  le  m£me  emplacement, 
mais  est  orientee  en  sens  inverse  :  c'est 
un  vaste  edifice  a  trois  nefs,  de  style 
byzantin  libre,  bien  etudie  dans  ses  pro- 
portions interieures  et  dans  ses  details ; 
les  vitraux  ont  ete  executes  par  M.  Be- 
gule,  la  chaire  par  M.  Picaud,  les  boi- 
series  du  chceur,  sur  les  dessins  de  l'ar- 
chitecte, par  M.  Magat. 

Des  cercueils  de  pierre  ont  ete  decou- 

verts  dans  le  village,  au  matin  de  l'eglise. 

La  Sauvete,  gros  village  a  Test  de  Saint-Martin,  parait  avoir  ete  une  paroisse  depuis  longtemps 

detruite  avec  son  eglise;  on  y-voit  encore  quelques  vestiges  d'un  chateau  qui  appartenait  a  l'ordre 

de  Malte  et  dependait  de  la  Commanderie  de  Verrieres. 

Au  nord-est  de  Saint-Martin,  le  chateau  d'Aix  se  cache  au  fond  de  la  vallee  de  l'Aix;  parmi  de 
tres  beaux  ombrages  masquant  a  propos  les  collines  qui  l'encaissent;  c'est  un  modele  a  etudier 
de  l'architecture  civile  du  XVP  siecle,  appliquee  a  des  proportions  restreintes.  Les  constructions 
s'elevent  au  milieu  d'un  fosse  rectangulaire,  que  pouvaient  alimenter  les  eaux  de  la  riviere,  et  que 
Ton  franchit  sur  un  pont  a  deux  arches  qui  aboutissait  a  un  pont-levis ;  sur  trois  cotes  ce  sont  des 
batiments  a  deux  etages,  uniformes,  sauf  a  Tangle  nord-est  ou  fait  saillie  une  tourelle  ronde,  a  toit 
aigu;  du  cote  de  Tentree,  a  Test,  un  simple  mur  fait  la  cldture  de  la  cour  interieure,  mur  epais  au- 
dessus  duquel  on  circule.  L'aspect  interieur  de 
cette  cour  est  des  plus  heureux  ;  une  galerie  a 
deux  etages  court  le  long  du  batiment  de  droite, 
rencontre  dans  Tangle  la  tourelle  de  Tescalier, 
et  se  continue  sur  le  batiment  du  fond  pour 
s'arreter  a  celui  de  gauche  ou  du  midi ,  dont 
le  mur  n'est  perce  que  d'une  grande  porte  rec- 
tangulaire  en  marbre  noir,  construite  au  XVIIe 
siecle  pour  la  chapelle;  une  petite  niche  peinte 
a  fresque  abrite  de  ce  meme  cote  le  puits  qui  s'y 
adosse.  A  Tinterieur,  la  chapelle  a  ete  entiere- 
ment  depouillee  de  son  mobilier;  plusieurs 
salles  ont  conserve  leurs  boiseries  a  grands  pan- 
neaux  ;  un  boudoir  est  surtout  remarquable  a  Tetage  de  la  tour :  il  est  tapisse  de  toiles  peintes  de 
paysages  decoratifs,  formant,  avec  de  jolis  encadrements  de  bois,  les  volets  d'autant  de  placards  II 
faut  citer  enfin  Tescalier  a  vis,  dont  le  noyau  se  termine  par  un  singe  tenant  un  ecusson.  Francois  de 

LaChaised'Aix,ditlePeredeLaChaise,naquitdanscechateaueni624,etTonyvoitencoresonportrait 
A  5oo  metres  environ  en  aval,  emergent  a  fleur  de  terre  les  restes  de  Tancien  fief  de  Buffardant 
que  nous  trouvons  entre  les  mains  des  de  Chantois,  au  XIV«  siecle,  des  de  Varennes  au  XVe   et 
des  seigneurs  de  Grezolles  au  siecle  dernier. 


b42.     —     CHATEAU     D'AIX 
Dessin  [de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 
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Le  chateau  de  Saint-Pulgent,  anciennement  Chatnpuljati,  situe  au  midi  de  Saint-Martin,  a 
conserve  une  partie  de  ses  logis  du  XVe  siecle,  avec  des  cheminees  armoriees.  Une  vue  ancienne  en 
fait  connaitre  l'aspect  primitif ;  mais  l'habitation  actuelle  date  de  la  fin  du  siecle  dernier  et  n'a  pas  de 
caractere  architectural.  C'etait  un  arriere-fief  de  la  commanderie  de  Verrieres;  il  a  appartenu  aux 
Fauron,aux  du  Buisson,  et  plus  tard  aux  Chamboduc  de  Saint-Pulgent,  qui  le  possedent  encore. 

SAINT-PAUL  DE  VTZELINS  (Sanctus  Paulus  de  Visilins). —  Situe  sur  un  des  plateaux  voisins 
de  la  Loire,  ce  bourg  possede  une  vaste  eglise  construite  par  l'architecte  Michaud;  Tinterieur,  dans 
le  style  du  XIIP  siecle,  n'est  pas  sans  merite.  La  seigneurie  de  Saint-Paul  appartenait,  au  milieu  du 
XIIIe  siecle,  a  la  famille  d'Acre. 

Entre  Saint-Paul  et  Amions  on  voit,  sur  une  hauteur,  la  tour  de  l'ancien  chateau  de  Ve\elins\ 
elle  est  de  fort  diametre,  haute  seulement  de  deux  etages,  et  parait  dater  du  XVIe  siecle;  die  est 
aujourd'hui  accolee  a  des  batiments  de  ferme.  Ce  fief  en  toute  justice  appartenait  a  l'abbaye  de  La 
Benisson-Dieu  en  Roannais. 

Sur  le  bord  d'un  ruisseau,  appele  Charaveyou  Chavalard,  limitant  les  communes  d' Amions,  de 
Dance  et  de  Saint- Paul  de  Vezelins,  a  cent  cinquante  pas  a  Test.de  la  ligne  separatrice  de  ces  deux 
communes,  M.  Chaverondier  a  signale  un  amas  prodigieux  de  briques,  de  tuiles  creuses  et  surtout 
de  tuiles  a  crochet,  que  le  ruisseau  en  rongeant  ses  bords  a  mis  a  decouvert ;  on  a  aussi  trouve 
dans  le  village  une  hachette  polie. 

SAINT-POLGUE  (Sanctum  Sepulchrum,  Sapolgo,  Sapor  go).  —  La  tour  de  granit  rouge 
du  chateau  de  Saint- Polgue  domine  fierement  les  deux  plaines  du  Forez  et  du  Roannais. 
Ce  chateau  se  composait  d'une  enceinte 
rectangulaire,  defendue  a  Tangle  nord- 
est  par  la  tour  ronde  du  donjon  ;  le  bati- 
ment  d'habitation  se  detachait  de  celle- 
ci  pour  former  le  cote  nord  d'une  cour 
interieure  ;  il  n'en  reste  que  des  caves  ou 
se  lit,  sur  une  clef  de  voute,  la  date  i58i, 
et  un  pan  de  mur  ajoure  au  couchant  d'une 
tres  jolie  baie  du  XVP  siecle.  Au  soir,  un 
petit  corps  de  logis  en  retour  sert  aujour- 
d'hui de  presbytere ;  on  y  voit  une  salle  voutee,  dont  la  petite  fenetre  grillee  a  conserve  un 
volet  de  fer.  Une  terrasse  plantee  de  marronniers,  et  d'ou  la  vue  est  remarquable,  s'etend  a  la  suite 
de  ce  corps  de  logis  jusqu'a  une  tourelle  fortifiee,  occupant  Tangle  sud-ouest;  au  midi  s'ouvrait  la 
chapelle;  a  Test  un  long  batiment  de  service  va  rejoindre  le  donjon.  On  y  a  pratique,  au  XVP  siecle, 
le  passage  qui  sert  d'acces  a  la  cour. 

L'eglise  paroissiale  occupe  Templacement  de  Tancienne  chapelle,  mais  la  facade  qui  regardait  la 
cour  fait  maintenant  face  au  village.  Cette  eglise,  a  trois  nefs  de  style  a  peu  pres  roman,  avec  clocher 
sur  la  facade,  a  ete  construite  en  i85g,  par  l'architecte  Durand.  On  y  a  depose  Tepitaphe  d'Antoine 
et  Jean  d'Ogerolles,  assassines  en  1584. 

La  seigneurie  de  Saint-Polgue  a  appartenu  aux  d'Ogerolles,  de  La  Richardie  de  Besse, 
Dubourg. 

SAINT-THURIN  [Sanctus  Taurinus).  —  Ce  village  est  construit  le  long  de  la  route  nationale 
de  Lyon  a  Clermont,  dans  la  vallee  profonde  de  TAnzon. 

On  a  trouve,  en  demolissant  son  ancienne  eglise,  la  base  d'un  tombeau  antique,  creusee  d'un 
loculus  pour  recevoir  les  cendres  du  defunt,  et  qui  devait  £tre  surmontee  d'un  cippe. 

Cette  ancienne  eglise  se  composait  d'une  nef  du  XIe  ou  XIIe  siecle,  aujourd'hui  en  partie  demolie. 
Ses  deux  travees,  voutees  en  berceau  avec  doubleaux  et  arcs  appliques,  etaient  suivies  d'une  travee 
couverte  d'une  voute  domicale  encore  visible  dans  les  combles  de  la  salle  d'ecole  amenagee  sur  cet 
emplacement;  Tedifice  se  terminait  par  une  abside  semi-circulaire  voutee  a  nervures.  L'eglise 
nouvelle,  due  a  l'architecte  Durand,  est  a  trois  nefs,  et  ne  presente  rien  de  remarquable  qu'un 
confessionnal  du  XVIP  siecle,  dont  la  porte,  ajouree  par  des  balustres  tournes,  est  surmontee 
d'une  jolie  arcature  rayonnante. 
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On  a  releve  au  hameau  de  La  Roche  une  croix  en  fer  forge,  avec  appareil  de  lumieres,  excellent 
travail  du  XVe  siecle,  provenant  de  l'ancien  cimetiere  de  Boen. 

Le  chateau  de  La  Chaise,  berceau  de  la  famille  du  confesseur  de  Louis  XIV,  a  conserve  une 
tourelle  faisant  partie  du  mur  d'enceinte  de  la  cour  et  un  batiment  dont  la  facade  est  precedee  d'une 
profonde  et  remarquable  galerie  en  charpente,  avec  poteaux  et  potelets  curieusement  assembles 
et  ornes,  balustrade  a  fuseaux  tournes,  etc.;  le  tout  remontant  au  XVIIe  siecle.  Une  grossiere 
statuette  de  singe,  en  pierre,  surmonte  aujourd'hui  une  porte  de  jardin. 

SOUTERNON  [Sautrenon).  —  De  ce  village,  la  vue  embrasse  au  midi,  en  un  superbe 
panorama,  toute  la  plaine  du  Forez,  et  l'horizon  s'etend  depuis  les  montagnes  de  l'Allier  au  cou- 

chant,  jusqu'aux  monts  du  Beaujolais,  qui  se 
perdent  dans  les  brumes  au  nord-est. 

On  signale  sur  ce  territoire  deux  pierres 
a  empreintes,  l'une  a  Test,  au  village  de  Bois- 
seret,  dite  la  Croix-Reposee,  l'autre  au  nord- 
est,  a  Chassonnay,  dite  la  Croix  de  la  Cale. 
L'eglise  de  Souternon  datait  du  XVe  siecle ; 
on  en  voit  encore  le  chevet  rectangulaire,  une 
chapelle  a  droite,  et  l'ancienne  sacristie,  que 
l'architecte  Boisson  a  conserves  en  construi- 
sant,  en  1 865,  les  trois  nefs  de  meme  style  qui 
forment  la  nouvelle  eglise.  L'autel,  execute  en 
belle  menuiserie  du  XVIP  siecle,  est,  dit-on, 
un  don  du  Pere  de  La  Chaise,  ainsi  que  le  beau  retable  en  bois  dore  qui  le  surmonte  ; 
une  grande  composition  architectural  en  bois  sculpte,  avec  colonnes  torses  enguirlandees , 
garnit  entierement  le  fond  du  chevet.  Au  XVe  siecle,  Souternon  possedait  un  hopital;  une  confrerie 
de  Saint-Jean-Baptiste  et  une  du  Saint-Esprit  y  etaient  etablies. 

Le  chateau  de  Souternon,  reconstruct  en  totalite,  sauf  une  tour  carree  et  quelques  portions  de 
l'enceinte  fortifiee,  avait  appartenu  par  indivis  aux  comtes  de  Forez,  aux  d'Achon,  aux  d'Amplepuis, 
aux  de  Cumbes,  aux  de  Foudras  et  aux  d'Urfe ;  plus  tard,  il  a  ete  possede  en  entier  par  les  d'Urfe, 
les  de  La  Chaize,  les  de  Monteynard  et  les  Ramey. 

Le  chateau  de  Pierrelas,  ancien  fief,  aujourd'hui  detruit,  s'elevait  au  couchant  de  Souternon, 
dans  un  bel  emplacement  pres  duquel  des  chines  superbes  se  mirent  dans  une  piece  d'eau. 


044. 


ANCIENNE    EGLISE     DE     SOUTERNON 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


CANTON   DE   SAINT-HAON-LE-CHATEL  <■> 

Par  E.  JEANNEZ  ET  F.  NOE'LAS 


! 


Ce  territoire,  qui  comprend  la  partie  centrale  de  la  plaine  roannaise,  s'eleve  au  couchant 
jusqu'a  la  ligne  de  cr&te  des  Monts  de  la  Madeleine,  qui,  a  des  altitudes  extremes  variant  de  1 100  a 
1 165  metres,  forme,  dans  la  direction  du  sud  au  nord,  la  limite  des  departements  de  l'Allier  et  de  la 
Loire.  De  vastes  forets  couvrent  les  sommets  et  les  hauts  plateaux  de  cette  chaine,  dont  la  base  porte 
des  bourgs  et  hameaux  si  rapproches  les  uns  des  autres  qu'ils  semblent,  de  loin,  ne  former  qu'une 
longue  ville,  depuis  Ambierle  jusqu'au  dela  de  Saint-Alban.  C'estla  Cote,  celebre  par  ses  vignobles 
qu'ont  chantes  les  poetes.  De  ses  ravins  verdoyants  descendent  plusieurs  petites  rivieres,  celle  de 
Saint-Alban  affluent  du  Renaison,  l'Oudan,  puis  le  Jubilion  etle  Filerin,  affluents  de  la  Tessonne. 
Les  plateaux  marneux  ondulent  dans  la  plaine,  entre  Saint-Romain,  Saint-Germain  et  Noailly.  Ceux 
qui  bordent  le  canton  de  Roanne,  pres  de  Pouilly-les-Nonnains,  seront  bientdt  arroses  par  les  eaux 


(1)  Population  1 3,576  habitants.  Voir  la  note  liminaire  en  tete  du  canton  de  la  Pacaud 
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345.     —     SAINT-HAON-LE-CHATEL.    I.A    POTERLE 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  le  docteur  Noelas. 


du  colossal  barrage,  dont  la  construction  est  commencee  dans  le  vallon  de  laTache  en  bas  de  Saint- 
Rirand  et  des  Noes. 

SAINT-HAON-LE-CHATEL  (Sanctus  Habundus  Castri).  —  Chef-lieu  du  canton,  l'ancienne 
ville  de  Saint-Haon  couronne  un  monticule  de  porphyre  dominant  toute  la  plaine.  C'est  un  fouillis  de 
verdure,  de  tourelles,  de  vieilles  maisons  escaladant  le  mamelon  jusqu'a  l'enceinte  de  hautes 
courtines,  partiellement  conservees  et  percees  de  portes  ogives,  qui  cernait  la  cite  durant  le  Moyen- 
Age.  L'aspect  general  est  me- 
ridional et  tres  pittoresque. 

Epoque  prehistorique  et 
gauloise.  —  Des  silex  tallies, 
haches  polies,  torques  de 
bronze  et  poteries  primitives, 
se  rencontrent  sur  ce  territoire 
ainsi  que  quelques  megali- 
thes  :  les  Ecamees,  la  Pierre 
qui  vire  qui  aurait  ete  detruite 
il  y  a  cinquante  ans  (1). 

Sur  la  montagne  conique 
du  Haut  de  Pardieres,  on 
aurait  trouve  des  traces  d'en- 
ceinte.  On  a  cru  reconnaitre 
au  chateau,  sous  les  construc- 
tions modernes  et  celles  du 
Moyen-Age,  les  traces  d'une  enceinte  construite  more  gallico  en  pierres  seches  et  poutres  avec 
fiches  de  fer,  anterieure  par  consequent  a  la  domination  romaine.  Ce  fait  toutefois  ne  repose  sur 
aucune  preuve,  ni  aucune  fouille  serieuse.  On  a  retire  de  cet  emplacement :  des  medailles  gauloises, 
des  monnaies  anepigraphes  et  eduennes  bronze  et  argent.  Dans  les  remparts  a  ete  trouvee  une 
statuette  de  style  egyptien,  en  terre  rouge  micacee,  haute  de  0.11,  et  representant  un  personnage 
(une  Isis  probablement)  les  bras  croises  sur  la  poitrine.  Cette  statuette,  qui  fait  partie  de  la 
collection  Noelas,  fut  vraisemblablement  apportee  a  Saint- 
Haon  lors  de  la  propagation  des  cultes  orientaux  dans 
l'empire  Romain. 

Epoque  romaine.  —  Un  castellum  aurait,  a  ce  qu'on 
croit,  occupe  primitivement  l'emplacement  du  chateau, 
ou  auraient  ete  trouves  des  restes  de  petit  appareil,  de 
nombreuses  sepultures,  des  poteries  et  des  medailles  depuis 
Auguste  jusqu'a  Constantin.  La  voie  abregee  de  Rodumna 
a  Augustonemetum  passait  au  pied  de  ce  poste  fortifie. 
C'est  le  chemin  des  Soldats,  ou  chemin  rouge  encore 
reconnaissable  aux  Ardaillons,  monticule  situe  a  l'ouest 
et  en  face  de  la  ville,  ou  la  tradition  place  l'emplacement 
de  la  batterie  de  Charles  VII,  assiegeant  Saint-Haon 
pendant  la  guerre  de  la  Praguerie.  346>  ~  sa1Nt-haon:le-chatel. 

r  b  &  RESTES     DE     LHOPITAL 

Epoque  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance.  — -  Dessin  de f.  riiioiiier,  d'apres  ie  docteur  Noelas. 
L'ancien  chateau  a  donne  son  nom  a  un  quartier  de  la  ville  encore  entoure  de  murs.  11  avait  trois 
portes,  dont  deux  subsistent :  la  porte  de  l'Horloge,  la  Poterle,  dix-huit  tours,  un  donjon  sur  une 
motte,  dite  motte  de  Couzan,  entouree  de  fosses  qui  ont  ete  combles  en  1750.  II  figure  dans 
l'armorial  de  Guillaume  Revel.  La  Poterle,  Pouterle,  etait  une  fausse  porte  ouverte  sur  les 
fosses,  defendue  par  une  barbacane  et  percee  a  Tangle  sud-ouest  des  remparts.  La  belle  porte 
ogivale,  dite  de  l'Horloge,  a  encore  ses  anciens  vantaux  du  XVP,  peut-etre  meme  du  XVe  siecle. 


(1)  II  semble  difficile  de  prouver  que  c'etait  un  megalithe  dresse  de  main  d'homme. 
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347. EGLISE     D'AMBIERLE 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.   Thiolllier. 


II  ne  reste  que  quelques  debris  de  l'hopital  fonde  par  Alice  de  Saint-Haon,  dame  de  Couzan,  au 
XIV*  siecle.  Mais  un  assez  grand  nombre  d'autres  constructions  des  XV  et  XVI-  siecles  sont  encore 
debout.  La  plus  importante  est  l'ancienne  maison  prevotale  qui  sertaujourd'hui  d'hotel  de  ville.C  est 

3  un  manoir  de  la  fin  du  XVe  siecle,  avec 
cour  interieure  sur  laquelle  empiete  une 
tourelle  d'escalier  polygonale,  percee  a 
rez-de-chaussee  d'une  porte  aussi 
remarquable  par  sa  decoration  sculptee, 
sobre  et  elegante,  que  par  le  fini  du 
travail.  Elle  a  garde  son  huisserie  a 
compartiments  avec  un  marteau  en  fer 
forge  et  cisele,  et  sur  le  tympan  ogival 
est  sculpte  un  ecusson  portant  :  d'ar- 
gent  an  chevron  de  sable  charge  de  six 
croissants  d'or  et  accompagne  de  trois 
merlettes  d'or,  alias  de  sable,  avec  la 
devise  :  Estote  prudentes  sicut  serpentes, 
estote  simplices  sicut  Colombo?.  Ce  sont 
les  armes  et  la  devise  d'un  parvenu 
contemporain  de  Jacques  Cceur,  Jean 
Pelletier  de  Renaison,  petit  bourgeois 
qui  devint  successivement  juge  de  Forez,  conseiller  du  due  Pierre  de  Bourbon,  prevot  here- 
ditaire  de  Saint-Haon  et  de  la  Chambre,  et  enfin,  deux  ans  avant  sa  mort,  survenue  en  i5oo, 
president  du  conseil  et  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bourbonnais.  II  avait  obtenu,  en  1476,  de 
relever  le  110m  de  l'ancienne  et  illustre  famille  de  Saint-Haon,  apres  avoir  ete  anobli  par  l'acquisition 

de  la  seigneurie  de  Banassat.   Son  fils  signe  : 


Charles  de  Saint-Haon  Banassat,  seigneur  de 
Beaucresson.  C'est  dans  ce  beau  logis  de  la 
Prevote  que  serait  descendu  Francois  Ier,  quand, 
en  1 534,  il  vint  prendre  possession  du  comte  de 
Forez. 

La  maison  de  l'Ev&que,  contre  la  motte  du 
chateau,  fut  la  residence  des  seigneurs  successifs 
de  Saint-Haon:  les  Pierrefitte,La  Perriere,  Levis- 

Couzan Berceau  de  la  famille  de  Boisy,  elle 

s'appela  maison  de  I'Evgque,  de  Jean  II  de  Boisy, 
eveque  d'Amiens,  neveu  du  cardinal  de  La  Grange. 
Voisine  de  l'eglise,  elle  devint  la  maison  des 
pretres  societaires  de  Saint-Haon.  C'est  une 
construction  du  XVIe  siecle.  On  y  remarque  un 
curieux  cadran  a  coquille,  en  style  de  la  Renais- 
sance, et  de  nombreuses  baies  a  meneaux,  tres 
elegantes  de  profils  et  de  proportions. 

Le  logis  de  la  Fleur  de  Lys ,  manoir  des 
Lissieux,  est  une  construction  du  commencement 
p-Nglf:  du  XVIe  siecle,  remarquable  par  deux  cheminees 
00  ,  , .  ,  monumentales ,   des  plafonds   a   solivage  avec 

34b.     —    INTERIEUR    DE     L  EGLISE     D   AMBIERLE  . 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  f.  ThioMer.  traces  de  peintures,  de  petites  voutes  a  nerfs 

prismatiques  et  un  couronnement  exterieur  tres  decoratif  de  consoles  courbes  en  ch£ne,  soutenant 
le  forjet  saillant  d'une  toiture  presque  plate. 

L'eglise,  en  mediocre  gothique  du  XIIP  siecle,  est  ancienne  mais  offre  peu  d'interet.  Elle  n'a 
qu'une  nef  peu  elancee,  separee  par  de  gros  piliers  carres  de  collateraux  extremement  etroits.  On 
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y  remarque  quelques  autels  avec  retables  en  marbre,  d'un  bon  travail.  Une  tres  bonne  statuette  en 
pierre  de  la  Vierge,  de  la  fin  du  XV%  est  malheureusement  exposee  a  toutes  les  intemperies,  au- 
dessus  du  portail  d'entree  de  l'eglise.  C'est  un  precieux  morceau. 

AMBIERLE  (Amberta).  —  Cette  vaste  et  belle  commune,  qui  a  englobe  le  territoire  de 
Pierrefitte,  faisait  partie  du  Lyonnais  avant  1789.  Le  bourg  se  dresse  a  mi-c6te,  sur  un  ressaut  peu 
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prononce  d'ailleurs  de  la  montagne.  II  est  domine  par  le  vaisseau,  aux  combles  colores,  de  la 
magnifique  eglise  de  l'abbaye  benedictine,  reduite,  au  XIe  siecle,  en  prieure  soumis  a  Cluny. 

Epoque  prdhistorique  et  gauloise.  -Ona  cru  reconnaitre  :  des  traces  d'enceinte  primitive  sur 
le  mont  de  la  Charmette  qui  domine  le  col  de  la  Croix-du-Sud  (Seul) ;  des  terrasses  et  murailles 
de  gros  blocs,  avec  fleches  de  silex  et  fosses,  sur  la  montagne  des  Servajans  et  sur  celle  des 
Budins.  Un  menhir,  la  Pierre-Fitte,  aurait  ete  detruit  en  1 858 ;  il  a  donne  son  nom  a  tout  un  territoire 
voisin  d'Ambierle. 

Sur  la  montagne  du  Chatelard,  des  fouilles  auraient  rendu  des  substructions  en  pierres  seches, 
des  fiches  de  fer,  des  clefs  gauloises,  des  medailles  arvernes  et  eduennes.  Mais  ces  resultats 
ont  rencontre  des  incredules,  ils  n'ont  jamais  ete  l'objet  de  proces-verbaux  reguliers.  M^me 
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incertitude    au    sujet    d'un    oppidum    des   Ambluareti,  qui    aurait    occupe    ce    monticule    (1). 

Epoque  romaine.  —  II  n'est  pas  meme  demontre  que  cet  oppidum  gaulois  ait  fait  place  a  un 
camp,  ou  aurait  hiverne  la  XIe  legion  romaine,  commandee  par  C.  Antistius  Reginus. 

La  vote  des  Soldats,  venant  de  Saint-Haon,  passait  sur  la  crete  de  la  Charmette  et  recevait  les 
chemins  de  Champagny,  de  Pierrefitte,  de  Roulliere  et  des  Servajans.  Elle  est  encore  partiellement 
pavee  sur  ce  sommet.  Les  fouilles  y  ont  rendu  des  poteries,  des  medailles  consulaires  et  imperiales. 


(1)  Cf.  Les  Ambluareti  et  le  campement  de  la  XI"  legion  a  Ambierle,  par  Noelas.  Lyon  1868. 
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A  La  Collonge,  Colonica,  il  y  cut  peut-etre  une  habitation  de  colons  cultivateurs ;  ce  qui  sernble 
resulter  des  nombreux  debris  antiques,  lampes,  poteries,  trouves  en  ce  lieu,  jusqu  a  la  chapelle  de 
Saint-Symphorien-des-Georges,  qui  fut  peut-etre  batie  sur  l'emplacement  d'un  temple  ancien.  lous 
les  autres  hameaux  de  la  commune  presentent  de  nombreuses  traces  de  l'occupation  romame. 

Moyen-Age  et  temps  modernes.  -  L'abbaye  benedictine  d'Ambierle,  sous  le  vocable  de  sain 


369  370  371 
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Martin,  etait  deja  richement  possessionnee  au  commencement  du  Xe  siecle,  comme  le  prouve  une 
charte  de  l'empereur  Louis  IV  l'Aveugle,  en  date  de  902.  La  tradition  attribue  sa  fondation  a 
Clotilde,  veuve  de  Clovis,  roi  des  Francs.  Elle  aurait  ete  construite  sur  un  plan  donnant  la  forme  de 
lalettre  C,  et  trois  eglises  auraient  ete  successivement  edifiees  sur  le  m£me  emplacement?  La 
derniere  est  une  construction  tres  soignee,  tres  elegante  de  la  seconde  moitie  du  XVe  siecle,  a  trois 
nefs,  transept  et  abside  polygonale.  Elle  est  voutee  en  arcs  d'ogives  et  sur  les  clefs,  dont  la 
plupart  sont  sculptees  et  peintes,  aussi  bien  que  sur  tous  les  chapiteaux,  s'etale  l'ecusson  du  prieur, 
constructeur  de  ce  monument,  Antoine  de  Balzac  d'Entragues,  qui  gardason  abbaye  en  commende, 
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meme  apres  avoir  ete  nomme  ev£que  de  Die  et  de  Valence,,  en  1475.  II  portait  :  d'a\ur  a  trois 
flanchis  d' argent,  au  chef  d'or  charge  de  trois  flanchis  d'a\ur. 

Cette  eglise  fut  adossee  a  une  chapelle  qui  avait  ete  construite,  a  la  fin  du  XIVe  siecle,  par  le 
cardinal  de  La  Grange ,  ev£que  d'Amiens  et  conseiller  de  Charles  V,  ne  au  chateau  de  Pierrefitte ,  fief 
de  la  paroisse  d'Ambierle,  pour  y  faire  inhumer  plusieurs  membres  de  sa  famille.  Cette  chapelle 
fut  reconstruite  dans  son  etat  actuel  au  commencement  du  XVIe  siecle  sur  les  substructions 
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primitives  encore  apparentes  vers  son  chevet.  Elle  servait,  depuis  quatre  cents  ans,  de  sepulture  aux 
seigneurs  de  Pierrefitte,  etait  decoree  de  statues  tombales  et  de  plates  tombes  qui  ont  ete  enlevees  en 
18 1 2,  pour  Installation  deplorable  d'une  sacristie  provisoire,dont  la  disparition  n'est  heureusement 
plus  qu'une  question  de  temps  (1). 

A  la  meme  epoque,  au  moment  du  retablissement  du  culte,  les  tres  curieuses  stalles  historiees 
a  dais  et  dossiers  qui  garnissaient  le  chceur  des  moines  ont  ete  malheureusement  et  inten- 
tionnellement  mutilees,  et  on  fitmurer  le  beau  portail  sculpte  et  armorie  qui  mettait  en  communi- 
cation l'eglise  et  le  monastere.  Une  delicieuse  piscine  en  pierre  sculpteeajouraeteconserveedans 
le  sanctuaire  et,  sur  les  trente-huit  baies  ou  roses  qui  eclairent  l'edifice,  douze  sont  encore  garnies 
de  leurs  vitraux  anciens. 

Cette  vitrerie,  ceuvre  d'art  d'une  haute  valeur  comme  dessin  et  comme  coloris,  est  due  a  la 
munificence  du  prieur  de  Balzac  dont  l'ecusson  est  peint  au  bas  de  chaque  compartiment.  Sur 
les  cinq  mattresses  vitres  de  l'abside,  separees  chacune  par  deux  meneaux  verticaux  et  ne 
mesurant  pas  moins  de  12  metres  5o  de  hauteur,  sont  representee,  sur  deux  rangs  superposes, 
vingt-sept  personnages  debout,  parmi  lesquels  se  trouvent  la  plupart  des  saints  eveques  et  martyrs 
de  Lyon,  de  Valence  et  de  Vienne.  Sur  la  partie  haute  de  la  fenetre  centrale,  la  Vierge,  drapee  dans 
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un  long  manteau  bleu  sombre,  et  l'apotre  saint  Jean,  se  tiennent  debout  de  chaque  cote  du  Christ 
attache  sur  la  croix.  Ces  trois  figures,  d'un  dessin  sobre  et  juste  et  d'une  majeste  toute  byzantine, 
sont  d'un  imposant  caractere  (2).  Toutes  ces  verrieres  constituent  le  rare  specimen  d'une  ceuvre 
fort  considerable,  executee  a  la  meme  date  (vers  1475  ou  1480)  et  dans  le  meme  atelier.  Elles 
presentent  tous  les  caracteres  qui  distinguent  la  grande  ecole  de  peinture  sur  verre  du  XVe  siecle  : 
abandon  du  style  legendaire  pour  les  personnages  isoles  et  puissamment  colores,  se  detachant  sur 
un  fond  clair,  ou  les  motifs  d'architecture  dores  ont  remplace  les  mosaiques  du  XIIle  siecle. 

Deplorablement  mutilee  sous  pretexte  de  restauration,  il  y  a  vingt  annees  environ,  cette  ceuvre 
decorative,  qui  etait  d'ailleurs,  par  la  pourriture  des  plombs,  menacee  d'une  ruine  prochaine,  est  en 
ce  moment  soumise  a  une  reparation  complete,  savante  et  consciencieuse  executee,  aux  frais  de 
l'Etat  et  de  la  fabrique,  dans  l'atelier  de  M.  Bonot,  successeur  et  gendre  du  peintre  Steinheil,  a 
Paris. 

L'eglise  d'Ambierle  s'enorgueillit  a  bon  droit  de  la  possession  d'un  autre  joyau  artistique  non 
moins  precieux,  de  son  fameux  retable,  dit  tableau  de  la  Passion,  en  bois  sculpte  et  dore,  fermant  a 
six  volets  recouverts  de  merveilleuses  peintures  de  l'Ecole  de  Bruges,  de  la  deuxieme  moitie  du 
XVe   siecle.  C'est  un  don  fait  en  1466  par  un  officier  de  la  cour  de  Philippe  le  Bon,  due  de 


(1)  Cf.  Notes  archtologiques  sur  l'eglise  et  le  prieure"  d'Ambierle,  par  E.  Jeannez.  Montbrison,  i883,p.  8. 

(2)  Ibidem,  p.  5. 
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Bourgogne,  messire  Michel  de  Chaugy,  d'une  ancienne  famille  forfaienne,  possessionnee  dans  le 
voisinage  du  prieure.  La  seigneurie  de  Chaugy  etait  situee  proehe  Chateaumorand,  sur  les  eonfins 
des  pays  de  Forez  et  de  Bourbonnais. 

Ces  peintures  sont  attributes  a  mattre  Rogier  Van  der  Weyden,  l'illustre  61eve  de  Jean  Van 
Eyck  (1).  Primitivement  destinees  a  orner  le  maitre  autel  de  l'eglise,  elles  etaient  releguees  depuis 
plusieurs  siecles  au  fond  du  sanctuaire,  exposees  a  toutes  les  chances  de  destruction.  Leur  solidite 
exceptionnelle  les  asauvees.  Elles  viennent  d'etre  l'objet  d'un  travail  de  nettoyage  et  de  consolidation, 
accompli  avec  une  scrupuleuse  patience  et  une  grande  habilete  par  M.  Odier,  peintre  lyonnais,  agree 
par  la  Commission  des  monuments  historiques.  Et  le  retable  a  ete  place  dans  une  partie  du 
transept,  ou  il  est  en  meilleur  jour,  a  l'abri  des  chocs  et  surtout  de  l'humidite. 

Un  plan  des  anciens  batiments  conventuels  (2),  malheureusement  peu  detaille  et  sur  lequel  on 
a  pique  le  projet  du  nouveau  monastere  rebati  en  son  etat  actuel  apres  l'incendie  de  1752,  indique 
l'ancienne  construction,  peut-etre  la  maison  du  prieur,  ou  a  ete  faite,  en  i883,  une  decouverte  de 
substructions  considerables,  de  plates  tombes  des  XIVe  et  XVe  siecles,  de  carreaux  estampes  d'une 
haute  epoque  et  de  monnaies  d'or  du  temps  des  Valois  (3). 

En  dehors  de  l'abbaye,  dans  la  chapelle  de  Saint-Symphorien-des-Georges,  berceau  suppose  du 
christianisme  dans  la  region  (4),  est  une  statue  en  bois  de  Notre-Dame,  tenant  l'enfant  Jesus  sur 
ses  genoux  et  assise  sur  une  sorte  de  faudesteuil  a  hautes  colonnettes  avec  bases  et  chapiteaux. 
Encore  un  peu  byzantine  par  les  plis  des  draperies  et  par  sa  rigidite  hieratique,  cette  sculpture 
parait  dater  du  commencement  du  XIIIs  siecle. 

II  ne  reste  plus  rien  de  l'ancien  chateau  du  fief  de  Pierrefitte,  dont  les  seigneurs  successifs  ont 
joue  un  role  important  dans  l'histoire  locale. 

Dans  la  plaine,  a  peu  de  distance  du  monastere,  se  trouve  le  chateau  de  Rouillere,  maison  des 
champs  des  prieurs,  sur  l'ancienne  voie  de  Rodumna  a  Vorogio.  Vendu  il  y  a  peu  d'annees 
en  plusieurs  lots,  il  a  ete  totalement  mutile.  Son  plan  semblait  comporter  quatre  corps  de  logis 
donnant  sur  une  cour  interieure  assez  vaste  et  flanquee  de  tours  rondes  a  chaque  angle.  C'est  une 
construction  en  gothique  du  XVIe  siecle. 

Le  chateau  de  Lamurette,  bati  au  siecle  dernier,  n'offre  aucun  interet  monumental.  Le  chemin 
charretier  ou  voie  de  la  Fringale  passait  sur  le  territoire  de  cette  ancienne  seigneurie. 

Dans  le  chateau  moderne  de  La  Grye,  qui  fait  partie  du  village  d'Ambierle,une  chapelle  possede 
un  beau  retable  forezien  du  XVIIe  siecle,  en  bois  sculpte  et  dore,  provenant  de  Villars,  aux  environs 
de  Saint-Etienne.  On  y  remarque  aussi  quelques  bons  tableaux,  dont  une  toile  attribute  au  Perugin 
et  donnee  par  M.  le  due  de  Persigny. 

ARCON.  —  Ce  territoire  s'etend  jusqu'a  la  Pierre-du-Jour,  point  culminant  des  Monts  de  la 
Madeleine,  a  1 165  metres  d'altitude.  Le  village  est  a  mi-chemin  de  la  plaine  roannaise  a  ce  sommet, 
sur  la  crete  d'un  premier  chainon,a90o  metres  environ  d'altitude. 

Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Le  haut  plateau  de  la  Madeleine  parait  avoir  ete  un  lieu  de 
refuge  et  une  station  de  silex  tailles.  On  y  aurait  trouve,  au  lieu  dit  des  Tomberinos,  plusieurs 
pierres  dressees,  des  pierres  a  bassins,  des  haches  et  un  coin  de  bronze  a  talon.  Une  voie  venant 
de  Rodumna  passait  a  Arcon,  traversait  la  montagne,  d'ou  elle  descendait  sur  la  Prugne  par  les 
Fourniers  et  par  Charrier,  pour  se  diriger  peut-etre  sur  Gergovie.  Monnaies  gauloises  dans  les 
tourbieres,  couteau  de  fer,  une  epee  gauloise... 

Epoque  romaine.  —  Voie  de  VEtra,  venant  du  Forez  par  Amions,  Quincie  pres  de  Bully,  d'ou 
elle  remontait  sur  les  hauteurs  de  Cherier,  pour  devenir  ligne  de  crete  a  la  Madeleine,  de  la  Croix- 
Trevin  a  la  Croix-du-Seul.  En  ce  dernier  point  elle  rencontrait  le  chemin  des  Soldats,  voie  romaine 
de  Rodumna  a  Vicus  aquae  Calidae  (Vichy).  Les  traces  en  sont  visibles  a  la  Croix-Trevin,  trivium, 
d'ou  descendait  le  chemin  allant  a  Rodumna  par  Montousse,  Chatelus  et  Arcon.  En  haut  des 

tMfili  ZLe  ReThUTd\ la  PaSsi™  f  [W*  d'Ambierle  en  Roannais,  par  E.  Jeannez.  Gazette  Archeologiquen*  9-10, 

(2)  Le  plan  a  ete  vu  et  cite  par  M.  Noelas. 

(3)  Notes  arche-ologiques  sur  l'eglise ,  par  E.  Jeannez. 

(4)  Cette  hypothese,  avancee  par  M.  Noelas,  ne  repose  sur  aucun  litre  connu. 
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Creches  elle  recevait  un  autre  chemin,  celui  des  Etroits,  venant  de  la  vallee  de  Renaison  sous  le 
Chatelard  par  le-  hameau  des  Robins.  Monnaie  d'or  de  Neron  et  autres  d'argent  et  de  bronze, 
trouvees  a  laCroix-Trevin. 

A  la  Madeleine  on  a  donne  le  nom  de  champ  de  bataille  dit  du  Massacre,  a  un  emplacement 
qui  aurait  rendu  des  armes  romaines,  des  lances  melees  aux  scramasaxes  burgundo-franques,  des 
poteries  melees  a  des  verroteries  barbares. 

Epoque  du  Moyen-Age  et  moderne.  —  Au  centre  de  ce  plateau  de  la  Madeleine,  un  ancien 
prieure,  sous  le  vocable  de  sainte  Madeleine  des  Bois,  dependait  de  l'abbaye  d'Ainay  (1).  Sa  chapelle 
detruite  en  1750  par  un  incendie  attribue  au  brigand  Mandrin,  etait  romane,  terminee  par  trois 
absidioles  et  contenait  des  sepultures,  des  fresques  et  des  paves  emailles.  C'etait  un  lieu  de 
pelerinage  celebre  pour  les  habitants  des  cinq  paroisses  voisines  :  Saint-Just,  Saint-Nicolas, 
la  Prugne,  Arcon,  Les  Noes,  qui  relevaient  de  l'archipretre  de  Pommiers. 

La  paroisse  tres  ancienne,  primitivement  desservie  par  le  monastere  d'Ambierle,  avait  ete 
rattachee  ulerieurement  comme  simple  succursale  a  celle  de  Saint-Andre.  Elle  a  ete  erigee  de 
nouveau  en  1717,  sous  le  vocable  de  saint  Gilles.  L'ancienne  eglise,  maintenant  abandonnee, 
avait  un  chceur  roman,  des  peintures  murales  et  un  campanile  en  charpente  fort  elegant. 

L'eglise  neuve  a  ete  construite  sur  les  plans  de  M.  Michaud,  architecte  roannais.  Elle  est  malheu- 
reusement  placee  dans  un  terrain  marecageux;  l'humidite  la  rend  presqu'inhabitable. 

Du  chateau  de  l'ancienne  famille  chevaleresque  des  Massons,  Macron,  il  ne  reste  que  la  base 
d'une  tour  ronde. 

NOAILLY  (Noalliacus).  —  Territoire  situe  en  plaine,  sur  les  ondulations  boisees  confinant 
aux  Hmites  de  l'ancien  Brionnais  (petite  Bourgogne),  auquel  il  appartenait  pour  deux  tiers  avant 
1789.  Cette  paroisse  doit  son  origine  a  un  prieure  benedictin  qui,  au  XIP  siecle,  dependait  de 
l'abbaye  de  Savigny.  Elle  avait  englobe  la  seigneurie  de  Bonnefond  et  l'antique  paroisse  de 
Saint-Julien,  pres  de  Beclandiere,  ou  Ton  croit  que  s'etait  refugie  le  martyr  Lyonnais  de  ce  nom? 

Epoque  prdhistorique  et  gallo-romaine.  —  Nombreux  silex  eclates,  tallies  ou  polis.  Un 
menhir,  la  Pierre  qui  vire,  depuis  longtemps  detruit  (2).  Plusieurs  tumulus  a  Bonnefond,  aux 
Armenauds.  Un  murcin  (Montmulecey)  disparu  ?  Substructions  pretendues  d'une  villa  consi- 
derable, avec  cimetiere  antique,  au  lieu  de  Mirlandot,  traverse  par  le  chemin  ancien,  dit  rue  de 
L'Espinasse,  qui  de  Maltaverne  sur  Briennon,  conduisait  a  Saint-Forgeux  par  La  Broce,  strata  de 
Brocia  (3)  Les  Gayets,  Les  Ganchets  et  L'Espinasse. 

Cimetiere  gallo-romain  de  Vieil-Vas,  pres  Balliere.  Antiquites  remarquables  aubourg  meme, 
debris  de  verre,  de  poteries,  de  bronze.  On  a  cm  trouver  les  vestiges  d'un  camp  a  Sainte-Marie,  sur 
la  nouvelle  paroisse  de  La  Benisson-Dieu,  partie  demembree  de  Noailly. 

Epoque  du  Moyen-Age  et  moderne.  —  L'eglise  romane  du  prieure  a  fait  place  a  une 
construction  recente  de  style  transitionnel.  Le  musee  de  Roanne  a  recueilli  quelques  debris  de  l'edifice 
primitif :  une  tete  de  Christ  en  terre  cuite,  une  statue  d'eveque  en  pierre,  un  chapiteau. 

L'eglise  demolie  possedait,  dans  le  mur  lateral  du  chceur,  du  cote  de  l'evangile,  une  armoire 
pratiquee  dans  la  maconnerie,  en  forme  de  niche  a  arc  surbaisse  avec  feuillure  pour  une  porte  de 
bois  et  surmontee  de  l'inscription  OLEA  SACRA.  Cette  armoire  mesurait  om42  de  hauteur  sur  om37 
de  large  et  om20  de  profondeur.  L'inscription  en  capitales  romaines  etait  du  XVPou  du  XVIP  siecle. 

Le  logis  du  prieur,  XVP  siecle,  renfermait  des  tapisseries  de  haute  lice  qui  seraient  maintenant 
installees  au  chateau  voisin  de  La  Motte.  De  sa  terrasse,  plantee  d'ifs  deux  fois  seculaires,  le 
panorama  est  tres  etendu  et  remarquable. 

(1)  Sancta  Madalena  in  Sylvis.  Sainte  Madeleine  des  Bois.  Cartulaire  d'Ainay.  —  Notice  historique  et  archeologique 
sur  la  chapelle  de  la  Madeleine  et  la  montagne  de  ce  nom,  par  M.  Noelas.  Revue  Fore^ienne,  3e  annee,  p.  24. 

(2)  M§me  observation  que  pour  la  Pierre  qui  vire  de  Saint-Haon-le-Chatel. 

(3)  Cf.  Coste.  Histoire  de  Roanne,  p.  i5o.  —  On  peut  se  demander  si  la  strata  de  Brocia  a  eu  une  existence  reelle. 
Peut-etre  n'est-elle,  comme  dans  le  cartulaire  des  Francs  Fiefs,  page  24,  qu'une  mauvaise  lecture  de  prata  de  Brocia  ?  — 
II  y  avait  au  Moyen-Age  un  iter  des  rues  conduisant  de  L'Espinasse  a  La  Be'nisson-Dieu  ;  il  est  mentionne'  expresse'ment 
dans  le  terrier  d'Ambierle  signe  de  Ponte  et  Fraytit  aux  archives  de  la  Diana.  —  Ce  chemin  e'tait-il  antique  ?  En  tout  cas  il 
ne  serait  pas  ante-romain. 
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Aux  chateaux  de  La  Motte  et  du  Montet,  plusieurs  objets  d'art  interessants,  une  plaque  aux 

armes  de  Talaru. 

Chateau  ruine  et  ZefdeBe'clandiere,  ancienne  seigneurie  du  bailliage  de  Semur,  arriere-fief  de 
labaronnie  de  L'Espinasse,enl'ancienneparoisse  de  Saint-Julien,  avecchapelle  dediee  a  saint  Priest. 
Possede,en  1687,  par  Jean  Sarron  de  Sacconay,  vendu  en  i757  par  Mme  veuve  de  Lostanges-Bedue 
a  Terray  de  Rosieres. 

LES  NOES.  —  Situee  tout  entiere  dans  les  gorges  et  sur  les  flancs  de  la  Madeleine,  cette  paroisse, 
jadis  section  de  celle  de  Renaison ,  fut  formee  par  la  reunion  des  villages  de  Marimbes  et  des  Forges.  Elle 
avait  deja  une  existence  ecclesiastique  propre,  comme  annexe  de  Renaison  des  1743  au  moins  (1).  Le 
coteau  de  Marimbes,  deboise  par  d'anciennes  verreries,  etait  une  dependance  du  prieure  de  Beaulieu. 
La  vallee  des  Robins  estpeuplee  de  sapins,  dehetres,  avec  des  ruines  indeterminees  dans  les  bois. 
Tout  ce  territoire  est  couvert  de  hameaux  pittoresques,separes  par  de  nombreux  ruisseaux  tombant 
en  cascatelles  jusqu'aux  rivieres  du  Rouchin  et  de  la  Tache,  les  deux  affluents  qui  forment  le 
Renaison.  Defgrands  rochers,  le  Chatelard,  l'aiguille  de  Py-se-lance  et  celui  de  Ventegicle  ou  des 
Bonnevaux,  entourent  le  defile  des  Etroits  et  composent  le  delicieux  paysage  de  la  Planche  aux 

chevres,  que  completera  bientot  le  lac  du  gigantesque  barrage  en  construction. 
Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Silex  eclates  et  tumulus  a  Mau- 
cheret,  pierre  dressee  du  Grenadier,  debris  divers  a  La  Beriche  ? 

On  aurait  trouve  une  enceinte  de  gros  blocs,  une  lance  de  fer  et  des 
poteries  sur  le  roc  du  Chatelard  qui,  dominant  le  confluent  des  Etroits  et 
du  Rouchin,  gardait  I'acces  de  la  Madeleine  par  la  vallee  de  Renaison.  Un 
calvaire  a  ete  erige  en  i865  sur  ce  pic,  d'ou  la  vue  est  fort  belle  et  rappelle 
les  teintes  et  les  lignes  de  certains  paysages  de  l'Ecosse. 

Epoque  romaine.  —  Voie  pavee  des  Etroits,  allant  du  Chatelard  a  la 
Madeleine.  Voie  de  crete  en  haut  du  Sapey,  allant  a  Mussy  (vieux  Saint- 
Nicolas).  Monnaies,  murs  de  petit  appareil  aMaucheret,avec  tradition  d'une 

ville,  d'un  tresor ? 

Epoque  du  Moyen-Age  et  moderne.  —  Substructions  d'une  villa  des 
Maures  a  Morand?  Tres  anciennes  verreries  a  Marimbes.  Les  gens  de 
Renaison  et  de  la  plaine  se  refugient  dans  les  bois  de  Tache  durant  la  guerre 
des  Anglais. 

Eglise  du  XVIIIe  siecle.  Clocher  de  facade  construit  en  i833,  ex 
munificentia  illustrissimi  D.  comitis  Abel  de  Vichy.  La  foret  qui  precedait 
le  bourg  aurait,  suivant  la  tradition,  servi  de  refuge  a  Mandrin,  qui  y 
aurait  soutenu  un  veritable  siege. 

RENAISON  (RoneysonsJ.  —  Ancien  bourg  important  et  tres  riche, 
situe  a  1'entree  d'une  vallee  profonde  et  pittoresque,  sur  la  riviere  de 
Renaison,  Rodanesiutn,  Roanaison.  Excellents  vignobles  sur  les  coteaux  coupes  de  gouttes  vertes. 
Figure  avec  son  enceinte  dans  l'armorial  de  Guillaume  Revel. 

La  partie  montagneuse  de  la  commune  comprenait  le  territoire  des  Forges,  qui  en  a  ete  detache 
au  XVIIIs  siecle  pour  composer  la  nouvelle  paroisse  des  Noes.  Par  contre  la  section  de  Beaucresson, 
relevant  jadis  de  Saint-Haon-le-Chatel,  lui  a  ete  annexee. 

Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Silex  tres  bien  tallies  sur  les  hauteurs  de  La  Panetiere. 
Coin  poli  au  village  des  Bonnevaux.  Aux  Etangs,  vestiges  de  retranchements.  Une  pierre  levee  au 
Peyil  (Peuil).  A  Pierre-Folle,  une  reunion  de  pierres  grossierement  taillees,  l'une  en  forme  poly- 
gonale  a  douze  pans.    Pres  du  Figollet,  grottes  et  souterrains  refuges  ?    Terrasse   de  pierres 

seches  au  Pey-Corbet.  Tumulus  aux  Alloues,  aux  Roberts ? 

Epoque  romaine.  —Voie  antique  de  laFringale,  tendant  d'Ambierle  a  Saint-Maurice,  en  suivant 
la  base  de  la  montagne,  remplacee  par  le  chemin  de  Saint-Haon  a  Feurs  (iter  tendens  de  Foro  apud 
Sanctum  Habundum),  qui  est  devenu,  a  notre  epoque,  la  route  des  Menards,  n°  28. 


390.   —  RENAISON. 

UNE     PORTE     DE     MAISON 

Dessin  de  Trouilleux, 


(1)  Memoires  de  la  Diana,  V.  p.  186. 
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Debris  antiques  a  Chazelles,  Montjour,Saint-Roch.  A  Chateau-Froid,  reste  de  levee  ou  agger 
et  de  fosses,  avec  tuiles  a  rebords,  poteries...  Substructions  antiques  a  la  Grande -Paroisse, 
pres  des  Cassins. 

Epoque  du  Moyen-Age  et  modeme.  —  L'eglise  qui  menace  ruine  va  etre  reedifiee.  De  la 
construction  romane  primitive,  qui  disparait  sous  des  remaniements  modernes,  il  ne  reste  qu'un 
fort  curieux  systeme  de  voutes  en  berceau  et  une  porte  laterale  muree,  pourvue  d'un  arc  de  decharge 
a  claveaux  reguliers  de  granit. 

Le  chateau  feodal,  figure  dans  l'Armorial  de  G.  Revel,  et  qui  a  donne  son  nom  a  un  petit  quartier 

du  bourg,  etait  jadis  entoure  de  murs  et  de  fosses.  II  etait  situe  a  cote  et  a  la  place  de  l'eglise,  dont 

a  partie  romane  devait  etre  la  chapelle  seigneuriale.  II  comprenait  la  place  actuelle,  la  barriere,  la 

ruelle  Saint-Pierre  et  la  rue  qui  descend  a  la  place  commune.  C'etait  une  petite  forteresse,  men- 

tionnee,  au   commencement   du  XVe  siecle,   sous  le    nom    de  Fortalicium   de  Roneyson  (i). 

Dans  le  bourg,  maison  du  XVP  siecle,  du  fief  de  La  Tour;  on  y  voit  encore  une  belle  porte 
decoree  de  peintures  et  descriptions. 

Au  territoire  de  Chaux,  Chateau-Rond  ou  Ron  de  La  Chal,  motte  de  l'ancien  chateau  des 
La  Chal  ou  Lachaux  (Calvi,  Calce).  On  y  a  trouve  des  monnaies  d'or  de  Charles  VII  et 
Charles  VIII.  Un  puits  ancien  assez  curieux  se  voyait,  il  y  a  peu  d'annees,  a  La  Grenouillere, 
propriete  de  Jacques  Cceur.  La  chapelle  de  Saint-Roch,  detruite  en  1868,  etait  entouree  d'un 
cimetiere  qui  servait  a  l'annexe  paroissiale  des  Noes. 
Le  chateau  actuel  de  Tar  on  a  ete,  parait-il,  bati  par  de 
Martiniere,  ami  de  Le  Notre,  qui  dessina  les  terrasses,  char- 
milles  et  pieces  d'eau  du  jardin.  Ce  fief,  achete  en  i5oo  par 
Jean  Tarron  (Taronis),  notaire  royal  a  Saint- Haon,  passa 
successivement  aux  Martinieres ,  coseigneurs  de  Renaison, 
puis  aux  Goyet  de  Livron.  II  formait  une  des  limites  des 
franchises  de  la  ville  de  Saint-Haon. 

Le  chateau  de  La  Bernarde,  construction  du  siecle  der- 
nier, avec  de  beaux  ombrages  sur  le  bord  de  la  riviere,  a  rem- 
place  une  ancienne  maison  forte  fossoyee,  datant  du  XVe 
siecle,  dite  Le  Chance".  Ce  fief,  apres  avoir  appartenu,  a  la 
fin  du  XVIP  siecle,  aux  Michon  des  Forges,  a  passe  aux  Barthelas  d'Arfeuillette,  puis  aux  de  Grassins. 

Les  Allouis,  clos  des  Alloues,  rappellent  un  fait  historique  interessant.  En  i363,  Mathieu 
Larchey,  blesse  a  la  bataille  des  Egaux,  entre  Francais  et  Anglais,  donna  a  la  cure  de  Renaison  une 
vigne   situee  ad  Allodium,   aux  Alloues. 

Les  ruines  tres  pittoresques  du  manoir  de  Beaucresson  occupent  Tangle  d'une  petite  enceinte 
rectangulaire,  entouree  de  fosses  aux  eaux  claires  et  profondes.  On  y  accedait  par  un  pont  fixe, 
communiquant  avec  une  cour  interieure,  muree  et  meublee  de  vastes  batiments  d'exploitation.  Le 
chateau  ne  parait  pas  remonter  plus  haut  que  le  XVIP  siecle.  Les  fief  et  baronnie  de  Beaucresson,  furent 
eriges  en  faveur  de  Jean  Pelletier  de  Banassat,  dont  il  a  ete  parle  a  l'article  de  Saint-Haon.  A  l'extinction 
de  cette  famille,  au  commencement  du  XVIIe  siecle,  Emeraude  de  Nagu,  veuve  du  dernier  seigneur, 
Geoffroy  de  Saint-Haon-Banassat,  epousait  Andrault  de  Langeron  qui,  en  1 6 1 4,  se  qualifiait  de  seigneur 
de  Beaucresson.  Ce  fief  passa  aux  de  Damas-Rousset,  qui  le  vendirent  en  1760  aux  Goyet  de  Livron. 

Les  eaux  minerales,  dites  de  Renaison,  se  trouvent  dans  la  vallee,  sur  le  bord  de  la  riviere,  a 
moitie  distance  du  bourg  a  la  Planche  des  Chevres  et  a  l'aiguille  du  Py-se-lance. 

SAINT-ALBAN.  —  Cette  station  importante  d'eau  minerale  ferrugineuse,  acidulee-gazeuse, 
occupe  l'entree  d'une  gorge  profonde,  solitaire  et  tres  pittoresque,  qui  s'eleve  jusqu'aux  sommets 
d'Arcon  et  de  la  Croix-Trevin.  La  commune  et  la  paroisse  ont  ete  creees  en  1866  et  comprennent 
l'ancien  Montousse  et  plusieurs  territoires  detaches  de  Saint-Andre  et  de  Villemontais.  Du  village,  pose 
a  mi-coteau,  la  vue  s'etend  sur  toute  la  plaine  de  Roanne  et  les  monts  du  Beaujolais  et  du  Lyonnais. 

Epoque  prdhistorique  et  gauloise.  —  Enceinte  vitrifiee  de  Chdtelus,  mesurant  a  l'interieur, 

(1)  Terrier  d'Ambierle  signe  de  Ponte,  i385-i4i5  (Archives  de  la  Diana). 
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45  metres  de  longueur  sur  n  de  largeur.  L'epaisseur  du  rempart,  a  la  base,  atteint  7  k  8  metres. 
Le  relief  est  a  peu  pres  de  im  3o.  Une  voie  antique  nommee  chetrnn  ancien,  chemin  Thomas 
y  accedait,  mettant  le  poste  de  Chatelus  en  communication  avec  un  promontoire,  dit  le  Chatelard, 

situe  en  face  sur  la  pente  de  la  montagne  de  Che- 
rier,  ou  se  trouvait  peut-Stre  un  autre  ouvrage 
defensif,  pour  garder  l'entree  de  la  vallee  de  Cha- 
zelles,  en  meme  temps  que  celle  de  Montousse. 
Au  Saudet,  territoire  qui  dependait  autrefois 
de  Saint-Andre,  debris  d'un  vieux  chateau  avec 
murailles  cyclopeennes...  ? 

La  Pierre  blanche,  pierre  levee  sur  cet  ancien 
territoire  de  Saint-Andre. 

Epoqite  gallo-romaine.  —  Voie  de  Roanne 
par  La  Garde,  Les  Chatards,  montant  jusqu'a  la 
Croix-Trevin ,  en  desservant  Montousse  et  Les 
Eaux,  ou  ont  ete  rencontrees  quelques  substruc- 
tions antiques  et  de  nombreuses  medailles  du  Haut- 
Empire.  Debris  antiques  a  Chazelles  et  aux  Echaux. 
Temps  modernes.  —  Eglise  recente  en  granit, 
batie  sur  les  plans  de  M.  Michaud,  de  Roanne,  en 
style  du  XIIIs  siecle.  Sa  facade  regarde  le  midi. 
Elle  possede  trois  nefs  et  un  clocher  de  facade. 
C'est  une  tres  jolie  construction,  commode  et  de 
proportions  tres  heureuses. 

SAINT-ANDRE-D'APCHON  fSanctus  An- 
dreas (charte  dAmbierle  de  902),  Sanctus  Andre'e 
de  Renoison  (cartulaire  de  Cluny) .  —  Saint- Andre- 
en-Rouaneys  —  Saint-Andre-d'Apchon,  d'Arthaud  baron  d'Apchon,  qui  avait  succede  dans  cette 
seigneurie  aux  d'Albon,  comme  epoux  de  la  sceur  du  marechal  de  Saint-Andre). 

Charmant  et  riche  bourg  au  pied  de  la  montagne  et  centre  des  fameux  vignobles  de  Bouteran 
et  des  Quarts.  II  est  domine  par  une  enorme  tour  a  machicoulis  et  parle  comble  eleve  qui  protege 
la  partie  encore  debout  du  merveilleux  chateau  des  d'Albon-L'Espinasse. 

Une  tres  vaste  place  publique  s'ouvre  en  terrasse  sur  toute  la  plaine 
roannaise.  Elle  etait  encore  ornee,  il  y  a  dix  ans  a  peine,  d'un  colossal  Sully, 
aujourd'hui  remplace  par  une  croix  monumentale,  d'un  bon  travail,  en  lave 
de  Volvic.  Le  centre  de  la  place  est  occupe  par  une  fontaine  jaillissante(i). 
Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Enceintes  peu  visibles  mais  non 
encore  etudiees  des  grands  et  petits  Mursins  ?  Pierres  dressees  des  Pierres 
Folks  (Prefol)?  Haches  polies  derriere  le  bourg  et  aux  Durands.  Chemin 
de  la  Bodre,  chemin  de  Vallesac.  Vestiges  gaulois,  chirats,  tumulus  et 

souterrain  pres  des  Chiers,  village  limitrophe  d'Arcon ? 

Epoque  romaine.  —  Substructions  a  La  Goura  et  surtout  aux 
Salles,  que  M.  Noelas  regarde  comme  ayant  ete  une  ancienne  posses- 
sion de    Saint- Jean   de    Jerusalem    et    de   Malte,   unie    a  Verriere    (2). 

(1)  II  y  avait,  il  y  a  quinze  ans  environ,  sur  cette  place,  une  croix  remarquable  paraissant  remonter  au  XVII-  ou  meme 
au  XVIo  siecle.  Le  piedestal  etait  couronne  de  larges  feuilles  d'acanthe  formant  corniche  et  la  base  de  l'arbre  etait  ornee 
d  un  noeud  sculpte. 

(2)  Ce  fait  des  Salles,  possession  de  l'ordre  de  Malte,  a  fy£  avance  par  M.  Noelas  (Dictionnaire  geographique,  p.  iq7), 
repete  par  M.  Broutm  (Convents,  p.  352)  et  par  M.  de  Charmasse  (Memoire  de  la  Societe  Eduenne  VII  p  \A)  II  ne 
parait  pas  exact  et  n'a  jamais  ete  prouve.  Tout  se  reduit  probablement  a  quelques  cens  ou  rentes  percus  'a  Saint-Andre- 
d  Apchon  comme  en  vingt  autres  paroisses,peut-gtre  a  une  subordination  feodale,  mais  dont  on  n'a  pas"  la  preuve  (Note  de 

m  lTM,    r^  }"  "*        SeigneUde  dC  SalCS  dtah  P°Ssdde'e  aU  XVa  sifecle  Par  Gilet  des  Sales  et  Etienne  de  Lavieu 
(Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  259).  Cf.  t.  Ill,  p.  l6o;  Cemive  de  Sales,  p.  162  ;  Guillaume  de  Sales,  damoiseau 
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A    saint-andre-d'apchon 
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Ce  sont  les  Sales  au  XVe  siecle.  Jolies  poteries  et  medailles  en  ce  lieu.  Voie  de  Roanne  a  la 
Croix-Trevin  par  Riorges,  la  pierre  levee  deGargantua,  La  Garde,  Prefol,  les  Sautieres  de  la 
commune  d'Arcon.  La  rue  Franche,  partie  du  chemin  de  la  Fringale,  passait  aux  Pontets,  avec 
souvenir  d'une  ancienne  poste  ?  Ce  chemin  de  la  Fringale  parait  etre  identique  au  magnum  iter 
Forense,  decrit  dans  le  terrier  des  Sales  (i). 

Epoque  de  la  Renaissance.  Eglise.  —  L'eglise,  bien  orientee,  est  un  assemblage  de  construc- 
tions d'ages  divers,  en  gothique  de  basse  epoque,  mele  de  details  de  pure  Renaissance.  En  avant 
d'une  abside  polygonale  a  cinq  pans  egaux,  dont  trois  sont  perces  de  baies  hautes  de  4  metres  40, 
la  nef,  precedee  d'une  tour  carree  sans  issue  au  dehors,  s'ouvre,  par  des  arcades  irregulieres,  d'abord 
sur  deux  chapelles  de  l'epoque  de  Charles  VIII,  qui  se  font  vis  a  vis,  puis  sur  des  collateraux  a  deux 
travees,  de  construction  recente.  Pour  etablir,  en  i83o,  celui  du  cote  nord,  on  a  utilise  une  autre  cha- 
pelle  datee  de  i5o5.  Entre  ces  trois  chapelles,  qui  constituent  les  parties  les  plus  anciennes  de  l'eglise, 
le  vaisseau,  pour  des  raisons  inconnues,  dut  etre  reconstruit,  en  plein  XVIe  siecle,  dans  l'etat  actuel. 
II  est  voute  en  arcs  d'ogives  retombant  sur  des  culs-de-lampe  Renaissance  et  les  clefs  sont  sculptees 
de  la  croix  des  d'Albon  avec  le  lambel  de  la  branche  de  Saint-Andre  et  le  collier  de  Saint-Michel. 
Le  cimetiere  paroissial  entourait  l'eglise,  et  on  y  accedait  par  une  porte  d'un  grand  caractere, 
cantonnee  de  deux  colonnes  d'environ  5  metres  de  hauteur,  supportant  l'une  une  croix,  l'autre  une 
statue  agenouillee,  effigie  supposee  d'un  cure  Curtil,  dans  lequel  on  a  voulu  voir  un  frere  batard 
de  Jean  d'Albon,  pere  du  marechal  de  Saint-Andre  (2).  Ces  colonnes  etaient  encore  en  place  il  y  a 
moins  de  cinquante  ans. 

Du  cimetiere,  par  quatre  marches,  on  descendait  au  portail  d'entree  de  l'eglise,  place  latera- 
lement  dans  la  premiere  travee  sud  de  la  nef,  d'une  tres  riche  et  elegante  ordonnance  de  la 
Renaissance;  ce  portail  avait  ete  remarque  et  signale  par  Merimee.  Une  statue  en  pied  de  saint 
Andre,  avec  socle  corinthien,  etait  posee  sur  un  trumeau  a  cannelures,  et  au  sommet  d'un  pignon 
brise  tronait  une  Vierge  d'un  grand  style,  avec  dais  et  cul-de-lampe  polygonal.  Pour  agrandir 
l'eglise,  on  eut  l'idee  de  creer,  en  i863,  les  collateraux  informes  signales  plus  haut  et  le  portail  fut 
massacre.  Le  meme  sort  semble  reserve  aux  deux  chapelles  du  XVe  siecle,  les  seuls  morceaux  archi- 
tectoniquement  interessants  de  l'edifice  actuel,  qui  seront  peut-etre  sacrifices  a  un  pueril  et 
deplorable  besoin  de  regularity. 

Un  nouveau  portail  lateral  pseudo-gothique  a  ete  bati  avec  quelques  debris  de  l'ancien,  sans 
aucune  science  architecturale  ni  decorative. 

Mais  le  grand  attrait  de  l'eglise  de  Saint-Andre  reside  dans  sa  vitrerie  ancienne,  qui,  malgre 
de  graves  mutilations  et  des  interversions,  il  est  vrai,  reparables,  constitue,  apres  celle  d'Ambierle, 
une  des  plus  precieuses  pages  artistiques  de  notre  province. 

Les  trois  mattresses  vitres  a  meneaux  du  chceur  ont  ete  peintes  au  milieu  du  XVP  siecle.  Dans 
la  verriere  centrale,  au-dessous  d'un  calvaire  manifestement  inspire  par  celui  d'Ambierle,  sont 
agenouilles  deux  personnages.  L'un  porte  le  costume  des  chanoines-comtes  de  Lyon :  manteau 
blanc  frange  de  houppes  et  recouvrant  une  robe  rouge.  L'autre  doit  representer  Guichard,  grand- 
pere  du  marechal,  celui  qui,  selon  Le  Laboureur  «  a  jete  les  fondements  de  la  grandeur  de  la 
«  maison  de  Saint-Andre  ».  Son  costume  de  ceremonie  est  d'un  coloris  eblouissant,  etla  purete  de 
dessin  ainsi  que  la  science  de  modele  des  nus  en  font  un  veritable  et  admirable  portrait  dans  la 
maniere  d'Hans  Holbein.  Sur  le  vitrail,  du  cote  de  l'evangile,  est  peint  Jean  d'Albon,  accompagne 
de  son  saint  patron  et  agenouille  devant  une  Vierge-Mere  assise.  La  troisieme  vitre  representait 
dit-on,  le  marechal  (3),  et  devait  constituer  un  document  iconographique  des  plus  precieux.  Elle  a 


a 


•■ 


(1)  Cf.  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  259. 

(2)  Jean  Curtil,  pretre,  cure  de  Saint-Andre,  vivait  en  1472,  ainsi  que  cela  resulte  de  sa  presence  comme  temoin  avec 
Guillaume  d'Albon,  damoiseau,  seigneur  de  Saint- Forgeux  et  d'Ouches,aubasd'un  terrier  des  Sales  en  Roannais,  recu  par 
Guichard  et  Barthelemy  de  Montosse,  pere  et  fils,  notaires  jures  de  la  cour  de  Forez  {Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  25<j).  II 
faudrait  d'amples  preuves  pour  etablir  qu'il  etait  frere  Mtard  de  Jean  dAlbon,  comme  l'a  pretendu  M.  Noe'las.  A  cette 
epoque,  on  ne  dissimulait  guere  sous  un  nom  roturier  une  parente  meme  illegitime  avec  une  famille  illustre. 

(3)  Dans  sa  Description  de  la  France  (Paris,  i856),  T.  Ogier  pre'tend  que  cette  troisieme  verriere  representait  un 
d'Albon,  abbe'  de  Savigny. 
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etetotalementdetruitepar  un  ouragan,  et  on  l'a  remplacee  par  quatre  panneaux  des  vitraux  plus 
anciens,  des  premieres  annees  du  XVP  siecle,  qui  decoraient  les  fenetresdes  deux  chapelles 
contigues  au  choeur.  Ces  panneaux  represented  une  Pkta,  un  saint  Jean  1  Evangehste,  un  saint 
Jean-Baptiste  et  sainte  Anne  avec  la  Vierge.  Leur  colons  est  aussi  chaud  mais  moms  harmo- 
nieux  et  moins  fin  de  tons,  surtout  dans  les  pourpres  et  les  verts,  que  celui  des  grandes  verneres 
des  d'Albon.  La  chapelle,  devenue  partie  du  collateral  nord,  a  conserve,  elle  aussi,  une  partie  de  ses 
vitraux  anciens.  Les  autres  baies  de  l'eglise  sont  decorees  de  vitres  peintes  dans  1'ateherThibaut,  de 
Clermont.  Ce  sont  de  veritables  stores  sans  aucune  valeur  et  leur  colons,  opaque  et  cm,  con- 
traste  deplorablement  avec  celui  des  vitraux  Renaissance  du  sanctuaire. 

La  chaire  a  pr^cher,  en  forme  de  tulipe,  est  un  delicat  travail  de  menuiserie  et  de  sculpture,  que 
son  style  daterait  du  milieu  du  XVIIP  siecle  tout  au  plus,  mais  qui  porte  la  date  de  1772. 

Un  grand  tableau  d'une  Madeleine  couchee,  dans  le  style  de  l'ecole  de  Parme,  mais  fort  use, 
est  un  don  d'un  marquis  de  Saint-Georges,  des  derniers  seigneurs  de  Saint-Andre. 

Dans  une  des  chapelles  de  la  fin  du  XVe,  plaque  tumulaire  en  bronze  des  Joard  de  Beaujeu  (1). 

Belle  boiserie  de  la  fin  de  Louis  XIV,  dans  la  sacristie. 

Un  caveau  funeraire  existe  sous  le  choeur.  II  mesure  2m35  de  large,  sur2m40  de  long  et  imo,o 
de  hauteur  sous  voute.  Les  trois  cercueils  de  plomb  qu'il  renferme  etaient  intacts  en  i863.  II  n'en 
reste  que  des  debris.  L'un  d'eux  presente  un  compartiment  saillant  en  dehors  de  l'auge  pour  loger 
la  tete  du  mort.  Du  reste,  aucune  inscription.  Deux  des  cranes  sont  scies,  operation  que  necessita 
peut-etre  l'embaumement  du  corps.  La  maconnerie  de  ce  caveau  parait  trop  recente  et  trop  pauvre 
pour  donner  creance  a  la  tradition  qui  en  fait  un  lieu  d'ensevelissement  des  d'Albon,  prepare  par 
ordre  du  marechal. 

Dans  le  voisinage  de  l'eglise,  restes  d'une  chapelle  du  XVP  siecle,  dediee  a  saint  Roch  et  sainte 
Catherine.  Les  nerfs  saillants  d'une  voute  a  arcs  d'ogives  sont  etablis  en  briques  moulurees  et 
retombent  sur  des  culs-de-lampe  egalement  en  briques. 

Chateau.  —  Rien  dans  sa  construction  ne  justifie  l'opinion  emise  parfois  que  ce  chateau  aurait 
ete  commence  au  XVe  siecle  par  le  grand-pere  du  marechal  de  Saint-Andre,  Guichard  d'Albon, 
mort  en  i5o2.  C'est  certainement  un  ouvrage  de  la  premiere  moitie  du  XVIe,  commence  en 
gothique  deja  degenere,  par  Jean  d'Albon,  et  dont  l'achevement  dut  co'incider  avec  la  visite  et  le 
sejour  qu'y  fit,  en  1548,  le  roi  Henri  II,  accompagne  de  toute  sa  cour. 

Le  plan  general  comportait  quatre  corps  de  logis  encadrant  une  cour  interieure  de  20  metres 
de  large  sur  plus  de  5o  de  long.  Ce  quadrilatere  etait  fianque  aux  angles  de  quatre  puissantes  tours 
rondes,  couronnees  de  machicoulis,  et  probablement  semblables  a  celle  qui  subsiste.  Avec  ses 
jardins  et  dependances,  il  occupait  tout  l'espace  compris  entre  la  place  publique  actuelle,  la  rue 
principale  tendant  vers  l'eglise,  celle  qui  descend  de  la  place  Patin  vers  le  Pontet,  et  le  grand 
chemin  de  la  Fringale,  ou  de  Forez,  devenu  la  route  de  la  Cote. 

L'aile  principale,  immense  batisse  dont  une  moitie  a  ete  demolie,  etait  coiffee  d'un  tres  haut 
comble  a  tuiles  de  couleurs.  Elle  prenait  acces  dans  la  cour  interieure  par  deux  tourelles  d'escalier 
pentagonales,  percees  a  rez-de-chaussee  de  portes  tres  somptueusement  decorees  d'accolades  et 
de  hauts  pinacles  fleuronnes,  d'un  style  lourd,  pretentieux,  qui  ne  rappelle  pas  les  elegances  et 
les  finesses  du  XVe  siecle.  L'aspect  decoratif  se  completait  d'un  semis,  sur  l'ample  facade  interieure, 
de  nombreux  medaillons  en  pierre  sculptee.  Quelques-uns  ne  sont  que  des  copies  de  camees 
antiques,  d'un  travail  rapide  et  sans  originalite.  Mais  la  plupart,  donnant  des  portraits  de  person- 
nages  illustres,  contemporains  ou  compagnons  d'armes  du  marechal,  constituent  de  veritables 
ceuvres  d'art  et  sont  interessants  comme  costumes  et  accessoires. 

La  cour  d'honneur  etait  close  sur  ses  trois  autres  cotes  par  des  constructions  de  moindres 
dimensions,  en  plein  style  de  la  Renaissance,  formant  un  portique  ouvert  a  rez-de-chaussee  sous 
un  etage  paremente  delosanges  de  briques  de  deux  couleurs  a  la  Bourbonnaise,  avec  pieds-droits, 
bandeaux  et  corniches  en  pierres  taillees  et  sculptees.  II  ne  reste  qu'un  fragment  de  cette  ordon- 
nance,  mais  il  suffit  pour  donner  l'idee  de  son  exquise  elegance. 

(1)  Beaujeu,  petit  fief  de  la  commune  de  Saint-Haon-le-Vieux,  appartenait  a  la  famille  Joard  en  1654. 
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On  penetrait  dans  le  chateau  par  un  pont  fixe  de  trois  arches,  encore  debout,  jete  sur  les 
fosses  au-devant  de  l'entree  principale  reservee  dans  la  galerie,  de  20  metres  de  longueur  sur 
3m6o  de  largeur  en  ceuvre,  qui  fermait  la  cour  au  midi. 

De  tout  cet  ensemble  il  ne  reste  que  la  moitie  du  grand  corps  de  logis  du  levant  avec  une  des 
grosses  tours.  Le  XVIIP  siecle  vit  les  premieres  mutilations  de  cette  belle  demeure,  carles  de 
Vichy  Saint-Georges,  qui  en  avaient  herite  en  1696,  ne  trouverent  rien  de  mieux  a  faire  que  de 
l'accommoder  au  gout  du  jour.  Aux  baies  a  meneaux  on  substitua  des  fenStres  a  linteau  courbe, 
rangees  avec  symetrie  de  chaque  cote  d'un  perron  saillant,  a  deux  rampes  et  balustrades  en  fer 
forge.  Puis  sur  la  batisse  ancienne  furent  greffes  des  logements  informes,  qui  en  detruisirent 
l'ordonnance.  Les  dependances  et  les  autres  ailes  du  chateau  eurent  a  subir  des  transformations 
non  moins  regrettables.  Et  cependant  il  etait  donne  a  notre  siecle  de  voir  la  veritable  destruction 
de  l'edifice.  Elle  a  ete  accomplie,  il  y  a  environ  soixante-dix  ans,  par  deux  des  trois  proprietaires 
auxquels  etait  echue,  apres  l'encan  revolutionnaire,  cette  residence  decrite  en  1606  par  Anne 
d'Urfe,  qui  la  signale  comme  une  des  deux  maisons  magnifiques  du  pays  de  Roannais. 

Au  dire  de  Brantome,  le  marechal  d'Albon  Saint- Andre  «  surpassait  meme  les  roys  par  son 
gout  des  superbete's  et  belles  parures  de  beaux  meubles  tres  rares  et  tres  exquis  ».  Aussi  bien  avait- 
il  fait  de  son  beau  castel  un  veritable  musee  d'objets  d'art,  de  meubles  precieux,  de  vaisselle  d' ar- 
gent, de  tableaux,  d'armes,  de  tentures  de  velours,  de  toiles  d'or  ou  de  satin,  et  surtout  d'inom- 
brables  pieces  de  tapisserie  haute  lice  de  toutes  fabriques,  de  toutes  dimensions.  Un  inventaire 
dresse  en  i565,  apres  la  mort  de  la  fille  unique  du  marechal  (1),  ne  peut  donner  l'idee  exacte  de  ces 
magnificences,  car  Madame  la  marechale  avait  emporte  les  pieces  les  plus  rares  et  en  nombre  im- 
mense, pour  orner  son  chateau  de  Valery  en  Touraine  (2). 

Si  les  seigneurs  d'Apchon  et  de  Saint-Georges,  durant  les  XVIIe  et  XVIIIe  siecles,  ont  si  mala- 
droitement  compromis  la  valeur  architecturale  de  l'ceuvre  du  marechal,  ils  continuerent  toutefois, 
et  c'est  justice  a  leur  rendre,  a  en  entretenir  le  luxe  interieur.  C'est  ce  dont  temoignent  un  autre 
inventaire,  en  datede  i65o,  ainsi  que  les  innombrablesobjets  mobiliersquijusqu'a  ces  dernieres  an- 
nees,  n'ont  cesse  d'alimenter  le  marche  de  la  curiosite.  Les  dernieres  pieces  de  la  tenture  des 
noces  de  Maximilien  ont  ete  vendues  il  y  a  cinq  ans. 

SAINT-GERM  AIN-L'ESPINASSE  [Sanctus  GermanusdeEspinacia  — -Village  situe  sur  un  plateau 
a  la  croisee  des  routes  de  Paris  a  Antibes  et  de  Charlieu  a  la  Croix  du  Seul  (du  Sud),  a  1900  metres 
d'une  station  du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon-Bourbonnais.  C'etait  anciennement  la  paroisse  de 
Saint-Germain  en  Roannais,  faisant  limite  du  Forez  avec  la  petite  Bourgogne  du  bailliage  de  Semur. 
Suivant  plusieurs  historiens  elle  aurait  pris  le  nom  de  Saint-Germain-L'Espinasse,  lorsqu'apres  les 
guerres  de  religion  elle  eut  englobe  la  moitie  de  la  seigneurie  de  ce  nom,  le  reste  etant  rattache  a 
Saint-Forgeux,du  canton  de  La  Pacaudiere.  Cette  assertion  est  inexacte.  II  est  prouve  par  titres  que 
ce  nom  etait  usite  deux  siecles  avant  la  destruction  de  L'Espinasse  en  novembre  i58g  (3). 

Epoque prehistorique  et  gauloise.  —  Au  pre  d'Allan  (Arlent),  vaste  cimetiere  antique,  tombelles, 
dolmens,  monnaies  gauloises.  Ce  champ  etait  traverse  par  lastrata  de  Brocia,  venant  de  Maltaverne, 
rue  de  L'Espinasse,  ci-dessus  mentionnee.  Silex  tailles  et  pierres  polies  pres  des  Athiaux,  aux  Gayets ; 
petit  mirlandot  (ou  murcin)  pres  de  L'Espinasse. 

Epoque  romaine. — La  grande  voie  de  Rodumna  a  Vorogio  et  Augustonemetum,  passait  aux 
Varennes,  vers  la  vieille  eglise,  aupres  de  la  Cave,  a  la  Croix  Sapin  (sur  le  vieux  chemin  Romeret). 
Substructions,  poteries,  monnaies  sur  tout  ce  parcours,  surtout  aux  Athiaux. 

Epoque  du  moyen  age  et  moderne. —  Au  cimetiere,  debris  de  l'eglise  paroissiale  du  XVe  siecle 
disparue.  M.   Noelas  affirme  l'existence  aux  Athiaux  d'une  borne  seigneuriale,  aux  armes  des 


(1)  Memoire  de  la  Diana,  t.  VII,  p.  273. 

(2)  Parmi  les  titres  decrits  dans  l'inventaire  de  i565,  figure  un  acquit  de  25  livres  pour  a-compte  sur  la  somme  de 
200  livres  promises  «  a  Jehan  Colombier  voyturier  de  Roanne  pour  la  conduicte  des  meubles  de  madame  la  mareschalle 
«  que  la  dicte  dame  a  faict  conduyre  de  Sainct-Andre  par  eaux  depuys  Roanne  jusques  a  Nantes.  » 

(3)  Le  terrier  d'Ambierle  signe  de  Ponte  et  Fraytit  deja  mentionne  ci-dessus  contient,  t.  Ier,  f°  27,  une  reponse  de 
Guillaume  Albi,  parrochie  Sancti  Germani  de  Espinacia,  6  juillet  1404,  et  f°  63  celle  de  Guillaume  Mayllet,  parrochie 
Saticti  Germani  de  Espinacia,  24  octobre  1397. 
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d'Albon  L'Espinasse  et  du  duche  de  Roannais,  qui  faisait  limite  du  Fore*  et  du  Brionnais.  Une 
localite  voisine  s'appelait  Espagne  et  relevait  du  Lyonnais,  de  l'enclave  d  Ambierle. 

L'eglise  estneuye,  en  roman  de  transition,  avec  peintures  murales  et  treize  tableaux  donnes 

par  M.  le  due  de  Persigny. 

Fief  et  chateau  deChamarande. -D'abord  aneienmoulin  delaChamarande  au  XIII'  siecle  puis 

maison  forte  reconstruite  a  la  fin  du  XVIP  par  d'Ornaison  ?  Vendue  par  lui  plus  tard  aux  Michon 

de  Vougy.  Le  chateau  actuel  est  une  construction  tres  recente  (i). 

SAINT-HAON-LE-VIEUX  (SanctusHabundus  Vetus).  -Vaste  territoire  et  petite  agglomeration 

placee  a  mi-cote,  vis-a-vis  Saint-Haon-le-Chatel,  dont  elle  est  separee  par  le  ruisseau  de  la  Barre, 

qui  formait  la  limite  septentrionale  des  franchises  du  dit  Saint-Haon. 

On  croit  qu'une  paroisse  unique  situee  a  la  Barre  (la  Barra),  sous  le  vocable  de  saint  Bonnet, 

Sanctus  Bonitus  de  Barris,  aurait  tres  anciennement  precede  les  deux  paroisses  voisines  de  Saint- 

Abonde  (Saint-Haon)  ?  Elle  aurait  ete,  vers  le  XIe  siecle,  englobee,  par  celle  qui  nous  occupe  et  qui 

aurait  alors  pris  le  nom  de  Saint-Haon-FEglise, 
change  plus  tard  en  celui  de  Saint-Haon-le-Vieux, 
a  raison  de  cette  antique  importance,  du  mot  latin 
vetus.  On  a  aussi  cherche,  mais  avec  moins  de 
vraisemblance ,  l'origine  de  ce  surnom  dans  la 
juxtaposition  du  nom  patronymique  d'unGuillaume 
Vieux  (de  Veteris)  qui  etait  seigneur  des  Barres  au 
XIVe  siecle  (2). 

Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Silex  a  la 
Pinee  Merle.  Pierres  levees,  dont  une  detruite, 
pres  de  Mayceuvre,  lieu  suppose  d'une  bataille 
[majora  opera  ?)  qui  aurait  eu  lieu  entre  Vercinge- 
torix  et  les  Romains  chasses  de  Gergovia  ?  (3) 
Tombelles  au  dessus  de  la  Girarde,  a  l'etang 
d'Azoles  ou  passait  le  chemin  de  la  Fringale,  qui 
en  ce  lieu  s'appelait  le  chemin  charretier  de  La- 
murette.  Vers  Plasse  Boutier,  fosses  qui  sem- 
blent  avoir  appartenu  a  une  enceinte. 

Epoque  romaine.  —  Chemin  pave  se  dirigeant 
de  Champagny  par  Pierrefitte  a  la  rencontre  de 
la  route  des  Soldats,  qui  montait  du  castrum  de 
Saint-Haon  a  la  Charmette,  a  la  Croix-du-Seul. 
Une  section  en  est  bien  conservee. 
Epoque  du  Moyen-Age  et  moderne.  —  Champagny,  Campagniacum,  villa  citee  dans  le  car- 

tulaire  de  Savigny,  donnee  au  prieure  de  Noailly.  Ce  fief  fut  possede  de  bonne  heure  par  les 

seigneurs  voisins  de  Pierrefitte.  II  vint,  au  commencement  du  XVIIe  siecle,  aux  Nompere  de 

Mont,  pres  Charlieu,  par  alliance  avec  les  de  Montcorbier  de  Bourbonnais,  devenus  au  XVe  siecle 

coseigneurs  de  Pierrefitte.  Le  chateau  vient  d'etre  reconstruit  avec  luxe  au  milieu  d'un  beau  pare 

par  le  proprietaire  actuel,  le  comte  de  Champagny,  due  de  Cadore. 

Fief  et  chateau  de  laChambre,  de  Camera,  ancienne  prevote  s'exercant  sur  Saint-Haon-le-Vieux, 

Saint-Rirand,  Renaison  et  Saint-Haon-le-Chatel.  En  1270,  Guillaume  de  Camera  signe  Facte  d'af- 

(1)  On  trouve  aux  chartes  de  Cluny,  n°  a3ox,  une  donation  de  juin  995  par  Teza,  femme  de  Drogon,  a  l'abbaye  de 
Cluny,  de  la  moitiedela  villa  de  Cameranda  sise  inpagoLugdunensi.  Est-ceChamarandede  la  paroisse  de  Saint-Germain- 
L'Espinasse  ? 

(a)  Rien  de  moins  certain  que  l'existence  de  cette  paroisse  de  Saint- Bonnet-des-Barres.  Aucun  titre,  aucun  pouille, 
n  en  font  mention;  et  ce  nom  ne  se  rencontre  qu'une  fois  au  XIV  siecle  dans  un  fief  ou  il  parait  n'etre  qu'une  alteration 
de  celui  de  Saint-Bonnet-des-Cars  (Barban,  Fiefs  n°  i562). 

(3)  Etymologie  bien  hasardee.  Ce  nom  de  Mayceuvre  semble  cacher  un  nom  bien  plus  gaulois  que  latin,  Magobrium 
par  exemple.  Cf.  Donobrtum,  Deneuvre...  (Note  de  M.  Vincent  Durand). 


094.    CHATEAU    DE    L'ESPINASSE 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.   Thiollier. 
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franchissement  de  Saint-Haon.  Ce  fief  est  possede  au  XVII e  siecle  par  les  Blanchet  de  La 
Chambre,  famille  de  baillis  d'epee  de  Roannais,  eteinte  dans  les  de  Chavagnac  d'Auvergne. 
Le  chateau  parait  dater  du  commencement  du  XVIIe  siecle.  On  y  jouit  d'une  vue  superbe  sur  le 
Roannais. 

L'eglise  de  Saint-Haon-le-Vieux,  sous  le  vocable  de  saint  Abonde,  reconstruite  il  y  a  quinze 
ans,  sous  la  direction  de  M.  de  Pasckowicz,  architecte  roannais,  est  un  elegant  edifice  a  trois  nefs 
et  clocher  de  facade.  Son  style  se  rapproche  du  roman  de  transition.  Les  proportions  en  sont 
harmonieuses,  mais  les  profils  un  peu  fantaisistes.  Pour  la  batisse,  tres  soignee  d'ailleurs,  l'emploi 
simultane  de  la  pierre  calcaire  blanche  tres  tendre  et  des  parpaings  de  granit  est  d'un  effet 
facheux.  L'autel  majeur,  en  marbre  blanc,  est  decore  d'un  haut  relief  representant  la  scene 
d'Emmaus;  c'est  une  tres  bonne  sculpture.  Toutes  les  baies  sont  pourvues  de  vitraux  executes  par 
M.  Champigneule.  successeur  de  Marechal,  de  Metz.  lis  representent  les  saints  patrons  des 
differents  donateurs,  et  quatre  d'entr'eux  sont  timbres  de  l'ecusson  des  Valence  de  Minardiere. 
Quelques-uns,  sainte  Delphine,  sainte  Madeleine,  sont  d'excellentes  pages  comme  coloris  chaud  et 
harmonieux.  Sur  les  chapiteaux  des  deux  colonnes  voisines  de  l'abside  sont  sculptees  et  peintes  des 
armes  des  Champagny-Cadore. 

La  facade  est  la  partie  la  moins  bonne  de  l'edifice  ;  die  est  precedee  d'un  emmarchement,  du 
haut  duquel  on  jouit  d'une  admirable  vue  sur  la  plaine  roannaise. 

SAINT-RIRAND  [Reverianus.  Oratorium  Sancti  Reveriani  au  XIVe  siecle).  Saint  Reveriend 
au  XIVe.  —  Saint-Rirand,  seigneurie  vendue  en  1597  par  Jean  Damas  Vertpre  a  Jean  du  Mayne.  — 
Le  prieur  d'Ambierle  et  les  de  Vichy,  coseigneurs  au  XVIIIe  siecle.  L'ancien  oratoire  dependait 
d'Ambierle,  de  Pierrefitte  et  de  la  prevote  de  La  Chambre. 

Ce  territoire  pittoresque  et  boise  occupe  toute  la  montagne  au-dessus  de  Saint-Haon  jusqu'a 
la  limite  du  departement  de  l'Allier.  Le  village  est  situe  au  sommet  de  la  longue  vallee  de  la  Tache 
ou  Riviere  Noire,  qui  sort  claire  et  vive  des  tourbieres  et  des  narses  du  plateau  de  la  Verrerie. 
C'est  ce  cours  d'eau  qui  va  alimenter  le  reservoir  en  construction,  a  6  kilometres  plus  bas,  au 
Pont  Large  ou  du  Menr  (et  non  du  mort);  nom  qui  viendrait,  selon  M.  Noelas,  d'un  murcin,  petit 
poste  gaulois  qu'il  a  cru  reconnaitre  au  hameau  de  Combeyrand  ?  On  pretend  que  c'est  au  bas 
de  cette  meme  vallee  que  Jacques  Coeur  aurait  commence  des  travaux  de  derivation  de  la  riviere 
qu'il  voulait  amener  au  chateau  de  Boisy. 

Epoque  prehistorique  et  gauloise.  —  Traces  d'enceinte  sur  le  sommet  de  Beccajat?  Pierre  a 
bassin  de  Py-le-Mortier.  Souterrain  refuge  pres  de  la  Croix-du-Sud?  Medailles  des  Eduens  et  anepi- 
graphes  des  Segusiaves  vers  Le  Bourg,  a  Combeyrand,  au  Fouet...?  Pierre  levee  en  ce  dernier 
lieu,  la  Pierre  du  Fouet. 

Epoque  romaine.  —  Voie  de  cr&te  pavee  de  l'Etrat,  deja  mentionnee,  sur  la  limite  des  Arvernes, 
allant  du  plateau  de  la  Madeleine  a  la  Croix-du-Seul,  ou  elle  rejoignait  le  chemin  des  Soldats.  De 
ce  col  elle  continuait  sur  les  Biefs,  par  une  route  pavee  dans  le  bois  entre  les  deux  routes  departe- 
mentales.  Belle  voie  pavee  montant  au  Roc  de  la  Verrerie  Saint-Nicolas. 

Epoque  du  Moyen-Age  et  moderne.  —  Medailles,  trouvees  dans  un  vase,  au  hameau  detruit 
de  Battriere,  aux  effigies  des  comtes  de  Lyon  (prima  sedes  Galliarum). 

L'eglise  vient  d'etre  reconstruite  sur  les  plans  deM.de  Pasckowicz,  architecte  de  Roanne. 
Maitre-autel  du  XVIP  siecle  et  statuettes  venant  d'Ambierle. 

SAINT-ROMAIN  LA  MOTTE  (Sanctus  Romanus  Motce,  Sanctus  Roman  in  RoannensisJ.  Saint- 
Roman  pres  Lespinasse,  au  mandement  de  Rodenne.  —  Plateau  argilo- calcaire  tres  fertile  entre  le 
chemin  de  fer  et  la  route  de  Paris  a  Antibes,  jusque  vers  les  bois  et  coteaux  de  Noailly.  Cepage 
renomme,  sorte  de  garnet  dit  plant  de  Saint-Romain,  prototype  de  la  vigne  dans  notre  region. 
Vieille  contree  roannaise  entre  les  deux  ruisseaux  d'Oudan  et  de  Taguetant,  dont  la  seigneurie 
appartint  par  moitie  a  Jacques  Cceur. 

Maroglias,  Marully,  Marolles,  mentionnee  dans  le  cartulaire  de  Cluny,  fut  probablement  le 

chef-lieu  de  la  circonscription  paroissiale  primitive,  a  laquelle  on  aurait  ajoute  le  territoire  de  la 

Motte  ou  de  Mote,  plus  les  dependances  d'une  ancienne  commanderie  du  Temple,  unie  plus  tard  a 

celle  de  Verrieres,    Templum  in  Roannesio  au  Xe    siecle  (cartulaire  de  Savigny),    et   encore 
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Dessin  de  Meley,   d'aprts  une  photographie 
de  F.  Thiollier. 
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divers   fiefs  et  arrieres  -  fiefs  considerables   du  voisinage,   Vouldes,    Saligny,   Vaux.. (i). 

Epoque  prihistorique  et  gauloise.  -  On  a  cru  reconnaitre :  sur  le  plateau  de  Saligny  et  du 

Miral,  des  tombelles  et  tumulus,  -  pres  de  Vaux,  des  mares  artificielles  avec  palafittes    -  des 

guerines  ou  tertres  fortifies  pres  de  la  Motte  et  dans  le  vallon 
d'Oudan,  —  de  petites  tombelles  autour  des  mottes ?  Sepul- 
tures par  incineration  reconnues  vers  le  Temple  avec  medailles 
bombees.  Un  chemin  gaulois  passait  peut-£tre  a  La  Raillere  ? 

Epoque  romaine.  —  La  grande  voie  de  Rodumna  a  Vorogio 
traversait  ce  territoire,  suivant  a  peu  pres  la  grande  route  actuelle. 
Plusieurs  voies  secondaires  dans  la  direction  de  La  Broce,  a  La 
Bourliaude.  Partout  substructions,  poteries,  medailles,  surtout  a 

La  Michaude. 

Sepultures  de  Marolles;  quelques-unes  dans  la  position  assise 
avec  vases  entre  les  jambes.  Monnaies  gauloises  et  romaines 
jusqu'au  IIP  siecle. 

Epoque  du  Moyen-Age  et  moderne.  —  Maroilles.  Maroylliis. 
Paroisse  de  Marully  ou  Romanoa,  a  laisse  un  cimetiere  du  VHP 
siecle  a  cote  d'un  cimetiere  antique. 

Dans  les  pres  de  la  Brosse,  ou  etait  une  grange  cistercienne 

de  la  fin  duXIP  siecle,  on  a  trouve  des  chapiteaux  de  cette  epoque. 

Mottes  feodales  de  la  Motte, de  laPerriere,avec  armes,anneaux...  Poteries  merovingiennesdeVaux. 

Ancien  fief  et  chateau  de  La  Motte,  avec  motte  feodale  aux  sires  de  La  Forest.  Erection  en  fief 

noble,  en  i6i3,  par  Louis  Gouffier  de  Roannais  en  faveur  d'Achille  Bernay  du  Coudray,  de  sa 

maison  forte  de  La  Motte.  Seigneurs  successifs :  Barthelemy  de  Digoine,et  les  Dubourgde  Saint-Polgue. 

Chateau  et  fief  de  Vaux  donne  par  Dalmais  de 
Roanne  a  Jean  et  Andre  de  La  Chaux,  au  XIIP  siecle. 
Les  de  Vaux,  seigneurs  au  XVe,  et  les  de  Sarron  au  XVP 
par  alliance  avec  les  de  Vaux.  Claude,  marquis  de  Sarron, 
reconstruit  le  chateau  au  milieu  du  XVP  siecle.  Au  milieu 
du  XVIP,  les  dames  Ursulines  de  Roanne  acquierent  ce 
fief  et  chateau  du  baron  de  Poncenat,  arriere  petit-fils  du 
huguenot  celebre  deChangy.  Les  ruinesde  cette  construc- 
tion Renaissance  offrent  une  rare  elegance  de  proportions, 
de  style,  de  profils  et  de  details.  Une  des  cheminees,  en 
pierre  sculptee,  timbree  de  l'ecusson  de  Sarron  :  d'argent 
au  griffon  degueules,  estunprecieux  objetd'art.  Les  deux 
personnages  en  ronde-bosse,  termines  en  gaine,  qui 
servent  de  pieds- droits,  sont  modeles  avec  une  science 
achevee.  Les  ornements  des  consoles  rappellent  les 
plus  nerveuses  ciselures  de  l'epoque  de  Louis  XVI,  et 
sur  le  manteau  se  deroulent  deux  rubans  termines  en 
houppes  et  qui  etaient  dores  et  brunis. 

Un  des  plus  remarquables  plafonds  a  caissons  en 
menuiserie  de  chene  orne  actuellement  un  des  salons 
du  chateau  de  Ressins.  La  cheminee  ci-dessus  decrite  est 
maintenant  a  Ouches. 

D96.     —     CHATEAU    DE    VAUX 
Dessin  de  Beauverie,d'apres  une  photographie  de  F.Tkiollier.  Saligny,    fief  Considerable,  acquis   au  XVe  siecle  par 

Guillaume  Gouffier.  Un  Ponce  de  Saligny  avait  signe  l'acte  d'affranchissement  de  Saint-Haon. 


(1)  Romanoa,  Saint-Romain,  coexists  peut-etre  avec  Marolles,  Maroglias,  comme  chef-lieu  de  paroisse  ?  Ce  qui 
motiverait  cette  hypotbese  est  le  norn  de  Basoche,  porte  par  un  lieu  extremement  voisin  de  Saint-Romain.  Ce  nom  de 
Basoche  represente  le  latin  Basilica,  et  Basilica  a  eu,paratt-il,  dans  le  haut  Moyen-Age,  la  signification  d'eglise  de  campagne  ? 
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La  terre  de  Vouldes  avait  ete  erigee  en  fief  noble  en  faveur  de  Tristan  de  Gouffier  de  Boisy  ; 
elle  fut  ulterieurement  reunie  a  La  Motte. 

Le  petit  chateau  de  Saint-Gervais  a  appartenu  au  medecin  Falconnet  de  Saint-Gervais. 

L'eglise  de  Saint-Romain  a  ete  reconstruite  en  i836.  Elle  n'offre  aucun  interet  artistique  ni 
monumental.  On  voit  a  Marolles,  une  interessante  croix  a  fut  quadrangulaire  orne  de  cartouches 
alternativement  ronds  etcarres,  avec  cette  inscription  :  Cette  croix plantee  a  Roanne  l' an  MDCC LIX 
dans  la  place  des  Capucins  a  ete  transferee  Van  MDCCLXX1I  par  noble  Claude  Marie  Ponchon 
conseiller  honoraire  au  bailliage  de  Roanne  et  ancien  maire. 


CANTON  DE  SAINT-JUST-EN-CHEVALET  (i) 

Par  P.  TARDIEU 


397.   —   EGLISE    DE    SAINT-JUST-EN-CHEVALET 
Dessin  de  P.  Tardieu 


Ce  canton,  separede la plainede  Forez  paries  collines  intermediaires  de  Saint-Germain-Laval, 
occupe  une  region  montagneuse  plus  apre  et  plus  speciale.  II  faut  voir  le  plateau  entierement  denude 
qui  s'etend  entre  Cherier  et  Saint-Just,  les 
vastes  bois  deserts  de  la  Madeleine,  recelant 
de  nombreux  monuments  legendaires,  et  les 
grandes  echappees  de  montagnes  que  Ton 
contemple  de  Saint-Priest-la-Prugne.  Les  Bois- 
Noirs,  comme  une  haute  muraille,  ferment  ce 
canton  a  l'ouest.  Sur  leur  point  culminant,  le 
Puy  de  Montoncel  (altitude  i3o,2  metres),  deux 
departements,  le  Puy-de-Dome  et  l'Allier,  se 
rencontrent  avec  celui  de  la  Loire. 

De  ces  hauteurs  descend  la  riviere  d'Aix, 
que  grossit,  au-dessous  de  Saint-Just,  le  Boen 
deja  accru  du  Ban ;  il  y  a  la  un  curieux  epanouis- 
sement  de  vallees.  Le  mont  Urfe,  haut  de  943 
metres,  domine  la  partie  meridionale  du  canton  :  un  long  plateau  s'en  detache  au  sud-est  pour 
s'abaisser  graduellement  vers  la  plaine,  entre  les  vallees  de  l'Aix  et  de  l'Anzon;  mais  a  mesure 
qu'on  descend  vers  Saint-Germain,  le  paysage  perd  de  sa  grandeur  et  de  son  originalite. 

SAINT-JUST-EN-CHEVALET  [Sanctus  Justus  in  Chavaleto  ou  in  Chivaleto,  Saint-Just  in 
Chivalet).  —  Cette  petite  ville,  batie  sur  les  flancs  d'un  coteau  expose  au  midi,  s'adosse  a  un 
plateau  rocheux,  d'ou  la  vue  s'etend,  par  dela  de  beaux  terrains  et  des  arbres  tourmentes,  sur  les 
sommets  boises  de  Montoncel  et  de  Montlune.  Les  maisons  se  groupent,  en  rues  tortueuses, 
jusque  sur  une  petite  hauteur  que  couronnent  le  clocher  de  Notre-Dame  et  les  mines  du  vieux 
chateau. 

A  l'entree  de  la  ville,  en  venant  de  Saint-Germain,  on  rencontre  tout  d'abord  l'eglise  parois- 
siale  de  Saint-Thibaud,  vouee  a  une  prochaine  demolition.  C'est  une  large  nef,  construite  au 
XVe  siecle  dans  des  proportions  un  peu  laches,  mais  rehaussee  de  fines  nervures ;  le  transept,  le 
chceur,  les  rosaces,  dans  le  style  dela  meme  epoque,  ont  eteajoutes  en  ce  siecle  etmenacent  ruine.  Dans 
les  chapelles  laterales  qui  accompagnent  la  nef,  se  remarquent  une  jolie  credence  avec  figure  de 
moine,  une  Pie'te  de  bois  de  petites  dimensions,  un  retable  du  XVIIe  siecle.  La  chaire,  bien  sculptee, 
est  decoree  de  colonnes  torses  et  repose  sur  une  tete  d'ange  formant  culot. 

Situee  a  Tautre  extremite  de  la  ville,  l'eglise  Notre-Dame  servait  de  chapelle  au  chateau,  elle  a 
subi  de  nombreux  remaniements.  Dans  son  etat  actuel,  elle  presente  deux  nefs  inegales  du  XVe  siecle, 


(1)  Population  :  10,  026  habitants. 
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398.   —   FONTAINE 

A  SAINT-JUST-EN-CHEVALET 

Dessin  de  P.  Tardieu. 


voutees  a  nervures ;  un  portail  est  perce  au  midi  et,  de  ce  meme  cote,  deux  chapelles  laterales,  recou- 
vertes  de  larges  berceaux,  semblent  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'edifice;  cette  nef  du  midi  se 

termine  par  une  abside  polygonale,  ajouree  dune  grande  baie 
dont  le  meneau  s'epanouit  en  fleur  de  lys.  L'autel  a  un  retable  en 
bois  dore  du  XVIIe  siecle  et  un  devant  en  cuir  de  Cordoue. 
Au  mur  est  suspendu  un  bon  tableau  peint  sur  bois,  representant 
Madeleine  au  tombeau ;  il  semble  se  rattacher  aux  maitres  flamands 
du  XVIIe  siecle.  Le  clocher  et  la  facade  ont  ete  remanies  en  ce 

siecle. 

Le  chateau,  dans  lequel  etait  englobee  cette  eglise,  resta 
longtemps  la  propriete  des  comtes  de  Forez;  en  1507  le  connetable 
de  Bourbon  le  vendit  a  la  famille  d'Urfe  ;  en  1776,  il  passa  par 
acquisition  aux  de  Simiane  et,  quelques  annees  plus  tard,  aux 
de  Meaux.  On  reconnait  en  grande  partie  le  trace  du  mur 
d'enceinte  du  chateau  primitif ;  il  en  subsiste  aussi  un  batiment  de 
service  et  l'arcade  en  cintre  surbaisse  de  la  porte  d'entree  du  XVIe 
siecle.  Une  tour  carree,  dite  des  Prisons,  etait  encore  debout  il  y 
a  quelques  annees.  Le  chateau  moderne,  inacheve,  a  ete  commence 
au  siecle  dernier  et  s'eleve  a  Test  de  l'eglise. 

La  rue  voisine  a  conserve  plusieurs  maisons  anciennes  ;  elle 

aboutit  a  un  carrefour  decore  d'une  fontaine  du  XVIe  siecle,  appelee 

de  la  Conche,  ou  la  verve  rabelaisienne  de  l'artiste  s'est  donne 

libre  carriere  dans  la  decoration  de  l'un  des  trois  orifices  par  lesquels  l'eau  s'echappe  de  la  vasque. 

Au  hameau  de  La  Chatre  (Castra?),  un  assemblage  de  murs  en  gros  blocs,  souvent  presque  a 

fleur  de  terre,  a  pu  avoir  une  destination  militaire;  mais  le  plan  precis  de  ces  retranchements 

supposes  et  leur  date  sont  difficiles  a  determiner. 
Pres  du  village  des  Rivieres,  sur  le  territoire 
anciennement  appele  Murceint  et  aujourd'hui  Gre- 
%olles,  on  a  trouve  des  antiquites  romaines.  II  en  a  ete 
rencontre  aussi  a  la  maison  Palabost,  situee  a  800 
metres  de  Saint-Just,  sur  la  route  de  Saint-Germain. 
Au  nord-est  du  bourg,  sur  un  plateau,  l'ancien 
fief  de  Chavannes  qui,  au  XVIIP  siecle,  appartenait 
aux  families  Chastres  et  Michel,  forme  aujourd'hui 
un  batiment  de  ferme  ayant  conserve  quelques 
cheminees  du  XVIIe  siecle,  sur  une  porte  la  date 
1677  et,  dans  la  cour,  des  vestiges  de  la  chapelle. 

A  environ  deux  kilometres,  sur  la  route  de  Saint- 
Germain  ,  le  chateau  de  Tremolin,  entierement 
transformed  sauf  partie  d'une  tour  carree  noyee  dans 
les  constructions,  fut  un  fief  possede  par  les  families 
de  Tremolin,  de  La  Peyrouse,  de  La  Chaise  et  du 
Bost. 

Le  chateau  de  Contenson,  au  confluent  de  l'Aix 

et  du  Boen,  a  ete  recemment  construit  sur  les  dessins 

^sglBlii    de  l'architecte  Guinot,  par  M.  le  baron  Camille  de 

3cJ9.  -  chateau  moderne  de  contenson         RochetaiU.ee,  en  remplacement  d'un  ancien  chateau 

Dessin  de Meley,  d'aprts un  document  fourni par M.C.deRochetaillee       dont    On    a    Conserve    le    donjon     Carre       aUX     angles 

arrondis,  qui  datait  probablement  du  XVIe  siecle.  Les  families  d'Ogerolles,  du  Verney  d'Ogerolles, 
de  Foudras,  de  Bessey,  l'avaient  possede  successivement. 

L'ancien  fief  de  Montloup,  situe  a  cinq  kilometres  au  nord  de  Saint-Just,  fut  possede  par  le 
chroniqueur  Jean  Perrin,  dont  les  Memoires  sont  souvent  cites  par  La  Mure. 
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CHATEAU     DE     CONTENSON    AUJOURD    HUI     DETRUIT 

Dessin  de  Beauverie,  cTapres  F.  Thiollier. 


La  paroisse  de  VImmaculee-Conception,  sur  la  route  de  Saint-Priest,  a  ete  demembree  de  celle 
de  Saint-Just  en  1868.  Le  siege  en  a  ete  fixe  au  hameau  de  La  Tuiliere. 

CHAMPOLY  [Campus  Politus).  — ■  Le  village  est  situe  dans  un  col,  qui  met  en  communication 
les  vallees  de  l'Aix  et  de  l'Anzon. 

L'eglise  moderne  a  ete  construite  en  1862,  sur  l'emplacement  d'une  eglise  dont  la  nef,  du 
XIe  ou  XIIe  siecle,  voutee  en  berceau,  rr^~ 
conduisait  a  une  abside  polygonale 
batie  en  1649.  Elle  est  a  trois  nefs,  de 
style  gothique,  et  due  a  M.  l'abbe 
Olagnier,  aujourd'hui  cure  de  Saint- 
Pierre  de  Montbrison  :  dans  le  transept 
de  droite,  on  a  place  une  remarquable 
statue  en  marbre  blanc  de  sainte 
Catherine,  ceuvre  du  milieu  du  XVIe 
siecle,  provenant  de  la  chapelle  du 
chateau  d'Urfe.  La  sainte  est  debout, 
tenant  le  glaive  et  la  roue  ;  elle  est 
drapee  dans  un  manteau  retombant 
des  epaules  et  releve  la  tete  avec  une 
nuance  de  fierte  d'une  expression 
charmante;  ses  traits  fins  et  precis  semblent  d'un  portrait.  Le  clocher  a  conserve  une  grosse 
cloche  de  i523,  portant  son  nom  :  Maria  Salvatarr  [a),  et  une  invocation  a  saint  Bonnet,  patron 
de  la  paroisse. 

Des  fragments  d'architecture  des  XVIIe  et  XVIIP  siecles,  transporter  dans  la  maison  Laboure, 
proviennent  du  chateau  du  Lac,  dans  le  canton  de  Noiretable. 

Au  sud-est,  et  a  environ  deux  kilometres  du  bourg,  au  lieu  dit  la  Pierre  Saint-Martin,  on  a 
retrouve  des  fragments  de  poteries  antiques,  a  proximite  du 
chemin  de  Saint-Martin-la-Sauvete,  qui  represente  l'ancienne 
voie  romaine  d'Aquitaine. 

Des  ruines  ou  Comes  d'Urfe,  qui  se  dressent  sur  une  I 
montagne  elevee,  et  un  peu  au  nord  du  point  culminant,  la 
vue  s'etend  au  loin  sur  la  plaine  forezienne.  Au  nord,  elle 
s'arrete  sur  les  montagnes  du  Bourbonnais,  entre  lesquelles 
on  distingue  le  roc  abrupt  de  Saint- Vincent  ;  a  l'ouest,  le 
Puy-de-D6me  apparait  dans  un  creneau  de  la  chaine  qui 
separe  le  Forez  de  l'Auvergne.  C'est  un  splendide  et  gran- 
diose panorama. 

Les  abords  immediats  du  chateau  d'Urfe  sont  abrupts  et 
rocheux  du  cote  du  nord;  a  Test  et  au  midi,  on  remarque  les 
vestiges  d'un  fosse  et  d'un  ouvrage  peu  eleve,  probablement 
pour  le  canon,  et  du  XVP  siecle. 

Le  chateau  lui-meme  semble  dater  des  XIIIe  et  XIVe 
siecles  :  ses  pans  de  murs  eventres  sont  envahis  par  la  vege- 
tation ;  de  beaux  arbres  ont  pousse  aupres  des  hautes  tours. 

L'enceinte  est  quadrangulaire  ;  une  grosse  tour  ronde , 
probablement  l'ancien  donjon,  en  occupe  le  saillant  sud-ouest ; 
sa  circonference,  tangente  aux  prolongements  des  courtines,  se  relie  avec  elles  par  des  murs 
en  retour  battant  son  point  mort.  Une  tourelle  a  Tangle  nord-ouest  portait  le  nom  de  Tour 
Rouge;  Tangle  nord-est  etait  arrondi,  et  Tentree,  placee  aux  deux  tiers  de  la  facade  orientale, 
s'ouvrait  en  berceau  ogival  sous  une  tour  carree,  dont  deux  faces  etant  interieures  et  deux  exte- 
rieures  au  mur  d'enceinte,  determinaient  ainsi  un  angle  rentrantqui  battait  les  abords,  de  face  et  de 

profil  de  la  porte.  Celle-ci  etait  defendue  en  outre  par  un  assommoir  perce  dans  la  voute,  et  sous 
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Dessitl  de     Beauverie,  d'apres  une  photographie 
de  E.  Brassart. 


lequel  on  passe  aussitot  le  seuil  franchi.  Les  appartements  devaient  s'appuyera  la  paroi  sud,ils 
etaient  relies  a  l'entree  par  une  galerie. 

En  dehors  de  l'enceinte  on  retrouve,  outre  un  batiment  carre  en  ruines,  une  eglise,  jadis 
paroissiale,  construite  au  sud-est  et  en  contre-bas:  elle  se  compose  d'une  salle  rectangulaire  terminee 

par  une  abside  semi-clrculaire  moins  large,  a  droite  et  a  gauche 
de  laquelle  deux  autels  etaient  appliques  au  mur.  Cette  eglise, 
dediee  a  saint  Etienne,  fut  construite,  d'apres  un  titre  du  cabinet 
de  M.  le  vicomte  de  Meaux,  par  Pierre  Ier  d'Urfe,  qui  mourut  en 
1444:  cette  date  ne  s'applique  probablement  qu'a  la  nef  et  a  des 
remaniements  de  l'abside. 

Outre  le  chateau  proprement  dit,  il  existait,  au  nord  et  a 
Test,  une  enceinte  exterieure  ou  vintain,  renfermant  de  nom- 
breuses  maisons  qui  abritaient  les  vassaux  en  temps  de  guerre. 
La  famille  d'Urfe  posseda  le  chateau  que  nous  venons  de 
decrire,  des  l'origine  jusqu'au  XVIIIe  siecle,  ou  il  passa  aux  de 
Simiane,  puis  aux  de  Meaux. 

CHERIER  [Chareys).  —  Le  vieux  bourg  de  Cherier  est  bati 
loin  des  routes,  sur  une  crete  dominant  la  plaine  de  Roanne ; 
ses  maisons,  dont  quelques-unes  pourvues  de  galeries  de  bois, 
se  groupent  heureusement  autour  de  son  haut  clocher. 

L'eglise  est  construite  sur  un  sol  irregulier.  Son  abside  semi- 
circulaire  est  terminee  par  un  lourd  contrefort  dans  l'axe ;  la  tour 
barlongue  du  clocher  s'eleve  au-dessus  du  chceur  ;  ses  parois 
lisses  n'ont  d'autre  ouverture  que  de  petites  baies  geminees  et 
trilobees,  percees  immediatement  sous  la  corniche  a  modillons  plats.  La  nef,  voutee  en  berceau 
renforce  de  doubleaux,  precede  une  travee  recouverte  d'une  coupole  sur  trompes  qui  occupe  le 
dessous  du  clocher.  Sur  les  murs  de  l'abside  se  deroule  une  ordonnance  d'arcatures  romanes  sur 
colonnes  courtes,  portees  sur  un  bahut  a  hauteur  d'appui  et  coiffees  de  hauts  chapiteaux  derivant 
du  corinthien  antique.  Cette  abside  parait  dater  du  XIe  siecle;  la  coupole  lui  est  un  peu  posterieure- 

enfin  les  deux  chapelles  voutees 
a  nervures,  qui  1'accompagnent 
en  maniere  de  transept,  la  facade 
et  la  partie  haute  du  clocher,  da- 
tent  du  XVe.  Les  chapelles  late- 
rales  ontete  remanieesauxsiecles 
derniers. 

On  a  eleve  en  i885,  au  sud 

et  sur   une   hauteur  proche  du 

village,  une  chapelle  et  une  statue 

^^H    a  la   Sainte-Vierge.    Sur  la  rive 


WSm  gauche  de  l'lsable,  au  lieu  dit  le 
Chdtel,  restent  quelques  pans  de 
mur,  paraissant  avoir  appartenu 
a  une  petite  gentilhommiere. 

Au  village  de  Tours  est  une 
croix  en  pierre  du  XVe  siecle, 
au  fut  couronne,  en  guise  de 
chapiteau,  d'un  prisme  hexagonal  portant,  sur  chaque  face,  une  figure  de  saint  sous  un  gable 
accoste  de  pinacles. 

La  paroisse  de  Moulins-Chirier  est  moderne.  Trois  vallees  se  rencontrent  en  ce  lieu  •  la  route 
circule  entre  de  hautes  montagnes,  et  le  village  est  une  suite  d'auberges  le  long  de  cette  route 
L'eglise  a  ete  construite,  en  1844,  par  l'architecte  Bonnard  et,  comme  dans  toutes  celles  qu'il  a 


400.     —     CHATEAU     ET     CHAPELLE     D'URFE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34 


CANTON    DE    SAINT-JUST-EN-CHEVALET  243 

produites  sur  un  modele  a  peu  pres  identique,  la  charpente  generate  est  empruntee  au  style  ogival, 
et  les  moulures  sont  une  mauvaise  imitation  de  l'antique. 

CREMEAUX  [villa  de  Cromellis,  Cromels,  Cremiaux).  —  Sous  tous  ses  aspects,  ce  village, 
assis  sur  un  plateau  eleve,  presente  des 


i  ) :~{  ' 


lignes  d'un  dessin  robuste;  sa  silhouette 
basse  semble  comme  accroupie  sur  le  sol, 
et  la  masse  trapue  de  son  clocher  fixe  et  | 
complete  son  caractere. 

L'eglise  paroissiale  de  Cremeaux,  par 
son  unite,  par  son  style,  caracteristique  du  | 
XVe  siecle  dans  notre  region,  par  l'origi- 
nalite  de  son  plan  et  le  soin  apporte  a  sa 
construction  et  a  tous  ses  details,  meri- 
terait  une  etude  speciale.  La  grosse  tour 
du  clocher  forme,  en  avant  de  l'entree, 
un  porche  ouvert  sur  trois  cotes :  en  facade 
par  deux  ogives  que  separent  un  pilier  et  ^  ZJLTp.  ££""" 

un  contrefort  places  ainsi  dans  le  prolongement  de  l'axe  et,  sur  les  faces  laterales  moins  larges, 
par  une  seule  ogive;  l'etage  superieur  est  perce  de  fen£tres  geminees  correspondant  a  ces  ouver- 
tures.  Pas  de  moulures  aux  arcs,  et  seulement  p 
des  modillons  a  la  corniche  et  des  sculptures 
aux  gargouilles  disposees  au  niveau  de  l'etage 
des  cloches.  Une  voute  a  nervures  recouvre  ce 
porche;  elle  est  divisee  en  deux  compartiments 
par  un  arc  suspendu  au-dessus  du  portail,  et 
partant  du  pilier  central  de  la  facade  sur  un 
culot  remarquablement  sculpte  en  plein  granit. 
Au-dessous,  une  voussure  ogivale  accompagnee 
de  socles,  couvre-chefs  et  pinacles,  abrite  une  ' 
double  entree  rectangulaire,  surmontee  d'une 
frise  ornementale. 

L'interieur  du  monument  comporte  une 
seule  et  large  nef,  qui  est  flanquee  de  chapelles 
laterales  s'ouvrant  sous  des  arcs  surbaisses,  jetes  d'un  pilier  a  l'autre,  et  dont  les  deux  dernieres,  de 
chaque  cdte,  plus  profondes  et  reliees  entre  elles,  forment  transept  en  avant  d'une  abside  polygonale. 
Les  arcs  et  les  nervures  des  voutes,  en  granit 
sombre  et  d'un  accent  vigoureux,  se  continuent 
sans  arret  jusqu'au  sol.  La  fantaisie  de  l'artiste  a 
imagine,  pour  couvrir  la  premiere  chapellelaterale 
au  midi ,  trois  petites  voutes  sur  culots  suspendus. 

A  l'entree  de  l'abside  et  sur  ses  longues 
verrieres  se  detache  un  crucifix,  soutenu  au 
milieu  de  la  nef  par  de  grands  enroulements  de 
fer  forge.  Au  mur  de  facade,  dans  une  tribune 
au-dessus  du  portail,  est  applique  un  retable 
en  bois  sculpte  et  peint  de  la  Renaissance, 
representant,  dans  un  encadrement  d'architec- 
ture  et  sur  un  fond  de  portique  a  arcades,  une 
Cene,  dont  les  personnages  expriment  avec  une  violence  naive  leurs  sentiments  divers  ;  le  dona- 
taire,  un  pretre  en  surplis,  est  agenouille  contre  le  pilastre  de  gauche  sur  un  prie-Dieu  aux  armes 
des  Vernin  de  Cremeaux.  Ce  bas-relief  mesure  2m  27  de  largeur  sur  im  5j  de  hauteur  ;  les 
details  d'architecture  et  de  mobilier  y  sont  plus  habilement  traites  que  les  figures. 
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L'eglise  de  Cremeaux,  dediee  a  saint  Jean-Baptiste,  possede  une  cloche  d'une  grosseur  remar- 
quable.  -  Les  Freres  de  la  Doctrine  chretienne  occupent  aujourd'hui  les  batiments  du  chateau, 

reduits  a  deux  corps  de  logis  formant  un  angle  ou  est  logee 
une  jolie  tour  d'escalier  du  XVP  siecle.  L'ancienne  eglise 
paroissiale,  dediee  a  saint  Martin,  etait  probablement  situee 
dans  l'enceinte  du  chateau  :  die  est  aujourd'hui  detruite. 
La  seigneurie  de  Cremeaux,  que  nous  trouvons  citee 
des  1244,  appartint  aux  de  Cremeaux,  de  Baffle,  de  Mont- 
Saint-Jean,  de  Thil,  Vernin  et  Saint-Germain  d'Apchon. 

Au  nojal  de  Cremeaux,  dans  le  bois  Duivon,  subsiste 
une  enceinte  en  blocs  cyclopeens,  au  centre  de  laquelle  on 
retrouve  des  substructions  ruinees,  ayant  appartenu  a  un 
edifice  militaire  ;  ce  lieu  est  nomme  le  Chdtelard.  On  voit,  a 
Fextremite  de  ce  bois,  sur  la  route  de  Cherier,  des  antiquites 
romaines  pres  d'une  source  d'eau  minerale. 

A  Test,  au  lieu  dit  chez  Judas,  on  montre  des  pierres 
appelees  Palets  de  Gargantua  ;  plus  bas  a  Tissieres,  un  bloc 
de  pierre  en  forme  d'autel  et,pres  de  Miviere,  la  Pierre-Choky, 
sorte  de  table  soutenue  un  peu  au-dessus  du  sol  par  des 
pierres  de  plus  petites  dimensions  et  qui  porte  des  empreintes 
A°kss^^l^^m^  ressemblant  a   celles   des  pattes  d'un  chien  ;  elle    sert   de 

limite  entre  les  communes  de  Cremeaux  et  de  Lure. 

On  voit  les  vestiges  d'une  chapelle  de  Saint-Eloi,  pres  du  village  de  Cousset,  au  nord-est  et 

a  environ  deux  kilometres  de  Cremeaux. 
La  chapelle  rurale  de  Miviere  est  moderne. 
Le  chateau  de  Laval,  au  nord  de  Cre- 
meaux, appartenait  au  XVe  siecle,  a  la  famille 
de  Luce.  Celui  de  Fontanes,  ou  etait  ne  le  due 
de  Persigny,  a  ete  demoli. 

Signalons  enfin ,  au  village  de  Duivon , 
une  petite  croix  en  fer  forge  et  tordu  du 
XVe  ou  XVIe  siecle. 

JUKE  (Juriac  us) .  —  Unelargissementdela 
vallee  de  l'Aix  suffit  a  loger  ce  village.  On  a 
decouvert,  au  nord-ouest, a  Vodiel,  une  fontaine 
maconnee  et  des  tuiies  a  rebords,  et  au  nord-est 
de  Vodiel,  a  Ltf.Dey,  une  source  d'eau  minerale. 


408.     —    CREMEAUX 
Dessin  de  P.  Tardieu. 


L'eglise  paroissiale  a  ete  construite  en  grande  partie  en  1842  par  l'architecte  Bonnard;  elle  est 
a  une  nef  avec  transept ;  le  cloclier  a  fleche  est  construit  sur  la  facade  et  l'ensemble  est  de  style 

pseudo-gothique.  Aupres  est  une  croix  de  1597; 
I  une  autre  croix  ornee  de  sculptures  se  voit  sur  un 
mamelon,  a  l'ouest,  proche  de  la  route  de  Saint- 
Just-en-Chevalet. 

SAINT-MARCEL-D'URFE  [Sanctus  Mar- 
m  cellus  de  Ulphiaco).  —  C'est  un  village  de  peu 
d'importance  aujourd'hui,  et  pourtant  riche  en 
monuments ;  il  est  place  dans  un  site  des  plus 
gracieux,  sur  les  pentes  verdoyantes  de  la 
montagne  d'Urfe. 

En  aout  i595,  il  fut  detruit  presque  en  entier  par  les  Ligueurs  :  c'est  probablement  a  cette 
epoque  que  furent  reconstruits  la  nef  de  l'eglise,  voutee  a  nervures,  les  chapelles  laterales,  et  le 
clocher  avec  ses  bales  geminees  d'un  dessin  rudimentaire,  tandis  que  le  choeur  et  les  chapelles 
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410.    —    CHAPELLE    DE    LA.    CHIRAT 
Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 


contigues,  voutes  en  berceau  ogival,  etaient  conserves  de  l'ancienne  construction.  En  ce  siecle,  on 
a  ajoute  au   clocher  un  etage   en   charpente,  et,  en  avant  de  la  facade,  une  salle  rectangulaire. 

Pres  de  l'eglise  est  une  croix  du  XVIe  siecle,  portant  a  r 
mi-fut  une  petite  console ;  dans  le  bourg,  un  puits  surmonte 
d'une  elegante  armature  en  fer  forge,  a  peu  pres  de  la  meme 
epoque. 

Sur  un  monticule  rocheux,  au-dessus  du  village,  la 
chapelle  de  La  Chirat  dresse  la  fleche  elancee  de  son 
clocheton  de  charpente.  Claude  de  Saint-Marcel,  au  commen- 
cement du  XVIe  siecle,  fonda  cette  chapelle  et  la  dedia  a  la 
Sainte  Vierge.  Des  adjonctions  modernes,  consistant  en  trois 
longs  bras  de  croix  egaux,  n'ont  laisse  de  la  construction 
primitive  que  le  chceur  et  l'abside  carree,  voutes  a  nervures, 

et  la  fen£tre  du  fond  a  meneau  et  lobes 

de  style  flamboyant;  les  murs  lateraux 

du  chevet  presentent  desenfoncements 

surbaisses   qui    motivent    une    saillie 

exterieure. 

Une  tres  belle  statue  de  Vierge- 

Mere  debout,  datant  de  l'epoque   de 

la  chapelle  et  executee  en  albatre,  est 

placee  sur  l'autel,  entre  quatre  chan- 
deliers d'argent  repousse,  de  style  un  peu  posterieur  et  portant  l'estampille 

de  Catinet  a  Lyon;  la  statue  mesure  im5o  de  haut;  les  chandeliers  ont  om  60. 

Un  petit  benitier  porta- 

tif,  en  bronze,  aux  armes 

des  Raybe,  et  une  cloche 

avec  ecusson  aux  memes 

armes  et  inscription    en 

lettres    onciales   comple- 

tent  le  riche  mobilier  de  la 

chapelle. 

On  peut  etudier,  au 

nord-est  du  village,  une 

curieuse  reunion  de  trois 

constructions  seigneuria- 

les.  Ce  sont  d'abord,  au 

sommet  de  la  montagne,  les  vestiges  a  fleur  de  terre  d'un  batiment  flanque  de  tours,  non  loin 

duquel  avait  ete  etabli  au  dernier  siecle,  sur  le  versant  nord  et  dans  les  bois,  un  theatre  champetre 

dont  on  voit  encore  les  traces.  Plus  bas ,  sur 

la  route  de  Jure,  sont  deux  autres  chateaux  : 

l'un,  qui  remonte  probablement  au  XIVe siecle, 

a  conserve   trois  tours    en   ruines    dont  une 

possede  encore  son  escalier  a  vis,  construit  en 

bois  de  chene  massif;  l'autre,  encore  habite  et 

formant  le  chateau  proprement  dit  de  Saint - 

Marcel,  masque  celui-ci  en  le  separant  de  la 

route.  C'est  un  long  batiment  du  XVIIe  siecle, 

precede  sur  toute  sa  longueur  d'une  terrasse  M^^  ^"kS.LA  PRUGNE 

qui  prend  son  point  d'appui  sur  le  sol  d'une  cour  inferieure,  a  l'aide  de  grandes  voutes  d'un  bel  effet. 

La  chapelle,  isolee  a  l'ouest,  est  un  pavilion  carre  renfermant  une  salle  voutee  a  nervures;  elle  est 

aujourd'hui  transformee  en  orangerie. 
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F.  Thiollier. 
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Dans  les  bailments  Sexploitation,  fermant  la  cour  sur  la  route,  on   a   retrouve,   englobes 
dans  leur  masse,  des  murs  ayant  appartenu  au  clocher  d'un  edifice  rehgieux,  qui  a  pu  etre  la 

chapelle     seigneuriale    primitive,    ou    meme 
l'eglise  destinee  a  recevoirlesvassauxrenfermes 
aux  temps  de  guerre  dans  le  vintain  du  chateau. 
Celui-ci   a  appartenu  des   le    commence- 
ment du   XI Ve  siecle   a  la  famille    Raybe  ;    il 
a  passe  en  1572  aux  d'Albon  qui,  apres  l'avoir 
possede  jusqu'a  la  Revolution,  l'ont  vendu  aux 
Courtin  de  Neufbourg,  proprietaires  actuels. 
SAINT-PRIEST-LA-PRIJGNE  [Sanctus  Prcejectus^Saint-Pret).  —  Isole  au  pied  des  Bois-Noirs, 
ce  village  a  conserve  un  aspect  rude  et  primitif.  Des  arbres,  meles  a  ses  maisons  rustiques,  lui 
donnent  de  jolis  aspects  interieurs;  mais  pour  decouvrir  le  paysage  il  faut  gagner,  pres  de  la  route 

de  Saint-Just  et  a  sa  sortie  du  bourg,  un  petit  plateau  plante 
de  chenes,  au-dela  desquels 
on  decouvre,  au  midi,  un 
horizon  de  montagnes  des 
plus  etendus  ;  ou  encore, 
s'eloigner  jusqu'a  une  lar- 
ge vallee ,  sorte  de  plaine 
denudee  qui  s'etend  entre 
Saint-Priest  et  le  hameau 
de  Vernassieres  et  d'ou  ap- 
paraissent,  au  nord  et  au 
midi,  une  suite  d'entasse- 
ments  de  montagnes  des 
plus  grandioses. 

L'eglise  paroissiale  de 
Saint- Priest,  a  l'extremite 
nord  du  village,  est  en- 
gagee  dans  le  cimetiere  et 
surmontee,  au-dessus  du 
chceur,  d'une  tour  de  clocher 
basse,  a  laquelle  on  accede 


4 1  5 .     —    INTERIEUR     DE     L'EGLISE 

DE    SAINT-ROMAIN-D'URFE 

Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 


416.     —     INTERIEUR     DE     L'EGLISE 

DE     SAINT-PRIEST-LA-PRUGNE 

Dessin  de  P.  Tardieu. 

par  un  miserable  escalier  de  charpente  exterieur.  Toute  cette  partie  de  l'eglise  est  du  XIIe  siecle :  la 
facade  et  la  nef  sontdatees  de  1777.  A  l'interieur  une  coupole  s'eleve  sous  le  clocher;  elle  est  portee 

sur  quatre  arcs  d'une  belle  proportion  etepaulee 
sur  les  cotes  par  des  demi-berceaux  disposes 
selon  le  mode  auvergnat;  les  petits  arcs  d'angle, 
faisant  1'offlce  de  trompes  pour  passer  du  plan 
carre  au  cercle  de  la  coupole,  reposent  sur  une 
dalle  triangulaire  encastree  dans  le  mur  et 
supportant  la  maconnerie,  qui  comble  le  vide 
intermediate.  L'abside  centrale  en  hemicycle  a 
ete  remaniee  :  deux  absidioles  de  meme  forme 
terminent  les  bas-cotes. 

A  neuf  kilometres  de  Saint-Priest,  au-dela 
de  Vernassieres,  on  remarque  dans  le  bois  une 
large  roche,  mesurant  dix-sept  pas  de  longueur 
sur  une  surface  a  peu  pres  plane ;  on  la  nomme  Pierre-Belle. 

SAINT-ROMAIN-D'URFE  (Sanctus  Romanics  subtus  Ulphiacum,  Saint-Roman).  -L'horizon 
de  Saint-Romain  est  brusquement  ferme  au  couchant  par  les  montagnes  chargees  de  sapins,  qui 
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continuent  les  Bois-Noirs;  au  bas  serpente  la  riviere  d'Aix,  dans  une  vallee  embellie  par  les 
ombrages  du  chateau  de  Genetines. 

L'eglise  a  conserve  des  traces  curieuses  de  la  double  influence  que  subissait  l'architecture  a 
l'apparition  de  la  Renaissance ;  l'edifice  est  de  la  fin  du  XVe  siecle,  il  a  le  plan  et  les  proportions  un 
peu  laches  de  cette  periode  de  l'art  ogival ;  les  piliers  sont  encore  disposes  en  faisceaux  de  colon- 
nettes,  mais  ce  sont  des  chapiteaux  d'ordres  corinthien  et  composite  romains  qui  les  coiffent ;  ce  sont 
des  oves  et  des  talons  qui  profilent  les  nervures  qui  s'en  degagent.  L'abside  polygonale,  les  deux 
portes  lateraleet  de  facade,  la  tour  de  clocher  elevee  sur  cette  derniere,  les  baies  finement  mou- 
lurees  appartiennent  a  Tart  gothique.  On  voit  dans  l'eglise  les  pierres  tombales  d'Antoine  de 
Charpin,  eveque  de  Limoges,  mort  en  1739,  et  de  Claude  Fournier,  cure  de  Saint-Romain ;  celle- 
ci  porte  une  longue  inscription. 

Le  chateau  de  Genetines  appartenait  au  XIVe  siecle  a  la  famille  de  ce  nom;  il  passa  par 
substitution  a  Hugues  d'Urgel,  aux  de  La  Forge  et  aux  Charpin,  qui  le  reconstruisirent  en  1492,  et 
le  vendirent  en  1792  aux  de  Sugny,  proprietaires  actuels.  II  fut  detruit  en  grande  partie  pendant  la 
Revolution,  puis  reconstruit  a  peu  pres  en  entieren  1867,  sous  la  direction  de  Frederic  de  Bussieres, 
dont  l'architecte  Michaud,  de  Roanne,  a  complete  les  travaux.  De  l'ancien  chateau  il  subsiste  deux 
corps  de  logis  avec  tours  et  tourelles ;  un  pavilion  central  moderne,  flanque  de  deux  tours  a  six 
pans,  les  relie  et  remplace  le  batiment  intermediate  disparu. 

II  faut  voir  a  l'interieur  un  escalier  monumental  moderne,  une  cheminee  de  bois  sculpte  dans 
le  principal  salon,  des  tentures  et  quelques  toiles  de  merite. 

La  paroisse  de  Chausseterre  a  ete  demembree,  en  1868,  de  celle  de  Saint-Romain.  Son  eglise, 
sous  le  vocable  de  saint  Georges,  a  remplace  une  ancienne  chapelle  dediee  a  saint  Roch,  dont  on 
a  conserve  une  statuette  en  bois  d'un  certain  merite.  Cette  eglise  est  de  style  gothique,  a  une  seule 
nef  avec  transept,  et  sans  inter£t  particulier. 

La  chapelle  de  Saint-Thomas  deMontlune  n'existe  plus;  pres  de  son  emplacement,  au  nord,  on 
montre  dans  les  bois  des  ruines  informes  qu'on  dit  etre  celles  de  la  ville  de  Chabeau. 
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Le  canton  de  Saint-Symphorien-de-Lay  comprend  16  communes.  C'est  done  l'un  des  plus 
importants  du  departement  de  la  Loire.  Mais  si  plusieurs  autres  sont  plus  riches,  au  point  de  vue 
archeologique,  les  monuments  qu'il  possede  ne  sont  point  denues  d'interet.  Le  tumulus  de 
Machezal,  le  chateau  de  L'Aubepin,et  l'ancienne  eglise  de  Saint-Victor-sur-Rhins,  suffiraient  pour 
appeler,  a  juste  titre,  l'attention  des  archeologues,  alors  meme  qu'on  ne  compterait  pas,  sur  son 
territoire,  plusieurs  eglises  modernes  qui  ne  seraient  point  indignes  dune  ville  riche  et  impor- 
tante. 

SAINT-SYMPHORIEN-DE-LAY  (Sanctus  SymphorianusJ .  —  Saint-Symphorien-de-Lay  doit 
son  origine  a  un  ancien  prieure  de  Benedictins,  de  1'ordre  de  Cluny.  Mais  ce  monastere  n'a  laisse 
aucun  souvenir  historique.  Mentionne  encore  dans  les  pouilles  du  XIVe  siecle,  il  avait  disparu  deja 
au  XVP  siecle,  epoque  a  laquelle  il  etait  devenu  un  fief,  portant  le  nom  de  Butery,  que  posseda, 
depuis  1 54 1  jusqu'a  la  fin  du  siecle  dernier,  la  famille  de  Fournillon.  Neanmoins  les  batiments  de 
cet  ancien  fief  ont  conserve  le  nom  vulgaire  de  La  Cloitre,  qui  temoigne  de  leur  premiere  desti- 
nation (2).  Un  hopital  a  ete  etabli,  depuis  un  demi-siecle,  dans  ces  batiments  qui  sont  flanques  de 
deux  tours  rondes. 


(r)  Population:  19,942  habitants. 

(2)  Almanack  de  Lyon  de  1 760.  —  De  Laroche-Lacarelle.  Histoire  du  Beaujolais,  II.  V°  Saint-Symphorien. 
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De  l'ancienne  eglise  du  prieure,  devenue,  depuis  plus  de  trois  siecles,  eglise  paroissiale,  il  ne 
subsiste  plus  que  le  clocher,  le  portail  ogival  du  XV<=  siecle,  dant  le  tympan  est  orne  d'un  cuneux 
bas-relief  (i),et  la  nef  laterale  de  droite,  ou  Ton  remarque  un  autel  forme  d'une  sorte  de  mosaique 
de  marbres  d'especes  diverses.  Cette  eglise,  reconstruite  en  1826,  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
est  bien  batie  et  bien  decoree.  Les  boiseries  du  choeur  sont  aussi  fort  remarquables.Enfin,  les 
peintures  a  fresque,  executees  il  y  a  trente  ans,  par  le  peintre  Zaccheo,  de  Roanne,  competent  sa 

riche  decoration. 

Au  nombre  des  souvenirs  historiques  qui  s'attachent  a  Saint-Symphorien,  il  convient  de 
rappeler  le  suivant  :  Langey  du  Bellay,  vice-roi  du  Piemont,  dont  le  tombeau  a  ete  retrouve 
en  i863,  dans  la  cathedrale  du  Mans,  mourut  a  Saint-Symphorien,  d'un  acces  de  goutte,  a  son 
retour  d'ltalie  en  043,  ce  qui  nous  apprend  que  deja,  a  cette  epoque,  la  route  de  Lyon  a  Paris 
par  le  Bourbonnais  passait  dans  cette  petite  ville,  qualifiee  alors  de  «  petite  bourgade  »  (2). 

Un  assez  grand  nombre  de  fiefs  existaient  autrefois  dans  cette  commune.   Les  principaux 

etaient : 

i°  Ronfin  (Roofangus),  ou  Ton  a  retrouve  des  restes  de  sepultures  gallo-romaines  par  incine- 
ration, des  inhumations,  soit  avec  torques  de  bronze,  soit  avec  des  armes  burgondes,  telles  que 
scramasaxes,  dans  des  fosses  creusees  dans  le  tuf  ou  gore  (3).  Deja  mentionne  dans  une  charte  de 
l'an  9,56  (4),  Ronfin  parait  etre  devenu,  au  XIIe  siecle,  une  possession  des  Templiers.  Au  siecle 
dernier,  il  appartenait  a  la  famille  Thome  de  Saint-Cyr. 

20  rAe'/w,aujourd'hui  simple  ferme,  berceau  de  l'une  des  plus  importantes  families  chevale- 
resques  de  la  contree,  a  laquelle  ont  appartenu  un  grand  nombre  de  seigneuries  dans  le  Forez  et 
le  Beaujolais. 

3°  Pesselay,  autre  possession  des  Thelis,  dont  une  partie  des  batiments  a  conserve  quelques 
caracteres  de  1'architecture  du  XVe  siecle,  epoque  a  laquelle  ce  fief  appartenait  a  la  famille 
Freppier  (5). 

40  Maroille,  ancienne  possession  des  Semur,  seigneurs  de  L'Aubepin,  ou  existent  de  vastes 
souterrains  maconnes  que  Ton  fait  remonter  a  une  haute  antiquite  (6). 

CHIRASSIMONT.  —  Chirassimont  (Chasal  Simon)  fut  d'abordune  dependance  du  prieure  de 
Saint-Irenee  de  Lyon,  auquel  on  doit  sans  doute  la  fondation  de  son  eglise,  et  qui  exercait  dans 
cette  paroisse  tous  les  droits  de  justice,  sauf  pour  les  cas  de  peine  capitale  et  de  mutilation  de 
membres,  reserves  a  la  juridiction  de  la  chatellenie  de  Lay  (7).  La  seigneurie  du  lieu  fut  cedee,  le 
12  avril  1 564,  par  Francois  Laurencin,  prieur  de  Saint-Irenee,  a  Claude  de  Sallemard,  seigneur  de 
Ressis,  pour  le  prix  de  800  livres  tournois  (8). 

Son  eglise,  au  portail  en  ogive,  est  une  lourde  construction  du  XIIP  siecle,  qui  fut  fortifiee  au 
commencement  duXVe  siecle,  pour  servir,en  temps  de  guerre, de  retraite  a  ses  habitants,  auxquels 
fut  accordee  par  le  couvent  de  Saint-Irenee,  l'autorisation  de  la  garnir  «  de  chaffaulx,  bertraches, 
«  galeries  et  autres  a  ce  necessaires  »  (9).  Aussi  Nicolay,  dans  sa  description  du  Lyonnais  et  du 
Beaujolais,  nous  dit-il  que  «  l'eglise  est  un  fort  »  (10).  On  retrouve  encore  quelques  restes  de  ces 
travaux  de  fortifications,  dans  la  partie  superieure  du  clocher.  Mais  cette  eglise  vaprochainementfaire 
place  a  un  nouveau  monument  de  style  ogival,  bati  surles  dessins  de  M.  Bourbon,  architecte  a  Lyon. 

(1)  Ce  bas-relief  se  compose,  au  centre,  d'une  niche  renfermant  une  statue  de  la  Vierge-Mere,  a  gauche,  d'un  cavalier, 
et  a  droite,  d'un  pelerin  agenouille  portant  une  large  et  courte  epee  a  la  ceinture.  La  partie  centrale  est  une  ceuvre  du 
siecle  dernier,  les  deux  autres  personnages  sont  contemporains  du  monument,  et  remontent  au  XVe  siecle. 

(2)  Congres  archeologique  de  France,  3o8  session,  p.  395. 

(3)  F.  Noelas.  De  I'emplacement  des  villes  gallo-romaines,  Mediolanum,  Forum  Segusiavorum,  p.  11  (Extrait  des 
Memoires  du  Congres  archeologique  de  Montbrison). 

(4)  Cartulaire  de  Savigny,  ch.  3o8. 

(5)  Manures  de  Vlsle-Barbe  (nouvelle  edition),  t.  I,  p.  491. 

(6)  F.  Noelas.  De  I'emplacement  des  villes  gallo-romaines,  p.  11. 

(7)  Huillard-Breholles.  Inventaire  des  litres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon,  n°  533. 

(8)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  149. 

(9)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  142. 

(10)  N.  de  Nicolay.  Description  de  Lyon  et  des  provinces  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais,  p.  25g. 
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Au-dessus  du  village  et  dans  le  cimetiere,  a  ete  construite,  en  1827,  une  chapelle  dediee  a 
Notre-Dame  de  Pitie.  C'est  un  edifice  a  une  seule  nef,  a  plafond  plat,  et  sans  caractere  architec- 
tural. 

Le  monument  le  plus  interessant  de  Chirassimont  est  la  tour  en  ruine  de  Vareille,  situee  entre 
ce  village  et  celui  de  Fourneaux.  Cette  tour  carree,  a  quatre  etages,  est  le  seul  reste  qui  subsiste 
d'un  ancien  chateau,  bati  sur  un  plan  rectangulaire,  au  fond  d'une  vallee,  ou  des  eaux  abondantes 
permettaient  de  remplir  facilement  les  fosses  qui,  tout  recemment  encore, l'entouraient  de  tous  cotes, 
et  que  Ton  franchissait  sur  un  pont  en  pierre  de  deux  arches. 

Ce  vieux  donjon,  qui  remonte  toutau  moins  au  commencement  du  XIVe  siecle  et  qui  ressemble 
a  ces  hauts  donjons  carres,  eleves  en  si  grand  nombre,  au  XIP  siecle,  dans  la  vallee  de  la  Loire, 
est  fort  bien  bati;  ses  murs  ont  une  grande  epaisseur,  le  rez-de-chaussee  et  l'etage  superieur 
etaient  voutes.  Malheureusement  la  gaine  de  la  vaste  cheminee  du  deuxieme  etage,  menagee  dans 
la  muraille,  a  entraine  sa  ruine  et  il  s'est  ecroule,  a  moitie,  de  la  base  au  sommet.  Mais  il  n'a  subi, 
d'un  autre  cote,  aucun  remaniement;  ses  ouvertures  etroites,  ses  creneaux,  ses  longues  archieres 
n'ont  rien  perdu  de  leur  caractere  primitif,  et  son 
aspect,  fort  pittoresque,  est  complete  encore  par 
un  lierre,  qui  le  recouvre  aujourd'hui  d'un  vert 
manteau  de  feuillage. 

Le  plus  ancien  seigneur  connu  de  Vareille 
est  Antoine  de  La  Visiere,  qui  testa,  le  5  novem- 
bre  1459  (1).  Un  siecle  plus  tard,  ce  fief  passa  aux 
Paterin,  famille  consulaire  de  Lyon,  et  c'est  ainsi 
que  nous  le  voyons  en  la  possession  de  Claude 
Paterin,  premier  president  au  Parlement  de  Bour- 
gogne,  en  1540.  Au  siecle  dernier,  Vareille  appar- 
tenait  a  la  maison  de  Sarron,  qui  l'unit  a  la  justice 
des  Forges. 

CORDELLE.  —  Cordelle  (Cordelia)  abonde 
en  souvenirs  de  la  plus  haute  antiquite. 

Independamment  de  plusieurs  objets  en  silex 
de  l'age  de  la  pierre  polie  :  racloirs  ou  debris  de 
haches  trouves  a  Cordelle  (2),  on  a  reconnu,  sur 
plusieurs  points  de  son  territoire,  des  traces  de  la 
voie  antique,  appelee  XzSayette.  Mais  la  decouverte 
la  plus  importante  fut  faite,  en  1820,  pres  du 
hameau  de  Chevenay,  et  sur  le  bord  de  l'ancienne 
voie  conduisant  au  pont  de  Saint-Maurice,  par 
un  fermier,  qui  trouva,  dans  un  vase  en  terre,  une  quantite  considerable  de  medailles  en  or,  de 
l'epoque  gauloise  (3).  Enfin,  diverses  autres  decouvertes  d'urnes  antiques,  de  tuiles  a  rebords,  et  de 
statuettes  du  temps  de  la  domination  romaine,  achevent  de  demontrer  l'importance  de  cette  localite 
a  cette  epoque  reculee  (4). 

C'est  aussi  sur  le  territoire  de  Cordelle  qu'existe  le  chateau  du  Verdier.  Cette  ancienne 
forteresse  feodale,  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Loire,  en  face  de  Bully,  est  un  beau  reste  de 
l'architecture  militaire  du  XIIP  siecle.  II  n'en  subsiste  plus  que  deux  tours;  mais  son  beau  donjon 
cylindrique,  dont  la  porte  d'entree  est  placee  a  plus  de  quatre  metres  au-dessus  du  sol,  est  dans  un 
assez  bon  etat  de  conservation  et  se  dresse  fierement  a  une  grande  hauteur. 

Possede,  des  le  XIIP  siecle,  par  une  famille  qui  en  avait  pris  le  nom,  Le  Verdier  fut  vendu,  au 


418.     —     TOURS     DU     VERDIER 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


[i\  Manures  de  VIsle-Barbe  (nouvelle  edition),  t.  I,  p.  681. 

(2)  F.  Noelas.  Etudes  sur  les  ages prehistoriques  dans  le  Roannats,  pp.  23,  34. 

(3)  Aug.  Bernard. Histoire  du  Fore%,  t.  I,  p.  36.  — Congres  scientifique  de  Saint-Etienne,  29s  session,  t.  II,  p.  24.--* 
Congres  scientifique  d'Autun,  42°  session,  t.  II,  p.  53 1. 

(4)  Congres  scientifique  de  Saint-Etienne,  29s  session,  t.  II,  p.  24. 
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milieu  du  siecle  suivant,  aux  comtes  de  Forez.  Souvent  habite,  depuis  cette  epoque,  par  ces  dermers, 
donne  quelquefois  en  douaire,  a  leurs  veuves,  ce  chateau  conserva  toujours  une  certaine  importance 
strategique.  En  i563,  notamment,  Mathieu  et  Jean  de  La  Mure,  le  defendant  avec  succes  contre  les 
protestants,  et  empScherent  ainsi  la  surprise  des  villes  de  Lay  et  de  Thizy  (i). 

Dans  le  cimetiere  de  Cordelle  on  remarque  une  croix,  portant  un  ecusson,  dont  le  champ  est 
reticule  ou  losange,  au  chef  charge  d'un  aigle  issant,  entre  un  cceur  et  une  croisette,  avec  l'inscription 
suivante  : 

L'AN   MIL  Vc  XVIII   ET  AU  MOIS  D'AVRIL 

A  ETE  FAICTE  CETTE    CROIX. 

Cordelle  possede  aussi  une  cloche  portant  la  date  de  1541,  sur  laquelle  sont  represents  saint 
Martin,  saint  Jean  l'Evangeliste,  saint  Pierre  et  saint  Paul  (2). 

L'eglise  actuelle  de  Cordelle  a  ete  reconstruite,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  a  trois  nefs,  avec  transept, 
dans  le  style  ogival  du  XIIIe  siecle. 

CROIZET  {Crosellus,  Croisel).  -  -  Sur  le  territoire  de  cette  commune,  on  retrouve,  sur  un  assez 

long  parcours,  l'ancienne  voie  gau- 
loise  de  la  Sayette,  qui  passait  no- 
tamment a  La  Garde  de  Rastille , 
poste  strategique,  mentionne  dans 
le  traite  de  1 222,  entre  Guy  de  Forez 
et  Humbert  de  Beaujeu  (3),  et  pres 
duquel  a  ete  signalee  l'existence  de 
beaucoup  de  vestiges  antiques  (4). 
L'ancienne  eglise  de  Croizet, 
qui  n'etait  couverte  que  d'un  simple 
lambris,  a  ete  remplacee,  en  i856, 
par  une  belle  eglise  a  trois  nefs,  du 
style  de  transition  du  commence- 
ment du  XIIIe  siecle,  batie  sur  les 
plans  de  M.  Michaud,  architecte  a 
Roanne. 

FOURNEAUX  {Fomel,  For- 
nellis).  —  Independamment  de  son 
eglise,  a  trois  nefs,  reconstruite,  depuis  vingt  ans,  dans  le  style  ogival  du  XIIP  siecle,  Fourneaux 
possede,  sur  son  territoire,  deux  chateaux  historiques  :  L'Aubepin  et  Les  Forges,  dont  le  premier 
tient  un  rang  distingue  parmi  les  anciens  chateaux  de  nos  provinces. 

L'Aubepin,  ainsi  nomme  apparemment,  parce  qu'il  a  ete  bati  dans  un  lieu  ou  l'aubepine 
abondait,  est  situe  a  deux  kilometres  au  midi  du  village.  Des  bois  epais  de  chines  et  de  sapins  le 
cachent,  presque  de  tous  les  cotes,  aux  regards,  et  ce  n'est  qu'apres  avoir  suivi  une  longue  avenue 
de  h£tres  seculaires,  que  Tedifice  apparait  aux  regards  du  visiteur. 

Ses  constructions  appartiennent  a  trois  epoques  differentes.  Bati  sur  un  plan  carre  et  flanque 
aux  quatre  angles  de  tours  rondes  au  toit  conique,  ce  chateau  est  entoure  de  profonds  fosses 
toujours  pleins  d'eau.  Tout  autour  s'etendent  de  vastes  jardins ,  ou  Ton  remarque  des  arbres 
magnifiques. 

Apres  avoir  franchi  le  pont  en  pierre,  qui  a  remplace  l'ancien  pont-levis,  on  arrive  a  la  porte 
d'entree,  ouverte  dans  un  avant-corps  de  forme  rectangulaire,  surmonte  d'une  toiture  aigue,  et 


419.      —      TOURS     DU     VERDIER 
Dessin  de  Porcher,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


(1)  Abbe  Renon.  Chronique  de  N.-D.  de  VEsperance  de  Montbrison,  p.  494. 
archeologique  et  geologique  sur  la  ville  et  V arrondissement  de  Roanne,  p.  76. 

(2)  P.  Gras.  Inscriptions  du  Fore\,  pp.  32  et  37. 

(3)  Chaverondier.  Inventaire  des  litres  du  comte  de  Fore\,  p.  483. 

(4)  F.  Noglas.  De  V emplacement  des  villes  gallo-romaines,  p.  1 1. 
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Dessin  de  F.  Thiollier. 


flanque  a  sa  partie  superieure,  de  deux  tourelles  en  encorbellement.  Ce  pavilion,  bati  en  bossage, 
et  orne,  sur  ses  trois  faces,  de  plusieurs  rangs  de  mascarons  representant  des  tetes  d'hommes  et  de 
lions,  appartient  ail  regne  d'Henri  IV. 

Ce  corps  de  batiment  renferme  un  vaste  vestibule,  au  fond  duquel  s'ouvre  une  porte  monu- 
mentale  flanquee  de  deux  cariatides,  dont  l'attitude  raide  et  gauche  contraste  singulierement  avec 
les  gracieux  rinceaux  de  la  frise  qu'ils  supportent.  Cette  porte  en  fer,  et  decoree  de  trois  masques 
humains,  donne  acces  a  une  cour  etroite,  autour 
de  laquelle  se  developpe,  sur  trois  cotes,  une 
galerie  supportee  par  quatre  etages  de  consoles 
en  encorbellement. 

C'est  sur  cette  cour  que  s'ouvrent  les  appar- 
tements  du  chateau:  a  droite, une  porte,  menagee 
entre  deux  supports  de  la  galerie,  conduit  aux 
dependances  et  dans  la  cuisine  fort  vaste,  ou 
les  armes  des  families  de  Lorgue  et  de  Semur, 
sculptees  sur  un  manteau  de  cheminee,  nous 
apprennent  que  cette  partie  de  l'edifice  remonte 
au  XVe  siecle,  epoque  ou  L'Aubepin  entra  dans 
cette  derniere  maison,  par  le  manage  de  Louise 
de  Lorgue  avec  Girard  de  Semur  (1441). 

A  gauche,  un  autre  corps  de  batiment,  eleve  au  siecle  dernier,  et  sans  caractere,  renferme  la 
salle  a  manger  et  le  salon,  ou  sont  conserves  de  nombreux  portraits  representant,  presque  tous,  des 
personnages  de  la  famille  de  Sainte-Colombe. 

Au  premier  etage,  ou  existent  encore  quelques  autres  portraits,  et  notamment  celui  de  Renee- 
Henriette  deLa  Guiche,  femme  de  Francois  de  Sainte-Colombe,  representee  enDianechasseresse,on 
remarque  surtout  deux  belles  portes  de  la  Renaissance,  fort  elegamment  sculptees  et  dont  l'une  est 
surmontee  d'une  niche  renfermant  une  statuette  representant  sainte  Marguerite victorieuse  du  dragon. 

La  chapelle,  menagee  dans  une  construction  contigue  au  pavilion 
d'entree,  est  fort  delabree  ;  on  y  remarque  seulement  deux  pein- 
tures :  Une  mise  au  tombeau,deVecolQ  italienne,  et  Sainte  Madeleine 
en  adoration  (1). 

Pille  et  devaste  a  deux  reprises,  pendant  les'guerres  de  religion, 
et  notamment,  en  1570,  par  les  troupes  protestantes  que  commandait 
Briquemont,  lieutenant  de  l'amiral  de  Coligny,  le  chateau  de  L'Au- 
bepin a  perdu  les  documents  les  plus  anciens  de  ses  archives  (2). 
Aussi  ne  connait-on  ses  possesseurs  que  depuis  la  fin  du  XIVC  siecle. 
A  cette  epoque,  nous  le  trouvons  aux  mains  de  la  puissante  famille 
de  Thelis,  qui  posseda  presque  tous  les  fiefs  de  la  contree.  Des  Thelis, 
L'Aubepin  passa,  par  heritage,  a  la  famille  de  Lorgue  et,  de  cette 
derniere,  par  alliance  au  milieu  du  XVe  siecle,  aux  Semur,  jusqu'au 
jour  ouRolinde  Semur  legua cette  seigneurie(  1 5g3),  a  Rolinde  Sainte- 
Colombe,  son  neveu,  dont  les  descendants  males  l'ont  possedee 
jusqu'a  la  fin  du  siecle  dernier.  A  cette  epoque,  Hugues-Marie-Louis  de 
Sainte-Colombe,  marquis  de  L'Aubepin  etofficierau  regiment  duRoi, 
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DE   L'AUDEPIN 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 

etant  mort  a  Lyon,  a  l'age  de  vingt-quatre  ans,  le  25  juillet  1789,  sa  sceur,  Diane  de  Sainte-Colombe, 
mariee  au  baron  de  Montenach,  herita  de  L'Aubepin,  qui  passa,  en  1843,  aux  mains  du  comte  Dulieu 
deChenevoux  (3),  par  lequel  il  futvendu,  en  1849,    a  M.  de  Murard,  qui  le  possede  actuellement. 
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(1)  De  Varax.  Genialogie  de  la  maison  de  Sainte-Colombe.  Introduction.  —  E.  Leriche.  Le  chateau  de  L'Aubepin 
(Roannais  illustre),  t.  1 1,  p.  ii5. 

(2)  De  Varax.  Eod.  p.  116. 

(3)  Le  comte  de  Sainte  Colombe,  Francois-Benoit  de  Sainte-Colombe,  marquis  de  Laubespin.  Notes  historiques,  p.  3^. 
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Le  chateau  des  Forges  ou  des  Farges,  ainsi  nomme,  suivant  toute  vraisemblance,  a  cause  de 
l'existence  de  quelques  anciennes  forges,  etablies  autrefois  dans  ce  lieu,  est  situe  a  l'est  du  village  de 
Fourneaux,  dans  un  vallon  couvert  de  grands  bois.  C'etait  encore,  a  l'origine,  un  fief  des  Thelis, 
entre  les  mains  desquels  nous  le  trouvons,  des  l'annee  i333(i).  Cette  possession  se  continua  dans 
leurs  mains,  jusqu'a  la  fin  du  XVe  siecle,  epoque  a  laquelle  ce  fief,  indivis  entre  trois  membres  de 
cette  famille,  fut  cede,  par  acte  du  i3  juin  1496,  a  Antoine  de  Sarron,  en  echange  de  la  terre  de  Cruix, 
situee  a  Theize,  dans  le  Beaujolais  (2).  Ce  chateau  a  ete  possede,  depuis  le  commencement  de  ce 
siecle,  jusqu'a  nos  jours,  par  la  famille  de  Laplagne;  il  a  ete  acquis  recemment  parM.  Neyrand,  de 
Saint-Chamond.  Ses  batiments,  remanies  aux  temps  modernes,  paraissent  remonter,  dans  leur 
ensemble,  au  XVe  siecle,  ainsi  que  la  chapelle  de  style  ogival,  situee  a  gauche  de  la  cour,  et  qui 
servait  autrefois,  pour  l'exercicedu  culte,  a  la  population  du  voisinage. 

LAY.  —  Lay  possede  sur  son  territoire,  et  dans  le  pare  de  la  famille  Desvernay,  un  ancien 
tumulus,  portant  le  nom  de  Chdteauvieux  (3),  dans  lequel  des  fouilles  ont  fait  decouvrir  un  fer  a 
cheval  et  une  poignee  d'epee  (4). 

Cette  petite  ville,  dont  l'importance  etait  assez  grande  autrefois,  fut  entouree    d'un  mur 

d'enceinte,  au  milieu  du  XIVe  siecle  (5).  Mais  ces  fortifications, 
qui  subsistaient  encore  en  partie  au  commencement  de  ce  siecle, 
ne  purent  toutefois  la  proteger  contre  les  attaques  du  capitaine 
protestant,  Briquemont,  qui  s'en  empara,  en  1570  (6). 

Lay  fut,  au  Moy en-Age,  le  berceau  d'une  puissante  famille 
chevaleresque,  qui  possedait  aussi,  au  XIe  siecle,  le  chateau  de 
Joux,  pres  de  Tarare.  Les  querelles  d'Aymon  de  Lay  avec  l'ab- 
baye  de  Savigny  tiennent,  a  cette  epoque,  une  assez  grande  place 
dans  les  annales  de  ce  monastere.  Mais,  au  commencement  du 
siecle  suivant,  ses  descendants  cederent  Lay  a  Guichard  de  Beau- 
jeu,  qui  en  fit  le  siege  de  l'une  des  quatre  chatellenies  du 
Beaujolais  (7).  C'est  ainsi  que  Lay  fut  attribue,  a  plusieurs 
reprises,  a  titre  dedouaire,  aux  veuves  des  comtes  de  Forez  etdes 
sires  de  Beaujeu,  pendant  le  cours  des  XIIIe  et  XIVe  siecles  (8). 
Mais  cette  chatellenie  fut  cedee  au  commencement  du  XVIe  siecle, 
par  Anne  de  France  et  Charles  de  Bourbon,  a  Philibert  de 
Beaujeu-Lignieres  (9). 

L'eglise  de  Lay,  construite  au  commencement  de  ce  siecle, 
dans  le  style  de  la  Renaissance,  se  fait  remarquer  au  loin,  par 
son  clocher  fort  eleve,  en  forme  de  dome,  et  bati  sur  un  plan 
octogone.  Cette  petite  ville  possede  aussi  une  chapelle  construite  de  nos  jours  et  dediee  a  la  Sainte- 
Vierge;  mais  ce  monument,  bien  orne,  est  sans  caractere  architectural. 

Au  nombre  des  anciens  chateaux  situes  sur  le  territoire  de  Lay,  nous  citerons  : 

i°  La  Verpilliere,  berceau  d'une  tres  ancienne  famille  du  meme  nom,  de  laquelle  ce  fief  passa 

au  commencement  du  XVe  siecle,  a  celle  des  Thelis,  puis,  au  XVIP  siecle  aux  Leclerc  de  La  Verpilliere , 

famille  lyonnaise,  qui  donna  a  cette  epoque,  un  prevot  des  marchands  a  la  ville  de  Lyon.  Vers  1840, 

une  communaute  de  religieuses  benedictines  essaya  vainement  de  s'etablir  a  La  Verpilliere,  ou  elle 


422,     —     L  AUBEPIN. 

STATUETTE    DANS     LE     CHATEAU 

Dessin  de  Beauverie. 


(1)  Huillard-Breholles.  Inventaire  des  litres  de  la  maison  de  Bourbon,  n°  2o33. 

(2)  Manures  de  Vlsle-Barbe,  t.  II,  p.  589.  -  La  Roche-Lacarelle.  Histoire  du  Beaujolais,  t.  II,  p.  106. 

(3)  Congres  scientifique  de  Saint-Etienne,  2c,e  session,  t.  II,  p.  24. 

(4)  Ogier.  La  France  par  cantons.  V  Lay. 

(5)  Huillard-Breholles.  Inventaire  etc.  25iy(annee  1049). 

(6)  De  Sevelinge.  Histoire  de  Charlieu,  p.  179. 

I,    .(56  ^^  HiSt°ire  mss' du  BemV'olais^e  ?avt^  ch-  V>  P-  7-  -  La  Roche-Lacarelle.  Histoire  du  Beaujolais, 

(8)  Huillard-Breholles.  Inventaire,  etc.  n-  660,  670,  714,  *5i7,  3o67.  -  La  Mure,  I,  pp.  288,  2qo 

(9)  La  Roche-Lacarelle.  Histoire  du  Beaujolais,  II,  V°  Lay. 
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entreprit  des  constructions  monumentales,  qui  ontdu  £tre  demolies.  Aujourd'hui,  ce  chateau,  dont 
la  construction  est  moderne,  appartient  a  M.  Desvernay,  de  Lay. 

2°  La  Forit,  fief  possede  au  XVIe  siecle  par  la  famille  de  Terrel,  a  laquelle  appartenait  aussi  la 
seigneurie  d'Orneyson  (i). 

MACHEZAL.  —  Machezal,  (Maschasal,  Mascalus,)  ne  fut,  des  l'origine,  qu'une  simple 
annexe  de  Chirassimont,  et  son  eglise,  dediee  a  saint  Jean-Baptiste  n'eut,  jusqu'au  Concordat, 
que  le  titre  de  chapelle  vicariale  (2).  Et  il  en  a  ete  de  meme,  sous  le  rapport  administratif ;  Machezal 
a  ete  erige  en  commune  distincte  seulement  par  une  loi  du  4  aout  1846. 

Cette  localite  possede  entre  les  hameaux  dePin-Bouchain  et  de  La  Chapelle,  a  5oo  metres  de  la 
route  nationale  et  pres  des  limites  des  departements  du  Rhone  et  de  la  Loire,  un  monument  antique 
d'un  grand  inter&t.  C'est  un  tumulus,  d'une  parfaite  regularity  ayant  une  hauteur  de  10  metres,  et 
dont  la  destination  funeraire  a  ete  demontree  par  des  fouilles  executees  au  mois  de  decembre  1872. 
On  y  a  retrouve,  en  effet,  des  ossements  a  moitie  calcines,  a  cote  de  debris  de  vases  grossiers,  de 
deux  eperons,  d'une  pointe  de  dard,  d'un  scramasaxe,  d'un  debris  de  mors,  et  de  quatre fers  acheval, 
le  tout  fortement  oxyde. 

Le  tombeau  du  guerrier,  qui  fut  inhume  ainsi  avec  son  cheval  de  guerre,  etait  compose  sim- 
plement  de  quatre  murs  en  pierres  seches,  formant  une  chambre  sepulcrale  de  huit  a  neuf  metres carres , 
placee  au  centre  du  tumulus.  Et,  comme  ces  murs  n'avaient  point  une  solidite  suffisante,  ils  avaient  ete 
entoures  de  quatre  autres  murs  en  pierres  granitiques  de  petit  appareil,  de  5o  centimetres  d'epaisseur, 
mais  entierement  vitrifies  a  l'exterieur. 

L'existence  de  murs  vitrifies  dans  1'interieur  des  tumulus  a  ete  reconnue  ailleurs  (3) ;  mais  la 
rarete  de  ce  fait  donne  une  importance  considerable  a  la  decouverte  faite  dans  1'interieur  du  tumulus 
de  Machezal.  Toutefois,  l'examen  des  objets  qu'il  renfermait  ne  permet  point  de  reporter  ce 
monument  a  la  periode  prehistorique.  Independamment  de  l'absence  de  toute  espece  d'objets  en 
silex,la  forme  des  eperons  et  du  scramasaxe,  retrouves  dans  cette  sepulture,  demontre  qu'il  ne  peut 
remonter  au  dela  du  VP  ou  du  VIP  siecle.  On  sait,  d'ailleurs,  que  l'usage  d'elever  des  tumulus 
funeraires  a  subsiste  pendant  toute  la  periode  merovingienne  et  n'a  cesse  qu'au  IXe  siecle  (4).  C'est 
done  la  le  tombeau  d'un  chef  franc  ou  burgonde.  De  m£me,  les  observations  faites  par  plusieurs 
archeologues,  dans  le  departement  de  la  Creuse,  ont  fixe  au  temps  de  la  domination  des  Visigoths, 
les  vitrifications  retrouvees  au  Puy  de  Gaudy,  pres  de  Gueret  (5). 

L'ancienne  eglise  de  Machezal,  construite  au  XIIIe  siecle,  comme  en  temoignait  la  forme  de  sa 
porte  ogivale  et  les  chapiteaux  des  fenetres  du  clocher,  ne  se  composait,  a  l'origine,  que  d'une  seule 
nef,  avec  une  chapelle  laterale,  sous  le  vocable  de  saint  Jean-Baptiste.  Mais  elle  avait  ete  agrandie 
a  deux  reprises  et  transformee  en  une  eglise  a  trois  nefs.  Ce  lourd  monument  menacait  ruine, 
quand  il  fut  reconstruit,  en  1857,  dans  le  style  du  XIIIe  siecle,  par  M.  Michaud,  architecte  a  Roanne. 
Cette  eglise  a  trois  nefs,  avec  transept,  est  batie  avec  soin,  et  fait  honneur  a  cet  architecte.  Son 
ornementation  n'est  pas  moins  remarquable  :  les  autels,  la  chaire,  les  boiseries  et  la  mosaique  du 
chceur  ont  ete  executes  sur  les  dessins  de  M.  Bossan,  l'illustre  architecte  de  Notre-Dame  de 
Fourviere.  Les  vitraux  sortent  des  ateliers  de  M.  Thibaud,  de  Clermont,  et  les  peintures  des  deux 
chapelles  sont  dues  a  M.  Zaccheo  fils,  de  Roanne.  Enfin,  le  clocher  a  fleche,  en  pierre  de  Volvic, 
renferme  six  cloches  parfaitement  notees,  dont  le  carillon  est  fort  agreable  a  entendre.  Cette 
eglise  et  le  presbytere  sont  l'oeuvre  de  l'ancien  cure,  M.  l'abbe  Ville,  decede  le  i5  novembre  1888, 
dans  cette  paroisse,  qu'il  a  administree  pendant  quarante-un  ans. 

La  Chapelle  de  Sienne,  simple  hameau,  situe  a  l'extremite  orientale  de  cette  commune,  et  sur 
la  route  de  Paris  a  Lyon,  merite  aussi  une  mention,  a  cause  du  souvenir  historique  qui  s'y  attache. 
C'est  la,  en  effet,  qu'a  son  retour  d'ltalie,  au  mois  d'octobre  i536,  Francois  Ier  rencontra  Jacques  V, 


(i)  Manures  de  I'lsle-Barbe,  II,  p.  458. 

(2)  Almanack  de  Lyon  de  1760. 

(3)  Memoires  his  a  la  Sorbonne  en  1867.  Section  d'arche'ologie,  p.  112, 

(4)  Congres  archeclogique  de  France^  1 3e  session,  p.  8  . 

(5)  Thuot.  La  fort er esse  vitrifiee  du  Puy  de  Gaudy. 
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roi  d'Ecosse,  qui  venait  lui  demander  la  main  de  Madeleine  de  France,  sa  fille  ainee  (i).  L'entrevue des 
deuxmonarques  eutlieu,  sans  doute,  dans  une  ancienne  maison  forte,  aujourd  hui  simple  feme, 
situee  a  100  metres  de  1'ancienne  route  et  precedee  d'une  avenue  de  grands  arbres,  plusieurs  fois 
seculaires,  qui  lui  donnent  encore  de  loin  un  aspect  seigneurial.  Mais  1'ancienne  chapelle,  a  laquelle 
cette  focalite  doit  son  nom,  n'existe  plus,  depuis  un  temps  immemorial. 

NEAUX  [Villa  de  Nualibus,  Noah,  Novals).  -  Neaux  est  une  localite,  habitee  depuis  une 
epoque  fort  reculee,  comme  en  temoigne  la  decouverte  de  pointes  de  fleches  en  silex,  qui  a  ete 
faite  sur  son  territoire  (2).  D'un  autre  cote,  ce  village  est  deja  mentionne,  sous  son  nom  pnmitif  de 
Novals,  avec  son  eglise  dediee  a  sainte  Marguerite,  dans  une  charte  de  l'an  1020  de  l'abbaye  de 
Savigny  (3).  Mais  cette  eglise  n'a  actuellement  aucun  caractere  architectural. 

Dans  cette  commune  se  trouve  l'ancien  fief  de  Valorge,  appartenant  au  XVe  siecle  a  la  famille 
de  Saint-Romain,  et  acquis,  plus  tard,  par  celle  des  Thelis,  de  laquelle  il  passa,  au  siecle  dernier, 

aux  Lestouf,  seigneurs  de  Pradines. 

NEULISE  ou  NULISE  [Novalisius,  Novalesia,  Nullisia,  Nulisi).  —  Des  vestiges  antiques 
d'emplacements  fortifies  ont  ete  signales  sur  plusieurs  points  du  territoire  de  Neulise  (4);  mais 
ces  emplacements  n'ont  point  fait  encore  l'objet  d'etudes  speciales. 

Son  eglise,  a  trois  nefs,  a  ete  batie,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  sur  les  dessins  de  M.  Bossan,  dans  le 
style  cree  par  cet  illustre  architected  qui  se  distingue  surtout  par  la  disposition  des  piliers  carres, 
reposant  sur  des  bases  fort  elevees  et  flanques,  sur  leurs  quatre  faces,  de  colonnes  semi- 
cylindriques,  et  par  l'elancement  des  voutes,  dont  celles  des  basses-nefs  sont  habilement  disposees, 
dans  le  sens  transversal,  pour  contre-butter  la  poussee  de  celle  de  la  nef  centrale.  Cette  eglise  est 
ornee,  en  outre,  a  l'exterieur,  d'une  corniche  richement  sculptee;  mais  il  reste  a  construire  la 
facade  et  le  clocher. 

C'est  sur  le  territoire  de  cette  commune  qu'est  situe  le  hameau  de  Lorgue,  berceau  d'une 
illustre  famille  chevaleresque,  a  laquelle  appartenait  Nicolas  de  Lorgue,  vingtieme  grand-maitre 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem  (1278).  Nous  avons  deja  vu  que  le  chateau  de  L'Aubepin  etait 
en  sa  possession  au  XVe  siecle.  Mais  elle  etait  aussi  possessionnee,  dans  le  Forez,  a  Neronde, 
Bussieres,  Saint-Just-la-Pendue,  Vendranges  et  Saint-Andre. 

PRADINES.  —  L'ancien  chateau  de  Pradines,  situe  sur  un  plateau  et  sur  la  rive  droite  du 
Rhins,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  ferme,  ou  Ton  remarque  seulement  deux  tourelles  et 
une  cheminee  monumentale.  Au  XVIe  siecle,  la  famille  de  Pradines,  qui  avait  pris  le  nom  de  son 
fief,  fut  remplacee  par  les  Lestouf  qui  se  qualifierent  plus  tard  de  marquis  de  Pradines  et  de  barons 
de  Sirot.  Au  siecle  suivant,  l'un  des  membres  de  cette  derniere  famille,  surnomme  le  Grand  Sirot, 
fit  construire  une  nouvelle  residence  seigneuriale,  sur  le  plan  du  Petit  Trianon  de  Versailles,  et  le 
sentiment  de  vanite  qu'il  en  eprouva  est  exprime  dans  l'inscription  suivante,  qu'on  lit  encore  sur 
une  plaque  de  marbre  noir  : 

Si  je  ne  puis,  par  ma  posterity, 
Du  nom  du  Grand  Sirot  e'terniser  la  gloire, 
Du  moins,  par  ce  palais,  rempli  de  majeste, 
J' e'terniser ai  la  me'moire. 

Ce  chateau  fut  possede,  jusqu'en  1789,  par  trois  generations  de  la  famille  de  Lestouf  de 
Pradines.  Mais  le  dernier  d'entre  eux,  Antoine-Rene  de  Lestouf  de  Pradines,  etant  mort,  en  1773, 
ruine  par  le  jeu,  sa  veuve  dut  vendre  le  chateau  et  la  seigneurie  de  Pradines  a  M.  Meaudre,  ecuyer. 

C'est  dans  ce  chateau  que  Mme  de  Bavoz,  avec  le  concours  de  M.  Madinier,  ancien  chartreux, 
etablit,  en  1804,  ^a  nouvelle  abbaye  des  benedictines  de  Pradines,  qui  possede  une  maison 
d'education  de  jeunes  filles,  dont  la  juste  reputation  s'est  etendue  au  loin. 

(1)  De  Serres.  Inventaire  de  France,\\\,^.  gg6.~Me'moires  de  Martin  du  Bellay,  p.  43 1  .—Almanack  de  Lyon  de  1760. 

(2)  F.  Noelas.  Etudes  sur  les  ages  prehistoriques  dans  le  Roannais,  p.  22. 

(3)  Cartulaire  de  Savigny,  ch.  682. 

(4)  F.  Noglas.  De  V emplacement  des  villes  gallo-romaines,  p.  14. 
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Si,  pressee  par  le  besoin,  Mms  de  Bavoz  dut  aliener,  a  l'origine,  beaucoup  d'objets  d'art, 
et  si,  depuis  sa  nouvelle  appropriation,  ce  chateau  a  recu  des  additions  importantes,  ses  distributions 
interieures  ont  ete  peu  modifiees.  Les  pieces  du  rez-de-chaussee  sont  voutees  a  voutes  d'aretes, 
suivant  l'usage  de  l'epoque  de  sa  construction.  Plusieurs  anciennes  cheminees  en  pierre  ou  en 
marbre  noir  ont  ete  conservees;  deux  surtout,  ornees  d'ecussons  accouples,  se  font  remarquer  par 
leurs  belles  decorations  en  relief.  Deux  plafonds  sont  aussi  richement  decores  de  moulures,  de 
fleurs,  de  rosaces,  d'armoiries  et  d'ornements  tres  varies.  On  y  remarque  aussi,  au  milieu  de 
quelques  toiles  sans  valeur,  un  petit  tableau  sur  bois  attribue  au  Correge. 

Les  galeries  du  cloitre,  a  plein  cintre,  soutenues  par  des  colonnes  en  pierre,  n'ont  rien  de 
remarquable.  La  chapelle,  construite  dans  le  style  grec  par  M.  Perret,  architecte,  auteur  du  grand 
ouvrage  sur  les  Catacombes,  a  ete  decoree  de  peintures  a  fresque,  mais  ses  vitraux  ne  sont  que  de 
simples  grisailles,  sans  sujets  ni  personnages. 

L'eglise  du  village,  reconstruite  depuis  quelques  annees,  est  sans  valeur  architecturale. 

Pres  du  village,  se  trouve  le  chateau  des  Plaines,  possede  deja  au  siecle  dernier,  par  la  famille 
de  Brosse,  et  dont  l'avenue  est  plantee  de  beaux 
arbres  (i). 

REGNY.  — ■  Regny  [Rigniacum ,  Regniacus , 
Rigniacus),  qui  faisait  partie,  encore  a  la  fin  du 
Xe  siecle,  du  comtede  Macon  (2),  fut  compris,  plus 
tard,  dans  la  province  du  Lyonnais,  en  meme 
temps  que  dans  l'election  de  Roanne. 

L'anciennete  de  cette  localite  a  ete  demontree 
par  la  decouverte  de  sepultures  romaines,  de  tuiles 
a  rebords  et  de  fours  a  poteries  antiques  (3).  En 
880,  un  seigneur,  nomme  le  comte  Sivald,  fonda  a 
Regny,  sous  le  vocable  de  saint  Martin,  un  prieure 
qu'il  placa  sous  la  dependance  des  moines  de 
Charlieu.  Cette  donation  fut  confirmee  par  une 
charte  du  roi  Boson.  Mais,  en  946,  le  roi  Louis  IV 
d'Outremer  ayant  cede  Charlieu  a  l'abbaye  de 
Cluny,  le  prieure  de  Regny  fut  soumis  aussi  a  ce 
dernier  monastere  (4).  Ce  prieure  devait  avoir  cinq 
moines,  non  compris  le  prieur,  et  chaque  jour  il 
devait  y  etre  celebre  deux  messes,  une  grande  et  une 
basse  (5).  Mais,  des  le  XVIe  siecle,  Regny  etait 
tombe  en  commende  et  c'est  ainsi  qu'a  la  fin 
du  XVIIe  siecle   (1688),  Claude  de   La    Chaize    d'Aix    etait    seigneur    prieur    de    Regny    (6). 

Le  village  de  Regny  etait  autrefois  entoure  d'un  mur  d'enceinte,  dont  il  subsiste  encore  plusieurs 
tours  ou  tourelles.  Quelques-unes  de  ses  maisons  se  font  remarquer  par  leur  architecture  du 
XIVe  et  du  XVe  siecle.  De  l'ancien  prieure,  qui  etait  situe  pres  de  la  tour,  servant  de  prison,  il 
subsiste  encore  quelques  parties  de  batiments,  ou  Ton  remarque  des  restes  d'ogives,  des  escaliers 
et  des  cheminees  anciennes.  L'eglise  du  prieure,  dediee  a  saint  Martin,  fut  demolie  a  la  Revolution, 
mais  le  clocher  et  la  coupole  du  chceur  ont  subsiste  jusqu'a  nos  jours.  L'ancienne  eglise  paroissiale, 
placee  sous  le  vocable  de  saint  Julien,  remontait  au  XIIIe  siecle.  Elle  etait  d'abord  a  une  seule  nef ; 
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(1)  Laplupartdesrenseignements  sur  Pradines  que  renferme  cette  notice,  sont  dus  a  l'obligeance  de  M.l'abbeFlachard, 
aumonier  de  ce  couvent,  qui  les  avait  transmis  d'abord  a  M.  Ed.  Jeannez,  auquel  nous  en  devons  la  communication. 

(2)  Chavot.  Introduction  ait  cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Macon, p.  XI. 

(3)  Congres  archeologique  de  Saint-Etienne,  29e  session,  II,  p.  25. 

(4)  De  Sevelinge.  Histoire  de  Charlieu,  pp.  i3,  19,  28. —  De  La  Rochette.  Histoire  des  eveques  de  Macon,  I,  p.  307. 
—  De  Lamure.  Histoire  ecclesiastique  du  diocese  de  Lyon,  p.  1 33- 

(5)  Bibliotheca  Cluniacensis,  p.  1710. 

(6)  Archives  de  la  Loire,  B,  923,  925,  g53. 
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devenue  insuffisante,  on  l'avait  agrandie  en  lui  ajoutant  une  seconde  nef,  d'un  style  different. 
C'etait  a  la  fois  disgracieux  et  incommode,  quand  la  liberalite  d'un  gtofaeux  anonyme  permit,  il  y 

a    trente    ans ,    de 

construire    l'eglise 
actuelle. 

Ce  nouveau  mo- 
nument a  trois  nefs, 
avec  transept,  eleve 
par  M.  Bossan,  est 
Tune  des  ceuvres  les 
plus  remarquables 
de  cet  illustre  archi- 
tecte,  qui  a  su  me- 
langer,  si  heureuse- 
ment,  l'art  roman  a 
l'architecture  mau- 
resque,  pour  en  com- 
poser un  style  par- 
ticulier,  dont  nous 
avons  deja  signale 
les  principauxcarac- 
teres ,  au  sujet  de 
l'eglise  de  Neulise. 
L'eglise  de  Re- 
gny  se  dresse  fiere- 

ment  sur  un  rocher,  qui  surplombe  la  riviere  de  Rhins.  Construite  en  beaux  moellons  tailles  dans 
une  pierre  porphyrique,  lachaude  couleur  de  ses  parois  ajoute  encore  a  la  beaute  de  son  ensemble 
et  de  ses  lignes  harmonieuses.  Aussi,  peu  de  monuments  se  presentent  sur  un  aspect  plus 
favorable  que  cette  eglise,  quand  elle  apparait  aux  regards  des  voyageurs  se  rendant  de  Lyon  a  Roanne. 
Entre  Regny  et  Pradines,  au  sommet  d'un  coteau  qui  domine  la  rive  droite  du  Rhins,  on 

remarque  aussi  l'ancienne  eglise  ro- 
mane  de  Naconne,  que  surmonte  un 
campanile  a  deux  baies,  d'un  effet 
pittoresque.  Cette  eglise ,  autrefois 
simple  chapelle  vicariale  et  annexe  de 
la  paroisse  de  Regny,  fut  supprimee 
au  moment  du  Concordat. 

SAINT-CYR-DE-FAVIERES.  - 
Le  nom  de  Saint  -Cyr-de-Favieres 
fSanctus  Ciricus  de  F aver  lis)  apparait, 
pourle  premiere  fois,  dans  le  pouille 
du  diocese  de  Lyon,  du  XIIIe  siecle. 
Son  ancienne  eglise,  sans  valeur 
architecturale,  etait  a  deux  nefs.  Elle 
a  ete  reconstruite,  il  y  a  vingt-cinq 
ans,  a  une  seule  nef,  avec  deux  cha- 
pelles  laterales  dans  le  style  ogival  du 
XIIP  siecle. 

Dans  cette  commune  est  situe  le  chateau  de  Cucurieux,  vieux  manoir  fort  delabre  aujourd'hui 
qui  appartenait,  au  XV*  siecle,  a  la  famille  chevaleresque  de  Saint-Symphorien 

SAINT-JUST-LA-PENDUE.  fSanctus  Justus  la  PenduaJ.  -  L'eglise  de  Saint-Just-la-Pendue 
ou  les  seigneurs  de  L'Aubepin  avaient  autrefois  leur  sepulture,  a  L  r^pL^^S^ 
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quarante  ans,  par  une  nouvelle  eglise  a  trois  nefs,  du  style  ogival  du  XVe  siecle,  quiestornee  d'assez 
beaux  vitraux. 

A  I'extremite  occidentale  de  ce  village  existe  une  ancienne  chapelle  a  plafond  plat,  et  sans 
caractere  architectural. 

SAINT-PRIEST-LA-ROCHE.  —(Maximiacus,  Sanctus  Prejectus  RuppisJ Saint-Priest-la-Roche 
doit  son  nom  a  une  roche  escarpee,  que  la  Loire  environnait  autrefois  de  toutes  parts,  et  sur  laquelle 
un  chateau-fort  a  ete  bati,  des  les  premiers  temps  de  l'age  feodal.  Ce  vieux  manoir,  remanie  a 
diverses  epoques,  a  perdu  depuis  longtemps  les  caracteres  de  son  architecture  primitive;  mais 
le  site  sauvage  qui  l'entoure  contribue  a  lui  donner  toujours  un  aspect  fort  pittoresque.  Des  le 
XIIP  siecle,  nous  le  voyons  aux  mains  des  de  Monteux,  plus  connus  dans  nos  annales  sous  leur 
surnom  de  Chersala  (chair  salee),  auxquels  succeda,  au  siecle  suivant,  lafamille  de  Sainte-Colombe. 

Au  pied  de  ce  chateau,  le  lit  de  la  Loire  est  fort  resserre,  et  ce  fut  pour  utiliser  cette  disposition 
naturelle  des  lieux  qu'au  commencement  du  siecle  dernier,  on  reunit  la  rive  droite  au  rocher,  au 
moyen  d'une  digue,  destinee,  comme  celle  de  Piney,  a  moderer  l'effet  des  inondations  du  fleuve ; 
mais  en  1790,  la  crue  fut  si  forte  que  les  eaux  s'eleverent  jusqu'au  premier  etage  du  chateau, 
qu'habitait  encore  son  possesseur,  et  ce  ne  fut  qu'a  grand 'peine  qu'on  put  le  sauver, 
avec  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient  (1). 

L'eglise  de  Saint-Priest ,  deja  an- 
cienne, ne  presente  aucun  caractere 
architectural. 

SAINT- VICTOR  -  SUR-  RHINS 
f Sanctus  Victor).  —  Saint-Victor  etait 
autrefois  un  prieure  de  l'ordre  de 
Cluny,  dont  le  premier  prieur  vivait 
en  l'an  1024  (2). 

L'eglise  de  ce  prieure  remontait 
a  la  fin  du  XIe  siecle.  Batie  sur  le  plan 
d'une  basilique,  cette  eglise  se  ter- 
minal, a  l'orient,  par  trois  absides 
semi-circulaires;  ses  trois  nefs  etroites, 
mais  tres  elevees,  etaient  divisees  par 
de  lourds  piliers  en  maconnerie.  Mais 
ce  qui  la  distinguait  surtout,  c'est  que 
la  voute  de  ses  trois  nefs  etait  a  tiers- 
point.  C'est  le  plus  ancien  exemple  que  Ton  puisse  citer,  dans  nos  contrees,  de  l'emploi  de  l'arc  ogival. 

Independamment  du  clocher  central,  cette  eglise  possedait  sur  la  facade  une  tour  carree,  011 
Ton  remarquait  les  restes  d'un  four,  qui  y  fut  etabli,  pendant  les  guerres  religieuses  du  XVIe  siecle, 
epoque  a  laquelle  ce  monument  fut  garni  de  hourds  et  fortifie,  pour  servir  de  refuge  aux  habitants. 

Si  cette  eglise,  batie  dans  un  style  severe,  ne  presentait  aucuns  details  d'ornementation,  les 
colonnettes  des  fenetres  du  deuxieme  etage  de  la  tour  centrale  etaient  remarquables,  au  contraire, 
par  la  forme  et  la  decoration  des  chapiteaux.  Ces  chapiteaux,  de  forme  spherique  a  leur  base, 
prenaient  la  forme  cubique  dans  leur  partie  superieure,  et  leur  decoration,  qui  accusait  un  art 
encore  barbare,  consistait  seulement  en  traits  graves,  representant  des  figures  derivees  du  cercle 
ou  du  triangle,  dont  l'effet  etait  assez  original  (3). 

L'ancienne  eglise  de  Saint- Victor,  dont  l'examen  presentait  un  grand  interet,  et  qui  subsiste 
encore  en  partie,  a  ete  remplacee,  depuis  dix  ans,  par  une  nouvelle  eglise  du  style  ogival  du 
XVe  siecle. 

On  conserve  toujours  dans  la  cure  de   Saint- Victor  un  precieux  manuscrit  in-folio.,   en 
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426.     SAINT-PRIEST-LA-ROCHE 

Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres F.  Thiollier. 
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(1 )  Alphonse  Coste.  Notice  historique,  archeologique  et geologique  sur  la  ville  et  V arrondissement  de  Roanne,  p.  7 1 , 

(2)  Cartulaire  d'Ainay,  ch.  188. 

(3)  Tholin.  Notice  sur  l'eglise  de  Saint-Victor  {Revue  du  Lyonnais),  3e  serie,  1870,  t.  IX,  p.  i32. 
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parchemin,  renfermant  alafois,  unpsautier,  un  antiphonaire,  un  lect.onna.re  un  propre  des  amts 
et  1'office  de  la  Sainte-Vierge.  Ce  volume,  qui  remonte  au  commencement  du  XIV^  s.ec  e  est 
remarquable  par  la  regularite  de  l'ecriture,  aussi  bien  que  par  ses  m.matures  et  ses  lettres 
ornees  (.).  Deux  notes  eurieuses,  ecrites  sur  les  gardes,  nous  apprennent,  1  unc,  quil  fut  donne, 
en  .3i7,  a  l'eglise  de  Saint-Victor,  par  Guillaume  de  Montagny,  alors  saenstam  de  Cluny,  sous  la 
condition  qu'une  messe  serait  celebree  chaque  semaine,  dans  cette  eglise,  pour  le  repos  de  son 
ame,  etla  seconde,  que  Girard  de  Mars,  aussi  sacristain  de  Cluny,  ava.t  rest.tue,  en  i338,  a  la 
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427.     —    BORDS      DE     LA     RIVIERE     D   AIX     DANS      LA      PLAINE     DU     FOREZ. 

Dessin  de  A.  Ravier. 

maison  de  Saint- Victor,  ce  volume  qui  avait  ete  remis  en  gage  par  son  predecesseur,  pour  garantir 
un  pret  de  la  somme  de  37  livres  et  10  sous  tournois,  qu'il  avait  remboursee. 

VENDRANGES  (VandrangiceJ .  —  L'eglise  de  Vendranges,  reconstruite  au  commencement  de 
cesiecle,  a  trois  nefs,  est  sans  valeur  architecturale ;  mais  elle  est  un  lieu  de  pelerinage  assez 
frequente,  pour  la  guerison  de  la  goutte,  le  24  et  le  25  aout,  jours  des  fetes  de  saint  Barthelemy  et 
de  saint  Louis. 

Laseigneurie  de  Vendranges,  qui  appartenait  auxsires  de  Beaujeu,  fut  vendue,  le  1 5  Janvier  1604, 
par  les  commissaires  du  due  de  Montpensier,  a  Emmanuel  d'Arcy,  sieur  d'Alby.  Elle  passa  ensuite 
a  la  maison  de  Vichy,  qui  la  reunit  a  celle  de  Cucurieux.  Enfin,  au  milieu  du  siecle  dernier, 
Vendranges  fut  acquis  par  la  famille  de  Ferrus,  dont  une  branche  prit  le  nom  de  Vendranges  (2). 

(1)  Le  Rocmnais  illustre,  III,  p.  1 38. 

(2)  La  Roche-Lacarelle.  Histoire  du  Beaujolais,  V"  Vendranges. 
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CANTON    DE    MONTBRISON 


:o 


PAR  T.  ROCHIGNEUX 


Le  canton  de  Montbrison,  limite  a  l'est  par  la  Loire,  au  sud  par  la  riviere  la  Curraise,  a  l'ouest 
par  les  hautes  cimes  separant  le  Forez  de  FAuvergne,  enfin  au  nord  par  une  ligne  courbe 
ideale,  empruntant  successivement  les  sommets,  le  fond  des  vallees  et  le  trace  des  routes 
s'etend  moitie  dans  une  plaine  faiblement  ondulee  et  naguere  couverte  d'etangs,  moitie  sur  une 
chaine  de  montagnes  elevees,  aux  aspects  tour  a  tour  riants  ou  sauvages,  aux  pentes  tantot  molles 
et  verdoyantes,  tantdt  escarpees  et  arides. 

Antiquites.  —  Toutes  les  grandes  periodes  de  notre  histoire  nationale  ont  laisse  des  souvenirs 
dans  ce  canton.  De  nombreux  specimens  de  l'industriede  nosperesa  l'epoque  gauloisese  decouvrent 
chaqueannee;  quelques-unes  des  demeures-refuges  qu'ils  s'etaient  creusees  dans  les  flancs  de  nos 
montagnes  se  voient  encore.  Les  temoignages  de  la  civilisation  romaine,  consistant  le  plus  souvent 
en  poteries  usuelles  ou  entuiles  a  rebords,  sont  abondants,  et  il  n'est  presque  pas  de  commune  dont 
le  sol  n'en  recele,  parfois  sur  une  surface  considerable;  deux  territoires :  Chalain  d'Uzore  et  surtout 
Moind,  la  principale  station  balneaire  forezienne,  possedent  de  veritables  monuments  somptueux; 
c'est  aussi  sur  leur  sol  qu'ont  ete  exclusivement  trouves  des  restes  du  haut  Moyen-Age ;  c'est  la 
egalement  que  s'est  le  mieux  conservee  la  tradition  sarrazine. 

Moyen-Age.  Constructions  militaires.  —  Du  XIe  au  XIVe  siecle,  la  feodalite  eleva,  sur  les  rocs 
escarpes  de  nos  montagnes,  sur  les  reliefs  de  la  plaine,  voire  meme  sur  des  mottes  artificielles,  un 
certain  nombre  de  chateaux,  possedes  la  plupart  par  les  comtes  de  Forez,  dont  Montbrison  etait  la 
principale  forteresse.  Sauf  lescurieuses  fortifications  du  prieure  de  Chandieu,  assez  bien  conservees, 
la  presque  totalite  de  ces  places,  dont  le  systeme  defensif  fut  complete  au  XVe  siecle,  a  ete  deman- 
telee  ou  abandonnee  dans  le  courant  des  derniers  siecles  :  il  survit  toutefois  de  quelques-unes,  et 
particulierement  des  plus  anciennes,  Essertines  et  Ecotay,  des  restes  interessants  et  d'un  effet  tres- 
pittoresque.  Une  seule  de  ces  vieilles  demeures  feodales,  celle  de  Chalain  d'Uzore,  a  perdu,  en  se 
transformant,  son  cachet  militaire.  Cette  transformation  fut  l'oeuvre  de  la  fin  du  XVe  et  surtout  du 

(i)  Population:  20,837  habitants. 
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XVP  siecle,  epoques  fecondes  dans  nos  pays  en  elegantes  et  pacifiques  constructions  seigneuriales 

autant  qu'en  remarquables  maisons  de  ville. 

Monuments  religieux.  -  Les  monuments  du  culte,  eleves  dans  notre  region  du  XI°  au  com- 
mencement du  XIII-  siecle,  se  partagent  en  edifices  avec  abside  en  cul-de-four  et  campanile  sur  l'arc 
triomphal  ou  au-dessus  de  la  facade,  tels  que  Essertines-Basses,  Ecotay  et  probablement  Saint-Paul 
d'Uzore,  la  commanderie  de  Montbrison  et  Notre-Dame  de  Chalain,  dermere  oeuvre  de  l'epoque 
romane  en  ce  pays;  en  eglises  a  clocher  abside,  comme  Chambeon  et  Saint-Julien  de  Moind,  ou  a 
clocher  sur  avant-chceur  en  berceau,  comme  Precieu ;  enfin  en  eglises  a  triple  abside  avec  coupole 

j-j  et  clocher  sur  transept,  telles 
que  celles  de  Chalain  d'Uzore 
et  Chandieu  :  cette  derniere, 
seule  de  style  auvergnat,  est 
aussi  la  seule  qui  possede  trois 
nefs  et  une  crypte. 

Les  edifices  de  style  ogival 
primitif  ou  secondaire  sont  peu 
nombreux  et,  de  m£me  que  la 
generalite  des  premiers  ont  ete  construits  presque  exclusivement  dans  l'enceinte  ou  le  voisinage  des 
chateaux  fortifies  ou  des  prieures.  lis  comprennent  seulement  la  belle  et  vaste  eglise  de  Notre- 
Dame  de  Montbrison,  premiere  expression  de  l'art  ogival  en  Forez,  l'eglise  des  Cordeliers,  Sainte- 
Eugenie  de  Moind  et  Saint-Martin  de  Roche,  avec  quelques  rares  parties  de  Precieu  et  de  Saint- 
Andre  de  Montbrison.  Plus  riche  fut  la  periode  qui  suivit  la  fin  de  la  guerre  des  Anglais  et  preceda 
la  reunion  du  Forez  a  la  couronne :  cette  epoque,  pendant  laquelle  surgirent  tant  d'edifices  religieux 
dans  la  province,  vit  s'elever  dans  notre  canton  les  eglises  de  Lerignieu,  Verrieres,  Bard,  Lesignieu, 
Essertines-Hautes,  Chalain-le-Comtal ;  elle  vit  de  plus  achever  et  s'agrandir  Notre-Dame  de  Mont- 
brison et  nombre  d'autres  monuments,  dont  quelques-uns  ont  aujourd'hui  disparu. 

La  disposition  generate  de  nos  eglises  ogivales  ne  s'ecarte  guere,  sauf  pour  les  conventuelles,  de  la 

forme  basilicale :  elles  comprennent  generalement  trois  nefs ,  un  chceur  a  pans  coupes,  dont  l'axe  est  par- 

fois  incline  et  un  clocher  de  facade,  coiffed'une  toiture  plate,  faisantlui-memepartiede  la  nef  majeure. 

L'art  de  la  Renaissance  et  celui  du  XYIIIe  siecle  sont  seulement  representes  a  Montbrison  par 


429.     —    MONTBRISON     VU     DU    NORD-EST 
Dessin  de  F.  Thiollier  et  P.  Tardieu. 


430.      MONTBRISON     VU     DE     LA     ROUTE     D'eCOTAY 

Dessin  de  Porcher,  d'apres  F.  Thiollier. 

des  sculptures  a  Notre-Dame  et  par  les  petites  eglises  de  la  Visitation  et  des  Penitents,  qui  sont 
l'ceuvre  d'eminents  architectes  etrangers  a  nos  regions. 

En  resume,  le  canton  de  Montbrison,  sans  presenter  des  monuments  d'un  merite  exceptionnel, 
est  richement  pourvu  d'edifices  interessants,  peu  connus  encore,  mais  bien  dignes  d'attirer 
l'attention  des  archeologues  et  des  architectes. 

MONTBRISON  (Mons  Brusonis  et  Brisonis,  MontbresonJ,  ancienne  capitale  de  la  province, 
puis  prefecture  de  la  Loire,  aujourd'hui  simple  chef-lieu  d'arrondissement,  est  agreablement  situe 
sur  les  pentes  d'un  cone  basaltique,  au  pied  meme  des  hautes  montagnes  du  Forez  et  sur  les 
deux  rives  du  Vizezy.  Son  site,  son  aspect  general,  le  cadre  de  montagnes,  de  plaines  et  de 
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Dessin  de  F.  Thiollier. 


rivieres  qui  l'entourent,  rappellent,  sur  une  echelle  plus  petite,  la  ville  de  Clermont-Ferrand. 

On  n'a  aucun  document  ecrit  sur  l'antiquite  de  Montbrison,  qui  ne  nous  est  attestee  que  par  la 
decouverte  de  quelques  poteries  et  de  tuiles  a  rebords  sur  le  flanc  oriental  du  mamelon,  sans  qu'on 
puisse  dire  quelle  etait  l'impor- 
tance  de  sa  population. 

Rien  n'autorise  a  affirmer, 
comme  Font  fait  les  anciens  ar- 
cheologues,  qu'il  tire  son  nom 
d'un  temple  a  Briso,  la  deesse 
dessonges;toutefois,  la  situation 
dominante  de  ce  lieu  et  son  voi- 
sinage  immediat  de  Moind  s'ac- 
corderaient  bien  avec  l'hypo- 
these  d'un  sanctuaire  pa'ien.  Plus 
tard,  au  VIIIe  siecle,  l'eveque 
saint  Aubrin,  patron  actuel  de  la 
ville,  y  naquit,  dit-on,  etvint  y 
mourir;  bientot  apres  cette  butte 
devait  se  couvrir  de  fortifications 
feodales. 

Commanderie  de  Saint- Jean 
des  Prds.  —  Le  plus  ancien  edifice  de  Montbrison  est  la  commanderie  de  Saint-Jean  des  Pres,  fondee 
par  Guy  II  au  milieu  du  XIIe  siecle.  Cette  construction,  situee  a  Test  de  la  ville  et  aujourd'hui 
convertie  en  habitations  privees  et  en  depots,  se  compose  d'un  corps  de  batiment  principal,  flanque 
de  deux  ailes  entourant  un  cloitre,  dont.il  ne  reste  que  des  consoles  d'appui  billetees. 

L'aile  droite  conserve  des  portions  de  murailles  etagees  en  encorbellement,  des  ouvertures  du 
XII e  siecle  et  une  jolie  cheminee,  formee  d'epais  t^g^z 
carreaux  histories  du  XIVe  siecle,  en  terre  cuite;  le 
reste  de  la  construction  accuse  le  XVe  siecle,  il  en 
est  de  m£me  du  batiment  central,  ou  se  voient 
encore  de  belles  cheminees  et  de  grandes  fenetres 
a  croisillons.  Dans  Tangle  sud-est  interieur,  une 
tour  hexagonale  contient  l'escalier  ;  sa  porte  est 
surmontee  d'ecussons  aux  armes  des  d'Albon  et 
Murat  de  1'Estang. 

L'aile  gauche  est  occupee  par  l'eglise,  com- 
prenant  une  nef  de  trois  travees  a  contreforts  plats 
du  XIIe  siecle,  et  un  choeur  carre  de  style  ogival.  La 
facade,  severe  de  lignes,  se  termine  par  un  rampant 
obtus,  vraisemblablement  surmonte  autrefois  d'un 
campanile.  Elle  est  precedee  d'un  portail  peu 
saillant,  a  voussures  alternativement  rectangu- 
laires  et  toriques,  qui  reposent  sur  des  impostes 
coiffant  des  pieds-droits  a  corps  carre. 

La  nef,  d'une  architecture  tres  simple  mais  fort 
elegante,  est  divisee  par  des  pilastres  a  imposte 
unilaterale,  supportant  des  arcs  de  decharge  a 
cintre  legerement  brise  et  les  amorces  d'arcs-dou- 
bleaux  d'une  voute  effondree :  celle-ci  a  ete  remplacee  par  une  charpente  lambrissee,  a  ossature  en 
anse  de  panier.  Les  parois  sont  decorees  d'une  frise  peinte,  du  XIIIe  siecle,  dissimulee  en  partie 
par  une  autre  du  XVIIs  siecle. 

Plus  eleve  que  la  nef,  le  chceur,  reconstruit  a  la  fin  du  XIVe  siecle,  en  remplacement  d'une  abside 
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semi-circulaire  dont  on  voit  encore  des  vestiges,  est  reconvert  d'une  voute  domicale  avec  arcs-dou- 
bleaux  toriques  reposant  sur  des  culs-de-lampe  a  feuillages;  il  est  Manque  de  contreforts  d'angle  a 
triole  ressaut  et  ajoure  an  nord  d'une  grande  lancette  et  a  l'est  d'une  vaste  fenetre  jadis  a  meneaux. 
On  admire,  a  l'interieur  et  a  1'exterieur  de  l'eglise,  les  trois  belles  epitaphes  sur  marbre 
d'Atenulphe  et  de  Bertrand  de  Barres,   grands   prieurs  d'Auvergne,  et  d'Arnulphe,  precepteur 

de  Montbrison  (1 239-1244);  cette  der- 
niere  est  accompagnee  de  l'effigie  du 
defunt  et  d'une  figure  d'ange  gravees 
au  trait. 

Eglise  de  Noti-e-Dame.  —  Le 
principal  edifice  de  Montbrison  est 
l'ancienne  collegiale  de  Notre-Dame, 
fondee  dans  le  premier  quart  du  XIIIe 
siecle  par  le  comte  Guy  IV,  et  objet 
de  la  constante  sollicitude  de  ses  suc- 
cesseurs.  Cette  eglise,  doyenne  des 
eglises  ogivales  de  notre  province  et 
en  meme  temps  la  plus  importante  de 
toutes,  est  1'ceuvre  incomplete,  mais 
remarquable,  de  trois  siecles.  Elle  se 
distingue  specialement  par  la  beaute  de  ses  lignes  architectoniques,  l'ampleur  de  ses  proportions, 
ainsi  que  par  la  sobriete  pleine  d'elegance  de  ses  details,  necessitee  par  la  qualite  grossiere  des 
materiaux  employes  dans  sa  construction. 

Batie  sur  le  plan  des  basiliques  primitives,  sans  transept  ni  deambulatoire,  cette  eglise  se  com- 
pose d'une  nef  de  six  larges  travees,  terminee  par  un  choeur  d'une  travee,  avec  abside  pentagonale 
a  voutes  plus  basses  que  celles  de  la  nef,  de  collateraux  fermes  jadis  par  des  chevets  plats,  compre- 
nant  six  travees  chacun,  outre  celle  des  clochers,  enfin,  de  chapelles  ajoutees  apres  coup. 

Les  dimensions  du  monument  sont  de  70  metres  de  longueur,  hors  d'ceuvre,  sur  une  largeur 

^^^^^^^^^^^m^^^^^^^^^^^^SSlk  max^mum  d'environ  42  metres  ;  la  largeur  de 
^^^^^^P^^SBiBB^W^^B^B^i I  la  nef  majeure  est  de  nm5o,  celle  des  colla- 
teraux de  7m  3o ;  le  choeur  a  i6m  85  de  hauteur 
sous  clef;  la  premiere  travee  de  la  nef  donne 
2om48;  les  autres  mesurent  environ  20m;  les 
collateraux  atteignent  iom5o. 

Le  choeur,  oeuvre  de  la  premiere  moitie 
du  XIIIe  siecle,  se  recommande  specialement, 
a  1'exterieur,  parle  systeme  d'arcades  bandees 
entre  les  contreforts,  en  vue  de  charger  le 
haut  des  murs  et  de  paralyser  ainsi  la  poussee 
des  voutes ;  a  l'interieur,  par  l'elancement  et 
la  disposition  des  faisceaux  de  colonnettes 
a  peine  engagees  qui  le  contournent  :  leur 
fut  est  couronne  de  feuilles  a  crochet.  L'abside 
est  eclairee  par  cinq  grandes  fenetres  lancettes, 
dont  les  deux  plus  laterales  ont  ete  aveuglees  par  des  constructions  posterieures.  Au-dessus  regne 
une  seconde  ordonnance  de  fenetres  geminees,  surmontees  d'un  quatre-feuilles.  La  principale  travee 
de  choeur,  a  mur  plein,  est  ajouree  seulement  de  trois  petites  lancettes  accouplees,  la  moyenne  plup. 
elevee. 

La  premiere  travee  de  la  nef,  aujourd'hui  comprise  dans  la  cl6ture  du  sanctuaire,  a  ete  edifiee 
a  la  fin  du  XIIP  siecle  ou  au  commencement  du  XIVe,  d'apres  les  donnees  du  plan  anterieur :  elle 
ne  differe  en  effet  du  choeur  que  par  une  surelevation  considerable,  la  forme  bombee  de  sa  voute 
portee,  contrairement  aux  autres,  sur  des  arcs-ogives  brises,  etla  disposition  insolite  des  piliers  a 
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435.    —    PORTAIL   DE    L'EGLISEj 

DE   NOTRE-DAME 

Dessin  de  H.  Gonnard, 


l'aplomb  de  Tare  triomphal,  piliers  dont  la  section,  beaucoup  plus  grande  et  le  profil  tout  different 

des  autres,  fait  naitre  l'idee  d'un  projet  de  transept.  Une  autre  particularite  interessante  est  la 

presence,  a  l'exterieur,  d'elegants  arcs-boutants,  concurremment 

avec  un  arc  bande  entre  les  contreforts. 

Les  cinq  autres  travees  de  la  nef,  construites,  les  deux  plus  orien- 

tales  dans  la  premiere  moitie  du  XIVe  siecle,  la  troisieme  a  la  fin, 

et  les  autres  isolement  au  commencement  du  XVe,  sont  edifiees  sur  un 

m6me  plan  et  ne  presentent  de  difference  que  dans  de  rares  details. 
Les  piliers,  tous  a  base  polygonale,  ornee  de  griffes  dans  les 

travees  les  plus  anciennes,  sont  formes  de  la  penetration  de  deux 

corps  carres  a  arete  chanfreinee  en  creux;  leurs  faces  sont  occupees 

par  quatre  grosses  colonnes  en  saillie  des  deux  tiers,  leurs  angles 

par  quatre  colonnettes  beaucoup  moins  engagees.  Les  chapiteaux 

sont  ornes  de  fleurs  et  de  feuillages  indigenes  plus  profondement 

fouilles  dans  les  dernieres  travees.  Deux  d'entre  eux,  sculptes  vers 

i3g6,  portent  sur  la  corbeille  les  amies  de  Louis  II  de  Bourbon  et 

d'Anne  Dauphine,  safemme.  Les  arcs-diagonaux,  toriques  dans  toute 
l'etendue  du  vaisseau,  se  rejoignent  sous  des  clefs  chargees  de  rosaces 
ou  des  decoupures  fieurdelisees :  des  figures  humaines  les  renforcent 
aux  points  d'intersection  des  nervures. 

Les  grandes  fen£tres  de  la  nef  presentent  une  disposition 
curieuse,  peut-etre  unique,  en  tous  cas  tres  rare;  divisees  verticalement  par  des  meneaux  en  trois 
baies  trilobees  de  hauteur  inegale,  elles  sont  en  outre  partagees  par  une  traverse  en  deux  etages 
dont  le  plus  inferieur,  formant  une  triple  arcade  aussi  trilobee  et  aujourd'hui  masquee  par  la  toiture 
des  collateraux,  produit  a  l'interieur  l'effet  d'un 
veritable  triforium.  Mais  il  n'etait  pas  ainsi  a 
l'origine.  La  toiture  des  collateraux,  au  lieu  de  se 
prolonger  jusqu'au  mur  du  grand  comble,  venait 
s'appuyer  sur  un  bahut  bordant  un  chemin  de 
ronde,  qui  permettait  a  la  partie  inferieure  des 
fen£tres  de  recevoir  la  lumiere  et  servait  en  meme 
temps  a  deverser  les  eaux  pluviales,  non  point, 
comme  a  l'ordinaire  dans  le  sens  de  la  largeur 
de  l'edifice,  mais  dans  celui  de  sa  longueur. 

Huit  chapelles  rectangulaires  ont  ete  edifiees 
isolement  et  sans  plan  d'ensemble  prealable  sur 
les  flancs  des  bas  cotes,  de  1480  a  i5i6.  Deux  de 
ces  chapelles  ont  ete  reunies  en  une  seule,  il  y  a 
quarante-quatre  ans,  pour  former  celle  de  la  Sainte- 
Vierge. 

Celle  dite  des  Paparins,  edifiee  en  1491  par 
Mathieu  de  Bourbon,  a  sa  voute  couple  par  un 
doubleau  intermediaire,  retombant  sur  une  ele- 
gante colonne  monocylindrique.  Les  deux  chapelles 
du  nord,  construites  par  Florimond  Robertet, 
ministre  des  rois  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Fran- 
cois Ier,  et  celle  de  Jacques  Robertet,  ev£que  d'Alby,  sont  remarquables,  la  premiere  par  les 
sculptures  ogivales  d'une  porte  interieure  et  par  un  bas-relief  avec  inscription ,  du  temps  de  la 
Renaissance;  la  seconde  par  les  figures  de  lions  supportant  des  blasons  avec  attributs  episcopaux, 
qui  terminent  ses  contreforts  d'angles  amortis  en  biseau. 

L'adjonction,  en  i5o6-i5o9,  aufond  de  la  nef  sud  d'une  chapelle  etd'un  passage  de  la  Renais- 
sance, communiquant  avec  le  chevet  et  celle,  moderne,  d'une  abside  pseudo-gothique  au  bas-cote 
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oppose,  ont  detruit  la  symetrie  de  la  partie  principle  de  l'edifice  et  cause  la  perte  de  deux  des  magni- 

fiques  fen&tres  du  chevet. 

La  facade,  se  developpant  sur  une  largeur  d'environ  3o  metres,  est,  sauf  le  portail,  d'une 
etonnante  simplicity  mais  les  lignes  en  sont  fort  heureuses  et  pleines  de  noblesse.  Elle  est  flanquee 
de  deux  clochers  massifs  et  carres,  edifies  sur  le  mSme  plan,  et  angles  d'enormes  contreforts 
disposes  deux  a  deux.  La  tour  de  droite  s'eleve  seulement  a  hauteur  des  combles  de  la  nef ;  celle 
de  gauche  est  divisee  en  six  etages  par  des  larmiers;  le  beffroi  compte  deux  rangs  de  fenetres 
geminees;  celles  de  l'etage  inferieur,  flanquees  de  pinacles  appliques,  portent  a  leur  clef  les  armes 
de  divers  comtes  de  Forez  et  de  leurs  alliances  :  ces  armes  sont  repetees  au  sommet  du  clocher, 
jadis  termine  par  une  balustrade  ajouree.  Un  blason  inconnu,  portant  la  lettre  G  accompagnee  de 
trois  larmes,  se  voit  sur  un  des  contreforts. 

Le  portail  en  application,  surmonte  d'une  rosace  autrefois  garnie  d'un  remplage  fleurdelyse,est 
traite,  ainsi  que  son  encadrement,  avec  une  grande  richesse  de  details.  II  presente  un  quadruple 
rang  de  pieds-droits  et  de  voussures,  encadrant  48  belles  niches,  malheureusement  inoccupees; 
l'extrados,orne  de  feuilles  de  choux,  se  termine  en  accolade  enserrant  les  armes  du  due  Charles  Ier 
de  Bourbon  :  une  galerie  trilobee  aveugle  le  surmonte.  Le  tympan,  jadis  supporte  par  un  trumeau 
central,  presente  plusieurs  rangs  d'arcatures  finement  sculptees  ;  au  milieu  est  une  Vierge  d'un  beau 
style,  provenant,  dit-on,  peut-etre  sans  preuve  suffisante,  de  la  chapelle  du  chateau. 

Sur  le  cdte  nord  de  l'eglise,  un  elegant  petit  portail  du  commencement  du  XIVe  siecle  est  precede 
d'un  porche  a  double  arcade  multilobee,  reposant  sur  des  culs-de-lampe  et  sur  une  svelte  colonne. 

Des  nombreux  tombeaux  que  possedait  Notre- Dame  avant  les  guerres  de  religion  et  la 
Revolution,  il  n'en  reste  que  trois,  fort  mutiles  :  celui  du  doyen  Claude  de  Saint-Marcel,  pare  de 
ses  armes,  supports  et  devise,  est  applique  au  dernier  pilier  du  bas-cote  droit;  les  effigies  couchees 
de  Pierre  du  Vernay,  chanoine  et  juge  de  Forez,  mort  en  i363,  et  de  Guy  IV,  decede  en  i23g,  sont 
disposers  sous  des  arcades  trilobees.  Cette  derniere  statue,  qui  reposait  jadis  sur  un  tombeau 
eleve  au  milieu  du  chceur,  est  une  ceuvre  d'art  remarquable;  le  comte,  costume  en  guerrier  avec 
ajustements  semes  de  dauphins,  a  ses  pieds  poses  sur  un  lion  couche;  quatre  figures  d'anges, 
rev&tus  de  dalmatiques  et  tenant  l'encensoir  et  des  guirlandes  fleuries,  l'accompagnent. 

II  reste  egalement  quelques  inscriptions  tumulaires,  appliquees  aux  piliers  de  l'eglise  et  surtout 
a  la  paroi  exterieure  des  murailles  des  parties  les  plus  anciennes  :  ce  sont  celles  de  Guillaume 
de  Chatelluz  (1282),  Beatrix  de  Chatelar  (i283),  Jacques  de  La  Garde  (1286),  Barthelemy  de 
Mitiscone  (1289),  Jacques  de  Festo,  Thomas  Boet  et  Etienne  de  Bar,  de  la  fin  du  XIIIC  siecle,  enfin 
celle  de  Barthelemy  Chemaci,  du  XVe  siecle. 

Une  autre  inscription  capitale  se  trouve  au  fond  de  l'abside;  e'est  celle  de  la  pierre  d'honneur 
du  monument :  elle  a  ete  posee  en  1226. 

Dans  le  clocher  est  une  superbe  cloche  de  i5o2,  appelee  Sauve-Terre  :  elle  pese  8,000  kilogs, 
et  passe  a  bon  droit  pour  un  chef-d'oeuvre  d'execution  et  de  decoration. 

A  l'entree  de  l'eglise,  se  trouvent  deux  benitiers  du  XVIIe  et  XVIIIe  siecles  :  celui  de  droite 
porte  un  double  blason  accole :  l'un  est  aux  armes  du  chanoine  de  Vinolz,  l'autre  porte  tine  colombe 
a  la  t£te  contournee,  posde  sur  une  branche  accostee  de  deux  croisettes  et  surmontee  d'un  croissant. 

Notre-Dame  renferme  des  ceuvres  modernes  dignes  d'etre  signalees.  Le  chceur  possede  de 
grandes  verrieres  de  Marechal,  des  stalles  de  style  ogival  secondaire,  de  hautes  balustrades  de 
pierre  et  un  autel  majeur,  de  m£me  style,  dessines  par  Bossan  et  sculptes  par  Guillaume  Bonnet. 
Un  autre  autel  avec  une  belle  statue  de  Fabisch,  le  Magnificat,  se  trouvent  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  qu'eclaire  une  vitrerie  fort  reussie  de  Thevenot  et  Marechal.  La  chapelle  de  saint  Jean- 
Baptiste  a  recu,  en  i855,  un  vitrail,  representant  saint  Jean-Baptiste  devant  Herode  et  Herodiade, 
e'est  1'ceuvre  capitale  de  Marechal. 

Enfin,  au  bas  de  la  nef  on  a  eleve,  sur  les  dessins  de  Bossan,  une  tribune  de  pierre  d'une  extreme 
richesse  et  un  grand  buffet  d'orgues,  de  style  ogival  tertiaire  (1). 


(1)  Voir  sur  Notre-Dame  :  Renon  (abbe) :  Chronique  de  Notre-Dame-d'Esperance,  Roanne,  1847,  in"8i  et  ReY  (doc* 
teurE.):  Monographic  de  Notre-Dame,  Montbrison,  i885,  in-40. 


cm 


2    3    4 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34 


%    If-jn     m-+ 


CANTON    DE    MONTBRISON 


265 


Convent  des  Cordeliers.  Hdtel  de  Ville.  —  Du  couvent  des  Cordeliers,  fonde  en  1233  par 
un  vicomte  de  Lavieu,  il  reste  actuellement  un  batiment  central,  flanque  de  deux  petits  avant-corps 
exterieurs,  qui  avait  ete  rebati  en  1731  et  qui  sert  aujourd'hui  d'Hotel  de  Ville,  et  deux  grandes 
ailes  interieures,  englobant  jadis  un  cloitre  :  celle  du  nord,  du  XVIIe  siecle,  renferme  une  ecole 
communale;  celle  du  sud,  large  et  fort  elevee,  constitue  la  nef  de  l'ancienne  eglise,  batie  en  1272  ; 
elle  est  transformee  aujourd'hui  en  dep6t  de  grains  et  en  theatre. 

La  facade  fort  simple  de  cette  eglise  a  conserve  un  joli  portail  a  double  rang  de  voussures  peu 
saillantes,  ornees  de  guirlandes  de  feuilles  de  vigne  et  d'oiseaux  becquetant  :  les  chapiteaux  des 
colonnettes  qui  les  supportent  sont  eux-m£mes  decores  d'un  double  rang  de  fleurs  et  de  feuillages 
delicatement  sculptes.  Le  tympan,  aujourd'hui  depouille  de  tout  ornement,  est  inscrit  dans  un  arc 
trilobe. 

Sur  le  cote  nord  de  l'eglise  s'ouvraient  jadis  huit  petits  oratoires,  dont  on  voit  encore  les 
archivoltes  en  tiers-point.  Le  cote  sud, flanque  de  quatre  contreforts,est  perce  de  deux  petites  arcades 
et  d'une  centrale  plus  grande,  communiquant  autrefois  avec  des  chapelles  du  XIVe  siecle,  qui  ont 
disparu. 

La  nef,  primitivement  couverte  d'un  lambris,  etait  eclairee  par  un  etage  de  rares  fen£tres 
rayonnantes ;  un  deuxieme  etage  de  baies  cintrees  fut  ajoute  apres  un  incendie  survenu  en  1643. 
Le  chceur,  surmonte  d'une  fleche  elegante  consumee  par  un  autre  incendie,  en  17 17,  a  ete  detruit 
en  1793;  sa  clef  de  voute  est  au  musee  de  la  Diana,  ainsi  qu'une  superbe  inscription  funeraire  du 
XVe  siecle,  consacree  a  la  memoire  d'Antoine  de  Sugny  et  d'Isabelle  de  Montagu.  Une  autre 
epitaphe,  de  la  fin  du  XIVe  siecle,  celle  de  Mathieu  de  Firminy,  est  encore  encastree  dans  une 
muraille  de  l'eglise. 

La  Diana.  —  Derriere  le  chevet  de  Notre-Dame,  se  trouve  la  salle  de  la  Diana,  batie  vers  i3oo 
par  le  comte  Jean  Ier.  Cet  edifice  a  servi  anciennement  de  lieu  d'assemblee  aux  Etats  de  Forez  et 
au  chapitre  de  Notre-Dame,  d'ou  son  nom  actuel,  derive  de  decanatus,  doyenne.  II  est  aujourd'hui 
le  siege  de  la  Societe  historique  et  archeologique  du  Forez. 

Longue  de  pres  de  20  metres,  sur  8  de  largeur  et  autant  de  hauteur,  elle  est  recouverte  par  un 
berceau  en  tiers-point  lambrisse,  divise  par  des  baguettes  saillantes  en  1666  caissons,  formant 
48  bandes  horizontales,  qui  contiennent  chacune  un  blason  peint  repete  verticalement  36  fois.  A  la 
naissance  de  la  voute  regne  une  frise,  renfermant  elle-meme  72  ecussons  plus  petits,  relies  par  une 
curieuse  suite  d'animaux  fantastiques.  Tous  ces  blasons,  en  majeure  partie  determines  grace  a  de 
savantes  recherches,  appartiennent  a  des  families  nobles,  possessionnees  en  Forez  au  commen- 
cement du  XIVe  siecle. 

Au  milieu  de  la  salle,  en  face  d'anciennes  fenetres  trilobees,  visibles  en  midi  a  l'exterieur,  est 
une  vasteet  superbe  cheminee,  retablie  vers  i865;  sa  decoration  heraldique  est  inspiree  de  l'ancienne, 
qui  datait  de  la  fin  du  XI Ve  siecle. 

La  facade  actuelle  et  le  mur  du  fond,  perces  l'un  et  l'autre  d'un  immense  fenestrage  de  style 
rayonnant,  et  le  magnifique  corps  de  bibliotheque,  imite  du  XIVe  siecle,  qui  renferme  les  livres  et 
les  archives  de  la  Societe,  ont  ete  ajoutes  a  la  m£me  epoque.  Recemment,  en  i885,  un  musee 
archeologique  a  ete  cree  sur  le  flanc  nord  exterieur  du  batiment;  il  contient  deja  une  importante 
collection  d'objets  en  pierre,  bronze,  terre  cuite  et  bois,  de  l'antiquite  au  XVIIP  siecle,  qui  provien- 
nent  de  fouilles  executees  par  la  Societe  ou  de  dons  particuliers.  (1) 

Eglise  de  Saint-Pierre. —  L'eglise  de  Saint-Pierre,  paroisse  du  chateau, fondee,croit-on,vers  le 
XIIe  siecle,  puis  reconstruite  au  XVe  avec  deux  nefs  et  un  rang  d'etroites  chapelles  du  cote  sud,  a 
ete  reedifiee  en  1873,  sur  les  plans  de  M.  Desjardins,  en  style  de  la  fin  du  XIIIe  siecle.  Elle  mesure 
40  metres  de  longueur  sur  i5  de  largeur  dans  la  nef  et  dessine  une  croix  latine  avec  des  bas-cotes 
et  une  abside  a  cinq  pans.  Chaque  travee  de  la  nef  est  coupee  par  un  arc-doubleau  intermediaire. 
On  remarque  specialement  la  disposition  du  clocher  de  facade,  qui  se  raccorde  de  la  facon  la  plus  heu- 
reuse  avec  les  mursde  la  nef,  a  l'aidededeuxtourellesoctogonales.  L'epitaphearmoriee  de  Claude  de 
Tournon  (1572),  encastree  dans  la  muraille  du  bras  gauche  du  transept,  provient  de  l'ancienne  eglise. 


Ill  1 
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(1)  V.  Gonnard  (Henri) :  Monographic  de  la  Diana.  Vienne,  Savigne,  1875,  in-40. 
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La  Madeleine.  La  Commanded  de  Saint-Antoine.  Saint-Andre.  -  II  ne  reste  que  des 
substructions  de  l'eglise  paroissiale  de  la  Madeleine-hors-les-murs,  edifice  au  XI-  ou  XII-  siecle  au 
nord  de  la  ville.  Elle  etait  voisine  de  la  Commanderie  de  Saint-Antoine,  batie  en  1278  sous  Guy  VI, 
mais  demolie  pour  fait  de  guerre  par  Anne  d'Urfe,en  i585.  Un  autre  edifice  paroissial,  cite  en  1289, 

mais  reconstruit,  parait-il,  en  grande  partie  au  XVIII «  siecle,  Saint- 
Andre,  a  eu  sa  voute  centrale  demolie  en  1795,  ses  collateraux  ont 
disparu  a  leur  tour  en  1866 ;  il  n'a  ete  conserve  que  la  muraille  nord  des 
chapelles  ajoutees  au  XIVe  siecle,  un  benitier  avec  inscription  de  i596, 
enfin  une  figure  du  Pere  Eternel,  en  haut  relief,  provenant  du  tympan 
du  portail  :  elle  se  trouve  au  musee  de  la  Diana. 

Chateau  et  murailles  du  Moyen-Age.  —  Le  chateau  fonde,  croit-on, 
vers  le  Xe  siecle,  occupait  au  sommet  et  sur  les  pentes  du  mont  Brison 
un  vaste  emplacement,  reconnaissable  encore  aujourd'hui  sur  presque 
tout  son  pourtour  a  de  hauts  murs  de  soutenement,  ayant  remplace 
une  double  enceinte.  De  la  demeure  et  des  defenses  feodales  elles- 
memes,  il  ne  reste  que  la  partie  orientale  du  rempart,  flanquee  de 
quatre  tours  cylindriques  rasees  jusqu'au  tiers  de  leur  hauteur,  au 
43 7.  —  escalier  sud  quelques  pans  de  murs  epais,  d'interessantes  constructions  sou- 

Dlll^)^TSl,  terraines  pres  de  la  porte  principale  du  chateau  ;  la  tour  bien  appa- 
reillee,  dite  de  Javelle,  epaisse  de  2m40,  qui  la  defendait;  enfin,  un  edifice  carre  et  a  plusieurs 
etages,  angle  de  contreforts,  qui  fut  eleve  par  Jean  II  de  Bourbon,  pour  servir  de  chambre  des 
comptes;  ce  batiment,  assez  bien  conserve,  est  flanque  a  l'ouest  d'une  portion  de  muraille  epaisse  et 
percee  de  grandes  fen£tres  garnies  de  bancs  dans  les  embrasures ;  pres  de  la  se  voient  encore  de 
jolis  chapiteaux  et  clefs  de  voutes  du  XIVe  siecle,  epaves  de  la  chapelle  comtale. 

L'elargissement  de  quelques  voies  dans  l'enceinte  du  chateau  et  surtout  l'edification,  avec  ses 

debris  et  sur  son  emplacement,  des  vastes  couvents  des  Ursu- 
lines,  des  Visitandines,  de  la  Providence  et  des  ecoles  communales 
de  freres,  a  notablement  change  l'aspect  ancien  des  lieux ;  pourtant 
il  reste  encore  quelques  vieilles  rues  et  surtout  un  grand  nombre 
de  spacieuses  caves  creusees,  a  l'epoque  feodale,  dans  le  tuf 
basaltique.  Du  sommet  de  la  butte,  transformee  en  calvaire,  on 
jouit  d'un  panorama  splendide. 

La  vaste  enceinte  de  la  ville,  qui  rejoignait  a  Test  les  fortifica- 
tions du  chateau  et  datait  de  1428,  a  ete  detruite  a  la  fin  du  siecle 
dernier  et  dans  la  premiere  moitie  du  notre ;  il  n'en  reste  que 
des  pans  de  murs  fort  epais,  dans  le  jardin  de  l'Hotel-Dieu. 
Quant  aux  fossds,  ils  ont  ete  transformed  en  un  boulevard  plante 
d'arbres,  qui  fait  le  principal  ornement  de  la  ville. 

Les  Ursulines.  L'Oratoire.  Les  Visitandines.  —  L'epoque 
moderne  est  representee  a  Montbrison  par  un  certain  nombre 
d'edifices  interessants,  presque  tous  eleves  par  des  ordres  reli- 
gieux.  Le  grand  couvent  des  Ursulines,  fonde  en  1626  par  les 
Chappuis  de  Villette,  converti  vers  1824  en  petit  seminaire  dioce- 
sain,est  un  ensemble  de  constructions  disparates,  baties  en  1634, 
1662,  1735  et  1 865.  L'Oratoire,  construit  en  1626,  incendie  en 
1640  (1)  et  1775,  fut  bati  une  troisieme  fois  en  1783  par  l'architecte 
Louis  Dubost.  Ce  spacieux  batiment,  occupe  aujourd'hui  par  la 
sous -prefecture,  se  compose  d'un  corps  principal  orne  au  centre  d'un  ordre  de  pilastres 
doriques  surmonte  d'un  fronton,  et  de  deux  grandes  ailes  en  retour.  La  vaste  caserne  de 
gendarmerie  (1672),  coiffee  d'une  elegante  toiture  a  mansardes,  et  le  palais  de  justice  (1678-1700) 

(1)  L'inscription  commemorative  de  la  premiere  reconstruction  est  au  muse'e  de  la  Diana. 
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avaient  ete  edifies  pour  un  couvent  de  visitandines  fonde  en  1634.  La  belle  eglise  de  cette 
ancienne  communaute,  ceuvre  de  Martin  de  Noinville  (1700 -1702),  contribue  a  embellir  la 
silhouette  de  la  ville  :  elle  forme  une  croix  latine  de  24  metres  de  longueur  sur  12  de  largeur ;  un 
dome  ahuitpans,  autrefois  perce  d'oeils-de-boeuf,  et  coiffe  d'un  lanternon  la  surmonte;  sa  decora- 
tion interieure,  en  relief,  date  de  1741.  La  facade,  precedee  d'un  vaste  emmarchement,  s'abrite  sous 
un  grand  arc  a  la  Palladio,  entoure  d'une  corniche  cintree  a  modillons.  La  porte,  jadis  surmontee 
d'un  grand  bas-relief  de  la  Visitation,  dont  il  reste  encore  des  vestiges,  est  accompagnee  de  colonnes 
corinthiennes  supportant  un  fronton.  Cet  edifice,  coupe  actuellement  au-dessous  des  rosaces  de  la 
nef  par  un  plancher  a  chevrons  disposes  en  feuilles  de  fougeres,  sert  de  salle  d'assises. 

Les  Penitents.  —  L'eglise  a  nef  unique  des  Penitents,  de  style  Louis  XV  (1752),  transformee 
aujourd'hui  en  atelier  de  carrosserie,  presente  une  belle  fa£ade  attribute  a  Soufflot.  Elle  comporte 
deux  Stages,  perces  chacun  de  trois  ouvertures  cintrees ;  l'etage  inferieur  est  orne  de  colonnes 
et  pilastres  d'ordre  ionique;  le  superieur  forme  des  panneaux  que  surmontent  un  entablement  a 
modillons,  un  attique  ajoure  et  un  fronton  coupe;  un 
campanile  carre  que  termine  un  petit  dome,  l'un  et  l'autre 
perces  d'ceils-de-bceuf,  couronne  cette  facade. 

Caserne.  —  La  caserne  d'infanterie,  ceuvre  de  Francois 
Deville  (1752),  se  recommande  par  une  porte  a  cor- 
niche cintree,  ornee  d'emblemes  guerriers  et  surmontee 
de  statues. 

L'Hdtel-Dieu,  bati  en  1109  par  Guillaume,  comte  de 
Forez,  dans  l'interieur  du  chateau,  puis  transports  en  1 1 12, 
sous  Guy  II,  sur  la  rive  droite  du  Vizezy,  et  finalement 
reconstruit  vers  1775,  ne  presente  rien  de  particulier  a 
signaler,  nonplus  que  l'hospice  delaCharite,creeen  i65g, 
dans  la  rue  Bourgneuf,  et  transfere,  depuis  1752,  dans  les 
batiments  du  petit  couvent  des  Ursulines,  qu'avait  fonde, 
en  i65i,  Emmanuel  d'Urfe.  Un  couvent  voisin,  de  l'ordre 
de  Sainte-Claire,  fonde  en  1496,  par  un  autre  membre  de 
la  mSme  famille,  Pierre,  bailli  de  Forez,  sur  l'emplace- 
ment  du  petit  jardin  public  qui  existe  devant  la  sous-pre- 
fecture, est  completement  rase;  il  n'en  reste  plus  que  le 
souvenir  et  les  supports  evangeliques  d'un  tombeau  qui 
sont  venus  s'echouer  au  musee  de  la  Diana.  Actuellement, 
les   religieuses   clarisses  occupent  l'ancien  couvent  des 

,    A    .  ....  .  .  ji-n  43Q.    EGLISE     DES     PENITENTS 

CapUCinS  batl  en   I7OO  au  midl  et  hOrS  les  murS  de  la  VlllC       Dessinde  Beawerie,d'aprisunephotographie  deF.Thiollier 

De  grands  travaux  d'edilite,  executes  depuis  quelques  annees  ont  rendu  la  ville  notablement 
plussalubre;  en  revanche,  ils  luiont  enleve  beaucoup  de  son  aspect  pittoresque,  en  particulier  le  long 
du  Vizezy,  qui  etait  autrefois  borde  de  curieuses  maisons  en  encorbellement :  il  ne  reste  guere  que 
trois  specimens  isoles  de  ces  constructions  en  colombage.  Toutefois,  un  certain  nombre  de  rues,  jadis 
les  plus  importantes,  ont  conserve  de  nombreux  et  interessants  hotels  du  XVe  au  XVIII6  siecle. 
Les  plus  remarquables,  parmi  ceux  remontant  a  la  fin  de  la  periode  ogivale,  portent  les  nos  12  de  la 
rue  du  Marche,  14  de  la  Grande-Rue,  7de  la  rue  Saint-Pierre  et  2de  celle  de  la  Madeleine.  La  maison 
natale  de  de  Laprade,  anglee  d'une  poivriere,  au  n°  5  de  la  Grande-Rue,  le  n°  23  de  la  m&me  rue,  avec 
son  charmant  escalier  a  jour  en  pierre,  orne  de  colonnes,  de  balustres  et  de  mascarons,  les 
maisons  nos  9,  i3  et  17 de  la  rue  Saint-Pierre,  la  seconde  enrichie  de  bas-reliefs,  dont  quelques-uns 
du  plus  beau  style;  enfin  la  maison  n°  1  de  la  rue  de  l'Hopital,  curieuse  par  ses  inscriptions, 
appartiennent  a  l'art  de  la  Renaissance. 

L'hoteld'Allardestuneconstructionmoderne.  Son  dernier  proprietaire,M.  Jean-Baptiste  d'Allard 
y  avait  reuni  uneimportante  collection  d'histoire  naturelle,  de  medailles  etd'objets  de  curiosite,  qu'il 
a  genereusement  leguee  a  la  ville.  Le  pare  a  ete  transforme  en  jardin  public  en  1 856-57,  sur  ^es  plans 
de  M.  Biiler.  Une  statue  en  bronze  de  Victor  de  Laprade,  ceuvre  de  Bonnassieux,  y  a  ete  erigee  en  1 888. 
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•     CHATEAU     DE     VAUBERET 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


Le  long  du  Vizezy,  en  aval  de  Montbrison,  sont  les  restes  informes  de  l'ancien  chateau  de 
Charlieu,  fief  connu  des  i3i4.  En  amont  et  a  pres  de  2  kilometres  de  la  ville,  le  joli  castel  de  Vauberet 
nous  est  parvenu  intact,  avec  les  poivrieres  et  les  deux  tours,  l'une  ronde,  l'autre  carree,  qui  en 
garnissent  les  angles.  On  remarque  deux  belles  cheminees  a  cariatides,  avec  blasons  inconnus;  la 
chapelle,  seule  partie  qui  ait  souffert,  conserve  encore  quelques  fragments  de  peintures  murales, 
representant  Mucius  la  main  sur  le  brasier.  Ce  petit  chateau,  bati  d'un  seul  jet  par  Pierre  Petit, 

controleur  des  guerres,  vers  1 58o, 

a  ete  ensuite  possede  paries  Rival 

de  Soleillant  et  les  de  Pouderoux. 

Les    singulieres    grottes    et 

erases  ou  ravins  de  Cursieu,  creu- 

ses  paries  eaux  dans  les  sables  ter- 

tiaires,  sont  situessurleterritoire 

et  au  nord-ouest  de  la  commune. 

BARD.   —  Le  territoire  de 

cette  commune,  couvert  de  bois 

et  de  prairies,  forme  une  longue 

bande   montagneuse   offrant  les 

altitudes  extremes  de  45o  metres 

environ  a  Test  et  de  plus  de  1200 

metres  a  l'ouest  :  les  sites  pitto- 

resques  y  abondent,  de  partout  la 

vue   est    admirable   et  etendue. 

Le  chef-lieu  est  agreablement  bati  sur  le  penchant  sud  d'un  pic  volcanique  de  838  metres  d'elevation. 

De    son  prieure,  connu   des    i23g   par  le  testament  de  Guy  IV,  et  dependant  de  l'abbaye 

de  Manglieu,  en  Auvergne,   il   ne   reste  qu'une  petite   partie,  reconstruite  au    commencement 

du  XVIe  siecle,  et  qui  presente  quelques  details  interessants. 

L'eglise,  dediee  a  saint  Jean  l'Evangeliste,  est  un  edifice  assez  elegant,  qui  date  du  commen- 
cement du  XVIe  siecle,  sauf  la  travee  occidentale  de  chaque  collateral,  qui  est  de  construction 
moderne  (1840).  Elle  comporte  une  nef  de  trois  travees  (y  compris  celle  du  clocher  qui  est  plus 
etroite  etpluselevee),unchceur  termine  par  un  chevet  a  trois  pans  etdes  collateraux  de  deux  travees. 

Sa  longueur  est  de  22  metres,  sur  i2m6o  de  largeur 
et  7m5o  sous  clef. 

,  Les  voutes  sont  a  nervures  prismatiques,  sauf  celle 
sous  le  clocher  qui  presente  accidentellement  des 
tores  :  elles  reposent  sur  des  piliers  carres  dans  la  nef 
et  sur  des  colonnes  sans  chapiteau  dans  le  chceur ; 
les  arcs  de  la  travee  ancienne  des  collateraux  retom- 
bent  sur  des  culs-de-lampe  figurant  des  personnages 
en  pied  et  des  animaux.  Une  clef  de  voute  est  bla- 
sonnee  auxarmesde  France.  Lesfenetres  sontpresque 
toutes  divisees  par  un  meneau  vertical,  termine  par  un 
reseau  flamboyant. 

Dans  la  premiere  travee,  on  remarque  un  baptis- 
tere  d  un  travail  grossier,  simulant  un  portail  de  la  derniere  epoque  ogivale,  avec  ses  pieds-droits 
surmontes  de  pmacles  et  son  arc  en  talon  garni  de  crochets  et  d'un  bouquet  terminal.  On  voit  de 
pareils  fonts,  avec  des  variantes,  a  Lerignieu  et  a  Roche. 

Le  clocher,  haut  de  20-  60  et  flanque  sur  les  cotes  sud  et  nord  de  contreforts  peu  eleves  compte 
trois  etages  La  facade,  en  bel  appareil  regulier,  est  precedee  d'un  portail  peu  saillant,  a  une  seule 
voussure  fakement  brisee :  deux  pieds-droits  reunis  par  un  larmier  et  surmontes  d'un  pinacle  l'accom- 
pagnent.  Tous  les  contreforts  de  l'edifice  sont  termines  par  des  amortissements  a  double  pente  : 
1  un  est  encore  coiffe  d'une  elegante  fleur  de  lys ;  un  autre  epaulant  le  clocher  porte  vers  la  base 
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cette  inscription,  M  C.  PETIT  P.  1611.  —  Une  cloche  de  1647,  decoree  de  medaillons  gothiques, 
meuble  le  clocher  :  elle  sort  des  ateliers  de  Mosnier  de  Viverols. 

Plusieurs  croix  de  carrefour,  datees,  existent  sur  la  place  de  la  Mairie  et  dans  le  cimetiere  :  cette 
derniere,  ornee  de  nombreuses  statuettes,  est  particu- 
lierement  remarquable  (i520.) 

Au  village  de  Celle,  a  un  kilometre  et  demi  a  Test, 
on  voit  encore  les  mines  interessantes  d'une  modeste 
habitation  seigneuriale,  avec  chapelle  privee,  de  la 
seconde  moitie  du  XVIe  siecle :  sa  principale  porte  est 

surmontee  d'un  cartouche  blasonne  d'un  chevron , 

accompagni  de  trots  quint efeuil les au  chef. . . . 

charge  de  trois  roses Les  La  Pierre  Saint-Hilaire 

en  etaient  possesseurs  a  la  fin  du  siecle  dernier.  Autre 
maison  du  XVIe  siecle  a  Bernigaux,  a  deux  kilometres 
et  demi  au  nord-est,  dans  un  vallon  sauvage ;  enfin, 
a  un  kilometre  et  demi  au  nord,  dans  le  village  admi- 
rablement  situe  de  Conteol,  petit  fief  possede,  avant  la 
Revolution,  par  les  de  Boubee;  l'habitation,  trans- 
formee  en  ferme,  conserve  une  cheminee  sculptee  du 
XVIP  siecle,  et  une  chapelle  voutee  qui  ne  sert  plus 
au  culte. 

La  commune  de  Bard,  traversee  de  Test  au  nord- 
ouest  par  l'ancienne  voie  de  Moind  en  Auvergne, 
est  riche  en  debris  antiques  dans  sa  partie  orientale. 
Ainsi,  on  a  trouve  une  belle  hache  en  serpentine  pres 
d'un  dolmen  detruit  vers  1857,  au  bois  de  la  Dame  ; 
des  portions  de  meules  a  bras  et  de  nombreux  bracelets  en  bronze,  enfermes  en  un  vase  d'argile,  a 
Vinol;  des  poteries  grossieres  aux  Grands  Champs  et  pres  de  Vauberet ;  de  la  tuile  a  rebords  et 
des  substructions  au  Plan  de  Vinol  et  au  Perron;  enfin  des  restes  de  constructions  soignees,  que 
leur  disposition  a  fait  considerer  comme  les  restes  d'un  temple,  au  sommet  de  la  butte 
volcanique    du    Puy  de    Moulou. 

CHALAIN  DTSOURE  fCha- 
lannus  in  Ysouro).  —  Le  riant  village 
de  Chalain  d'Uzore  ou  d'lsoure,  qui 
se  reconnait  de  loin  a  son  clocher 
elance  et  a  la  toiture  aigue  de  son 
chateau,  est  assis  sur  leversant  occi- 
dental de  la  longue  arete  basaltique 
qui  forme,  au  midi  et  a  une  altitude 
moindre,  le  prolongement  du  mont 
d'lsoure. 

Cette  montagne  est  celebre  par 
les  antiquites  qui  y  ont  ete  decou- 
vertes  a  diverses  epoques.  Nous  si- 
gnalerons,  dans  la  partie  qui  s'etend  ifl      ^^> 
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—     EGLISE     DE     BARD 
Dessin  deF.Thiollier. 
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-     INTER1EUR     DE     L  EGLISE     DE     BARD 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


sur  le  territoire  de  Chalain,  de  nom- 
breuses substructions,  entre  autres 
les  restes  d'un  temple  carre  au  lieu 
dit  la  Pierre-Muree,  identique  peut-etre  a  celui  designe  par  un  ancien  terrier  sous  le  nom  d'eglise 
des  Sarrasins ;  &  y  a  ete  trouve  des  medailles  du  IIP  siecle,  des  poteries  sigillees  et  une  statuette 
en  terre  cuite  de  Tireuse  d'epine,  deposee  au  musee  de  la  Diana.  Sur  la  limite  occidentale  de  la 
commune,  un  champ  voisin  des  Buissonnies  a  rendu  aussi  de  nombreux  debris  de  1'epoque 
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EGLISE    ET   CHATEAU    DE    CHALAIN    D  ISOURE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


romaine.  Un  fragment  de  bas-relief  antique  en  marbre  blanc  est  conserve  au  chateau  de  Chalain; 

sa  provenance  n'est  pas  connue,  mais  il  est  permis  de  supposer  qu'il  a  etc  decouvert  a  proximite. 

Sur  l'arete  de  la  montagne,  a  l'est  du  clocher,  des  substructions  a  fleurde  terre  paraissent  avoir 

appartenu  a  une  construction  militaire  du  Moyen-Age ,  qui  fut  peut-etre  le  chateau  primitif  de  Chalain. 

Une  porte  voutee  en   ogive,  defendue  par  un 
moucharabi  et  surmontee  d'un  etage  a  toiture  aigue, 
11    sert  d'entree  a  l'enceinte  renfermant  le  chateau  actuel 
et  l'eglise.  Celle-ci  est  placee  sous  le  vocable  de  saint 
Didier.  C'est  un  edifice  d'un  bel  elancement  interieur; 
il  a  la  forme  d'une  croix  latine  et  comprend  deux  tra- 
vees  denef,trois  absides  en  cul-de-four  ouvrant  direc- 
tement  sur  un  transept  et  une  coupole  sur  la  croisee. 
La  nef  est  cantonnee  de  piliers  carres,  a  plusieurs 
retraites,  supportant  des  arcs  de  decharge  lateraux 
et  les  doubleaux  de  la  voute :  dans  les  angles,  d'autres 
piliers  tronques  a  hauteur  d'imposte  semblent  avoir 
ete  destines  a  supporter  une  arcature  ou  peut-etre 
les   cintres  de  collateraux  restes  a  Tetat  de  projet. 
La  votite,  en  berceau,  est  une  reconstruction  qui  porte  a  faux  sur  le  mur  meridional. 

Le  transept  est  voute  en  berceau  brise;  la  coupole,  octogonale  et  de  forme  bombee,  repose, 
a.  l'aide  d'encorbellements  triangulares,  sur  des  piliers  massifs,  a  section  cruciforme,  termines 
par  des  impostes.  L'abside  centrale  est  percee  en  son  milieu  d'une  fenetre  a  plein  cintre  dont 
l'appui  est  billete,  et  chacune  des  deux  absidioles  d'une  petite  fenetre  lancette,  ajoutee  a  une 
epoque  posterieure.  Toutes  ces  baies  ont  ete  condamnees  au  XVIe  siecle  lors  de  la  construction 
de  la  grande  salle  du  chateau.  Des  portes  menagees  dans  le  transept  et  la  premiere  travee  etablis- 

saient  une  communication  directe  avec 
celui-ci.  Le  mobilier  de  l'eglise  n'a  de 
curieux  qu'une  statue  de  la  Vierge,  de  la 
fin  du  XVlIe  siecle,  et  les  restes  d'un 
retable,  de  la  meme  epoque,  qu'on  a 
utilises  pour  un  tabernacle. 

Un  clocher  roman  sans  contreforts 
surmonte  la  coupole;  il  est  perce  a  l'ouest 
seulement  de  deux  baies  jumelles  a  plein 
cintre;  un  etage  superieur  est  ajoure  sur 
chaque  face  par  deux  fenetres  ogivales 
du  XVIe  siecle ;  le  toit  est  une  pyramide 
aigue  a  quatre  pentes ,  recouvertes  de 
tuiles  a  crochets. 

Possede  d'abord  par  les  Damas-Cou- 
san,  passe  par  alliances  ou  successions 
aux  Levis-Florensac,  de  Saint-Priest,  de 
Chalus,  puis  vendu  en  i656  par  Gilbert 
Jj.  de  Chalus  aux  Luzy  de  Pelissac,  le  cha- 
teau actuel  de  Chalain,  qui  a  conserve  du 
c6te  oriental  quelques  restes  de  fosses  et 
et  dappareil  militaire,  est  une  remarquable  construction  des  XIVe,  XV*  et  surtout  du  XVP  siecle 
qui  serait  digne  d'une  monographie  speciale. 

L'entree  principale,  sur  le  parvis  de  l'eglise,  est  decoree  d'un  beau  portique  ionique  Elle  donne 
acces  dans  un  vestibule,  voute  sur  nervures  avec  clef  aux  armes  des  Levis-Cousan  d'ou  l'on  penetre 
dans  la  cour  interieure  entouree  de  batiments,  et  dont  le  cote  nord  est  occupe  'par  l'eglise-  l'aile 
occidentale,  qui  a  ete  remaniee  au  XVII«  siecle,  est  seule  habitee  aujourd'hui   A  l'angfe  interieur 
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Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


sud-ouest  de  cette  partie,  une  tourelle  octogonale  d'escalier  est  percee  d'un  portail  en  ogive 
surhaussee,  garnie  d'un  triple  rang  de  voussures  toriques.  Onremarque  dans  le  tympan  un  ecusson 
mutile  et  des  restes  de  peintures.  Les  grands  appartements  sont  revetus  de  boiseries ;  ils  renferment 
un  portrait  de  femme  de  la  premiere 
moitie  du  XVIP  siecle. 

L'aile  orientale  appartient  a  l'art 
de  la  Renaissance,  sauf  quelques  por- 
tions de  murs,  ou  Ton  voit  les  restes 
d'une  arcature  ogivale,  dans  laquelle 
sont  inscrites  les  armes  d'Anne  Dau- 
phine ;  elle  est  precedee  d'une  superbe 
galerie,  formee  d'arcades  en  anse  de 
panier,  encadrees  par  un  ordre  de 
pilastres  corinthiens  :  leurs  clefs  sont 
ornees  alternativement  de  consoles  et 
d'ecussons  aux  armes  des  Levis  et  de 
leurs  alliances.  On  croit,  et  la  chose 
parait  vraisemblable,  que  cette  galerie 
supportait  autrefois  une  colonnade 
corinthienne  sur  piedestaux,  aujour- 
d'hui  disposee  sur  la  face  meridionale  de  la  cour.  Si  telle  etait,  en  effet,  l'ordonnance  primitive, 
elle  devait  rappeler,  avec  plus  de  richesse  encore,  l'aile  occidentale  du  chateau  de  La  Bastie  qu'on 
s'etait  probablement  propose  de  surpasser  ici  en  magnificence. 

Sous  la  galerie  s'ouvrent  cinq  magnifiques  portes;  elles  sont  accompagnees  de  jpieds-droits 
canneles  et  de  colonnes  aux  chapiteaux  richement  families;  leurs  entablements,  ou  Tor  se  marie  aux 
sculptures,  portent  des  inscriptions  latines.  Des  restes  de 
panneaux  de  bois,  excellemment  traites,  mais  bien  ver- 
moulus,  garnissent  quelques -unes  de  ces  portes  et  font 
vivement  regretter  les  parties  manquantes. 

La  plus  belle  de  ces  portes,  malheureusement  a  demi- 
cachee  dans  un  angle,  pres  du  chevet  de  l'eglise,  conduit,  par 
un  vestibule  orne  de  peintures  murales  et  carrele  en  ma- 
driers  de  bois  et  en  briques  disposes  en  forme  de  feuilles  de 
fougeres,  a  une  immense  salle,  la  magna  camera,  appelee 
vulgairement  la  salle  de  justice,  mais  qui  dut  &tre  plutot  une 
vaste  salle  de  fetes.  Cette  piece ,  eclairee  par  de  grandes 
fenetres  a  croisillons  protegees  exterieurement  par  une  belle 
armature  de  fer,  etait  jadis  couverte  d'une  toiture  lambrissee 
en  ch£ne  ;  il  n'en  reste  que  quelques  tirants,  que  soutiennent 
a  leurs  extremites,  par  l'intermediaire  de  blochets  etages  en 
retraite,  des  jambettes  courbes  reposant  elles-memes  sur  des 
consoles.  Le  sol  etait  recouvert  d'un  plancher  forme  de 
madriers  juxtaposes.  Au  fond  de  la  salle,  est  une  enorme 
cheminee,  dont  la  riche  decoration  sculpturale  est  aussi 
rehaussee  d'or  :  elle  porte  la  date  de  i562.  La  partie  supe- 
rieure  de  cette  salle,  coupee  actuellement  par  un  plancher, 
constitue  un  petit  musee  qui  renferme  de  nombreux  debris 
interessants,  provenantsoitdu  chateau,  soit  de  constructions 
antiques  ayant  existe  dans  le  voisinage.  En  haut  de  la  premiere  volee  d'un  escalier  etabli  dans  le 
vestibule,  une  porte,  decoree  dans  le  gout  de  celles  de  la  cour,  a  conserve  intacts  des  battants  sculptes. 

On  admire,  devant  la  facade  occidentale  de  cette  jolie  residence,  un  puits  sculpte  de  la  Renais- 
sance; a  cote  git  le  remplage  rayonnant  d'une  ancienne  fenetre  de  l'eglise.  On  voit  aussi  dans  le 
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jardin  du  presbytere,  deux  merveilleux  chapiteaux,  aussi   de  la  Renaissance,  et  d'un  gout  tres 
original;  sur  l'un,  des  figures  d'anges  emergent  d'elegants  feuillages;  l'autre  porte  a  son  centre 

saint  Michel  terrassant  le  dragon. 

CHALAIN-LE-COMTAL.  —  Chalain-le-Comtal,  au  Moyen-Age  Chalaniacum  Comitate,  etait 
d'abord,comme  son  nom  l'indique,  une  chatellenie  feodale,  souvent  donnee  aux  filles  des  comtes  de 
Forez.  II  passa  en  1296  aux  Lavieu-Feugerolles,  en  1465  aux  Levis-Cousan ;  enfin,  en  dernier 
lieu,  il  etait  possede  par  les  Goulard  des  Landes.  II  ne  reste  du  chateau,  edifie  sur  une  motte  artifi- 
cielle,  couronnant  un  petit  relief  de  laplaine,  que  les  vestiges  peu  considerables  d'une  tour  cylindri- 
que  et  des  fosses,  a  l'est,  ainsi  qu'un  batiment  du  XVP  siecle,  appele  encore  le  Grenier  du  chateau. 

L'eglise  actuelle,  qui  aremplacesansdoutela  chapelle  comtale,estun  edifice  pauvre  etirregulier, 
dedie  a  saint  Ennemond:  il  se  compose  d'une  large  nef  plafonnee,  accompagnee  au  nord  d'un 
collateral  ogival  moderne,  de  trois  travees ;  le  chceur,  du  XVIe  siecle,  place  a  gauche  de  laxe  de  la 
nef,  est  forme  d'une  travee  profonde,  terminee  en  abside  obscure  a  trois  pans  et  de  deux  petites  cha- 
pelles  laterales  voutees:  toutes  les  nervures  sont  prismatiques  et  retombent  sur  des  culs-de-lampe. 

Le  clocher,  edifie  sur  la  chapelle  de  droite  est  peu  eleve  etcompte  deuxetages  inegaux,  l'inferieur 
flanque  de  contre-forts  d'angle;  l'etage  superieur,  couronne  par  une  construction  en  bois,  est 
perce  sur  chaque  face  de  deux  fenetres  geminees  et  cintrees.  II  est  meuble  d'une  cloche  de  i5oi, 
ornee  de  medaillons  gothiques.  Le  tresor  de  l'eglise  n'a  de  curieux  qu'un  reliquaire  du  temps 
de  Louis  XIV,  en  argent  repousse,  affectant  la  forme  d'un  ostensoir. 

A  environ  400  metres  a  Test  du  village,  dans  le  cimetiere  qui  est  fort  ancien,  Ton  voit  encore  au 
sommet  et  a  l'aplomb  de  balmes  inclinant  vers  la  plaine  basse  de  la  Loire,  les  restes  de  l'ancienne 
chapelle  ou  eglise  de  Notre-Dame  de  Chalain,but  d'un  pelerinage  tres  frequente  au  Moyen-Age.  lis 
consistent  en  vestiges  d'une  nef  et  en  un  cul-de-four  plus  etroit  et  a  trois  pans  a  l'exterieur,  dont  la 
voute  plein  cintre  est  eclairee  au  centre  et  sur  la  droite  par  deux  fenetres  romanes  inegales. 
L'arcade,  dont  le  pignon  est  decouronne,  porte  sur  deux  piliers  a  impostes  sobrement  moulurees 
que  buttent  des  contreforts  en  eperon ;  la  toiture  repose  sur  une  corniche  formee  d'un  filet  et 
d'une  doucine.  Cette  construction,  en  materiaux  calcaires  bien  appareilles ,  parait  dater  des 
premieres  annees  du  XIIIe  siecle;  elle  meriterait  une  prompte  et  intelligente  restauration. 

Deux  cippes  antiques,  anepigraphes,  ayant  longtemps  servi  a  supporter  des  benitiers  dans 
l'eglise  de  Chalain,  se  voient  aux  lieux  dits  les  Tardillons  et  les  Rayons. 

CHAMBEON.  —  Ce  village,  situe  dans  la  partie  la  plus  fertile  de  la  plaine  voisine  de  la 
Loire,  possedait  sous  nos  comtes  un  chateau  feodal  qui  servit  plusieurs  fois  de  douaire  aux 
comtessesde  Forez.  Guillaume  Revel  en  donne  une  vue  en  1450.  De  cette  construction  militaire,  il 
ne  reste  que  la  trace  des  fosses  et  les  debris  d'une  porte  d'entree,  qui  s'ouvrait  a  l'est  du  rempart. 

Quant  a  Teglise  orientee,  qui  s'elevait  dans  l'enceinte,  il  n'en  subsiste  que  la  partie  inferieure 
du  clocher,  sous  lequel  s'ouvrait  une  abside  en  cul-de-four,  communiquant,  par  une  fenatre  a 
croisillons  du  XVIe  siecle,  avec  une  des  salles  du  chateau  placee  au  sud.  En  1867,  l'eglise  a  ete 
reedifiee  sur  les  plans  de  M.  Boisson,  architecte,  et  l'abside,  surmontee  dun  clocher  ogival 
couvert  d'une  fleche  d'ardoise,  a  ete  transformee  en  une  sorte  d'avant-nef.  La  nouvelle  construc- 
tion est  d'un  style  ogival  hybride  se  rapprochant  de  celui  du  XVe  siecle.  La  substitution  de 
pilastres  a  chapiteaux  aux  colonnes,  et  l'ouverture  d'ceils-de-bceuf  dans  la  partie  superieure  de  la  nef 
majeure,  ne  nous  paraissent  pas  des  innovations  heureuses.  La  forme  de  l'eglise  est  une  croix 
latine,  avec  chevet  a  cinq  pans  et  deux  collateraux  de  trois  travees  :  ses  dimensions  sont  de  20m5o 
sur  iom7o. 

Quelques  maisons  anciennes  se  rencontrent  encore  dans  le  village  :  une  entr'autres  au  midi, 
precedee  d'une  galerie  de  bois  a  double  etage,  a  conserve  a  l'exterieur  des  peintures  de  la  fin  du 
XVIe  siecle;  on  lit  dans  deux  cartouches  :  NEMO  CVM  TREPITVM  ?  et  OSTIVM  NON 
HOSTIVM. 

L'ancien  fief  de  Bullion,  possede  par  les  families  Prevost,  Robertet,  Papon  et  Duguet  n'offre 
nen  de  digne  d'etre  signale  :  il  est  situe,  a  l'ouest  de  la  commune,  pres  de  la  voie  ifotoie/dans  le 
voisinage  de  laquelle  on  recueille  sur  plusieurs  points  des  tuiles  a  rebords  et  des  poteries  antiques. 

CHANDIEU  (CandiacusJ.  -  Chandieu  est  un  important  village,  tres  irregulierement  bati  au 
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confluent  des  ruisseaux  d'Echaravay  et  de  la  Rullia,  au  pied  de  deux  cones  eruptifs  jumeaux, 
appeles  Puys  de  Rochon.  Ses  deux  clochers,  la  tourelle  polygonale  de  l'hdpital,  et  surtout  les 
fortifications  imposantes  du  prieure  et  de  l'eglise,  lui  donnent,  a  distance,  l'aspect  d'une  petite  ville. 

On  ignore  la  date  precise  de  la  fondation  du  prieure  de 
Chandieu,  qui  relevait  de  l'abbaye  benedictine  de  Manglieu, 
en  Auvergne.  Les  batiments  conventuels  construits,  ce  semble, 
a  la  fin  du  XIe  siecle  ou  au  commencement  du  XIIe,  forment  • 
avec  l'eglise  un  rectangle  occupe  au  centre  par  une  vaste 
cour,  sur  laquelle  l'edifice  avait  ses  principaux  jours  :  sa 
grande  entree  regardait  le  nord  par  une  arcade  cintree.  A 
l'exterieur,  les  murs  du  prieure,  consolides  par  des  contreforts 
nombreux,  etaient  perces  a  l'origine  de  tres  petites  baies  en 
plein  cintre. 

L'eglise  comprend  un  narthex  en  retraite  sur  la  facade 
occidentale  du  monastere,  trois  nefs  de  quatre  travees,  un 
transept  surmonte  d'une  coupole,  une  abside  majeure  et 
deux  absidioles,  precedees  chacune  d'une  courte  travee  de 
chceur.  Elle  mesure  42  metres  sur  i5  hors  d'ceuvre,  avec  une  ■ 
longueur  de  transept  de  19  metres  ;  malgre  la  surelevation  du 
sol  dissimulant  la  base  des  piliers,  les  nefs  sont  elancees  et 
l'ensemble  majestueux. 

Le  portail  de  facade  est  bas  et  a  cintre  legerement  surhausse,  l'archivolte  en  est  anglee  d'un 
tore  et  encadree  par  un  cordon  accompagne  de  billettes  et  de  crochets;  elle  retombe  sur  deux 
colonnes  a  chapiteaux  sculptes;  l'un,  orne  de  feuillages,  est  une  imitation  de  Pantique,l'autre  porte 
une  sirene  a  deux  queues  largement  palmees.  Le  narthex  carre,  dans  lequel  on  penetre  par  ce  portail, 
est  voute  d'aretes  ;  au-dessus  un  etage,  autrefois 
occupe,  semble-t-il,  par  une  chapelle  dediee  a  saint 
Michel,  est  ouvert  sur  la  nef,  par  trois  arcades  en  plein 
cintre,  supportees  par  des  colonnettes  geminees. 

La  nef  centrale ,  dont  la  voute,  en  berceau 
surhausse  sans  arcs-doubleaux,  parait  avoir  ete 
etablie  a  une  epoque  plus  moderne,  est  portee  sur 
des  piliers  carres  tronques  a  hauteur  d'imposte ;  a 
ces  piliers  sont  adossees,  sur  les  trois  autres  cotes, 
des  colonnes  coiffees  de  chapiteaux  d'un  style 
archai'que,  ou  figurent  des  feuillages,  des  pommes 
de  pin,  des  personnages  et  des  oiseaux.  Des  arcs  en 
plein  cintre,  quelque  peu  surhausses,  mettent  en 
communication  la  nef  majeure  et  les  nefs  laterales  ; 
une  voute  en  demi-berceau  recouvre  celles-ci. 

Le  transept,  voute  en  berceau,  est  decore  a  ses 
extremites  d'une  triple  arcature,  la  centrale  en  mitre 
et  les  autres  en  plein  cintre  ;  au-dessus,  sont  deux 
etages  de  fenetres  geminees,  deux  et  une;  du  c6te 
du  midi,  la  baie  superieure  a  ete  aveuglee,  au  XIVe 
siecle,  par  l'etablissement  des  fortifications.  La 
coupole,  d'abord  carree,  puis,  passant  a  l'octogone 
a  l'aide  de  curieux  trompillons,  est  portee  sur  quatre 
grands  arcs  reposant  sur  de  massifs  piliers,  dont  deux',-  &  section  cruciforme,  sont  couronnes 
d'impostes;  les  deux  autres,  places  a  la  jonction  de  la  ne£  sont  cantonnes  de  quatre  colonnes. 
La  base  de  cette  coupole  est  ajouree,  au-dessous  des  voutes  du  transept  et  de  la  nef,  par  trois  baies  : 
celle  correspondant  a  la  nef  est  geminee. 
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•     UNE     RUE     DE     CHANDIEU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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450.  —   PORTAIL   DE    L'EGLISE 

DE    CHANDIEU 

Dessin   de  F.  Thiollier. 


L'abside  centrale  est  decoree  de  quatre  petites  et  trois  grandes  arcatures,  dont  les 
chapiteaux  font  partie  integrate  du  fut  ;  elle  est  eclairee  par  trois  fenetres  en  plein 
cintre,  comme  toutes  celles  qui  appartiennent  a  la  batisse  ancienne.  Les  absidioles  prenncnt 

jour  par  une  petite  lancette,  de  construction  posteneure. 
Au-dessous  du  choeur,  dont  le  sol  est  fort  exhausse,  s'etend 
une  tres  curieuse  crypte,  comprenant  trois  absides,  disposees  sur 
un  petit  transept.  On  y  descend  des  transepts  par  deux  escaliers 
lateraux,  mais  il  est  probable  que  l'entree  primitive  etait  situee 
dans  l'axe  de  1'eglise,  en  avant  de  l'autel  majeur.  La  partie  centrale 
estpartagee  en  trois  nefs,  avec  deambulatoire,  par  six  colonnettes 
surmontees  de  chapiteaux  charges  d'entrelacs  et  de  feuillages,  sous 
d'enormes  tailloirs.  Des  voutes  d'arSte  minuscules  retombent  sur 
ces  colonnettes  et  sur  dix  autres  semblables,  portees  par  un 
soubassement  continu  applique  au  mur.  Trois  petites  fenStres 
jettent  un  jour  discret  dans  ce  gracieux  sanctuaire;  l'appui  de  celle 
placee  dans  l'axe  est  perce  d'une  espece  de  cheminee  verticale, 
communiquant  avec  un  caveau  ou  peut-£tre  une  seconde  crypte 
inferieure,  dont  on  ne  connait  ni  la  forme  ni  les  dimensions.  Les 
collateraux  sont  simplement  divises  par  quatre  piliers  carres,  rece- 
vant  les  aretes  d'une  voute  egalement  plein  cintre. 

A  l'exterieur,  un  cordon  billete,  qui  s'arrondit  en  archivolte  autour  des  fenStres,  regne 
entre  les  contreforts  des  collateraux  et  du  choeur  ;  les  claveaux  de  ces  fenetres  sont,  pour 
la  plupart,    alveoles.    Le   chevet   des   transepts   est  divise   en   deux   parties  par   une   colonne 

coiffee    d'un   superbe    chapiteau  qui,    a   l'origine,    sup- 

portait    des    arcs    de    decharge  ,     encadrant    les    deux 

fendtres  inferieures. 

Dans  les  parties  non 

surmontees  de  defen- 
ses, la  toiture  repose 

sur  une  corniche  por- 

tee  par  de  curieux  mo- 

dillons  garnis  de  vo- 
lutes. 

Leclocher'central, 

elegant,  quoique  tra- 

pu,  est  de  forme  bar- 

longue.    II    compte 

deux  etages  :    l'infe- 

rieur  est  eclaire,  au 

levant,  par  une  triple 

petite  arcade ;  le  supe- 

rieur,  retraite  en  gla- 
cis, presente  sur  trois 

faces  une  double  arca- 

ture  abritant  chacune 

deux  baies  geminees, 

les  unes  et  les  autres 

portees  par  d'elegantes 


451.   — 

SCULPTURES     DES 


CHANDIEU. 

FONTS     BAPTISMAUX 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  tine photographie 
de  F.  Thiollier. 


452.    —     CHANDIEU. 
SCULPTURES     DES     FONTS     BAPTISMAUX 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une photoeraphie 
x  --o de  F.  Thiollier. 

colonnettes.  Seule  la  facade  occidentale  est  decoree  de  trois  arcades,  inscrivant  chacune  une  bale. 
Telle  que  nous  venons  de  la  decrire,  en  la  degageant  de  quelques  additions  posterieures,dont 
nous  parlerons  dans  un  instant,  1'eglise  de  Chandieu  appartient  dans  son  ensemble  a  l'art  auvergnat, 
ce  qui  s'explique  aisement  par  l'influence  de  l'abbaye-mere  de  Manglieu. 
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D'importants  travaux,  executes  au  XIVe  siecle,  ont  acheve  d'en  faire  un  des  monuments  les 
plus  curieux  de  notre  province  et  meme  de  la  France.  A  cette  epoque,  le  vaste  quadrilatere 
comprenant  l'eglise  et  le  prieure  adjacent,  fut  transforme  en  une  veritable  forteresse.  De  hautes 
arcades-machicoulis,  en  plein  cintre,  furent  bandees  entre  les  contreforts  de  l'eglise,  sureleves  par 
l'intermediaire  d'un  sommier  porte  en  encorbellement.  Pareille  ordonnance  de  machicoulis  se 
developpa  sur  les  faces  nord,  est  et  ouest  du  prieure;  les  absides  exhaussees  devinrent  des  tours  de 
defense;  enfin,  des  tourelles  et  des  echauguettes  renforcerent  les  angles.  En  arriere,  les  murailles 
exterieures  furent  aussi  surhaussees  pour  l'etablissement  d'un  chemin  de  ronde.  L'aspect  de  ces 
fortifications,  dont  l'eglise  de  Marols  offre,  en  Forez,  un  second  exemple,est  du  plus  grand  caractere. 
II  rappelle  celui  du  chateau  des  Papes,  a  Avignon,  ou  mieux  encore,  de  la  cathedrale  d'Agde. 

Sauf  dans  les  parties  orientales  qui  sont  detruites,  cet  admirable  ensemble  fortifie  s'est  presque 
integralement  conserve  jusqu'a  nous.  Les  seules  modifications  importantes ,  introduces  depuis, 
consistent  en  l'ouverture  de  petites  fen£tres  en  mitre  et  a  linteau  en  accolade  accompagne  de 
monogrammes,  dans  la  tourelle  avoisinant  le  parvis  de  l'eglise,  et  en  celle  de  fort  remarquables 
baies  sculptees,  dans  la  facade  occidentale  du  prieure. 

Comme  en  temoignent  de  nombreux  blasons,  plusieurs  de  ces  travaux  sont  Poeuvre  :  i°  d'un 
membrede  la  famille  de  La  Perriere,  a  qui 
Ton  croit  devoir  attribuer  egalement  la 
construction  d'un  batiment  voute  reliant 
le  porche  a  la  tour  cylindrique  occiden- 
tale ;  20  du  prieur  Pierre  de  La  Bastie 
(1488-1500),  qui  fit  transformer  complete- 
ment  l'interieur  du  monastere;  3°  et  enfin 
de  son  successeur,  Antoine  de  Sainte- 
Colombe,  lequel  fut  prieur  de  i52i  a 
i55o.  Un  peu  auparavant,  une  chapelle 
ogivale  avait  ete  edifice  sur  le  cote  droit 
du  porche  :  les  armes  du  cardinal  de 
Bourbon,  mort  en  1488,  peintes  sur  la 
verriere  qui  l'eclairait,  laissent  croire 
qu'elle  date  du  temps  de  ce  prelat.  Le 

porche  lui-m£me  fut  surmonte,  vers  le  453>  _  CHANDIEU.   INTER1EUR  de   ^gus* 

m£me  temps ,  d'un   second  clocher,  de  Dessin  de  Meiey,  d'aprts  f.  moiiier. 

mediocre    valeur    architectural ,    reproduisant    le    type    ordinaire     des    clochers    du    pays. 

Quelques  pierres  tombales  sont  encastrees  dans  le  pave  de  l'eglise  :  on  remarque  specialement 
celles  du  prieur  de  Sainte-Colombe  (i55o),  de  Jacques  Perrin,  seigneur  de  La  Coree  (1612), 
d'Antoine  Olier,  sacristain  ( 1 6 1 7)  et  de  Jean  Ollagnier,  president  du  grenier  a  sel  de  Montbrison  ( 1 652). 

L'eglise  de  Chandieu  est  sous  le  vocable  de  saint  Sebastien.  On  venait  autrefois  y  venerer  les 
reliques  de  saint  Domnin,  enfermees  dans  une  chasse  de  la  fin  du  XVe  siecle,  en  bois  sculpte,  sur 
laquelle  une  suite  de  bas-reliefs,  probablement  peints  et  dores,representaient  diverses  scenes  de  la 
Passion  du  jeune  martyr;  une  feuille  d'argent  cisele  etait  appliquee  sur  les  fonds.  Aujourd'hui  cette 
devotion  a  fait  place  au  culte  d'une  Vierge  noire,  apportee,  dit-on,de  Terre-Sainte,et  peu  ancienne, 
laquelle  attire  un  grand  nombre  de  pelerins.,  surtout  le  8  septembre. 

Outre  les  fortifications  du  prieure,  le  bourg  de  Chandieu  possedait  une  enceinte  exterieure, 
elevee  probablement  au  commencement  du  XVe  siecle;  il  en  reste  encore  des  fosses,  des  portions 
de  murs  visibles  dans  le  jardin  de  la  cure,  enfin,  au  nord  de  l'eglise,  une  porte  ogivale,  defendue 
par  un  moucharabi  et  flanquee  d'une  tour  cylindrique. 

L'h6pital,  fonde  en  i5oo,  par  le  prieur  Pierre  de  La  Bastie,  se  distingue  par  une  haute  tourelle, 
a  dix  pans  inegaux.,  coiffee  d'une  toiture  aigue,  et  par  son  portail  ogival,  surmonte  des  armes  du 
fondateur,  que  soutiennent  deux  figures  d'anges. 

II  existe  sur  le  territoire  de  Chandieu  plusieurs  chateaux  interessants. 

Celui  de  Villeroy,  possede  au  XVIIe  siecle  par  la  famille  de  Neuville  et  aujourd'hui  transforme 
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en  ferme,  est  un  bailment  rectangulaire,  perce  de  fences  de  la  fin  du  XV  siecle  ;  sa  toiture 

repose  sur  une  curieuse  charpente. 

Le  chateau  de  Vaugirard,  edifie  en  1604  par  Girard  de  Vaugirard,  est  une  belle  residence, 

«  precedee  et  flanquee  de  tours  et  de  pavilions  carres. 

I  La   porte   principale,   en   bossages,   est  garnie   de 

I  vantaux  sculptes.  De  part  et  d'autre,  des  bas-reliefs, 

I  signes  de  Jean  Piran,  sont  encastres  dans  le  mur  de 

I  facade.  L'interieur  renferme  quelques  salles  riche- 

ment  ornees  et  plusieurs  cheminees  anciennes,  dont 

l'une,  au  premier  etage,  est  particulierement  remar- 

quable  par  les  peintures  et  les  sculptures  qui  la 

decorent. 

Le  chateau  de  la  Coree,  fief  possede  par  les 
families  Perrin,  de  Levis,  de  Rostaing,  Guillot  et 
Bulliot,  est  une  vaste  construction  du  XVIIe  siecle, 
flanquee  de  tours  rondes  et  carrees,  que  precede  un  elegant  portail  dont  le  style  accuse  le  temps  de 
Louis  XIII.  On  voyait  naguere,  pres  de  ce  chateau,  une  chapelle  ornee  de  peintures  d'un  agreable 
effet;  elle  est  aujourd'hui  convertie  en  maison  d'habitation. 

Une  voie  antique  passait  au  Lac,  dans  le  voisinage  de  Chandieu  :  on  a  decouvert  sur  son 
parcours  des  substructions,  des  poteries  et  des  meules  a  bras.  La  presence  de  tuiles  a  rebords  a  ete 


454.      —     CHATEAU     DE     VAUGIRARD 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


455.      — -      VAUGIRARD.      PEINTURE      SUR     UNE      CHEMINEE 
Dessin  de  Beanverie,  d'apres  F.  Thiollier. 

egalement  signalee  a  Test  de  l'avenue  de  Vaugirard,  et  au  lieu  dit  le  Bourru,  au  nord  des  Puys  de 

Rochon.  Une  belle  hache  en  serpentine,  conservee  au  musee  de  la  Diana,  a  ete  trouvee  pres  du 

village  de  Champeaux. 

ECOTAY-L'OLME  (Escotay).—  Ce  village  est  situe  au  confluent  de  deux  rivieres,  bordees  de 

noyers  et  de  maisons  a  galeries  de  bois,  sur  une  colline  dont  les  pentes  rapides  sont  couronnees  par 

l'eglise  et  le  chateau,  que  des  montagnes  elevees  domi- 
nent  a  leur  tour.  Sa  seigneurie,  possedee  au  commen- 
cement du  XIIP  siecle  par  les  comtes  de  Forez,  passa 
aux  Lavieu  par  echange  en  1324  ;  elle  echut  ensuite 
aux  Lavieu-Chalmazel,  en  1406,  et  enfin  aux  Rivarol, 
en  1722. 

Le  chateau,  bati  sur  un  rocher,  est  une  construc- 
tion solide  et  tres  soignee  qui  paratt  dater  du  XII e 
siecle,  ou  du  commencement  du  XIIIe.  II  se  compose 
d'un  donjon  carre,  fort  delabre,  et  eleve  d'environ 
20  metres,  d'une  premiere  enceinte  sans  issues  a  l'exte- 

rieur,occupeeau-dedansparl'habitationseigneuriale,et 
enfin  d'une  deuxieme  enceinte  a  flanc  de  coteau,  dont  il  ne  reste  que  des  pans  de  murs  couverts  de  lierre. 
L'eglise  primitive  d'Ecotay,  construite  a  la  fin  du  XIIe  siecle  et  consacree  en  12 17,  se  composait 
d'une  nef  unique,  en  berceau  roman,  divisee  en  trois  travees  par  des  piliers  bas  et  carres,  dont  les 
impostes  recoivent  les  retombees  de  grands  arcs  de  decharge  en  plein  cintre,  et,  d'une  abside,  plus 
etroite,  en  cul-de-four.  Deux  contreforts  epaulent  cette  abside,  trois  petites  fenetres  largement 


456.     CHATEAU     DE     VAUGIRARD 

Dessin  de  F.  Thiollier. 
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ebrasees  l'eclairent,  et  un  elegant  campanile,  a  deux  baies,  termine  en  gable,  surmonte  Tare 

triomphal.  En   1841,   cette  eglise  fut  agrandie 

par  l'adjonction,  du  cote  du  soir,  d'un  transept, 

d'une  coupole  sous  clocher  et  d'une  deuxieme 

abside,  edifies  sur  l'emplacement  et  aux  depens 

de  la  premiere  enceinte  du  chateau.  Le  style  de 

cette  nouvelle  partie  est  celui  de  l'ancienne,  mais 

un  peu  surcharge  de  details.  La  coupole,  a  huit 

pans,  est  de  proportions  tres  elegantes;  elle  porte 

sur  des  pendentifs  decores  de  quatre  animaux 

evangeliques  en  haut  relief.  Le  clocher,  carre, 

est  surmonte  d'une  terrasse  crenelee. 

L'unique  porte  de  l'eglise  s'ouvre  au  midi  et 
au  milieu  de  la  nef  par  un  porche  roman  mo- 
derne,  dessine  par  Viollet  Le  Due  :  du  cote 
oppose  est  l'ancienne  chapelle  seigneuriale , 
transformee  en  sacristie ;  sa  voute  est  a  nervures 
prismatiques  reunies  par  une  clef  blasonnee  aux 
armes  de  Lavieu  et  de  Balzac  d'Entragues.  Cette 
chapelle,  de  la  fin  du  XIV  siecle,  communiquait  ^7-  -^i^^JVwS.1101"" 

autrefois  avec  la  nef  par  une  porte  cintree,  surmontee  du  blason  des  Lavieu,  deuxieme  branche, 
inscrit   dans    un    quatre  -  feuilles . 

Une  des  fenetres  de  la  nef 
possede  une  vitrerie  du  XVP  sie- 
cle, ornee  de  l'ecusson  des  Lavieu- 
Chalmazel ;  dans  la  sacristie,  une 
portion  de  retable  dor6-,  a  statuettes, 
en  style  de  la  fin  du  XVIIe  siecle,  a 
ete  utilisee  pour  une  credence. 

On  voit  dans  le  village  quel- 
ques  maisons  paraissant  dater  du 
XVe  ou  du  XVP  siecle. 

L'estra  de  Moind  en  Auvergne 
traverse  la  commune  de  Test  au 
nord ;  on  atrouve  sur  son  parcours, 
au  Pontet  et  au  Verdier,  des  urnes 
cineraires,  des  tuiles  a  rebords,  des 
poteries  et  des  monnaies  de  Galba. 
De  la  tuile  antique  a  ete  egalement 
recueillie  dans  des  defoncements 
au  lieu  dit  le  Bouchet. 

Le  nom  de  l'Olme  ajoute  a  celui 
d'Ecotay  rappelle  une  commune 
ephemere,  dont  le  hameau  de  ce 
nom  a  ete  un  instant  le  chef-lieu. 

ESSERTINES  -  EN  -  CHATEL- 

NEUF  (Xartinice).  —  Ce  village  est 

assis  sur  un  contrefort  escarpe  des 

montagnes  du  Forez;  il  est  domine 

par  de  hauts  sommets,  dont  le  se- 

parent  la  profonde  et  curieuse  vallee  du  Vizezy  et  celle  de  la  Tresaillette,  remarquable  par  ses  cascades. 

A  l'epoque  feodale,  au  lieu  appele  Essertines-Basses,  un  chateau-fort,  dont  Guillaume  Revel 

70 


458.    —   ecotay-l'olme 

Dessin  de  Porcher,  d'apres  une  photographie  de  F,  Thiollier. 
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donne  la  vue  en  i45o,  avait  ete  edifie  sur  les  ressauts  d'un  rochcr  a  pic,  qui  baigne  son  pied  dans 
les  eaux  du  Vizezy  :  il  n'en  reste  que  des  pans  de  murs  fort  epais,  une  portion  de  tour  cylindnque 

et  une  porte  sans  caractere,  qui  conduit 
a  une  source  renommee.  L'appareil,  de 
moellons  bruts,est  neanmoins  fort  soigne. 
La  chapelle,  dediee  a  saint  Etienne, 
est  seule  intacte  :  elle  semble  suspen- 
due  au  rocher  et  parait  dater  de  la  fin 
du  XIe  ou  du  commencement  du  XII0 
siecle.  Elle  se  compose  d'une  nef  et  d'un 
choeur  carre,  d'une  travee  chacun,  mesu- 
rant  i3m  5o  hors  d'oeuvre  sur  6m  5o.  La 
nef,  jadis  voutee  et  actuellement  pla- 
fonnee,  est  percee  lateralement  de  deux 
petites  portes  a  plein  cintre.  Le  choeur, 
voute  en  berceau  et  pourvu  de  petites 
fenetres  a  claveaux  alveoles,  communique 
avec  la  nef  par  un  arc-doubleau,  reposant 


4D9. 


ECOTAY-l'oLME.      PONT     SUR     DEUX     RIVIERES 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


sur  un  pilier  a  imposte  :  au-dessus  de  cet  arc  s'eleve  un  campanile  roman  a  deux  baies,  surmonte 

d'un  gable  obtus.  Cette  eglise  est  encore  livree 
au  culte  :  on  y  vient,  aux  jours  de  grande  seche- 
resse,  demanderla  pluie. 

Le  dessin  de  Guillaume  Revel  fait  voir  que 

fl  de  nombreuses  maisons  de  vassaux,  renfermees 

dans  une  enceinte  exterieure  ou  vmtain,  s'eta- 


460.    —   ecotay-l'olme 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


geaient  sur  la  pente  orientale,  au-dessous  du 
chateau. 

L'eglise  paroissiale  d'Essertines-Hautes,  ega- 
lement  sous  le  vocable  de  saint  Etienne,  parait, 
_1  dans  la  masse,  dater  de  la  fin  du  XVe  siecle  ou  du 
jS  commencement  du  XVIe,  mais  a  ete  fort  remaniee 
en  1848  et  1849.  Elle  comprend  un  chceur-chevet 
atroispans,etune  nef  dequatre  travees,  accom- 
pagneede  bas-cotes  de  trois  travees;  lespiliers  qui  les  divisent  sont  formes  d'un faisceau dequatre co- 

_J  lonnes  et  de  quatre  colonnettes,  sur  lefut 
|§  desquelles  se  perdent  les  nervures  pris- 
S  matiques  de  la  voute.  En  outre,  deux  cha- 
pelles  laterales,  edifiees  paries  seigneurs 
de  La  Guilanche  et  du  Chevalard,  s'ou- 
vrent  sur  les  flancs  de  la  premiere  travee, 
dont  les  massifs  piliers  supportent  un 
clocher  moderne ,  meuble  d'une  cloche 
de  1640.  Ce  clocher  est  precede  dune 
galiniere  ou  petit  porche  voute,  comme 
en  avaient  autrefois  beaucoup  d'eglises 
de  nos  montagnes,  tandis  que  d'autres 
n'etaient  precedees  que  d'un  simple 
appentis. 

Cet  edifice  possede  deux  ceuvres 
d'artqui  meritent  d'etre  mentionnees,  savoir :  une  piscine,  de  style  Louis  XII,  aux  armes  des  du 
Chevalard,  chargee  d'une  profusion  de  sculptures,  d'une  execution  malheureusement  peu  soignee, 
et  un  superbe  retable  du  temps  de  Louis  XIV,  place  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 


461.    —   ecotay-l'olme 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 


cm 


2    3    4 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34   35 


CANTON    DE    MONTBRISON 


279 


II  existe  sur  une  place,  devant  le  cimetiere,  une  croix  du  XVIe  siecle  qu'ombrage  un  magnifique 
ormeau. 

Du  petit  chateau  de  La  Guilanche,  dans  la  vallee  du  Vizezy,  il  reste  quelques  ouvertures  du 
XVe  siecle,  entre  autres  une  vaste  fenetre  a  croisillons,  surmontee  des  armes  des  Saint-Paul  de 
Vassalieu,  et  les  debris  d'une  remarquable  cheminee.  Ce  fief  a  appartenu,  du  XIVe  au  XVIP  siecle, 
aux  de  Saint-Paul;  il  passa  ensuite,  par  alliance,  aux  de  Navette  et  aux  Chambaran,  puis  fut  vendu 
par  ces  derniers,  en  1773,  aux  Chaland. 

Le  chateau  du  Chevalard,  fief  des  du  Chevalard,  de  Rivoire,  de  Chabannes  et  Souchon,  s'eleve 
dans  une  belle  position,  au  milieu 
de  la  verte  vallee  de  la  Tresail- 
lette  ;  il  conserve  des  restes  de 
remparts,  flanques  de  tours  cylin- 
driques  et  entoures  d'un  fosse 
encore  en  eau,  ainsi  que  des  cons- 
tructions duXVIIIe  siecle,  anglees 
egalement  de  tourelles.  Le  logis 
de  Test  renferme  une  chapelle 
voutee;  la  porte  en  est  surmontee 
d'une  inscription  peinte  et  du 
blason  des  de  Rivoire.  On  penetre 
dans  la  cour  du  chateau  par  une 
elegante  porte  ionique ,  abritee 
sous  un  fronton.  Au-dessus  de 
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l'archivolte  en  anse  de  panier,  sont  sculptees,  dans  un  cartouche,  les  armes  des  du  Chevalard, 
supportees  par  deux  lions.  A  peu  de  distance  du  chateau,  on  montre  des  souterrains-refuges  ; 
on  en  trouve  egalement  pres  du  village  d'Arcy. 

GREZIEU .  —  Grezieu  fut  le  siege  d'une  seigneurie  comtale,  concedee  en  1 3o  1  par  Jean  Ier  a  Pierre 
du  Vernet.  De  cette  famille,  elle  passa  aux  de  Marze  (1441) ;  enfin,  a  la  veille  de  la  Revolution,  elle 
etait  possedee  par  les  Berardier  de  Grezieu.  Les  derniers  vestiges  de  l'ancien  chateau  feodal, 
consistant  en  une  tour  carree  couronnee  de  machicoulis,  se  sont  ecroules  au  commencement  de  ce 
siecle  ;  de  nouvelles  constructions  des  XVIe  et  XVIP  siecles,  que  Ton  restaure  en  ce  moment,  lui 
avaient  ete  adossees.  La  cour  qui  les  precede  a  con-  j~^= 
serve  des  restes  de  pavilions  du  commencement  du 
XVIIP  siecle. 

L'eglise,  fermee  depuis  peu  au  culte  et  a  la  veille 
d'&tre  rebatie  en  style  roman,  comprend  un  chceur 
en  cul-de-four  plein  cintre,  mesurant  4m6o  en  largeur 
et  profondeur,  et  une  nef  longue  de  1 1  metres  et  large 
de  6m20.  Celle-ci,  en  communication  avec  le  chceur 
par  un  arc  triomphal  ogival,  avait  autrefois  ses 
murailles  ornees  de  peintures  du  temps  de  Louis  XV. 
Elle  etait  primitivement  couverte  d'un  lambris  ou  d'un 
plafond  qui  fut  remplace,  a  la  fin  du  siecle  dernier, 
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par  une  voute  de  briques,  en  anse  de  panier,  aujourd'hui  effondree.  Deux  chapelles  laterales,  du 
commencement  du  XVP  siecle,  s'ouvrent  sur  cette  nef  par  d'elegantes  arcades  d'un  profil  different : 
celle  de  droite,  ajouree  par  une  fenetre  flamboyante  a  un  meneau,  a  eu  sa  voute  refaite  au  siecle 
dernier;  celle  de  gauche,  voutee  sur  des  nervures  prismatiques,  garde  une  dalle  tumulaire  de  1625, 
aux  armes  de  la  famille  Drogue.  Un  clocher  sans  caractere,  probablement  du  XVIIe  ou  XVIIIe 
siecle,  surmonte  cette  chapelle. 

Sur  un  carrefour  de  chemin,  un  socle  de  croix  porte  la  date  de  161  i . 

Des  decouvertes  de  tuiles  a  rebords  ont  ete  faites  sur  plusieurs  points  de  la  commune,  notamment 
a  1'est  du  village,  ou  Ton  trouve  egalement  des  briques  d'hypocauste  striees  et  des  poteries  sigillees. 
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L'HOPITAL-LE-GRAND  (Hospitale  Magnum).  -  L'H6pital-le-Grand,  sur  la  rive  droite 
de  la  Mare,etaitun  fief,  cite  en  1272,  qui  dependait  de  la  commanderie  de  Saint-Jean  des  Pres  de 
Montbrison.  On  netrouve  actuellement  nuls  vestiges  de  la  maison-forte  des  chevaliers,  non  plus 
que  du  vintain  qui  entourait  la  ville  de  L'Hopital  (Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  33g),  si  ce  n'est  peut- 
are  une  epaisse  muraille  dont  les  restes  se  voient  a  droite  de  l'eglise. 

Celle-ci,  de  construction  fort  pauvre,  comporte  un  chceur  etroit  et  carre  et  une  nef  plafonnee  de 
trois  travees,  accompagnee  a  gauche  d'une  chapelle  du  commencement  du  XVIe  siecle,  que  flanquent 
des  contreforts  d'angle.  Cette  chapelle  est  surmontee  d'un  clocher  peu  eleve  et  sans  style  tranche, 
probablement  d'une  epoque  posterieure. 

Un  benitier  de  style  ogival"  tertiaire  et  une  croix  de  cimetiere,  qui  semble  dater  du  XVIe  siecle, 
sont  les  seuls  monuments  anciens  dignes  d'etre  cites. 

Une  maladrerie  parait  avoir  existe  sur  le  chemin  de  L'Hopital  a  Saint-Galmier. 

Le  fief  du  Perier,  possede  auxXIVe  et  XVe  siecles  par  la  famille  Verd,  donn£  en  1426  par 
Guy  Verd  a  Guillaume  Puy,  puis  passe  dans  la  suite  aux  de  Meaux,  se  trouve  sur  le  territoire  de  la 
commune. 

LERIGNIEU.  —  Ce  petit  village  est  situe  sur  une  eminence,  dans  une  contree  montagneuse, 
aux  altitudes  extremes  de  800  a  i,25o  metres  environ  :  on  y  jouit  d'une  vue  agreable  et  etendue. 

L'eglise,  dediee  a  saint  Jacques-le-Majeur,  a  et£,  sauf  le  clocher,  entierement  reedifiee  en  i83o, 
en  style  pseudo-roman  fort  simple  et  d'une  grande  legerete.  Elle  compte  quatre  travees  de  nef,  en 
y  comprenant  celle  sous  le  clocher,  des  collateraux  de  trois  travees  et  une  abside  aveugle  en  cul- 
de-four.  II  ne  reste  des  anciennes  nefs  qu'un  pan  de  mur  au  nord  et  une  portion  de  pilier 
monocylindrique  engage,  tres  svelte,  dont  la  base  mouluree  est  fort  elegante.  La  longueur  de  l'edifice 
est  de  23m70  sur  10  metres  de  largeur. 

Le  clocher,  haut  de  18  metres  et  bati  en  beaux  materiaux  indigenes,  date  du  XVe  siecle  :  c'est 
une  copie  reduite  de  celui  de  Notre-Dame  de  Montbrison.  II  est  epaule,  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa 
hauteur,  par  des  contreforts  disposes  rectangulairement  deux  a  deux,  et  comprend  trois  etages.  A  la 
base  s'ouvre  le  portail  de  l'eglise  :  c'est  une  baie  rectangulaire,  encadree  dans  une  moulure  torique 
qui  se  termine  en  accolade.  Un  ecu,  aux  armes  de  Bourbon,  orne  la  clef  de  voute  de  latravee  dans 
laquelle  il  donne  acces.  L'etage  du  beffroi  presente,  sur  chaque  face,  deux  fenetres  geminees 
flanquees  de  pinacles  en  application.  Ce  clocher  possede  deux  belles  cloches,  des  annees  1490  et 
i5oo,  et  la  sacristie,  un  calice  d'argent,  du  XVIIe  siecle,  orne  de  figures  d'anges. 

Dans  le  village,  on  remarque  specialement,  au  nord  de  l'eglise,  une  croix  du  XVIe  siecle, 
ombragee  par  deux  enormes  ormeaux,  au  midi,  une  maison  a  ouvertures  gothiques  de  la  fin  du 
m£me  siecle,  et  enfin  au  bord  d'un  chemin,  a  l'ouest,une  clef  de  voute  provenant  vraisemblablement 
de  l'ancienne  eglise  :  c'est  une  rosace  fleurdelysee,  portant  un  ecu  charge  de  trois  etoiles. 

L'ancienne  maison  seigneuriale  des  Henrys,  a  Chavassieu,  au  nord  du  village,  dans  un  vallon 
protege  par  la  montagne  de  Chaud-Abri,  n'offre  plus  rien  qui  merite  d'etre  signale.  Au  XIVe  siecle, 
elle  avait  appartenu  aux  de  Sury. 

Lerignieu  a  ete  habite  depuis  une  haute  antiquite  :  l'existence  de  nombreux  souterrains-refuges 
dans  le  bourg,  a  Chavassieu,  au  Crozet,  a  Dovezy  et  celle  d'un  oppidum  ou  camp  retranche,  au  Gas 
deGenestoux,  en  fournissent  la  preuve.  Une  voie  romaine,  tendant  de  Moind  en  Auvergne, 
reconnaissable  encore  aujourd'hui,  traversait  la  commune  d'est  en  ouest. 

LESIGNIEU  (Lisiniacus).  -  L'eglise  de  Lesignieu,  qui  va  bientot  Stre  reconstruite  en  style 
transitionnel,  est  dediee  a  saint  Martin  :  elle  comporte  un  chceur-chevet  a  trois  pans  et  trois 
nefs  de  trois  travees,  d'une  faible  elevation.  On  distingue  a  premiere  vue,  dans  cet  edifice,  des 
constructions  elevees  a  deux  reprises.  Les  piliers  de  gauche,  portes  sur  des  bases  polygonales,  sont 
formes,  comme  a  Verrieres  et  Essertines,  de  quatre  grosses  et  quatre  petites  colonnes  adossees  et 
donnant  naissance  a  des  nervures  prismatiques.  Les  piliers  de  droite  sont  inegaux  et  a  section 
carree  ou  cruciforme;  la  retombee  des  voutes  s'opere  sur  des  culs-de-lampe  decores  de  feuillages 
ou  de  figures  humaines  :  un  culot  porte  les  armes  ducales  de  Bourbon.  Trois  clefs  de  voute  sont 
blasonnees  :1  une  est  chargee  des  armes  de  Bourbon  avec  un  lambel ;  un /autre  dune  croix  ancrte, 
enhn  la  dermere,  d  unefleur  de  lys. 
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La  facade,  terminee  par  un  pignon  obtus  occupant  toute  la  largeur  de  l'edifke,  est  epaulee  par 
quatre  contreforts  du  XVIe  siecle.  Le  portail,  accompagne  de  deux  colonnettes  reposant  sur  un 
soubassement,  est  etroit  et  fort  simple ;  une  archivolte  s'appuyant  sur  un  petit  larmier  l'encadre. 
Le  tympan  est  occupe  par  une  jolie  boiserie  ancienne,  ornee  de  losanges  remplis  par  des  rosaces 
a  quatre  petales. 

Un  clocher,  peu  eleve  et  sans  caractere,  surmonte  la  travee  anterieure  du  collateral  droit :  il  est 
meuble  d'une  cloche  de  1693. 

Sur  la  place  de  l'eglise,  existe  une  fort  belle  croix  du  XVIe  siecle. 

La  petite  chapelle  de  Vidrieu,  dediee  a  saint  Roch,  est  batie  sur  un  rocher  eleve,  qui  domine  un 
etang  cree  par  Guy  IV,  comte  de  Forez,  dans  une  depression  naturelle  du  sol :  il  est  alimente  par  un 
longbief,  appele  encore  Beal-Comtal  [Cartul aire  des  Francs-fiefs,  p.  174). 

Le  petit  fief  de  Mdrignieu,  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges, etait  situe  sur  le  territoire  actuel  de 
la  commune. 

MAGNIEU-HAUTERIVE  (Magniacus  Alice  Ripce).  —  Ce  village,  situe  sur  une  balme  ou  faible 
eminence  dominant  la  plaine  alluvionnaire  dela  Loire,  possedait,  des  11 83,  un  prieure  dependant  de 
l'abbaye  de  l'lsle-Barbe.  Les  comtes  de  Forez  y  avaient  egalement  un  chateau,  que  Guy  V  ceda,  en 
i25o,  a  Guillaume  d'Acre  :  cette  seigneurie  fut  possedee  successivement  par  les  families  Mespin,  de 
La  Bastie,  de  Codignac,  de  Sassenage,  de  Chambon,de  Navette  et  de  Chalmazel.  Leguee  a  l'Hdtel- 
Dieu  de  Montbrison,  elle  fut  vendue,  en  1695,  a  Jean  de  La  Mure  et  passa  enfin  aux  Montagne  de 
Poncins  et  aux  Goyet  de  Livron.  Une  belle  habitation  moderne,accompagnee  d'une  chapelle  en  style 
ogival  primitif,  remplace  un  chateau  construit  vers  1493  par  Louis  de  La  Bastie.  Un  chateau,  plus 
ancien  encore,  parait  avoir  existe  a  proximite  de  l'eglise.  Une  partie  du  village  et  de  la  paroisse,  au 
nord  du  clocher,  constituait  une  seigneurie  distincte,  vendue  en  i25o  au  chapitre  de  Montbrison 
par  Jocerande  de  Lavieu,  veuve  de  Guy  de  Roannais;  en  1619,  elle  fut  acquise  par  Pierre  de  La 
Mure  et  se  confondit,  en  1695,  dans  les  mains  de  Jean  de  La  Mure,  avec  la  seigneurie  principale. 

L'eglise  paroissiale,  batie  en  pise,  presente  une  facade  du  XVIIe  siecle  tres  simple  :  elle 
compte  trois  nefs  de  trois  travees.  La  nef  majeure  est  couverte  d'un  lambris  decore  de  peintures 
grossieres,  reproduisant  des  figures  et  des  emblemes  religieux  :  un  cartouche  indique  que  cet 
ouvrage,  date  de  1694,  est  du  a  la  generosite  des  sieurs  Gay,  cure,  et  Arnou  Peronet,  luminier.  Les 
collateraux,  plafonnes,  communiquent  avec  la  nef,  par  des  arcades  plein  cintre,  sauf  celle  au  fond 
du  bas  cote  nord,  qui  affecte  la  forme  ogivale.  Un  vieux  tableau  de  1'Assomption  orne  la  muraille 
de  ce  collateral. 

Le  chceur,  de  plan  carre,  s'ouvre  sur  la  nef  par  un  arc-doubleau  en  plein  cintre,  reposant  sur  des 
piliers  aimpostes.  Aux  angles,  quatre  colonnettes  engagees  et  tronquees,  supportent  gauchement 
des  nervures  prismatiques  :  une  seule  fenetre  flamboyante  a  meneau  eclaire  cette  travee  au  midi. 
Au-dessus  est  un  clocher  peu  eleve,  dont  l'etage  superieur,  perce  de  baies  geminees,  accuse  le 
XVP  siecle. 

Au  sud  de  l'eglise,  une  jolie  porte  laterale,  du  milieu  du  meme  siecle,  porte  dans  de  petits 
compartiments,  les  armes  des  La  Bastie,  avec  alternance  de  feuillages  inscrits  dans  des  losanges. 

On  remarque,  dans  le  cimetiere,  et  sur  une  place  au  nord  de  l'eglise,  au-dessus  d'un  puits, 
deux  bases  de  croix  gothiques  :  la  derniere  de  ces  croix  porte  le  millesime  i556  et  deux  ecussons 
frustes,  l'un  aux  armes  pleines  des  La  Bastie;  une  croix  ancrie;  l'autre  ou  ces  armes  sont  parti  de 
trois  fleurs  de  lys,  au  chef  charge  d'un  lion  issant. 

La  voie  Bolene  sert  de  limite  occidental  a  la  commune.  L'ancien  prieure  de  Saint-Nicolas  de 
la  Bolene,  uni  a  celui  de  Montverdun  par  Robert,  archev£que  de  Lyon  et  l'abbe  de  La  Chaise-Dieu, 
le  10  juillet  1233,  etait  situe  au  bord  de  cette  voie.  II  est  completement  detruit,  et  une  piece  d'eau 
en  occupe  aujourd'hui  l'emplacement. 

MOIND  (AquceSegetce,  Modonium) .  —  Moind  est  assis  sur  une  colline  peu  elevee,  aux  portes 
de  Montbrison,  dont  il  est  presque  un  faubourg.  On  croit  generalement  que  cette  localite,  appelee 
Modonium  dans  les  vieux  titres,  est  batie  sur  l'emplacement  occupe  par  Aquce  Segetce,  station 
balneaire  indiquee  entre  Feurs  et  Usson  sur  la  Table  de  Peutinger;  les  decouvertes  importantes 
d'antiquites,  que  Ton  y  a  faites  de  tous  temps,  corroborent  cette  opinion. 
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Des  fouilles  recentes  ont  mis  au  jour,  dans  la  partie  nord-ouest  du  village,  en  matin  de  la  route 
de  Saint-Anth£me,  des  substructions  considerables,  faisant  partie  d'un  meme  plan  d'ensemble  et 
appartenant  a  des  edifices  publics  somptueux.  Ces  monuments,  precedes  pour  la  plupart  de  colon- 
nades corinthiennes  ou  composites,  etaient  batis  en  petit  appareil,  avec  revetement  en  stuc  peint; 
les  parois  interieures  etaient  ornees  de  marqueteries  en  marbres  precieux. 

On  a  exhume,  dans  le  m£me  rayon,  quantite  d'autres  marbres  moulures,  corniches,  pilastres, 
chapiteaux,  des  fragments  de  plusieurs  belles  inscriptions  et  d'une  statue,  egalement  en  marbre,  qui 
ont  ete  transposes  au  musee  de  la  Diana,  ainsi  que  des  portions  de  fut  en  granit,  jadis  recouverts  de 
stuc,  et  de  riches  chapiteaux  composites  en  calcaire.  Les  profils  des  moulures  et  la  forme  des  lettres 
indiquent  une  haute  epoque.  Quelques  murs  ont  une  epaisseur  enorme;  un  seul  jusqu'ici  a  presente 
une  chaine  de  briques. 

Deux  autres  ruines  considerables  s'elevent  encore  au-dessus  du  sol,  celles  des  thermes  et  du 
theatre.  II  reste  des  thermes,  appeles  vulgairement  le  Palais,  de  hautes  et  epaisses  murailles, 
utilisees  au  Moyen-Age  dans  la  construction  du  prieure  de  Sainte-Eugenie;  des  fouilles  executees 
en  1875,  1882  et  1888  ont  fait  decouvrir  a  proximite,  outre  de  nombreuses  substructions  sur  plan 
carre  ou  rectangulaire,  une  tres  epaisse  muraille,  de  forme  courbe,  un  aqueduc,un  hypocauste,des 
tuyaux  de  plomb,  de  nombreux  marbres,  dont  plusieurs  fragments  de  grandes  inscriptions,  un 
reservoir  a  huitres  et  les  restes  d'une  large  voie  admirablement  pavee. 

Le  theatre  est  situe  a  l'ouest  du  village,  au  lieu  dit  les  Murs  des  Sarrasins,  sur  la  declivite 

d'une  colline,d'ou  Ton  jouit 
d'une  vue  aussi  agreable 
qu'etendue.  La  cavea,  en 
forme  d'eventail ,  mesure 
84  metres  de  diametre,  le 
mur  d'enceinte  a  une  epais- 
seur de  2  metres  ;  les  gra- 
dins  etaient  en  charpente. 
La  partie  sud  de  cet  hemi- 
cycle  est  rasee  a  fleur  du 
sol,  mais  la  partie  nord  est 
assez  bien  conservee;  e'est 
une  ruine  imposante,  percee  d'un  vomitorium  cintre,  et  flanquee  en  dehors  de  multiples  contreforts, 
a  section  rectangulaire  et  de  dimensions  inegales.  Des  fouilles  methodiques,  operees  en  i883  par 
les  soins  de  la  Diana,  ont  fait  decouvrir  la  scene,  enfouie  sous  les  terres  descendues  de  la 
colline  :  elle  mesure  27  metres  sur  7.  Un  edicule  carre,  dont  on  ignore  la  destination  precise,  est 
adosse  exterieurement  au  centre  de  sa  facade. 

Des  h6telleries  ou  des  habitations  privees,  riches  et  vastes,  s'elevaient  au  midi  et  au  sud-est 
des  thermes  et  des  grands  edifices  dont  nous  avons  parle  en  premier  lieu  :  on  a  trouve  sur  leur 
emplacement  des  carreaux  et  des  corniches  de  marbre,  des  cubes  de  mosaique  en  pierre  et  en  verre, 
des  peintures  murales,  un  fragment  d'un  superbe  plateau  moulure  en  porphyre,  des  poteries  de 
tous  genres,  des  debris  de  statuettes  en  terre  cuite,  quelques  objets  en  bronze,  des  monnaies  isolees 
des  quatre  premiers  siecles,  enfin  un  tresor  monetaire  de  1828  deniers  d'argent,  du  IIIe  siecle,  ainsi 
qu'une  bague  en  or,  renfermes  dans  une  elegante  urne  en  bronze. 

Un  autre  tresor,  de  plus  de  3oo  bronzes  du  meme  siecle,  a  ete  trouve,  il  y  a  environ  une  trentaine 

d'annees,  dans  les  ruines  d'une  villa  a  Saintignieu,  non  loin  d'un  ancien  pont ;  d'autres  substructions 

et  des  tuiles  a  rebords  ont  ete  signalees  aux  Granges,  a  Bretagne,  a  Saillant,  au  Bruchet  et  au  Surizet. 

Le  musee  de  la  Diana  possede  une  borne  itineraire  de  Maximin,  decouverte  dans  la  commune 

en  i858. 

A  l'epoque  romaine,  Moind  etait  traverse  par  deux  voies  assez  importantes  :  elles  venaient  de 
Roanne  par  La  Bouteresse,  de  Saint-Rambert  par  Saint-Romain-le-Puy,  et  s'embranchaient  sur  la 
voie  Bolene,  a  la  hauteur  de  la  station  antique  de  Chaisieu,  situee  a  environ  2  kilometres  au  sud. 

Le  haut  Moyen-Age  est  represent,  a  Moind,  par  une  plaque  de  ceinturon  chrismee,  en  os, 
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Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 
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recueillie  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetiere  de  Saint-Maurice,  et  par  un  petit  vase  en  terre  et 
un  cercueil  de  plomb,  decouverts  il  y  a  quelques  annees  au  Surizet. 

La  seigneurie  de  Moind  fut  donnee  par  Guy  IV,  en  1223,  au  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Montbrison,  qui  la  posseda  jusqu'en  1790.  Du  chateau,  il 
reste  encore  de  profonds  fosses,  une  portion  de  rempart 
crenele  et  sureleve  au  XVe  ou  XVP  siecle,  et  une  porte  d'entree 
ogivale,  flanquee  d'une  haute  tour  cylindrique,  a  diametre 
plus  faible  a  sa  base  qu'au  sommet;  cette  tour  a  ete  elle-m£me 
l'objet  d'exhaussements  successifs. 

Dans  l'enceinte  du  Moyen-Age  est  l'eglise  paroissiale, 
dedieeasaint  Julien  d'Antioche.  Sa  facade  classique,terminee 
par  un  pignon  ecrase  et  ses  trois  nefs  en  berceau,  de  quatre 
travees  chacune,  n'offrent  rien  d'interessant.  Sur  l'abside  en 
cul-de-four  s'eleve  un  etroit  clocher  barlong  du  XIIe  siecle, 
edifie  a  l'aide  de  materiaux  antiques,  avec  imitation  d'appareil 
reticule  au  sommet.  II  est  perce  d'un  double  etage  de  fen£tres; 
leurs  archivoltes  reposent  sur  des  colonnettes  monolithes, 
dont  les  chapiteaux  sont  charges  d'entrelacs,  d'oiseaux  et 
d'autres figures.  Les  colonnettes  del'etageinferieurparaissent 
antiques  ;  celles  du  centre  sont  plus  petites  que  celles  des  cotes. 

On  remarque  dans  l'eglise  un  benitier  creuse  dans  un 
beau  chapiteau  roman,  des  stalles  du  XVP  siecle,  ornees  de  ban- 
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aeroIlessculptees,etdeschandehersLouisXIII,signesi?a//<2y.  Dessm  dePorcher,  d-apresF.  Thioiiier. 

Sur  l'emplacement  des  thermes  s'elevent,  tranformes  en  habitation  privee,  une  partie  des 
batiments  d'un  prieure  de  benedictins,  relevant  de  LaChaise-Dieu,qui  fut  fonde  en  1096  parHugues, 
archevgque  de  Lyon,  et  Guillaume,  comte  de  Forez.  La  seule  partie  interessante  est  l'eglise,  bel 
edifice  du  commencement  du  XIVe  siecle;  die  comporte  deux  vastes  travees,  dont  la  voute  assez 
eleveeestporteesurdesnervures  a  section  polygonale. Trois hautes  lancettes  l'eclairent  sur  les  cotes; 
une  rosace  est  percee  dans  le  mur  droit 


du  chevet.  Sur  la  facade  occidentale,  au- 
trefois epaulee  par  une  portion  de  mur 
antique,  et  terminee  par  un  gable,  actuel- 
lement  tronque  a  la  base,  s'ouvre  un  grand 
etsuperbeportailaogiveaiguesurhaussee; 
il  possede  un  triple  rang  de  voussures,  por- 
tees  sur  des  pieds-droits  angles  d'une  co- 
lonnette  ;  les  chapiteaux  sont  ornes  d'un 
double  etage  de  feuilles  de  chene  et  de 
marronnier.  Le  tympan,  a  claire-voie, 
inscrit  une  triple  rosace  trilobee,  sur- 
montant  une  arcade  egalement  a  trois 
lobes.  L'eglise  est  ombrageeparungigan- 
tesque  ormeau,  qui  joue  un  role  perspectif 
considerable  dans  l'horizon  de  Moind. 

Sur  le  terrain  d'une  source  minerale 
antique,   encore   exploitee   aujourd'hui, 
existait  autrefois  une  maladrerie  fondee 
au  XIIe  siecle  par  Guy  II;  de  cet  hospice  et  de  sa  chapelle,  dediee  a  saint  Lazare,  il  ne  reste  que 
le  souvenir. 

Quelques  clefs  de  voute  du  XVe  siecle  sont  les  seuls  vestiges  existants  de  l'eglise  de  Saint- 
Jean,  edifiee  hors  les  murs,  sur  un  emplacement  occupe  naguere  par  la  maison  d'ecole.  L'eglise  de 
Saint-Maurice,  situee  au  nord-est  du  village,  a  aussi  completement  disparu. 
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Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thioiiier. 
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2g4  MONTBRISON  • 

La  rue  principale  de  Moind  et  celles  comprises  dans  l'enceinte  feodale  ont  conserve  quelqucs 
rares  maisons  des  XVe,  XVP  et  XVIIs  siecles. 

MORNANT.  —  Ce  village  parait  tirer  son  nom  de  deux  mots  gaulois  Mor,  grand,  et  nant% 
ruisseau,  riviere,  ce  qui  s'applique  parfaitement  a  sa  position  sur  les  bords  du  Vizezy,  dans  une 

plaine  basse,  planteede  grands  arbres.  Plusieurssilex  tallies  recueillis 
en  1882  aux  Pommets,  sur  la  rive  gauche  de  cette  riviere,  et  de  nom- 
breux  gisements  analogues  reconnus  en  aval,  sur  le  territoire  de 
Poncins,  semblent  attester  qu'en  effet  une  population  plus  ou  moins 
dense,  frequentait  cette  vallee  dans  des  temps  tres  anciens. 

L'eglise,  dediee  a  saint  Roch,  a  ete  reconstruite  recemment  sur 
les  plans  de  M.  Boisson,  modifies  par  M.  Jean-Baptiste  Dulac.  Elle 
se  compose  d'un  clocher  de  facade,  a  peine  commence,  d'une  avant- 
nef,  de  trois  nefs  de  quatre  demi-travees  et  d'un  chceur  a  cinq  pans. 
Les  voutes  sont  domicales  et  le  style  est  celui  du  XIVe  siecle.  On  doit 
regretter,  dans  cette  construction,  le  melange  d'ogives  aigues  et  d'arcs 
brises  presque  en  tiers-point. 

De  l'ancienne  eglise,  on  n'a  conserve  qu'un  benitier  sans  style; 
il  est  blasonne  d'une  croix  ou  de  cinq  points  equipoles!  Une  cloche, 
provenant  de  l'eglise  de  Champs,  porte  la  date  de  iy52. 

La  commune  de  Mornant  renferme,  dans  ses  limites,  le  territoire 

de  l'ancienne   paroisse  de  Champs  f'CampiJ,   dont  l'eglise  a  ete 

completement  demolie,  il  y  a  quelques  annees.  La  maison-forte  du 

m£me  nom,  possedee  par  les  du  Vernet  (1277-1345),  les  de  Marze 

(1441),  les  Nagu  (au  XVIe  siecle),  et  enfin  par  les  families  Luzy  de 

467.  —moind.  portail  de  l'eglise    Cousan,  La  Mure  et  Le  Conte,  a  ete  remplacee  par  une  vaste  habitation 

DeS^d^F~rhioifkrE  moderne,  de  m£me  que  les  fiefs  de  Beaurevers  et  de  Chateau-Gaillard. 

La  voie  Bolene,  sur  le  passage  de  laquelle  on  a  trouve  des  substructions  et  des  miles  a  rebords, 

forme  a  Test  la  limite  de  la  commune. 

PRECIEU  fPressieu,  Pi~e$siacus) .  —  Precieu,  sur  une  legere  eminence  dominant  le  cours  de  la 
Curraise,  au  coeur  m^me  de  la  plaine,  possedait  au  commencement  du  XIIIe  siecle  un  chateau-fort 
comtal,  qui  passa  par  alliance  a  Guillaume  de  Baffle  en  1244,  puis  en  i323  aux  Lavieu-Ecotay,  qui  le 
transmirent  a  leurs  allies,  les  Levis-Cousan,  en  1465.  II  n'en  reste  plus  trace. 

L'eglise,  primitivement  de- 
diee a  saint  Benoit  et  actuelle- 
ment  a  saint  Symphorien,  se 
compose  d'une  nef  moderne  a 
voute  surbaissee,  presentant  Ion- 
gitudinalement  un  triple  rangde 
caissons  lambrisses ;  a  sa  gauche, 
d'un  collateral  egalement  mo- 
derne et  voute  en  berceau,  qui 
communique  avec  la  nef  par 
quatre  arcades,  a  plein  cintre  ; 
enfin  d'un  chceur  et  d'une  abside, 
du  XII e  siecle.  Le  chceur,  en 
berceau  plein  cintre,  est  decore 
sur  les  cotes  d'arcatures  romanes,  reliees  entre  elles  par  une  imposte  commune;  celle-ci  est  supportee 
par  des  colonnes  a  bases  annelees,  futs  renfles  et  chapiteaux  tallies  dans  le  meme  bloc  que  ces 
derniers;  ces  chapiteaux  sont  grossierement  ornes  de  feuillages,  d'oiseaux  et  d'entrelacs. 

L'abside  en  cul-de-four,  plus  etroite  que  le  chceur,  s'ouvre  par  une  arcade  qui  s'appuie  sur  des 
colonnes  et  des  impostes  semblables  aux  precedentes,  mais  de  plus  grande  dimension  •  elle  est 
eclairee  au  centre  par  une  tres  petite  fenatre  romane  et,  sur  les  cotes,  par  deux  baies  ogivales 
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d'epoque  plus  recente.  Sur  un  claveau  de  celle  du  nord  sont  gravees  les  armes  de  l'un  des  deux 
prelats  de  la  maison  de  Neuville  qui  ont  occupe  le  siege  de  Lyon  aux  XVIIe  et  XVIIP  siecles. 

Lors  de  la  reconstruction  de  la  nef,  vers  i85o,  l'ancien  portail  du  XIVe  siecle  a  ete  reedifie, 
pierre  a  pierre,  sur  la  nouvelle  facade.  Ii  est  flanque  de  deux  colonnettes,  terminees  par  un  chapi- 
teau  a  double  rang  de  feuillages  supportant  un  arc  brise  a  section  torique.  Celui-ci  est  lui-meme 
abrite  par  une  archivolte  saillante;  portee  par  deux  consoles  feuillues,  et  sommee  d'un  mascaron 
a  figure  faumaine. 

Un  clocher  ogival  moderne,  coiffe  d'une  fleche  d'ardoise,  s'eleve  sur  le  choeur,  a  la  place  d'un 
ancien  clocher  roman. 

A  citer  dans  l'eglise :  une  piscine  de  1688,  une  pierre  tombale  de  1689,  un  ancien  benitier,  une 
Vierge  provenant  d'un  retable  classique,  et  enfin  une  cloche  de  1498. 

Au  nord  de  l'eglise,  se  voit  une  maison  du  XVIe  siecle,  eclairee  par  des  demi-croisees. 

La  maison-forte  de  Curraise,  possedee  par  les  Cros  (i333),  les  Lavieu-Feugerolles  (1396),  les 
Levis-Cousan(i465)  et  enfin  les  Goulard  (1721)  est  un  edifice  qui  parait  dater  du  XI Ve  et  surtout 
du  XVe  siecle;  on  y  penetre  par  une  porte  surbaissee,  defendue  par  un  moucharabi.  Ce  chateau, 
situe  dans  un  bas-fond,  sur  les  bords  de  la  riviere  du  meme  nom,  est  en  ce  moment  l'objet  d'une 
complete  restauration. 

Maissilieu  (Massiliacus),  etaitun  membre  de  la  commanderie  de  Saint-Jean  des  Pres  de  Mont- 
brison,  avec  chateau  deja  en  ruines  au  XVIIe  siecle. 

ROCHE  (Rupes).  —  Ce  village  est  situe  dans  une  belle  vallee,  au  milieu  d'un  cirque  de 
montagnes  hautes  de  900  a  1,400  metres. 

L'eglise,  dediee  a  saint  Martin  de  Tours;  est  remarquable;  son  style  accuse  les  XIVe  et 
XVe  siecles.  Elle  mesure  28  metres  sur  14,  avec  une  hauteur  de  clocher  de  33  metres,  et  comporte 
une  nef  de  trois  travels,  dont  une  travee  de  clocher,  des  collateraux  de  deux  travees  et  un  choeur- 
chevet  a  trois  pans,  reconstruit  vers  1840. 

Les  piliers  se  composent  d'un  corps  carre,  cantonne  sur  chaque  face  d'une  colonne,  et  aux 
angles  d'une  colonnette  a  base  polygonale,  naissant  plus  haut  que  les  bases  des  colonnes;  les 
chapiteaux,  fort  curieux,  sont  garnis  de  plusieurs  rangs  de  feuillages  indigenes,  au-dessus  desquels 
emergent  des  figures  humaines.  Les  arcs-doubleaux,  evides  sur  leur  face  anterieure,  sont  cotoyes 
par  plusieurs  moulures,  les  nervures  sont  prismatiques.  Dans  la  travee  voisine  du  choeur,  une 
clef-rosace  porte  un  blason  fruste,  des  figures  d'anges-supports  la  renforcent  aux  angles;  dans  la 
deuxieme  travee,  une  autre  clef  est  chargee  d'un  cartouche  decoupe,  dont  la  forme,  semble  indiquer 
une  reconstruction.  Les  collateraux  sont  eclaires  par  plusieurs  fen£tres  flamboyantes,  a  un  ou 
plusieurs  meneaux. 

Le  clocher  est  accompagne,  jusqu'a  mi-hauteur,  par  des  contreforts  accouples  deux  a  deux, 
que  couronnent  des  gargouilles  et  des  pinacles;  il  est  divise  par  des  larmiers  en  cinq  etages;  le 
plus  eleve  possede  sur  chaque  face  deux  fenetres  jumelles  flanquees  de  colonnettes  a  chapiteaux. 
Le  portail,  assez  vaste,  a  ses  pieds-droits  extremes  coiffes  de  pinacles  appliques  et  presente  cinq 
voussures  peu  saillantes  anglees  de  tores.  L'extrados,  orne  de  feuilles  de  choux  et  de  figures 
d'animaux,  se  termine  par  une  accolade  qui  s'epanouit  en  une  croix  enflammee. 

Les  contreforts  des  collateraux  ont  leurs  amortissements  a  double  pente  surmontes  d'une 
gargouille :  cette  meme  disposition  se  retrouve  au  chevet  de  l'eglise  paroissiale  d'Essertines-en- 
Chatelneuf. 

Sous  le  clocher  est  un  vaste  baptistere  de  pierre,  en  style  du  temps  de  Louis  XII,  de  la  meTne 
ecole,  mais  d'un  meilleur  travail  que  ceux  de  Bard  et  Lerignieu.  Les  panneaux  des  portes  sont 
decores  de  medaillons  a  figures  humaines;  le  tympan  simule  un  remplage  flamboyant. 

Une  cloche  de  i5g6  occupe  le  clocher;  dans  l'etage  inferieur  sont  deposees  des  statuettes 
provenant  d'un  retable  classique.  Le  tresor  de  l'eglise  comprend  notamment  un  calice  de  l'epoque 
de  Louis  XVI. 

Autour  de  l'eglise  existent  plusieurs  maisons  ayant  conserve  des  details  interessants  des 
XVe  et  XVIe  siecles;  une  inscription  incomplete,  du  XVe  siecle,  est  encastree  dans  une  muraille. 
Parmi  les  croix  monolithes  du  XVIe  siecle,  qui  s'elevent  dans  les  carrefours  et  au  cimetiere,  la 
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plus  curieuse  est  celle  de  la  place  prineipale  du  village  :  elle  est  entource  d'une  plate-forme  bordee 
sur  trois  faces  de  murs  d'appui  amortis  en  toil  a  deux  pentes,  ct  ombragic  par  d  enormes  ormeaux. 

qu'on  croit  contemporains  de  Sully. 

Des  debris  de  poteries  grossieres,  exhumes  avec  des  preuves  d'incendie  a  Chateau-Gaillard, 
les  restes  d'un  camp  presume  romain  a  Puy-Vadan  et  des  tuiles  a  rebords,  recueilhes  au  village  de 
Seynaud,  attestent  que  Roche  a  ete  occupe  a  une  haute  epoque. 

SAINT-PAUL-D'ISOURE  [Sanctus  Paulus  d'Isoro).  —  Saint-Paul-d'Uzore,  ou  plutot  d'Isoure, 
tres  petit  village  agreablement  bati  sur  la  pente  orientale  de  la  montagne  basaltique  de  ce  nom, 
etait  avant  la  Revolution  une  paroisse  autonome  ;  depuis  elle  a  ete  reunic  a  celle  de  Chalain- 
d'lsoure.  Sa  modeste  eglise,  aujourd'hui  abandonnee  et  en  ruines,  se  compose  d'une  nef  rectangulaire 
et  d'un  chceur  carre  plus  etroit.  La  nef,  assez  elevee,  et  a  l'origine  couverte  probablement  dun 
lambris  ou  d'un  plafond,  etait  eclairee  par  de  tres  petites  fenetres  en  plcin  cintre  et  par  une  baie 
ogivale,  ouverte  au  XVIe  siecle  dans  la  muraille  sud.  Le  chceur,  eclaire  du  meme  cote  par  une 
fen£tre  semblable,  est  voute  surnervures  toriques  amincies  en  filet;  ces  nervures  sont  portees  sur 
des  culs-de-lampe  a  figure  humaine ;  la  clef  dessine  un  blason  fruste.  Sur  les  murailles,  on  distingue 
des  traces  de  peintures  murales  du  XVIIe  siecle  figurant  des  feuillages  et  des  fieurs.  Une  sacristie 
voutee,  du  XVIe  siecle,  joint  le  chceur  au  nord. 

La  facade,  sans  saillies,  a  son  pied  en  contrebas  du  sol  qui  est  retenu  au-devant  par  un  mur 
formant  terrasse;  elle  se  termine  par  un  pignon  a  triple  ressaut,  le  superieur  occupe  par  un 
campanile  a  double  baie  reposant  sur  des  pieds-droits  et  une  imposte.  A  la  base  s'ouvre  un  portail 
ogival,  dont  le  profil  forme  un  tore  carene  et  un  chanfrein  concave ;  il  remplace  une  ancienne  et  plus 
grande  ouverture,  dont  le  cintre  est  dissimule  par  un  crepissage.  L'exterieur  de  la  nef  et  du 
chceur  est  nu  et  sans  contreforts. 

Le  sol  de  la  commune  recele  des  antiquites  romaines  :  on  en  trouve  specialement  dans  le 
voisinage  immediat  et  a  l'ouest  de  l'eglise,  au  domaine  de  La  Bridee  au  nord,  et  enfin  sur  le  parcours 
du  canal  du  Forez,  ou  des  sondages  et  des  fouilles  ont  fait  rencontrer  des  aires  betonnees. 

SAVIGNIEU  (Saviniacus).  —  Ce  chef-lieu  nominal  d'une  commune  sans  agglomeration  impor- 
tance, est  situe  dans  la  plaine,  sur  les  bords  du  Vizezy  et  dans  le  voisinage  immediat  de  Montbrison, 
dont  son  territoire  depend  au  spirituel. 

Cette  localite,  aujourd'hui  bien  dechue,  possedait  autrefois  un  prieure  benedictin,  dont  une 
tradition,  malaisee  a  verifier  aujourd'hui,  fait  remonter  la  fondation  au  Xe  siecle  et  a  un  Gerard, 
comte  de  Lyonnais  et  de  Forez;  des  l'an  1146,  une  bulle  d'Eugene  III  nous  le  montre  soumis  a 
l'abbaye  de  La  Chaise-Dieu,  dont  il  ne  cessa  de  dependre  jusqu'a  sa  suppression  en  1781.  Le  prieur 
etait  cure  primitif  des  quatre  paroisses  de  Montbrison. 

L'eglise  de  Savignieu,  sous  le  vocable  de  saint  Nizier(i),  avait  ete  magnifiquement  reconstruite 
au  XIVs  siecle,  sauf  le  chceur  en  cul-de-four  de  l'ancienne  eglise,  que  recouvraient  des  peintures 
murales;  elle  comprenait  trois  nefs,  prenant  jour  par  des  lancettes,  un  transept  eclaire  par  des 
rosaces  et  un  clocher  tres  elegant,  ajoure  d'un  double  etage  de  fenetres.  La  paroisse  ayant  ete 
supprimee  en  1790,  l'eglise  fut  vendue  et  demolie  vers  1820;  les  batiments  claustraux  furent  trans- 
formes,  quelques  annees  plus  tard,  en  un  hospice  d'alienes,  mais  l'insalubrite  du  lieu  fit  aban- 
donner  bientot  cet  etablissement. 

Plusieurs  chateaux  ou  maisons-fortes  existaient  sur  le  territoire  de  la  commune.  II  ne  reste 
rien  de  celui  de  Cromirieu,  non  plus  que  de  celui  de  Forts  qui  fut  successivemcnt  posse^  par  les 
families  Verd,  de  Salvaing,  de  Roussillon,  Flotte,  Chapuis,  Guigou,  Genet  et  Salle.  L'ancien  chateau  de 
Fons,  alors  tenu  par  Aymard  de  Roussillon,  fut  rase  en  i35o,  pour  cause  de  forfeiture.  MerUeu, 
maison  noble  aux  de  Piney  (i3oo),  aux  de  Barges  (i335-i459),  et  enfin  aux  Puv  du  Perier,  puis 
aux  de  Meaux,  a  ete  remplace  par  une  construction  moderne.  Bullieu  est  un  edifice  carre,  du  siecle 
dernier  ;  des  fosses  encore  en  eau  l'entourent. 

_    Vaure,  fief  possede  par  les  de  Chalmazel  qui  le  vendirent  aux  Staron  en  1722,  transform* 
aujourd  hui  en  ferme,  conserve  des  restes  de  constructions  du  XV  siecle,  avec  des  vestiges  d'un 


(1)  Le  culte  paroissial  s'exercait  a  l'autel  de  Sainte-Croix. 
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469.     —    SAVIGNIEU.     CHATEAU     DE    MONTROUGE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


mur  d'enceinte,  muni  encore  d'une  echauguette.  Plus  heureux,  le  chateau  de  Montrouge,  du 

XVI0  siecle,  est  arrive  intact  jusqu'a  nous.  Sa  facade,  flanquee  de  deux  grosses  tours  rondes,  est 

batie  en  briques  de  couleur  dessinant  des  compar- 

timents  a  la  mode  du  Bourbonnais ;  elle  est  ornee 

de  medaillons  d'empereurs  romains.  On  remarque 

a  l'interieur  une  belle  cheminee  en  bois,  aux  armes 

des  de  Montrouge,  quelques  meubles  anciens  et 

des  peintures  decoratives  dans  une  salle  du  rez- 

de-chaussee  et  une  galerie  au  premier  etage. 

La  voie  romaine  de  Feurs  a  Usson,  par  Moind- 
Chaisieu,  empruntait  a  Test  le  territoire  de  Savi- 
gnieu ;  sur  son  parcours,  on  trouve  des  debris  de 
poteries  usuelles  antiques  et  de  la  tuile  a  rebords, 
notamment  a  Vergnon  et  a  Bullieu. 

VERRIERES  (Verrerice,  Vereires).  —  Verrieres  est  assis  sur  la  pente  nord  d'une  verte  vallee, 
au  pied  de  hautes  montagnes  atteignant  1,200  metres  d'altitude;  l'aspect  de  ce  joli  village  est 
complete,  de  la  maniere  la  plus 
heureuse,  par  les  vastes  batiments 
de  son  petit  seminaire. 

L'eglise,  fondee  vers  1223 
par  Guy  IV,  comte  de  Forez, 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
embellie  en  1272  par  Renaud  de 
Forez,  fut,  au  commencement  du 
XVIe  siecle ,  reconstruite  toute 
entiere  et  d'un  seul  jet ;  elle  est 
actuellement  dediee  a  saint  Enne- 
mond.  C'est  une  des  plus  belles 
£glises  de  nos  montagnes.  Cet  edifice  compte  trois  nefs  de  trois  travces,  outre  celle  du  clocher  et  un 
chceur  d'une  travee,  termine  par  un  chevet  a  trois  pans  :  il  mesure  dans  ceuvre  3i  metres"de  longueur 
sur  i4m6o  de  largeur  et  gm  de  hau- 
teur, sous  clef  de  voute,  dans  la  nef 
et  le  chceur. 

Les  piliers,  portes  sur  des  bases 
polygonales ,  sont  formes  de  quatre 
grosses  colonnes  et  quatre  colon - 
nettes  engagees,  qui  recoivent  direc- 
tement  la  penetration  des  arcs-dou- 
bleaux  et  d'arcs  diagonaux  prisma- 
tiques.  Les  clefs  de  voute,  ornees  de 
rosaces,  encadrent  plusieurs  blasons, 
parmi  lesquels  on  reconnatt  celui  de 
France  et  un  autre  charge  de  trois 
etoiles  ou  moieties.  Les  arcs  ogives  du 
chceur  et  les  formerets  retombent 
sur  des  colonnes  engagees  ;  l'arc 
triomphal  seul  est  porte  sur  deux 
culs-de-lampe  garnis  de  feuilles  de 
choux  frises.  Toutes  les  fenetres  sont 
flamboyantes  et  a  un  meneau.  Un  banc  de  pierre  court  interieurement  autour  des  collateraux. 
Au-dessus  regne  une  boiserie  de  style  classique,  simulant  une  suite  d'arcades  entre  des  pilastres 
canneles;  le  reste  des  boiseries  est  moderne  et  de  style  ogival  tertiaire. 
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Le  clocher  massif  qui  s'eleve  sur  la  travee  occidentale  de  la  nef  est  divise  verticalement  par 
des  larmiers,  en  six  parties  inegales :  il  est  flanque  de  quatre  enormes  contreforts  d  angle  d  une  belle 
proportion,  dont  les  retraites  superieures  sont  surmontees  de  pinacles  detaches  de  la  masse.  A 
mi-hauteur,  d'autres  jolis  pinacles  s'implantent  sur  une  retraite  intermediate,  lis  se  termment  en 
pyramides  garnies  de  crochets  et  de  choux  irises;  sur  quelques-uns  se  voient  des  ornements,  en 
style  du  temps  de  Francois  I".  Entre  les  pinacles  se  creusent  de  petites  niches  de  la  dermere  forme 
ogivale.  L'etage  superieur  du  clocher,  meuble  d'une  cloche  ancienne,  est  ajoure  sur  chaque  face  par 
deux  baies  ogivales  geminees  avec  colonnettes  et  pinacles. 

Le  portail,  largement  ebrase  et  accompagne  de  bancs  de  pierre,  se  compose  de  piliers  lateraux 
coiffes  de  pinacles  etd'un  triple  rang  de  pieds-droits,  separes  par  des  niches,  et  termines  par  des 
voussures  ogivales  d'un  profil  complique.  L'extrados,  garni  de  feuilles  frisees,  se  releve  en  accolade 
et  porte  l'appui  d'une  statuette.  Un  trumeau  polygonal,  couvert  de  sculptures  figurant  des 
chutes  de  fleurs, divise  la  baie  en  deux  :  il  est  surmonte  d'une  niche  couronnee  d'un  dais  elegant : 
cette  niche  est  remplie  par  une  statuette  de  la  Vierge,  tenant  son  fils  crucifie,  datee  de  1641;  au 
sommet  est  une  autre  statuette  de  saint  Roch,  d'un  travail  remarquable.  Le  remplage  du  tympan 
imite  imparfaitement  les  contours  d'une  fleur  de  lys. 

A  l'est  de  Verrieres,    et  pres  de  la  jonction  de  deux  vallees ,   se   voient  des  restes  assez 

S^ew^  considerables  du  chateau  de  Beauvoir,  fief  qui  apres  avoir 
il  "ft-  appartenu  aux  de  Lavieu  et  aux  de  Rqchefort  de  Beauvoir, 

fut  uni  fmalement  a  la  seigneurie  d'Ecotay.  On  distingue  encore 
parmi  des  constructions  rurales ,  la  partie  superieure  d'une 
tour  cylindrique  voutee  au  premier  etage,  des  montants  dune 
cheminee  du  XVe  siecle,  et  enfin  quelques  portions  de  murailles, 
percees  de  portes  a  linteau  releve  en  accolade  aux  armes  de 
Beauvoir,  et  de  fenetres  a  croisillons. 

Du  chateau  du  Soleillant,  place  sur  une  jolie  colline  inclinee 
au  midi,  en  face  du  village,  il  ne  reste  que  la  partie  nord, 
I  flanquee  de  pavilions  carres  et  d'une  tour  ronde  saillante, 
paraissant  dater  de  la  fin  du  XVIe  siecle.  La  partie  sud  a  ete 
j  demolie,  il  y  a  une  vingtaine  d'annees  ;  ses  materiaux  ont 
I  servi  a  l'edification  des  depots  du  seminaire.  Dans  une  salle 
de  l'aile  droite,  au-dessus  du  manteau  d'une  cheminee,  est 
peint  un  blason  aux  armes  de  Courtois  d'Arcolieres,  de  Chas- 
472*""™5T>PSferE  L'iGLISE  tillon  et  de  Rival  du  Soleillant.  Les  communs  du  chateau, 
tres  bien  construits ,  presentent  quelques  ouvertures  de  la  fin  de  l'epoque  ogivale  et  de  la 
Renaissance  :  au-dessus  sont  les  armes  des  Chastillon  et  d'autres  ecussons  inconnus.  Cette 
agreable  residence,  precedee  d'un  fosse  maconne  et  d'un  ancien  jardin,  est  entouree  d'une  muraille, 
flanquee  au  nord*  est  d'une  tour  cylindrique  rasee  a  une  faible  hauteur;  une  remarquable  porte, 
de  style  Louis  XIII,  s'ouvre  a  Test. 

On  voit  a  Verrieres  et  au  village  du  Vernay,  quelques  maisons  interessantes  des  XVe  et 
XVIe  siecles ;  deux  jolies  croix  de  carrefour  existent  dans  le  cimetiere  et  a  Beauvoir  :  cette  derniere 
porte  les  doubles  armes  de  Beauvoir- Rochefort.  Devant  l'eglise,  la  base  de  fut  d'une  croix  porte  la 
date  de  i533. 

Le  seminaire,  fonde  en  1812,  est  un  vaste  et  massif  edifice,  reconstruit  de  1847  &  i855  sur  les 
plans  de  M.  Dulac,  agent-voyer  et  architecte.  II  si  compose  de  plusieurs  corps  de  batiments  ;  le 
principal,  flanque  d'ailes  en  retour,  est  occupe  au  centre  par  une  chapelle,  sans  style  determine, 
dont  un  dome  carre  surmonte  le  clocher. 

Des  statuettes  de  bronze,  des  monnaies  du  Haut-Empire  et  des  poteries  antiques  ont  ete  recueil- 

lies  au  lieu  du  Mas.  Des  tuiles  a  rebords  ont  ete  aussi  rencontrees  sur  le  bord  d'une  ancienne  voie 

au  midi  de  Prassouroux,  et  aux  Everts,  sur  le  chemin  de  Saint- Antheme,  entre  le  bourg  et  le  Fialet. 

Au  lieu  dit  la  Croix  de  I'Homme-Mort,  sur  un  point  tres-eleve,  vers  les  confins  de  l'Auvergne 

et  du  Forez,  est  un  assemblage  de  pierres  que  Ton  croit  etre  un  dolmen. 
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CANTON    DE    BOEN(l) 

Par  VINCENT  DURAND 

Le  canton  de  Boen  est  le  plus  vaste  du  departement  et  celui  qui  compte  le  plus  grand  nombre 
de  communes  :  il  est  a  peu  pres  le  double  d'un  canton  moyen.  Son  territoire  comprend,  de  Test  a 
l'ouest,  quatre  zones  bien  distinctes  :  le  long  de  la  Loire,  qu'il  franchit  sur  quelques  points,  une 
bande  etroite  de  terres  basses  ou  chambons,  d'une  merveilleuse  fertilite;  une  vaste  plaine  separee 
des  chambons  par  une  berge  elevee  et  parfois  tres  raide;  un  coteau  couvert  de  vignobles  terminant 
cette  plaine  du  cote  du  soir  ;  plus  haut  enfin,  des  montagnes  escarpees  et  des  plateaux  coupes 
de  profondes  vallees,  dont  la  principale  est  celle  du  Lignon. 

Ce  dernier  traverse,  de  l'ouest  a  Test,  le  canton  et  ses  diverses  zones,  le  divisant  ainsi  a  son 
tour  en  deux  parties,  qui  ont  chacune  leur  aspect  particulier.  Au  nord  du  Lignon,  la  montagne  qui 
porte  les  bourgs  d'Allieu,  Cezay  et  Saint-Sixte,  long  contrefort  detache  du  mont  Urfe,  descend  vers 
la  plaine  en  pente  douce.  Cette  plaine  elle-m£me  domine  de  vingt  a  trente  metres  la  rive  gauche 
du  Lignon  et  celle  de  la  Loire.  Des  bords  de  cette  ter- 
rasse  naturelle,  ou  s'echelonnent  les  villages  de  La  Bou- 
teresse,  Sainte-Agathe,  Saint-Etienne,  Clepe,  Miserieu, 
Nervieu,  la  vue  est  admirable  ;  elle  s'etend  au  midi 
jusqu'a  l'extremite  du  Forez  et  s'arrete  a  1'horizon,  dans 
les  temps  clairs,  sur  les  cimes  bleuatres  des  monts  du 
Velay. 

Mais  le  centre  du  plateau  est  triste  et  nu,  et  les 
maisons  y  sont  clairsemees.  II  etait  jadis  crible  d'etangs, 
dont  le  nombre  va  diminuant  chaque  jour.  Sur  leurs 
bords  croissent  de  grands  joncs,  et  ils  sont  frequentes      473-  —  £0EN  E.N  i88?:  Y,u  du  pont  sur  le  lignon. 

0  '  »  uUin  n^uwuw  Dcssin  de  F.  Tluollier,  dapres  Brassart. 

par  une  foule  d'oiseaux  aquatiques  qui  tourbillonnent ,  en  les  poursuivant  de  leurs  cris  aigus, 
autour  des  rares  voyageurs  qui  traversent  ces  campagnes  desertes. 

Sur  la  rive  droite  du  Lignon,  la  plaine  est  plus  basse,  la  vue  moins  etendue;  en  revanche, 
plusieurs  collines,  le  mont  Verdun  couronne  par  sa  vieille  eglise,  le  mont  Isoure,  au  profil  si  noble 
et  si  elegant,  et  les  coteaux  boises  de  Poncins,  impriment  au  paysage  un  caractere  singulier  de 
beaute,  qui  rappelle  a  quelques  personnes  celui  de  la  campagne  romaine. 

Les  montagnes  s'elevent  aussi  plus  vite  et  plus  haut  du  cote  du  soir.  Sur  leurs  flancs  se 
succedent  les  jolis  villages  de  Trelins,  Marcoux  et  Marcilly.  De  grands  pics  basaltiques,  le  Puy 
de  Jard,  le  Puy  Griot,  etc.,  se  dressent  sur  leur  faite.  De  ces  hauteurs  encore,  on  jouit  d'une  vue 
magnifique,  qui  atteint  les  Alpes  par  dessus  les  monts  du  Lyonnais. 

Le  canton  de  Boen  est  la  contree  poetique  par  excellence  du  Forez  et  meme  de  la  France.  C'est 
notre  Arcadie,  et  le  Lignon  est  notre  fleuve  Alphee.  Soit  qu'il  roule  ses  eaux,  transparentes  comme 
le  cristal,  dans  la  riante  vallee  de  Leignieu,  soit  que  d'un  cours  plus  lentil  serpente  dans  la  plaine 
sous  de  frais  ombrages,  ses  bords  ne  cessent  pas  d'etre  dignes  d'avoir  ete  choisis  par  Honore 
d'Urfe  comme  theatre  de  ses  ingenieuses  fictions. 

Les  antiquites  abondent  dans  le  canton  :  nous  indiquerons  les  principals  sous  la  rubrique  des 
communes  ou  dies  se  trouvent,  mais,  pour  plus  de  clarte  et  afin  d'eviter  des  repetitions,  nous 
croyons  devoir  presenter  ici  le  tableau  d'ensemble  des  voies  antiques  qui  le  traversent.  Les  princi- 
pales  partent  de  Feurs,  Forum  Segusiavorum,  et  de  Moind,  Aquce  Segetce. 

Routes  venant  deFeurs.—  i°  De  Feurs,  une  grande  voie  militaire,  representant  probablement 
celle  ouverte  entre  Lyon  et  Saintespar  Agrippa,  gagne  Naconne,  Sainte-Foy,  La  Croix-Blanche  entre 
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Bussy  et  Saint-Germain,  sort  un  instant  du  canton  pour  traverser  les  communes  de  Saint-Germain 
et  de  Nollieu,  y  rentre  pres  de  Morand,  passe  un  peu  au  midi  de  Prandieres,  et  se  poursuit  au-dela 
par  Saint-Martin-la-Sauvete,  Champoly,  Les  Salles,  Cerviere  et  les  bois  de  la  Faye   Son  trace  est 

connu  par  de  nombreux  textes  du  Moyen-Age, 
et  sur  plusieurs  points  sa  chaussee  existe  encore, 
plus  ou  moins  ruinee  (1). 

20  Pres  de  Naconne  s'en  detache  une  deu- 
xieme  route,  appelee  dans  quelques  titres  strata 
Bornenchi,  et  dont  le  trace  parait  avoir  oscille, 
dans  la  traversee  de  la  plaine,  a  droite  et  a 
gauche  de  la  route  nationale  actuelle  de  Lyon  a 
Bordeaux.  Elle  touchait  Boen,  passait  a  Leignieu 
sur  la  rive  droite  du  Lignon  et  traversal  L'Hd- 
pital,  puis  Rochefort.  Au-dela,  dans  le  canton  de 
Noiretable,  cette  voie  presente  des  variantes  dont 
la  mieux  connue  est  celle  se  dirigeant  sur  Thiers 
par  Le  Mas  de  Saint-Didier ,  L'Endrevie,  Le 
Bruchet,  La  Pau,  Rambaud  et  Montguerlhe. 

3°  A  la  hauteur  du  Pra,  commune  des 
Debats,  la  voie  precedente  emet  un  embran- 
chement  qui  escalade  les  montagnes  de  Saint- 
Laurent-Rochefort  pour  gagner  Le  Bruchet  et 
L'Estra.  Son  prolongement  dans  la  region  des 
sapins  n'a  pas  ete  determine  jusqu'a  present 
d'une  maniere  certaine.  C'etait  peut-etre  le 
chemin  primitif  de  Feurs  a  Gergovie.  II  se  pourrait  qu'une  quatrieme  route  ait  existe  dans  la 
m£me  direction  que  les  precedentes,  entre  Poncins  et  Boen. 

40  La  voie  Bolene,  via  Bolena,  mettant  en  com- 
^^^^^^gi^^^igl  munication  Feurs  avec  Ruessium  (Saint-Paulien)  et 

Rodez,  passait  a  L'Orme,  commune  de  Poncins,  et 
fait,  sur  une  longueur  de  deux  a  trois  kilometres, 
limite  entre  cette  commune  et  celle  de  Chambeon. 

On  a  pense  que  cette  voie  romaine,  en  remon- 
tant du  midi  au  nord,  emettait,  a  la  hauteur  de 
L'Orme,  un  prolongement  sur  Clepe,  Nervieu, 
Saint-Georges  et  le  pont  de  Piney  sur  la  Loire.  Cela 
peut  £tre  vrai,  mais  ne  parait  pas  jusqu'ici  suffisam- 
ment  prouve. 

Routes  venant  d'Aqua?  Segeta?.  —  i°  Voie  de 
Moind  et  Montbrison  a  Roanne,  Magna  strata  pu- 
blic a,  iter  Franciscum,  representee  dans  la  traversee 
du  canton  par  la  route  actuelle  de  Roanne  au  Puy, 
si  ce  n'est  qu'elle  laissait  Boen  en  soir  et  se  diri- 
geait  directement  de  Marcilly  a  Arthun,  par  La  Bou 
teresse. 

20  Chemin  Charretier,  strata  Charreteri,  semita 
Quadrigarum.  Parallele  au  precedent  et  avant,  sem- 
ble-t-il,  le  meme  objectif  Boal,  ce  chemin  venait  de  Montbrison  par  Chalain,  longeait  en  soir 

(I)  M.  Auguste  Chaverondier  a  eu  le  merite  de  signaler,  des  i860,  cette  voie  antique  et  plusieurs  autres  non 
moms  importantes.  II  a  fait  plus  :  en  employant,  un  des  premiers,  a  la  recherche  des  voies  romaines  les  textes  tires  des 
anciens  terners  il  a pns  une  initiative  feconde,  qui  lui  assurera  toujours  une  part  a  l'honneur  des  decouvertes  faites  en  suivant 
la  meme  methode. 
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le  mont  d'Isoure,  touchait  Montverdun,  passait  le  Lignon  a  La  Roche  et  se  dirigeait  sur  Pommiers 
par  Les  Marceaux  et  Les  Chazeaux. 

3°  A  ces  routes,  allant  de  Moindvers  le  nord,  il  faut  peut-etre  ajouter  celle  de  Montbrison  a 
Jullieu  et  de  la  a  Vernoil,  qu'on  peut  supposer  avoir  abouti  au  pont  de  Piney.  Mais  l'age  et  le 
trace  precis  de  ce  chemin,  souvent  mentionne  dans  les  titres  du  Moyen-Age,  sont  encore  impar- 
faitement  connus. 

D'autres  chemins  fort  anciens,  mais  probablement  de  moindre  importance,  traversaient  le 
canton  en  divers  sens.  Le  reseau  ne  s'en  peut  etablir  d'une  maniere  complete.  Nous  citerons 
seulement  le  chemin  de  Solore  a  la  grande  voie  militaire  de  Feurs  a  Clermont  et  a  Urfe  par  Serre, 
Le  Mont  et  Mayen;  le  chemin  de  Solore  a  Bussy,  par  ou  pres  Rory,  Le  Crozet,  Albieu  et  L'Aiguille; 
le  chemin  de  Montbrison  a  Saint-Georges-en-Cousan  par  Sail,  commune  de  Marcilly ;  celui  de 
Montbrison  au  Sail  de  Cosan,  par  Preillon  et  Le  Montaillard;  la  Parva  strata,  ou  chemin  de  I'Em- 
perier,  mettant  Montbrison  en  communication  abregee  avec  L'H6pital-de-Rochefort  et  Solore,  par 
La  Bruyerette  pres  Marcilly,  Rugnieu,  Le  Bruc  et  Leignieu ;  le  chemin  de  cr£te  qui  descend  des 
hauteurs  de  Saint-Bonnet-le-Coureau  dans  la  direction  de  Boen;  celui  conduisant  de  La  Sauvete  a 
Boen  par  la  Croix  de  l'Estra,  au  sud-ouest  d'Allieu,  et  Lime,  etc. 

Comme  dans  le  reste  du  Forez,  la  plupart,  sinon  toutes  les  paroisses  du  canton  de  Boen  posse- 
daient  au  Moyen-Age  des  associations  pieuses  ou  confreries,  qui  avaient  d'ordinaire  une  maison, 
la  Frarie,  servant  a  leurs  assemblies  et  aux  repas  de  corps. Le  plus  grand  nombre  de  ces  confreries, 
que  nous  nous  contenterons  de  mentionner  ici  d'une  maniere 
generate,  etaient  placees  sous  l'invocation  du  Saint-Esprit 
(Allieu,  Arthun,  Boen,  La  Bouteresse,  Bussy,  Cezay,  Clepe, 
L'Hopital,  Marcilly,  Marcoux,  Miserieu,  Montverdun,  Ner- 
vieu,  Poncins,Saint-Etienne-le-Molard,  Saint-Sulpice,  Trelins). 
Apres  ce  vocable,  le  plus  frequent  parait  avoir  ete  celui  du 
Saint-Sacrement  (Boen,  Marcilly,  Pralong,  Saint-Etienne-le- 
Molard).  On  trouve  aussi  les  confreries  de  Saint-Jean  a  Boen,  47 

de  Saint-Michel  a  Marcilly,  etc.  Les  abus  qui  s'etaient  glisses  dans  les  confreries  amenerent  leur 
suppression  au  XVIe  stecle,  et  leurs  biens  furent  devolus  aux  fabriques,  aux  ecoles  ou  a  diverses 
ceuvres  charitables. 

BOEN  [Bodennus,  Boencus,  BoantJ.  —  Cette  derniere  forme,  qui  parait  dans  de  vieux  titres, 
est  conforme  a  la  prononciation  vulgaire  :  mais  la  forme  Boen  est  neanmoins  fort  ancienne,  on  la 
trouve  des  le  XIe  siecle.  D'apres  La  Mure,  Boen  se  serait  jadis  appele  Saint-Jean  des  Vignes  et 
aurait  eu  pour  eglise-mere  la  Bouteresse,  devenue  plus  tard  son  annexe  :  nous  ne  savons  sur  quoi 
se  fonde  cette  assertion. 

Boen  est  situe  sur  la  rive  gauche  du  Lignon,  au  point  ou  celui-ci  debouche  de  la  montagne 
dans  la  plaine.  Son  territoire,  peu  etendu,  est  en  grande  partie  plante  de  vignes.  La  Roche 
Corbine,  haut  rocher  brule  des  feux  du  midi,  en  face  du  hameau  de  L'Argentiere,  donne  son 
nom  a  un  cru  deja  vante  par  Anne  d'Urfe  ;  a  l'aspect  du  levant,  le  vignoble  de  Lannet,  moins 
renomme,  mais  connu  des  le  Xe  siecle,  couvre  les  dernieres  pentes  de  la  montagne  entre  Boen  et 
Arthun. 

Le  sol  de  la  commune  recele  en  plusieurs  endroits  des  vestiges  antiques,  notamment  a  la 
Morelle,  a  Groselier,  a  Mollian  et  a  Boen  meme.  Un  cercueil  de  pierre  et  un  denier  de  Pepin 
d'Aquitaine,trouves  en  demolissant  l'ancienne  eglise,  et  une  superbe  bague  d'or  decouverte  en  1884, 
au  lieu  de  la  Garde  (1),  y  rappellent  les  epoques  merovingienne  et  carolingienne. 

Au  Moyen-Age,  Boen  fit  partie  des  vastes  possessions  des  sires  de  Cousan  et  fut  le  siege  d'une 
de  leurs  prev6tes.  Guy  Ier  Damas,  seigneur  de  Cousan  et  vicomte  de  Chalon,  conceda,  vers  iz5o, 
a  ses  habitants,  une  charte  de  franchises  imitee  de  celle  de  Montbrison.  Vendue  en  1634  par  Louis 
de  Saint-Priest,  baron  de  Cousan,  a  Gilbert  de  Rivoire,  marquis  du  Palais,  puis  en  1687,  par  decret, 
a  Claude  de  Camus,  la  terre  de  Boen  passa  par  heritage,  en  1750,  a  la  famille  de  Punctis  qui  l'a 

(1)  V.  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  12. 
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possedee  jusqu'a  la  Revolution.  Boen  etait  une  des  treize  villes  appelecs  ancicnncmcnt  a  se  faire 
representer  aux  Etats  de  Forez. 

En  i320,  Amedee,  seigneur  de  Cousan,  obtint  du  roi  et  du  comte  de  Forez  l'autorisation  de 
clore  de  murs  la  ville  de  Boen.  Le  28  decembre  1434,  le  due  Charles  Icr  de  Bourbon  permit  de 
nouveau  aux  habitants  de  fortifier  leur  ville.  L'enceinte,  dont  il  reste  des  vestiges  sur  plusieurs 

points,  partait  du  chateau,  suivait 
la  rue  de  Rondc  ou  Traversiere, 
passait  sur  l'emplacement  de  l'e- 
glise  actuelle,  remontait  la  rue 
Saint-Jean,  autrefois  du  Vintain, 
la  place  Rolle,  et  redescendait  sur 
le  chateau  par  la  rue  du  Sordet, 
enfermant  ainsi  un  espace  en 
forme  de  pentagone  tres  allonge, 
ayant  un  peu  moins  de  3oo  me- 
tres du  nord  au  midi,  sur  120  de 
largeur  moyenne.  La  muraille,  que 
precedait  un  fosse,  etait  flanquee 
de  demi-tours  probablement  au  nombre  de  onze,  dont  dix  etaient  encore  debout  au  siecle  dernier. 
Quatre  portes  principales  donnaient  acces  dans  la  ville,  celles  de  Saint-Germain  au  nord,  de  la 
Font  au  matin,  de  Montbrison  au  midi,  et  de  la  Roche  au  soir.  Cette  derniere  etait  voisine  d'une 
poterne  et  la  tour  adjacente  servait  de  prison. 

Le  chateau  de  Boen  occupait  precisement  le  meme  emplacement  que  le  chateau  moderne;  il 
s'appuyait  au  nord-ouest  sur  la  muraille  de  la  ville  et  avait  a  peu  pres  la  forme  d'un  trapeze  de 

40  metres  sur  3o,  avec  une  petite  tourelle  a  Tangle  sud-est. 
Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  la  maniere  dont  se 
terminaient  les  autres  angles,  mais  nous  pouvons  conjecturer 
avec  vraisemblance  qu'ils  portaient  des  echauguettes  etablies 
en  encorbellement.  Ce  chateau  possedait  des  fosses  et  un 
pont-levis  du  cote  de  la  ville.  II  avait  ete  construit,  semble-t-il, 
au  XIVe  siecle,  peu  apres  les  murailles  de  celle-ci,  car  Guy  II 
Damas,  faisant  fief  le  11  juillet  i38i,  le  qualifie  de  domum 
fortem  de  novo  edificatam  in  dicta  villa  de  Boen. 

Les  sires  de  Cousan  paraissent  avoir  de  bonne  heure 
delaisse  cette  habitation,  dont  l'interieur  fut  aliene  a  plusieurs 
particuliers,  et  ils  se  disposerent  une  residence  plus  commode 
dans  un  hdtel  qui  s'elevait  dans  Tangle  compris  entre  la  route 
de  Lyon  a  Bordeaux,  au  midi,et  la  place  du  Marche,  au  matin. 
Get  hotel  renfermait  une  chapelle,  deux  cours,  plusieurs  ecu- 
ries,  etc.  Un  piedestal  retire,  en  1877,  de  Tepaisseur  d'un 
mur,  dans  la  maison  de  Mme  Dubost,  boulangere,  place  du 
Marche,  en  provient  sans  doute;  il  porte,  sur  deux  de  ses  faces 
opposees,  des  figures  en  ronde  bosse,  Bacchus  tenant  une 
grappe  de  raisin  et  Silene  endormi  ;  les  autres  faces  sont 
ornees  de  pommes  de  pin  soutenues  par  une  espece  de  balustre.  Le  travail  est  de  la  Renaissance, 
mais  assez  mediocre. 

Au  XVIP  siecle,  les  de  Rivoire  vendirent  cet  hotel  a  divers  habitants  de  Boen  et,  vers  la  meme 
epoque,  ils  racheterent  un  certain  nombre  de  maisons  situees  dans  Tancien  chateau.  Enfin,  vers  1786, 
Jacques-Marie  Punctis  de  La  Tour  fit  reconstruire  ce  dernier  par  Tarchitecte  Gabbio,  qui  tira  parti 
avec  une  habilete  singuliere  de  l'emplacement  restreint  et  irregulier  mis  a  sa  disposition.  Le  corps 
principal  de  logis,  eleve  sur  une  terrasse  qui  domine  la  cour  d'honneur,  se  termine  par  deux 
pavilions  carres  coiffes  de  frontons.  Le  centre  est  occupe  par  une  tour  octogone  engagee,  avec 
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attique  perce  de  baies  ovales  et  terrasse  a  l'italienne.  Cette  tour  contient  un  beau  vestibule  occupant 
la  hauteur  de  deux  etages  et  entoure  d'une  colonnade  ionique  sur  laquelle  court  une  galerie  circu- 
laire.  Le  salon  est  entierement  revetu  de  boiseries  peintes  en  blanc  et  enrichies  d'ornements 
sculptes  avec  une  legerete  et  un  gout  exquis.  Plu- 
sieurs  autres  appartements  se  font  remarquer  par 
l'elegance  de  leur  decoration.  D'enormes  consoles 
de  pierre,  d'un  grand  style,  soutiennent  les  paliers 
de  l'escalier.  Le  chateau  de  Boen  renferme  de  pre- 
cieuses  archives,  provenant  en  partie  de  Cousan. 

L'ancienne  eglise,sous  le  vocable  de  saint Jean- 
Baptiste,  demolie  en  1882,  occupait  Tangle  meri- 
dional extreme  de  l'enceinte  fortifiee.  Longue  de 
28  metres  et  large  de  16,  elle  presentait  un  plan  des 
plus  irreguliers  et  avait  ete  agrandie  a  plusieurs 
reprises.  Dans  son  dernier  etat  elle  comportait  trois 
nefs,  de  quatre  travees  chacune ,  separees  par  des 
piliers  carres  et  une  abside  a  trois  pans  qu'eclai- 
raient  d'elegantes  fenetres  a  meneaux :  le  tout  voute 
sur  nervures.  La  nef  principale  et  celle  du  nord 
etaient  du  XVe  siecle  ;  la  nef  du  sud  avait  6te 
construite  vers  1693,  en  remplacement  d'une 
suite  d'etroites  chapelles  regnant  sur  ce  flanc  de 
l'edifice.  Les  nouvelles  voutes  ayant  ete  appuyees 
sur  la  muraille  de  la  ville,  qui  suivait  en  cet  en-^' 
droit  une  ligne  brisee,  le  bas  cote  etait  plus  large' 
au  milieu  qu'a  ses  extremites.  A  une  epoque  plus: 
recente  encore,  les  collateraux  avaient  ete  prolonges  au-dela  du  chceur  pour  former  deux  salles  tres 
irregulieres  et  simplement  plafonnees,  que  Ton  avait  mis,  par  deux  arcades  basses,  en  communi- 
cation avec  l'abside.  La  fenetre 
centrale  de  celle-ci  conservait  une 
partie  de  vitrail  ancien,  represen- 
tant  le  Christ  en  croix.  Des  fene- 
tres a  meneau  ajouraient  les  murs 
de  la  grande  nef  au-dessus  des  ar- 
chivoltes  des  collateraux  :  de  sim- 
ples baies,  les  unes  ogivales,  les 
autres  surbaissees,  s'ouvraient  sur 
ces  derniers. 

Le  grand  portail,  d'un  dessin 
ferme  et  correct,  etait  en  ogive  sur- 
haussee  et  abrite  sous  trois  vous- 
sures  dont  les  nerfs,  profiles  en 
carene  de  navire,  partaient  de  bases 
prismatiques  et  etaient  coupes  a 
l'imposte  par  une  moulure  formant 
chapiteau.  Ala  meme  hauteur,  des 
mascarons  en  occupaient  l'inter- 
valle.  Une  archivolte  en  accolade,  garnie  de  feuillages  rampants,  encadrait  la  voussure  exterieure 
et  s'appuyait  de  part  et  d'autre  sur  un  pilastre  prismatique  termine  par  un  haut  pinacle.  Des  bancs 
de  pierre  etaient  disposes  dans  l'embrasure  et  faisaient  retour  sur  les  cotes.  Un  oculus  occupait  le 
dessus  du  portail.  A  gauche,  s'elevait  sur  la  premiere  travee  du  collateral  un  clocher  de  proportions 
robustes,  angle  de  contreforts  a  ressauts  multiples  et  gables  surmontes  de  pyramidions.  Sur  chaque 
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face  de  l'6tage  des  cloches,  deux  bales  jumelles  en  plein  cintre.  A  droite  du  portail,  une  tourelle 
coiffee  d'une  pyramide  de  pierre  contenait  l'escalier  de  la  tour,  a  laquelle  on  parvenait  par  une 
galerie  etablie  sur  le  haut  de  la  facade.  En  demolissant  cette  galerie,  on  retira  de  son  plafond  une 
tombe  plate  tres  fruste  portant,  gravee  au  trait,  l'effigie  d'un  ecclesiastique  revetu  de  1  amict,  de 
l'aube,  de  l'etole  et  du  manipule.  Un  cercueil  de  pierre  du  haut  Moyen-Age  fut  aussi  rencontre 

dans  les  fondations  du  clocher. 

Les  seigneurs  de  Cousan  avaient  dans  l'eglise  de  Boen  un  tombeau  qu'on  a  cm  reconnaitre 
dans  un  caveau  creuse  sous  le  chceur.  Quelques  pierres  tombales  etaient  incrustees  dans  le  pave. 
La  plus  importante  contenant,  sous  la  date  de  i598,  l'epitaphe  de  plusieurs  membres  de  la  famille 
Perrinet,  a  ete  replacee  dans  la  crypte  de  la  nouvelle  eglise. 

Celle-ci,  batie  sur  les  plans  de  l'architecte  Journoud,  est  orientee  du  nord  au  midi,  coupant  a 
angle  droit  l'axe  de  l'ancienne.  Elle  a  trois  nefs  de  quatre  travees,  sans  compter  une  travee  de 
clocher,  un  transept  au-dela  duquel  se  prolongent  les  collateraux,  deux  travees  de  chceur  et  une 
abside  a  cinq  pans.  Le  clocher,  accoste  de  deux  tourelles  d'escalier  octogones,  porte  une  haute 
fleche  en  ardoise,  cantonnee  de  quatre  pyramidions.  Une  vaste  crypte  s'etend  sous  le  chceur  et 
l'abside.  Le  style  est  celui  du  XIIIe  siecle.  Long  de  45  metres,  sur  16  de  largeur  a  la  nef,  24m40 
'au  transept,  et  12  de  hauteur  sous  voute,  cet  edifice,  sobrement  decore,  a  le  merite  rare  d'etre 
parfaitement  adapte  a  toutes  les  necessites  du  culte.  On  admire  a  1'interieur  des  tables  de 
communion  en  fer  forge  et  dore,  du  meilleur  travail.  De  belles  tentures  garnissent  le  pourtour  du 
chceur ;  elles  proviennent  de  l'ancienne  eglise.  L'autel  du  Sacre-Cceur  sort  des  ateliers  de  Rey,  de 
Valence;  celui  de  la  Vierge,  execute  par  Visconti  sur  les  dessins  de  l'architecte,  est  surmonte  d'une 
statue  par  Martin.  La  vitrerie,  incomplete  encore,  est  de  Begule  et  de  Lorin. 

A  quelques  metres  de  l'eglise,  au  matin,  on  voit  les  ruines  d'une  petite  tour  carree  qui  fut  jadis 
recouverte  d'une  coupole  et  d'une  aiguille  de  pierre.  Elles  appartiennent  a  une  lanterne  des  Morts 
situee  dans  le  vieux  cimetiere.  Du  m£me  cimetiere  provient  aussi  une  grande  et  curieuse  croix  de 
fer  forge,  avec  appareil  de  lumieres,  transportee  en  ce  siecle  au  hameau  de  La  Roche,  commune 
de  Saint-Thurin  (1). 

En  1 554,  Catherine  de  Bassoue,  veuve  de  Jean  Blanchichon,  chatelain  de  Cousan,  fit  batir  hors 
des  murs  de  la  ville,  au  lieu  appele  laRocchy  du  Chaffaulx,  sur  le  chemin  de  Boen  a  L'Hopital,  une 
petite  chapelle  sous  le  vocable  du  Mont-Calvaire.  Cette  chapelle,  convertie  en  maison  particuliere, 
existe  encore  au  bout  de  la  rue  des  Tanneurs.  Elle  n'a  jamais  du  £tre  voutee  et  presente  a  1'interieur 
des  vestiges  de  decoration  peinte.  On  remarque,  dans  la  paroi  du  nord,  une  armoire  en  pierre  jadis 
garnie  de  deux  rayons,  et  au-dessus  l'inscription  :   HIC  SVNT  RELIQVIiE. 

La  chapelle  des  Penitents,  au-dessous  du  chateau,  fut  benite  en  1647;  elle  sert  aujourd'hui 
d'ecurie  et  de  grenier  a  fourrages.  C'estune  salle  de  17  metres  sur  8,  qui  dut  etre  recouverte  d'un 
lambris  apparent  ou  d'un  plafond.  Trois  fenStres  a  plein  cintre  l'eclairent  d'un  seul  cote.  La  porte, 
placee  au  nord,  est  aussi  en  plein  cintre  et  n'a  d'autre  moulure  qu'un  simple  chanfrein.  Une  porte 
plus  petite,  rectangulaire  sous  un  arc  brise,  parait  avoir  donne  acces  a  la  sacristie  du  cote  du  midi ; 
on  la  voit  de  la  grande  route. 

Avant  de  posseder  cette  chapelle,  les  Penitents  tenaient  leurs  assembles  dans  la  chapelle  du 
Mont-Calvaire. 

Par  lettres  patentes  du  8  fevrier  i566,  donnees  a  Moulins,  Charles  IX  autorisa  Claude  de  Levis, 
baron  de  Cousan,  a  convertir  en  college  la  maison  de  la  confrerie  de  Boen,  et  ordonna  que  les 
revenus  de  cette  confrerie  et  des  autres  existant  dans  les  terres  du  seigneur  de  Cousan  a  deux  lieues 
a  la  ronde  seraient  appliques  au  nouvel  etablissement  et  administres  par  un  bon  bourgeois  de  la 
ville,  ou  autre  commis  par  le  seigneur.  Ces  lettres  furent  confirmees  le  7  septembre  i595.  Les 
btoments  du  college  de  Boen,  occupes  quelque  temps  par  l'ecole  des  Freres,  ont  ete  demolis  pour 
faire  place  a  la  nef  de  la  nouvelle  eglise,  demolition  qui  fit  decouvrir  une  grande  fresque,  trop 
detenoree  et  d'une  valeur  artistique  trop  mediocre  pour  qu'il  y  eut  interet  a  en  conserver  le  souvenir 
autrement  que  par  le  dessin.  Dans  trois  compartiments  separes  par  des  pilastres  composites,  elle 

(1)  V.  Bulletin  dela  Diana,  t.  VI,  p.  277. 
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representait,  a  gauche,  saint  Jean-Baptiste  decapite  dans  sa  prison;  au  centre,  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  la  Sainte  Vierge  et  les  apotres ;  a  droite,  saint  Nicolas  en  costume  episcopal,  ressuscitant 
trois  enfants  debout  dans  le  baquet  traditionnel.  L'inscription  suivante  couraitau-dessus :  VERITATE 
VITATIS  (sic)  PRECO  CAPITE  PLECTITVR  -  DESCENDIT  SPVS  S  (tongue  lacune)  MBE  - 
IVSTVS  VT  PALMA  FLOREBIT. 

L'Hotel-Dieu  de  Boen  etait  jadis  situe  dans  le  faubourg  de  La  Roche,  non  loin  de  la  chapelle  du 
Mont-Calvaire,  mais  de  l'autre  cote  de  la  voie  publique.  II  fut,  au  commencement  du  XVIIIe  siecle, 
transfere  au  faubourg  de  Montbrison,  et  confie  aux  religieuses  Trinitaires,  qui  depuis  1677  tenaient 
deja  une  ecole  pour  les  jeunes  filles. 

La  halle  occupait  le  centre  de  la  ville,  a  l'angle  inferieur  de  la  place  du  Marche.  La  route  de  Bor- 
deaux passe  aujourd'hui  sur  son  emplacement.  Les  fours  banaux,  apres  avoir  ete  situes,  ce  semble, 
au  midi  de  la  place  de  la  Fontaine,  etaient,  au  siecle  dernier,  contigus  en  soir  au  chateau.  Un  immense 
batiment,  s'etendant  de  la  route  de  Saint-Germain  a  la  rue  Saint-Jean,  contenait  le  pressoir  banal. 

Plusieurs  maisons  de  Boen  ont  conserve  des  details  interessants  de  la  Renaissance.  II  faut  citer 
en  particulier  la  facade  de  la  maison  n°  7,  place  de  la  Fontaine,  anciennement  de  la  Chavanne  ou  du 
Pilori.  Elle  appartenait,  en  i55j,  a  messire  Augustin  de  Bresse  et  a  Antoinette  du  Rys,  sa  femme, 
auxquels  on  peut  en  attribuer  la  construction. 

L'ouverture,  il  y  a  une  cinquantaine  d'annees,  d'une  large  voie  dans  le  cceur  meme  du  vieux 
Boen,  en  vue  de  redresser  la  route  de  Bordeaux,  qui  precedemment  en  contournait  l'enceinte  au 
midi,  sans  y  penetrer,  a  entraine  la  construction  d'un  grand  nombre  de  maisons  et  l'agrandissement 
de  la  ville  du  cote  du  matin.  Dans  ce  nouveau  quartier,  un  Hotel  de  Ville  et  une  halle  ont  ete 
construits  en  1867  sur  les  plans  de  l'architecte  Favrot. 

Chauzieu,  Cal^lacus,  sur  la  rive  droite  du  Lignon,  un  peu  au-dessous  de  Boen,  est  situe  en  partie 
sur  la  commune  de  Leignieu.  C'est  un  lieu  fort  ancien,car  il  est  mentionne  des  1025  dans  la  charte 
n°  717  de  Savigny.  Le  chateau  de  Chauyeu,  arriere-fief  de  Cousan,  est  complement  demoli  :  il 
etait  dans  les  vignes,  au  midi  et  pres  de  la  gare.  Possede  au  commencement  du  XIVe  siecle  par  les 
de  Rucis,  il  appartint  successivement  aux  families  du  Bost,  de  Noyeret  et  de  Talaru-Chalmazel. 
II  existait  a  Chauzieu  un  pont  sur  le  Lignon,  qui  fut  reconstruit  en  bois,  «  de  la  largeur  du 
pont  de  Cozan  »,  avec  culees  en  maeonnerie,  l'an  i636.  Ce  pont  devait  etre  voisin  du  beau  pont 
de  pierre  actuel.  Celui-ci  est  date  de  1745,  mais  on  s'occupait  de  sa  construction  des  1742. 

Une  petite  chapelle,  coiffee  d'un  enorme  toit  pyramidal,  a  ete  edifiee  en  i85i  au  hameau  de 
Chauzieu  par  feu  M.  l'abbe  Joannin,  anciencurede  Sainte-Agathe-la-Bouteresse. 

UAr gentler  e,  en  amont  de  Boen,  est  peut-etre  le  lieu  nomme  Argenteria  dans  une  charte  de 
Savigny  (n°  873),  de  l'an  1 100  environ;  les  titres  du  Moyen-Age  l'appellent  Argenteys.  C'etait  aussi 
un  arriere-fief  de  Cousan.  Ses  premiers  possesseurs  sont  mal  connus  :  peut-etre  est-ce  un  demem- 
brement  de  Chauzieu.  II  appartenait,  en  1614,  aux  de  Pautrier;  il  passa  depuis  dans  les  families 
Paire  et  Staron  de  L'Argentiere.  Les  batiments  paraissent  remonter  au  commencement  du 
XVIP  siecle.  Une  chapelle  de  plan  cruciforme,  en  style  du  XIVe  siecle,  y  a  ete  construite  en  i858 
par  M.  l'abbe  de  Laplagne. 

Le  chateau  Paparel,  ainsi  appele  de  la  famille  du  m£me  nom,  est  une  autre  petite  maison 
noble,  au  matin  et  sur  les  confins  de  la  ville  de  Boen,  dont  elle  fera  probablement  bient6t  partie. 
Cette  habitation  est  egalement  du  XVIIe  siecle;  on  y  voyait  une  tourelle  qui  a  ete  demolie  depuis 
quelques  annees. 

Entre  le  pont  de  Boen  et  Mollian,  sur  la  route  de  La  Bouteresse,  au  territoire  de  la  Maladlere, 
etait  une  leproserie  consistant  en  maison,  cour,  etable,  jardin  et  pre,  encore  occupee  en  i55j  par 
un  «  pauvre  homme  lepreux  »  nomme  Antoine  Routier,  natif  de  Barjoul,  en  Provence.  La  terrible 
maladie  dont  il  etait  atteint  devenait  deja  rare  en  Forez  et  cela  explique  comment,  a  defaut  d'un 
candidat  indigene,  la  maladrerie  de  Boen  donnait  asile  a  un  hote  etranger. 

Quelques  etangs  existent  a  l'extremite  orientale  de  la  commune.  Le  plus  considerable,  l'etang 
Bailll,  doit  son  nom  a  Amedee  Verd,  bailli  de  Forez,  qui  le  fit  construire  et  fut  autorise  a  exhausser 
a  cet  effet  le  chemin  Francals,  qui  lui  sert  de  chaussee,  par  charte  de  Marie  de  Berry  du  7  Jan- 
vier 1426  (n.  st.). 
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■  Aii-n\  T  'po-li'^e  de  Saint-Pierre  d'Allieu  parait  avoir  ete 

ALLIEU  (Alliacus,  nom  vulgaire  Alho).  —  L  eglise  ae  odmi  1  <=  r 

construite  a  une  epoque  voisine  de  Tan  ,5oo.  Son  plan  est  celui  d'une  crorx  latme  avec  ab.de 
pentagonale  allongee  a  Test.  La  chapelle  formant  le  bras  meridional  de  la  crorx  est  plus  moderne; 
un  arc-doubleau  d  attente  dans  le  mur  du  soir  atteste  que  la  nef  devait  av01r  une  ravee  de  plus 
L'edifice,  tout  en  granit,  est  fort  petit,  i6-3o  de  longueur,  sur  4-90  de  argeur  a  la  nef,  ,0  60  a 
la  croisee,  et  6^70  de  hauteur.  Le  portail  en  plein  cintre  est  compose  de  plusieurs  voussures  a  nerfs 
carenes,en  retraite  les  unes  sur  les  autres,avec  pinacles  lateraux  et  archivolte  en  accolade  ennchie 
de  feuillages;  il  s'ouvre  au  midi  sous  un  porche  en  charpente  construit  en  1761 ;  ce  porche  est  garni 

de  bancs  de  pierre.  Le  clocher,  lourd  et  sans  carac- 
tere,  a  ete  bati  en  161 8  pour  remplacer  une  tour  en 
charpente.  L'interieur  est  voute  sur  nervures,  sans 
chapiteaux  a  la  naissance  des  arcs ;  il  est  un  peu  bas, 
comme  la  plupart  des  eglises  de  la  region  edifiees  a 
la  meme  epoque,  et  neanmoins  d'un  aspect  agreable, 
particulierement  l'abside,qui  est  perceed'une  fenStre 
centrale  a  meneau  et  de  deux  autres  belles  fenStres 
en  ogive  subtrilobee.  Les  fenetres  des  chapelles  sont 
481.  —  ciseaux  attribues  a  anne  de  France  aussi  a  meneaux  et  remplages  flamboyants.  Quelques 
D™C7j:°:T°lZ:r:i:rmZ  detailssontaremarquer.Cestd'abord.au.dessousdes 

fenetres  de  l'abside,  une  tablette  de  pierre  saillante,  aujourd'hui  en  partie  detruite  :  cette  tablette, 
souvenir  du  stylobate  qui  pourtourne  l'abside  des  eglises  romanes,  servait  a  placer  des  reliquaires 
ou  des  statues.  On  en  trouve  quelques  autres  exemples  en  Forez,  un  notamment  fort  bien  conserve 
a  Palognieu.  C'est  ensuite  un  grand  arc  en  ferronnerie,  orne  d'enroulements,  de  feuillages,  de 
tiges  de  lis  fleuries,  jete  d'un  pilier  a  l'autre  sous  1'arc  triomphal  et  supportant  un  crucifix  :  dispo- 
sition qui  rappelle  evidemment  la  poutre  ou  trabs,  quelquefois  soutenue 
par  des  colonnes,  qui  existait  a  la  m£me  place  dans  les  anciennes  basili- 
ques.  Une  foule  d'eglises  foreziennes,  tant  dans  le  canton  de  Boen  qu'au 
dehors,  possedent  des  arcs  de  ce  genre  ;  on  en  voit  a  Cezay,  Rochefort, 
Saint-Laurent,  Saint-Sixte,  etc.  II  en  existait  a  Boen  et  a  Bussy.  Quelque- 
fois, comme  a  L'Hopital,  ils  sont  en  bois.  Mais  le  clerge  et  les  architectes 
tendent  a  les  faire  disparaitre,  et  Ton  n'en  place  pas  de  nouveaux  dans 
les  eglises  que  Ton  rebatit. 

Celui  d'Allieu  est  un  des  plus  elegants.  La  table  de  communion  placee 
au-dessous  est  aussi  en  fer  forge  et  d'un  bon  travail  du  XVIP  siecle. 

Les  vitraux  du  chceur,  par  Miciol,  et  celui  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
par  Mme  Pagnon-Dechelette,  datent  respectivement  de  1877  et  de  1887. 
La  vitrerie  ancienne  se  composait  de  verres  blancs  montes  sur  plomb,avec 
bordures  de  couleur. 

L'autel  majeur  etait  de  bois  sculpte  et  dore.  Les  autels  secondaires 
avaient  des  parements  en  cuir  peint,  dore  et  estampe,  et  ils  etaient  sur- 
montes  de  grands  retables  s'elevant  jusqu'a  la  voute,  executes  vers  i685 
par  Pierre  Pontadit;  ils  ont  disparu  il  y  a  une  quarantaine  d'annees. 
Le  mobilier  de  l'eglise  comprend  plusieurs  pieces  interessantes,  des  vases  sacrees  de  la  Renais- 
sance, une  croix  processionnelle  du  XVe  siecle,  en  cuivre  dore,  avec  cabochons  emailles,  un  lustre 
a  six  girandoles  du  XVIIP,  des  chandeliers  d'autel  de  la  mfime  epoque,  signes  Pouguet  a  Lyon, 
des  candelabres  funeraires  a  treize  bobeches,  en  fer  forge  et  tordu,  executes  en  1872  par  Pierre 
Laurent,  forgeron  d'Allieu;  enfin  une  curieuse  chasuble  noire  du  XVI Ie  siecle,  dont  la  croix  blanche 
porte  un  crucifix  et  des  tStes  de  morts  peints  et  brodes;  elle  provient  du  chateau  de  Goutelas, 
commune  de  Marcoux. 

Sur  la  place  publique  qui  precede  l'eglise,  devant  l'ancien  batiment  de  la  Frarie,  la  Pierre  des 
Morts,  enorme  bloc  de  pierre  non  taillee,  sert  a  deposer  le  cercueil  et  le  clerge  y  fait  la  levee  du  corps. 
Une  croix  de  pierre  de  Volvic,erigee  sur  la  place  de  laMairie,  est  l'ceuvre  du  sculpteur  Channeboux. 
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La  commune  d'Allieu  est  riche  en  antiquites.  On  a  rencontre  des  substructions,  tuiles  a  rebords, 
poteries,  moulins  a  bras,  etc.,  a  Allieu,  Pransimange,  Branlapeillon,  Corruy,  Daumois,  la  Croix 
dau  F6  au  nord  de  Daumois,  Fontavin,  la  Place  du  Lac,  la  Croix  d'Allieu,  etc.  Dans  ce  dernier 
territoire,  situe  sur  le  chemin  de  Saint-Martin-la-Sauvete  et  sur  la  limite  m£me  de  cette  commune, 
un  cimetiere  a  ustion  parait  avoir  dependu  d'un  centre  romain  d'habitation  qui  existait  a  la  Croix- 
Lugnier,  au  point  ou  se  rencontrent  les  territoires  d'Allieu,  Saint-Martin  et  Cezay  :  il  a  rendu  des 
urnes  cineraires,  des  poteries  sigillees,  des  statuettes  en  terre  cuite,  etc.  Dans  le  m£me  champ 
et  ceux  adjacents,  on  a  trouve  une  grande  quantite  de  silex  tallies,  generalement  de  petites  dimen- 
sions, et  quelques  hachettes  polies.  La  pierre  taillee  et  polie  s'associe  egalement  aux  antiquites 
d'apparence  romaine  au  quartier  de  la  Croix  dau  Fe. 

ARTHUN  {Ariedunum,  Artidunus).—  Le  nom  visiblement  gaulois  de  ce  lieu  permet  de  lui 
assigner  une  origine  tres  reculee.  Nous  ignorons  si  Ton  a  rencontre  des  antiquites  sur  l'emplacement 
du  village  lui-m$me,  mais  des  vestiges  d'habitations  romaines  se  sont  montres  a  proximite,  dans 
le  pare  de  Beauvoir  et  au  nord-ouest  du  bourg.  Disons  de  suite  que  des  decouvertes  analogues  ont 
ete  faites  sur  d'autres  points  de  la  commune,  notamment  aux  Torrolieres,  aux  Solats  et  a  Lannet. 

Les  plus  anciens  textes  ou 
Arthun  paraisse  a  notre  con- 
naissance  sont  les  chartes  nos  388 
et  642  de  Cluny,  des  annees  g3o 
et  943 ;  par  la  seconde,  Maimbod, 
eveque  de  Macon,  concede  en  pre- 
caire  a  un  seigneur  nomme  Ay- 
card  ce  que  l'eglise  cathedrale  de 
Saint- Vincent  possede  en  ce  lieu. 
En  98 1  ou  982 ,  les  executeurs  tes- 
tamentaires  d'un  autre  seigneur 
nomme  Arluin,  donnerent  a 
Tabbaye  de  Cluny  le  village  d' Ar- 
thun, avec  son  eglise  dediee  a 
Notre-Dame  (charte  1578).  L'egli- 
se actuelle  est  sous  le  vocable  de 
saint  Barthelemy. 

Plus  tard,  Arthun  figure  entre  les  possessions  des  sires  de  Cousan.  II  en  fut  detacheen  1634, 
avec  Boen,  et  suivit  depuis  le  sort  de  cette  derniere  seigneurie. 

D'apres  La  Mure,  l'autorisation  de  fortifier  Arthun  aurait  ete  accordee,  en  1 320,  a  Amedee  Damas, 
en  m£me  temps  que  celle  de  clore  Boen.  Le  25  octobre  1438,  Eustache  de  Levis  permit  aux  habitants 
de  reparer  le  chateau  situe  sur  la  motte  d'Arthun  et  d'entourer  celle-ci  de  bonnes  fortifications, 
tarn  propter  guerrarum  discrimina,  latronculorum  incursus,  quam  ut  dictus  locus  Artheuni  numero 
gencium  copioso  valeat  jeliciter  et  comode  augeri;  il  confirma,  par  le  m&me  acte,  le  privilege  de 
consulat  et  autres  accordes  par  ses  predecesseurs.  L'enceinte  d'Arthun  existe  encore  en  grande 
partie.  C'est  un  quadrilatere  irregulier,  dont  les  angles  etaient  munis  de  tours,  si  ce  n'est  peut-£tre 
celui  du  nord-ouest;  en  revanche,  la  courtine  a  l'aspect  du  matin  parait  en  avoir  possede  une  a  son 
milieu.  Une  demi-tour,  dite  de  la  Loge,  protegeait  aussi  l'entree,  sur  la  courtine  du  midi.  La  place  etait 
entouree  de  fosses  pleins  d'eau,  qui  en  constituaient  sans  doute  la  principale  force.  Une  eminence 
enveloppant  le  saillant  nord-ouest  parait  representer  plus  particulierement  la  motte  seigneuriale. 
L'interieur  du  chateau  d'Arthun  est  tres  curieux  a  visiter.  II  a  conserve  un  grand  nombre  de  maisons 
du  Moyen-Age,  qui  se  pressent  le  long  d'une  etroite  rue  parallele  aux  remparts  et  d'une  rue  centrale. 
La  plus  interessante  est  situee  au  midi,  pres  de  l'entree ;  le  linteau  de  sa  porte  est  orne  de  rosaces 
et  de  fleurons ;  une  croisee  de  bois,  encadree  d'une  triple  moulure  carenee,  eclaire  l'etage ;  un  hour- 
dage  etabli  sur  potelets  et  croix  de  Saint-Andre  procure  un  grenier  sous  le  toit. 

L'eglise  occupe  Tangle  sud-est  de  l'enceinte.  Ses  trois  nefs,  de  style  indecis  et  dont  l'extr£me 
simplicite  fait  le  principal  merite,  ont  ete  baties  il  y  a  quelques  annees  par  l'architecte  Favrot,  sur 
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l'emplacement  d'une  nef  unique  peu  remarquable.  II  ne  reste  de  l'ancien  edifice  qu'une  travee  de 
chceur  romane,  voutee  en  berceau,  et  une  abside  en  cul-de-four  sur  laquelle  avait  ete  elevee  la  tour 
d'angle  du  rempart;  une  meurtriere  pour  arme  a  feu  avait  meme  ete  percee  dans  le  mur  du  choeur. 
Ce  dernier  supporte  le  clocher,  qui  se  compose  d'un  premier  etage  voute  en  berceau  sur  arcades 
appliquees  a  la  muraille,  et  d'un  etage  de  cloches  ajoure  sur  chaque  face  de  deux  baies  ogivales 
jumelles,  selon  le  type  ordinaire  des  clochers  du  pays;  cet  etage  semble  remonter  a  la  fin  du 
XVe  siecle.  Sur  le  toit,  s'elevait  naguere  un  lanternon  carre  en  charpente,  renverse  par  le  terrible 
ouragan  du  20  fevrier  1879;  c' etait  un  exemple  d'une  disposition  architecturale  frequente  dans  la 
partie  meridionale  du  val  de  la  Loire  (1).  La  cloche  est  datee  de  1629. 

Du  mobilier  de  l'eglise  rien  -n'est  a  citer,  si  ce  n'est  une  table  de  communion  en  fer  forge,  du 
XVIIP  siecle,  et  deux  bustes-reliquaires  en  bois  sculpte. 

L'ancien  cimetiere,  situe  au  sud  de  l'eglise,  a  rendu  plusieurs  auges  sepulcrales  de  pierre  du  haut 
Moyen-Age ;  on  assure  que  le  sol  du  bourg  renferme  des  sepultures  bien  au-dela  du  perimetre  que 
ce  cimetiere  occupait  en  dernier  lieu. 

Sur  le  talus  de  la  route  de  Roanne  au  Puy,  YIter  Franciscum  des  chartes,  pres  de  la  maison 
d'ecole,  on  voit  l'ouverture  d'une  galerie  etroite  qui  s'enfonce  sous  les  terres  dans  la  direction  de 
1'ouest;  il  est  fort  difficile  de  lui  assigner  une  date.  Le  pont  voisin  semble  avoir  remplace  le  grand 
pont  d'Arthun,  cite  avant  Fan  1400.  Un  peu  plus  bas,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  la  fontaine 
d'Arthim  est  abritee  par  une  voute  en  berceau  brise,  tres  basse,  dont  l'arc  est  extradosse  :  ce 
pourrait  etre  un  travail  du  XIVe  siecle. 

Beauvoir,  arriere-fief  de  Cousan,  etait  possede  au  XIVe  siecle  par  les  de  Mars.  Au  commence- 
ment du  XVe  siecle,  il  passa  par  alliance  aux  Damas  de  Varennes,  qui  paraissent  s'en  etre  dessaisis 
un  instant  en  faveur  des  Preillon.  Vers  le  milieu  du  siecle  suivant,  il  estindivis  entre  les  d'Angeres 
et  les  de  Fetieres.  II  appartint  ensuite  aux  d'Angeres  seuls,  qui  le  vendirent  en  1626  aux  Girard. 
Lesde  Rochefort  en  heriterent  vers  1750  et  firent,  peu  d'annees  avant  la  Revolution,  reconstruire 
le  chateau.  La  famille  de  Neufbourg  en  est  proprietaire  depuis  1840  environ. 

Le  chateau  renferme  de  belles  tentures  de  la  fin  du  XVIe  siecle  et  un  important  depot  de 
titres. 

La  Presle,  fief  ay  sud  d'Arthun,  pres  de  la  limite  de  la  commune,  appartenait  au  milieu  du 
siecle  dernier  aux  du  Bessey. 

BUSSY-ALBIEU  (Buxiacus,  Buxetus,  Bussy-la-Paelle).  —  Bussy,  au  bord  de  I'Estra  Francais, 
fut  le  chef-lieu  de  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considerables  seigneuries  du  Forez.  Un 
titre  de  l'an  1269  nous  apprend  qu'elle  s'etendait  sur  une  dizaine  de  paroisses  dont  plusieurs, 
Allieu,  Sainte-Foy,  Saint-Sixte,  Saint-Sulpice,  etc.,  ont  garde  jusqu'a  la  fin  du  siecle  dernier 
l'appellation,  en  Bussy  (2).  Peut-£tre  doit-on  faire  remonter  jusqu'a  l'antiquite  l'importance  de  ce 
lieu  et  de  la  circonscription  territoriale  dont  il  etait  le  centre. 

Les  premiers  possesseurs  de  Bussy  sont  peu  connus  :  quelques  indices  laissent  conjecturer 
qu'ils  appartenaient  a  la  maison  de  Roanne.  Cette  terre  etait  passee  dans  les  mains  du  comte  de 
Forez,  quand  Guy  IV  l'echangea,  en  122 1,  contre  Saint-Maurice  en  Roannais  avec  les  seigneurs  du 
meme  nom.  Rachetee  quelques  annees  plus  tard  (i243)  par  Guy  V,  engagee  temporairement  a 
Guillaume  de  Jaligny,  elle  fut  l'objet  de  diverses  transactions  entre  le  comte  et  les  seigneurs  de 
Saint-Maurice  et  ne  parait  avoir  appartenu  sans  conteste  a  la  maison  de  Forez  que  vers  le  premier 
quart  du  XIV*  siecle.  En  i437,  elle  fut  acquise  une  premiere  fois  et,  en  i5i7,  une  seconde  fois  et 
definitivement  par  les  d'  Urfe .  Ses  derniers  seigneurs  furent  lesde  Simiane  ( 1 768)  et  de  Rochefort  ( 1 778). 

Le  chateau  de  Bussy,  bati  au  centre  du  village  sur  une  eminence  peut-etre  factice,  parait  dans  les 
titres  des  la  premiere  moitie  du  XP  siecle.  II  etait  probablement  plus  ancien  et  dut  subir  dans  le  cou- 
rant  du  Moyen-Age  plus  d'une  reconstruction  partielle  ou  meme  totale.  On  sait  notamment  qu'il  fut 
lobjetde  reparations  vers  le  milieu  duXIV*  siecle.  Une  portion  assez  considerable  de  ses  murailles 


(1)  Oct.  Puy  de  La  Bastie.  Les  grandes  lignes  architectuvales,  2e  edition    1880   p    m 

,JllTtaire  ^  titret  ^  F°rei  Par  ^  LuilHer'  PUbl"  Par  M-  AU^  Chaveron'die'r.  Appendice,  p.  558.  Voir  dans  cet 
ouvrage  plusieurs  autres  chartes  concernant  Bussy  et  les  savantes  notes  qui  les  accompagnent 


CANTON     DE     BOEN 


299 


subsistait  encore  il  y  a  soixante  ans.  Vers  1825,  elles  s'ecroulerent  subitement,  ecrasant  dans  leur 
chute  trois  maisors  dont,  par  un  bonheur  providentiel,  tous  les  habitants  etaient  sortis.  II  ne  resta 
debout  qu'une  tour  carree  situee  a  l'ouest,  du  cote  de  la  riviere  d'Argent,  et  dans  laquelle  etait  la 
porte  d'entree,  d'ou  Ton  penetrait  a  l'interieur  par  un  passage  voute.  Cette  tour  fut  elle-meme 
demolie,  il  y  a  une  quarantaine  d'annees,  et  les  materiaux  en  furent  employes  a  endiguer  la  riviere. 
II  ne  reste  actuellement  du  chateau  que  quelques  pans  de  murs  insignifiants  et  des  substructions 
a  fleur  de  terre. 

Une  enceinte  exterieure,  qui  enfermait  le  bourg,a  egalement  disparu.  On  voit  quelques  vestiges 
de  l'une  de  ses  portes,  avec  le  trou  dans  lequel  se  mouvait  la  barre  de  bois  servant  a  la  fermer,  sur 
le  chemin  qui  conduit  au  cimetiere. 

Au  centre  du  chateau  etait  bade  l'eglise  paroissiale  de  Saint-Martin,  demolie  en  1879.  Onyaccedait 
en  soir  par  un  perron  semi-circulaire  de  quatre  marches  precedant  un  portail  du  XVIe  siecle,  a  deux 
baies  arrondies  aux  angles,  separees  par  un  trumeau  et  encadrees  dans  une  vaste  accolade.  Un 
deuxieme  emmarchement  interieur  conduisait  par  six  degres  a  une  nef  plafonnee,  large  de  5  metres 
et  terminee  par  une  travee  de  chceur  et  une  abside  aplatie  en  anse  de  panier,  le  tout  long  de  23m20 
dans  ceuvre.  Deux  chapelles  non  exactement  placees  en  face  l'une  de  l'autre  s'ouvraient  a  droite  et 
a  gauche  du  chceur.  Celle  du  nord  avait  ete  construite  vers  1658,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  aux  frais  de  Gilbert  Arnaud,  elu  de 
Thiers.  La  partie  absidale  de  l'eglise  etait  probablement 
de  peu  d'annees  plus  ancienne,  mais  les  substructions  de 
la  nef  conservaient  des  parties  romanes.  L'autel  majeur 
etait  en  bois  sculpte  et  dore.  Sur  le  chceur  on  avait  eleve 
dans  les  premieres  annees  de  ce  siecle  un  clocher  qua- 
drangulaire  en  bois  et  briques ,  avec  toit  a  ressauts 
couvert  en  tuiles  de  couleur.  Ce  clocher,  malgre  la  pau- 
vrete  de  sa  construction,  etait  d'un  effet  heureux  dans 
le  pay  sage. 

La  demolition  de  l'ancienne  eglise  de  Bussy  a 
amene  la  decouverte  de  deux  cippes  ou  piedestaux  anti- 
ques, dont  l'un  reduit  a  sa  base  et  l'autre  portant  une  484- 
superbe  inscription  du  Ier  siecle,  en  l'honneur  d'un 
personnage  attache  au  temple  de  la  deesse  Segeta  a  Feurs  et  a  celui  d'une  autre  deesse  incon- 
nue,  Dimisia;  il  a  ete  transports  a  la  Diana.  On  retira  aussi  du  sol  un  sarcophage  de  pierre  avec 
son  couvercle  en  dos  d'ane,  d'une  forme  semblable  a  celle  usitee  dans  le  haut  Moyen-Age.  Plu- 
sieurs  autres  cercueils  etaient  creuses  dans  des  troncs  de  pin  a  peine  equarris.  La  place  de  la  tete 
etait  indiquee  a  l'interieur. 

La  nouvelle  eglise  occupe  a  peu  pres  l'emplacement  de  l'ancienne,  mais  elle  est  inversement 
orientee.  Elle  a  ete  batie,  sur  les  dessins  de  l'architecte  Michaud,  en  style  du  XIIIe  siecle  et  comporte 
trois  nefs,  de  six  travees  chacune,  et  une  abside  pentagonale.  La  premiere  travee  de  la  nef  principale 
supporte  un  clocher  quadrangulaire,  perce  sur  chaque  face  de  deux  baies  jumelles  et  coiffe  d'une 
fleche  en  ardoises  passant  du  plan  carre  a  l'octogone.  Le  portail,  seule  partie  traitee  avec  luxe, 
s'abrite  sous  une  double  voussure  retombant  sur  des  colonnettes;  un  bas-relief  de  saint  Martin 
partageant  son  manteau  remplit  le  tympan.  On  a  replace  dans  le  mur  exterieur  de  l'abside  une 
curieuse  pierre  tombale  retiree  du  pave  de  l'ancienne  eglise.  Elle  porte  en  relief  l'image  d'une 
jambe  avec  la  cuisse.  Est-ce  un  rebus?  est-ce  la  sepulture  d'un  membre  ampute? 

En  1046,  un  personnage  nomme  Aschiricus  donna,  du  consentement  de  ses  proches,  al'abbaye 
de  Savigny  en  Lyonnais  une  eglise  qu'il  avait  fait  batir  a  Bussy  en  l'honneur  de  Notre-Dame  et  de 
saint  Galmier  et  il  lui  attribua  les  oblations  faites  par  les  pelerins  qui  se  rendaient  a  Notre-Dame 
(du  Puy),  a  Rome,  a  Saint-Jacques  de  Compostelle  et  a  Saint-Gilles  (1).  Cette  donation  fut  l'origine 
du  prieure  de  Bussy  dont  l'eglise,  situee  dans  le  cimetiere,  au  midi  mais  hors  de  1'enceinte  fortifiee 

(1)  Cartnlaire  de  Savigny,  charte  731. 
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du  village,  subsiste  encore  :  toutefois  il  nous  semble  douteux  que  l'edifice  actuel  soit  celui  construit 
par  Aschiricus;  nous  l'attribuerions  plus  volontiers  a  la  fin  du  XIIe  siecle.  II  se  compose  d'une 
salle  rectangulaire,  jadis  recouverte  en  charpente  et  aujourd'hui  plafonnee,  donnant  acces  dans  un 
chceur  allonge  et  plus  etroit,  a  chevet  plat  et  voute  en  berceau  ogival.  Ce  chceur,  qu'eclairent  des 
fenetres  en  ogive  subtrilobee,  dont  celle  a  l'aspect  du  midi  est  assez  elegante,  a  ete  bati  aux  environs 
de  l'an  i5oo,  pour  remplacer  sans  doute  une  abside  en  cul-de-four;  et  l'etablissement  de  sa  voute 
entraina  la  reconstruction  en  arc  brise,  sur  les  impostes  romanes  primitives,  de  l'arcade  triomphale 
en  plein  cintre.  Au  XVIP  siecle,  une  chapelle  etroite,  voutee  en  berceau  transversal,  fut  ajouteesur 
le  flanc  droit  de  la  nef;  la  plupart  des  ouvertures  furent  agrandies  et  denaturees,  et  un  portail  en 
ogive  surbaissee  fut  place  dans  le  mur  de  facade;  la  porte  primitive  etait  peut-£tre  en  nord;  du 
moins  un  grand  arc  de  decharge,  aujourd'hui  mure,  semble  en  attester  l'existence.  La  longueur 
interieure  totale  est  de  io,m52;  la  largeur  de  la  nef  de  5m88,  celle  du  chceur  de  4mi2. 

Dans  le  pave,  que  plusieurs  emmarchements,  rachetant  la  pente  naturelle  du  sol,  divisent  en 
cinq  parties  situees  a  des  niveaux  de  plus  en  plus  eleves,  sont  encastrees  quelques  pierres  tombales. 
L'une  d'elles  porte  en  caracteres  reserves  en  epargne,  l'epitaphe  de  N.  Deshayes,  de  Roanne,  mort 
en  1662,  et  au-dessus  ses  armes,  une  jumelle  accompagne'e  en  chef  de  trots  coquilles  et  en  pointe 
d'un  croissant.  Une  pierre  mise  en  ceuvre  dans  une  marche  semble  provenir  de  la  tombe  d'un 
forgeron  :  ony  voit  graves  un  marteau,  des  pinces  et  un  fer  de  cheval. 

L'exterieur  est  de  la  plus  grande  simplicity.  Deux 
contreforts  a  glacis  tres  inclines  flanquent  la  porte  d'en- 
tree.  Le  mur  de  facade  se  termine  par  un  tres  elegant  cam- 
panile a  quatre  arcades  separees  parun  pilier  central,  et, 
de  part  et  d'autre  de  celui-ci,  par  des  piliers  monolithes 
plus  etroits  offrant  l'apparence  de  deux  colonnettes  hexa- 
gones  jumelles,  aux  chapiteaux  feuillages,  et  reunies  sur 
toute  leur  hauteur  par  un  mince  tenon  de  pierre. 

Les  batiments  conventuels  qui  durent  exister  pres  de 
l'eglise  de  Notre-Dame  n'ont  pas  laisse  de  traces  apparentes. 
On  sait  par  La  Mure  que,  de  son  temps,  il  avait  ete 
fonde  a  Bussy  un  monastere  d'hommes  de  l'ordre  de 
Grandmont.  Cet  etablissement  dut  etre  bien  ephemere,  car  il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  la 
notice  sur  la  paroisse  de  Bussy  fournie,  en  1697,  par  le  cure  a  l'intendant  d'Herbigny,  et  nous  en 
avons  vainement  recherche  l'emplacement. 

Nous  ignorons  aussi  ou  etaient  situes  YHdpital  des  pauvres  et  la  maison  du  rectus  de  Bussy, 
dont  parlent  certains  textes  du  Moyen-Age;  il  est  probable  que  cette  derniere  etait  situee  sur  la 
route.  Quant  a  l'infirmerie  ou  maladrerie  de  Bussy,  il  y  a  des  raisons  de  croire  qu'elle  etait  au  nord 
et  a  quelque  distance  du  bourg,  et  sans  doute  a  proximite  du  meme  chemin  (1). 

On  remarque  sur  la  place  principale,  a  l'angle  de  la  grande  route  et  du  chemin  de  Bussy  aux 
Aires,  une  maison  du  XVI8  siecle,  qui  appartenait  au  XVIP  a  la  famille  Arnaud.  Elle  possede  sur 
sa  facade  une  tourelle  d'escalier  et  un  double  etage  de  galeries  de  bois,  dont  l'inferieure  repose 
sur  de  sveltes  piliers  hexagones  en  granit.  L'interieur,  ou  il  reste  de  beaux  lambris  a  la  francaise, 
a  ete  remanie  a  la  mode  du  XVIIP  siecle. 

Devant  cette  maison,  pres  d'un  puits  public,  s'eleve  une  belle  croix  en  gres,  du  XVP  siecle. 
Le  socle  en  est  orne  de  moulures  a  penetrations  multiples  et  des  bouquets  de  feuillages  terminent 
les  bras  du  croisillon  qui  porte,  au  revers  du  crucifix,  une  Vierge  debout  tenant  l'enfant  Jesus.  Une 
autre  croix  de  la  meme  epoque  se  voit  sur  la  route  au  quartier  de  Bourgchanin,  a  l'extremite  meri- 
dional du  bourg;  le  fut  en  est  ecote,  particular^  assez  rare:  ce  genre  de  decor  est  d'ordinaire 
reserve  au  croisillon. 

II  existe  au  hameau  d'Albieu,  a  trois  kilometres  en  soir  de  Bussy,  une  chapelle  dediee  a  saint 
Antoine  et  quahfiee  de  «  fort  ancienne  »  par  Auguste  Bernard.  En  effet,  le  chceur,  rectangulaire 

(1)  Cf.  Chaverondier.  Inventaire  des  archives  de'partementales  de  la  Loire.  B.  i852  et  i853. 
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et  voute  en  berceau,  de  cet  edifice  pourrait  remonter  au  XIe  siecle :  une  fen£tre  en  plein  cintre, 
etroite  comme  une  meurtriere,  est  percee  dans  le  mur  du  fond;  les  autres  fenetres  sont  modernes. 
La  nef,  d'age  un  peu  incertain,  de  la  fin  du  XVe  siecle  peut-Stre,  mais  remaniee  dans  les  temps 
posterieurs,  est  recouverte  d'un  plafond  en  berceau  tres  surbaisse.  Longueur  totale  dans  ceuvre, 
i3m  07;  largeur  de  la  nef,  5m  40,  du  chceur,  3m  85.  La  porte  principale,  du  XVIIe  siecle,  est  en  anse 
de  panier;  une  porte  laterale  plus  ancienne  a  son  linteau  soutenu  par  deux  corbeaux  et  son  huisserie 
divisee  en  zones  horizontales,  remplies  elles-m£mes  par  des  compartiments  carres,  ornes  chacun 
de  cinq  clous.  Pres  de  cette  porte,  a  l'interieur,  est  un  fort  joli  benitier  octogone  pedicule,  du 
XVe  siecle.  Un  campanile,  dont  on  distingue  encore  les  premieres  assises,  parait  avoir  existe  a 
l'aplomb  de  Tare  triomphal.  II  a  ete  remplace  au  XVIIe  ou  XVIIIe  siecle  par  un  petit  clocher  bati  en 
retraite  sur  les  trois  autres  murs  du  die  vet;  il  est  ajoure  de  quatre  baies  en  plein  cintre  et  coiffe  d'un 
toit  pyramidal  d'une  mediocre  inclinaison. 

La  chapelle  d'Albieu  possede  un  curieux  reliquaire  de  cuivre,  haut  de  om  27,  avec  cylindre 
de  corne,  malheureusement  vide  des  reliques  qu'il  a  renfermees.  On  y  voyait  aussi  nagueres  un 
buste-reliquaire,  en  bois  argente,  representant  saint  Paul,  bon  travail  de  la  premiere  moitie  du 
XVIIP  siecle. 

Dans  le  hameau,  une  croix  de  pierre,  a  base  ornee  de  moulures  qui  accu- 
sent  les  environs  de  l'an  i5oo,  porte  une  inscription  malaisee  a  dechiffrer,  et, 
sur  son  croisillon  moderne  en  fer,  un  fort  beau  Christ  de  bronze,  aussi  du 
XVe  siecle  finissant,  qui  a  du  appartenir  a  une  croix  de  procession. 

Entre  Albieu  et  Bussy,  mais  plus  pres  d'Albieu,  le  vaste  plateau  de  V Ai- 
guille, borde  au  matin  par  un  ressaut  naturel  du  terrain,  si  regulier  que  Ton 
croirait  a  un  escarpement  fait  de  main  d'homme,  est  couvert  de  debris  de 
1'epoque  romaine.  D'apres  La  Mure,  des  vases  pleins  de  medailles  y  auraient 
ete  decouverts.  Pres  de  l'extremite  nord  de  ce  plateau,  le  rocher  de  Saint- 
Martin  presente  a  sa  surface  de  nombreuses  cupules  hemispheriques  et  par- 
faitement  regulieres  et  diverses  autres  cavites  qui  passent  pour  etre  It  four, 
et  la  trace  des  pas  et  du  baton  de  saint  Martin.  Des  cupules  analogues  se 
voient  sur  lefauteuil  de  saint  Martin,  autre  rocher  situe  dans  le  voisinage.  II 
est  peu  douteux  que  ce  lieu  ait  ete  le  theatre  d'observances  paiennes,  peut-£tre  486'  r"ASUAIRE 
des  une  epoque  anterieure  a  la  conquete  romaine.  D'apres  undessindev.Durand. 

CEZAY  (SeselJ.  —  Ce  village  est  bati  au  pied  d'une  curieuse  eminence  basaltique,  herissde  de 
prismes  verticaux  minuscules  et  qui  simule  le  plan  en  relief  d'une  ville  immense. 

L'eglise,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  parait  etre  de  la  fin  du  XVe  siecle.  Elle  a  une  nef  de 
deux  travees,  un  chceur  a  chevet  carre,  peut-6tre  ajoute  apres  coup,  et  deux  chapelles  laterales,  le 
tout  voute  sur  nervures.  Longueur  dans  ceuvre  23  metres,  largeur  a  la  nef,  6m5o,  au  chceur  5mi5. 
Cet  edifice  n'a  de  remarquable  que  le  clocher,  tout  en  pierre  de  taille  et  d'aspect  robuste,  qui 
s'eleve  sur  la  premiere  travee  et  dont  le  type,  tres  repandu  en  Forez,  se  retrouve  peu  modifie 
dans  les  eglises  de  Saint-Laurent,  Saint-Sixte  et  Trelins :  e'est-a-dire  qu'il  est  angle  de  puissants 
contreforts,  possede  un  etage  voute  pour  les  sonneurs,  un  etage  de  cloches  perce  sur  chaque  face 
de  deux  baies  jumelles  et  un  toit  plat  a  quatre  pentes.  II  est  surmonte  d'une  tres  belle  croix  de  fer 
forge.  Un  porche  en  charpente  ou  galiniere  precede  la  porte  principale.  II  est  clos  parun  mur  a 
hauteur  d'appui,  sur  lequel  reposent  quatre  courts  piliers  chanfreines  et  moulures,  deux  de  pierre 
et  deux  de  bois. 

L'ancien  autel  majeur  en  bois  sculpte  et  dore,  bon  travail  du  XVIIe  siecle,  est  aujourd'hui  au 
chateau  de  Beauvoir,  commune  d'Arthun.  II  parait  avoir  ete  accompagne  d'un  grand  retable  execute 
vers  1698  par  le  sculpteur  Dufour,  de  Montbrison,  et  applique  au  mur  droit  du  chevet.  Ce  retable  a 
disparu,  ainsi  qu'un  autre  commande  en  1700  au  sculpteur  Chabrerias,  de  la  meme  ville,  pourelre 
place  dans  la  chapelle  du  nord  appartenant  au  sieur  de  Prandieres.  Une  cloche,  executee  en  1672 
par  Pierre  Marchal,  a  ete  refondue  en  1878  (1). 


1 


(1)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  5i  —  Revue  Foretfenne,  t.  IV,  p.  86. 
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Sur  la  place  publique,  croix  de  pierre  du  XVe  ou  XVIC  siecle.  Au  hameau  de  La  Vialle,  aussi 
sur  une  place  publique,  autre  belle  croix  de  pierre  du  sculpteur  Picaud,  renversee,  peu  apres  son 
erection,  par  l'ouragan  du  20  fevrier  1879  et  mediocrement  restauree.  Nous  citerons  enfin,  au 
hameau  de  Marcy,  une  troisieme  croix  en  fer  forge,  probablement  du  XVIIe  siecle. 

La  maison  et  fief  de  Prandieres  parait  remonter  aux  premieres  annees  du  XVIe  siecle;  on  y 
voyait  nagueres,  dans  une  salle  surmontant  l'entree  exterieure,  des  lambris  peints  en  grisaille.  Ce 
fief  a  ete  possede  par  les  Bee  et  les  Lestra  de  Prandieres.  Un  autre  chateau,  le  Cro^et,  a  ete  entie- 
rement  demoli  vers  i85o.  C'etait  une  construction  du  XVIe  siecle,  ou  les  families  de  Crozet, 
de  Saint-Priest  de  Fontanes,  Honorati  et  Buffet  s'etaient  succede.  II  en  reste  une  elegante  cheminee 
de  pierre,  transportee  dans  la  maison  Milliere,  a  Marcy;  de  grandes  consoles  coiffees  de  chapiteaux 
ioniques  en  soutiennent  le  manteau.  A  peu  de  distance  du  Crozet,  la  chapelle  de  VErmitage, 
edicule  rectangulaire  avec  abside,  fonde  aux  environs  de  l'an  1600  par  Antoine  Georges  du  Crozet, 
pr&tre,  ne  presente  plus  que  des  ruines. 

On  a  retire  d'une  maison  abandonnee,  a  Pransimange,  ou  il  servait  de  retombee  a  une  voute 
d'aretes,  un  chapiteau  du  XIe  ou  XIIC  siecle,  orne  de  masques  feminins,  qui  a  ete  transports  a 
Chauzieu,  commune  de  Leignieu,  dans  le  jardin  de  M.  Thinon. 

Des  antiquites  romaines  ont  ete  mises  au  jour  sur  plusieurs  points  de  la  commune:  a  la  Croix 
de  Lugnier,  au  bord  de  la  voie  d'Aquitaine,  des  substructions,  poteries  sigillees,  monnaies  de  Titus 
et  d'Hadrien,  etc;au  territoire  de  Nerand,  pres  de  celui  de  Mont-Joue,  sur  la  voie  de  Solore  a 
Bussy,  un  cimetiere  a  ustion,  avec  moyens-bronzes  d'Antonin-le-Pieux  et  une  hachette  de  pierre 
polie;  a  la  Croix  de  POrme,  pres  Marcy,  un  aureus  de  Neron  et  divers  objets  antiques  ;  de  la  tuile 
a  rebords  et  des  poteries  a  Agnolles,  Concisan,  la  Commanderie,  Rory,  la  Chavanne,  etc.  Un 
souterrain  d'age  inconnu  existe  dans  ce  dernier  hameau. 

CLEPE  (Claipiacus,  Clepieu).  —  L'eglise  paroissiale  de  Clepe,  sous  le  vocable  de  la  Nativite 
de  Notre-Dame,  et  anciennement  sous  celui  de  saint  Martin,  est  un  edifice  d'humble  apparence  et 
neanmoins  fort  interessant  a  etudier.  Long  de  23m36  dans  oeuvre,  il  se  compose  d'une  nef  large  de 
6m74  et  d'un  choeur  rectangulaire  large  de  4m32,  qui  est  flanque,  au  nord,  d'une  petite  chapelle.  La 
nef,  couverte  en  charpente  a  l'origine  et  maintenant  plafonnee,  remonte  au  moins  au  XIe  siecle,  plus 
haut  peut-etre ;  elle  etait  eclairee  lateralement  au  midi  par  des  fenetres  en  plein  cintre  aux  claveaux 
de  pierre  alternativement  grise  et  jaune.  Une  seule  de  ces  fenetres  primitives  existe  encore,  aveuglee 
par  de  la  maconnerie,  pres  de  la  montee  du  clocher.  Immediatement  au-dessous  de  la  toiture  regnait 
un  second  ordre  de  fenetres,  aussi  en  plein  cintre,  mais  tres  etroites  et  murees  egalement  aujour- 
d'hui ;  il  est  malaise  de  decider  si  elles  donnaient  dans  la  nef  ou  dans  une  salle  superieure.  La  nef  a 
ete  allongee  et  les  baies  ont  ete  refaites  au  XVIIIe  siecle.  Le  chceur  est  voute  sur  nervures  toriques 
accostees  d'un  cavet  et  retombant  sur  des  culs-de-lampe  dont  deux  sont  ornes  de  petits  personnages 
accroupis,  assez  spirituellement  traites.  A  la  clef,  le  Pere  Eternel  tenant  la  boule  du  monde  et 
benissant.  Une  fenetre  en  tiers-point  est  ouverte  dans  le  mur  du  fond  et  deux  contreforts  a  ressauts, 
avec  gargouilles  en  forme  de  quadrupedes  grossierement  sculptes,  en  renforcent  exterieurement 
les  angles.  Cette  partie  semble  devoir  etre  attribute  au  premier  tiers  du  XVe  siecle.  La  chapelle 
laterale  au  chceur,  qui  etait  celle  des  Thelis,  est  du  XVIIe  siecle.  L'arc  triomphal  roman,  en  plein 
cintre  un  peu  depasse,  supportait  un  campanile  a  deux  ouvertures  qui  a  ete  converti  en  tour  close 
au  siecle  dernier,  par  la  construction  de  trois  murs  legers  en  pierre  et  brique,  perces  de  baies  en 
plein  cintre.  Une  litre  funeraire  aux  armes  des  Thelis  court  a  l'exterieur  de  l'eglise. 

L'autel  majeur  en  bois  dore  a  ete  detruit  par  la  foudre  en  1868.  Dans  le  pave  du  chceur  est 
encastree  la  table  a  rebords,  mesurant  im39  sur  om79,  d'un  autel  beaucoup  plus  ancien  Le  benitier 
est  une  cuve  rectangulaire  mouluree,  du  XV^  ou  XVP  siecle,  posee  sur  un  cippe  antique  anepigraphe. 
L'armoire  qui  renferme  les  fonts  baptismaux  est  du  XVIII«  siecle  et  d'une  sculpture  mediocre.  Les 
vitraux  sont  de  Mauvernay. 

Le  clocher  de  Clepe  renferme  la  cloche  la  plus  ancienne  que  nous  connaissions  en  Forez  Elle 
est  datee  de  1466,  d'une  belle  execution,  et  signee  du  fondeur  P.  Ravart.  L'inscription  d'une  seconde 
cloche  fait  connaitre  qu'elle  a  ete  fondue  en  i753  pour  l'eglise  de  Saint-Clement,  canton  de  Vic-sur- 
Cere  (Cantal). 
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La  porte  du  cimetiere,  en  fer  forge,  est  d'un  bon  travail  du  XVIIP  siecle. 

Le  chateau  de  Clepe,  un  des  plus  celebres  du  Forez,  est  mentionne  des  1 167,  epoque  ou  Louis- 
le-Jeune  ceda  en  augmentation  de  fief  au  comte  Guy  II  «  les  droits  qu'il  avait  sur  cette  place  en 
vertu  de  son  autorite  royale  ».  II  occupait,  en  nord  de l'eglise,  une  esplanade  legerement  trapezoidale, 
de  100  metres  environ  sur  90,  dans  un  site  aussi  agreable  que  fort,  a  la  limite  extreme  du  plateau 
qui  domine  le  val  de  la  Loire.  Un  talus  presque  a  pic  en  interdisait  l'acces  au  matin;  les  cotes  du 
nord  et  du  midi  etaient  defendus  par  deux  ravins  elargis  peut-£tre  par  la  main  de  l'homme,  et  de 
l'un  a  l'autre  un  fosse  d'environ  trente  metres  de  largeur  etait  creuse  du  c6te  du  soir.  Un  dessin  de 
Guillaume  Revel  permet  de  se  faire  une  idee  de  cette  forteresse  en  1450.  Elle  fut  demantelee,  selon 
Broutin,  parordrede  Richelieu.  Ilenrestait  en  1667  trois  tours  et  leurs  courtines,  une  autre  tour 
ruinee  et  un  batiment  affecte  a  l'exercice  de  la  justice.  II  n'en  subsiste  plus  aujourd'hui  que  la 
maitresse  tour,  haute  encore  de  20  metres,  quoiqu'elle  ait  perdu  ses  creneaux  et  peut-£tre  quelques 
assises.  Son  diametre  est  de  7m  40;  l'epaisseur  de  ses  murs,  dont  l'appareil  est  assez  neglige,  de 
im  74.  L'interieur  etait  divise  par  des  planchers.  Au  nord,  a  une  grande  hauteur,  des  latrines  en 
encorbellement;  au  midi  une  porte  donnant  acces  sur  les  remparts.  Cette  tour  n'avait  aucune 
liaison  avec  les  courtines  qui  s;appuyaient  sur  elle.  Elle  leur  etait  done  anterieure,  sans  £tre  elle- 
m§me  plus  ancienne,  semble-t-il,  que  le  XIVe  siecle.  Elle  avait  ete  visiblement  exhaussee,  a  une 
epoque  difficile  a  preciser. 

Le  chateau  de  Clepe,  possede  depuis  le  XIIe  siecle  par  les  comtes  de  Forez  ou  des  membres 
de  leur  famille,  recut  un  vif  eclat  de  leur  sejour 
et  particulierement  de  celui  qu'y  firent,  aux 
XIVe  et  XVe  siecles ,  les  comtesses  Jeanne  de 
Bourbon  et  Anne  Dauphine.  En  1452,  le  due  de 
Savoie  y  fut  loge  pendant  les  negotiations  du 
mariage  de  sa  fille  Charlotte  avec  Louis  XI. 
Apres  avoir  ete,  depuis  la  reunion  du  Forez  a  la 
couronne,  engage  a  divers  particuliers,  il  fut 
definitivement  vendu  en  1750,  a  Aime-Joseph 
Bert,  qui  le  revendit,  en  1768,  a  Abraham  de 
Thelis,  seigneur  de  Chatel. 

II  existait,  dans  l'enceinte  meme  du  chateau 
de  Clepe,  un  tres  ancien  prieure  benedictin  qui 


48: 


TOUR    DE     CLEPE 


Dessin  de  F.  Thiollier. 

relevait  de  l'lle-Barbe.  II  etait  place  sous  l'invocation  de  saint  Bonnet,  et  dom  Estiennot  a  conjecture 
qu'il  avait  ete  fonde  a  l'occasion  du  passage  du  corps  de  ce  saint,  en  722.  V Almanack  du  Lyonnais 
de  1760  en  attribue  l'etablissement  au  comte  Guillaume  II,  en  926;  nous  ignorons  sur  quoi  cette 
assertion  repose,  mais  elle  n'est  pas  improbable,  car  un  diplome  de  Conrad  le  Pacifique,  de  Fan  971, 
nomme  l'eglise  de  Saint-Bonnet  et,  ce  semble,  le  village  lui-m£me  de  Clepe,  entre  les  possessions 
de  l'lle-Barbe. 

Le  prieure  de  Clepe,  agrandi  par  Anne  Dauphine,  dtait  tombe  en  ruines  vers  1741,  ainsi  que 
son  eglise.  Le  prieur  en  vendit  les  materiaux  a  Barthelemy  de  Thelis,  qui  les  employa  aux  batisses 
de  Chatel. 

La  Celle  de  Saint-Martin,  a  2  kilometres  et  demi  de  Clepe,  sur  la  rive  droite  du  Eignon,  etait 
une  autre  possession  de  l'lle-Barbe,  nommee  dans  le  diplome  qui  vient  d'etre  cite,  et  le  chef-lieu 
d'une  paroisse  qui  devint  plus  tard  une  annexe  vicariale  de  Clepe,  bien  qu'etant  d'un  archipretre 
different.  Le  bourg  de  La  Celle  est  entierement  detruit.  Un  monticule  couvert  de  broussailles 
occupe  l'emplacement  de  l'eglise,  dont  l'inscription  d'une  croix  de  pierre  erigee  en  1875  conserve 
la  memoire.  Un  petit  oratoire  en  planches,  plus  semblable  a  la  cabane  d'un  bucheron  qu'a  un  edifice 
religieux,  a  ete  recemment  construit  a  cote. 

A  5o  metres  environ  au  nord-ouest,  dans  une  prairie  sur  le  bord  du  chemin  conduisant  jadis 
de  Montbrison  a  Clepe,  lafontaine  de  Saint-Martin  sourd  dans  une  vasque  de  granit  de  om6o  de 
diametre,  enfoncee  a  fleur  de  sol.  C'est  un  lieu  de  pelerinage  ou  Ton  mene  les  enfants  qui  ne 
peuvent  pas  marcher. 
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304  MONTBRISON 

Au  hameau  de  L'Orme,  pres  de  La  Celle,  sur  la  route  de  Feurs  a  Montbrison,  croix  de  pierre 
du  XVIe  siecle,  avec  crucifix  et  Vierge  au  revers. 

Le  fief  de  Chatel  parait  s'etre  appele  autrefois  Chatel-Musard,  nom  que  le  cadastre  applique  a 
un  emplacement  rectangulaire  de  25  metres  sur  20,  clos  sur  trois  cotes  de  larges  fosses  pleins 
d'eau,  a  200  metres  au  nord-ouest  de  l'habitation  moderne.  Ces  fosses  ont  ete  combles  en  i865  et 
le  terrain  qu'ils  circonscrivaient  a  ete  nivele;  un  petit  depot  de  monnaies  des  XI Ve  et  XVe  siecles  y 
fut  alors  decouvert.  L'histoire  de  ce  chateau  est  jusqu'a  present  restee  fort  obscure;  les  premiers 
possesseurs  connus  sont  les  Thelis,  a  la  fin  du  XVIe  siecle. 

Un  siecle  plus  tard,  ceux-ci  rebatirent  Chatel  sur  son  emplacement  actuel,  et  y  employment 
les  materiaux  de  l'ancien  prieure  de  Randans.  Vers  1741,  le  corps  de  logis  principal  fut  complete 
par  une  aile  en  retour  batie  avec  ceux  du  prieure  de  Clepe.  L'exterieur  n'offre  aucun  appareil  archi- 
tectural; mais  l'interieur  renferme  de  superbes  tapisseries  de  Flandre  a  personnages,  de  la  fin  du 
XVIe  siecle,  et  une  tres  interessante  cheminee  du  XVIIe,  dont  le  trumeau  sculpte  est  orne  dune 
glace  de  Venise,  exemple  peut-etre  le  plus  ancien  en  Forez  d'un  arrangement  aujourd'hui  siuniver- 
sellement  repandu.  La  cage  de  l'escalier  a  recu,  sous  le  premier  empire,  une  vaste  decoration 
murale. 

Lachapelle,  benite  en  1704  et  qui  est  sur  le  point  d'etre  transferee  sur  un  autre  emplacement, 
est  une  salle  rectangulaire,  plafonnee,  dont  le  fond  est  rempli  par  un  fort  beau  retable  de  bois 
sculpte,  peint  en  blanc  et  rehausse  d'or.  Un  tableau  de  la  Visitation  en  occupe  le  milieu,  entre 
deux  colonnes  composites  finement  cannelees,  avec  contre-pilastres,  qui  soutiennent  un  fronton 
enrichi  de  tetes  d'anges.  De  part  et  d'autre,  des  rampants  courbes,  bordes  d'une  legere  guirlande, 
se  raccordent  a  la  boiserie  de  deux  portes  laterales.  Le  devant  d'autel  est  en  cuir  de  Cordoue. 

Le  chateau  est  entoure  de  beaux  ombrages  et  d'un  pare  de  5o  hectares.  Dans  une  allee  est 
depose  un  fragment  de  croix  en  granit,  aux  armes  des  Perrin;  il  pourrait  provenir  des  Thevenets, 
commune  de  Sainte-Foy. 

Vers  1780,  Chatel  passa  par  heritage  des  Thelis  aux  Genestet  de  Saint-Didier;  il  appartient 
aujourd'hui  a  la  famille  de  Fontanes. 

La  maison  de  YAubepin  est  remplacee  par  une  grange  qui  ne  conserve  aucune  trace  de  con- 
structions anciennes. 

Le  fief  du  Croel,  a  l'extremite  meridionale  de  la  commune,  a  depuis  longtemps  disparu.  II  avait 
ete  possede  par  les  maisons  de  Thiers  et  de  Lavieu.  Le  gour  du  Croel,  delaisse  probable  de  la 
Loire,  recouvre,  dit-on,  ses  ruines. 

Un  pont  sur  le  Lignon,  souvent  cite,  existait  au  Moyen-Age  a  Naconne. 

On  signale  des  antiquites  romaines  au  territoire  de  YEcu,  au  sud-ouest  de  Chatel;  au  territoire 
de  Charmillanges,  contigu  au  precedent,  et  dans  les  terres  situees  entre  La  Celle  et  le  moulin  du 
Marais ;  il  est  probable  qu'il  en  existe  sur  beaucoup  d'autres  points.  Une  borne  itineraire,  au  nom 
de  Trajan-Dece,  donnee  par  M.  le  vicomte  de  Becdelievre  au  musee  de  la  Diana,  avait  ete  trouvee 
pres  de  Naconne. 

LES  DEBATS-RIVIERE  DU  PRA  (nom  vulgaire,  Lous  Dibats  Riveri  dau  Pra).  -  Le  nom  de 
cette  commune  semble  venir  d'une  longue  querelle  entre  les  seigneurs  de  Cousan  et  de  Rochefort, 
sur  la  justice  d'un  certain  nombre  de  hameaux,  parmi  lesquels  ceux  de  Lijay  et  du  Prahal,  aujour- 
dhui  Le  Pra,  sur  la  riviere  du  meme  nom,  appelee  aussi  Dardanet;  ce  debut  se  termina  par  une 
transaction  du  2  juin  1827,  entre  Hugues,  seigneur  de  Cousan,  et  Eustache,  seigneur  de  Rochefort, 
laquelle  attnbua  au  premier  la  presque  totalite  du  territoire  actuel  de  la  commune 

Celui-ci  faisait  autrefois  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Laurent-en-Solore;  il  depend  actuel- 
lement  de  la  paroisse  de  1'Hdpital.  Lijay,  son  principal  centre  de  population,  cache  dans  une  etroite 
et  fraiche  vallee,  n  a  de  remarquable  que  plusieurs  vieilles  maisons  a  galeries  et  immenses  auvents 

7J*TTT     n,tr°UVe  ^  S"de  Une  famiUe  de  Lija^  en  l327?  ce  lieu  etait  de  la  censive  de 

raucon  de  Sury,  damoiseau. 

m„ntfft°  m'treS  e"  amMt'  SUrg!t  f  miUeU  de  k  ValI&  Une  4minen«  q»i  »'"t  rattachee  a  la 
»„  omir  T  Une  aret.eqetr0lW  f  .C6t4  du  ^  «U«  est  connue  sous  le  nom  de  CMtelari  et 
son  sommet  porte  un  opp.dum  gaulo.s  du  temps  de  Hndependance.  Le  site  est  magnifique.  Au 
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midi,  la  foret  de  Grandval  s'eleve  sur  les  flancs  d'une  haute  montagne  que  coupent  de  nombreux 
ravins.  Elle  est  separee  du  Chatelard  par  le  Dardanet,  dont  le#eaux  d'une  limpidite  merveilleuse  se 
precipitent  des  rochers  en  formant  plusieurs  etages  de  belles  cascades.  L'esplanade  occupee  par 
l'oppidum  a  environ  200  metres  de  longueur,  sur  5o  de  largeur  au  maximum.  Elle  est  defendue  a 
l'ouest,  seul  cote  facilement  accessible,  par  un  fosse  creuse  dans  le  roc.  Quelques  faibles  vestiges 
de  murs  en  pierre  seche,  certaines  terrasses  horizontales,  pourraient  £tre  les  restes  d'un  rempart 
ayant  couronne  les  bords  du  plateau.  D'enormes  tas  de  pierres  de  moyen  volume  pourraient 
aussi  en  provenir  ou  d'habitations  existant  a  l'interieur.  On  a  trouve  au  Chatelard  des  hachettes  en 
pierre  polie,  des  pointes  de  fleche  en  silex,  un  bracelet  de  bronze,  et  de  nombreuses  poteries,  la 
plupart  noiratres  et  mal  cuites,  quelques-unes  revetues  d'une  ornementation  tres  primitive;  ces 
debris  sont  plus  abondants  a  l'aspect  du  sud-ouest,  partie  que  la  culture  a  moins  bouleversee. 

Au  pied  du  Chatelard,  a  Test,  rocher  de  Pierre-Grete,  espece  de  pilier  haut  de  im8o  a  peu  pres, 
tenant  au  sol,  mais  qui  semble  avoir  ete  grossierement  faeonne  par  la  main  de  l'homme.  Nous 
citerons  aussi,  comme  se  rattachant  evidemment  a  l'oppidum  du  Chatelard,  dont  elle  n'est  eloignee 
que  d'environ  450  metres  au  sud-ouest,  la  font  de  Saint-Martin,  excavation  naturelle  ordinai- 
rement  remplie  d'eau,  sur  un  rocher  qui  appartient  a  la  commune  de  Palognieu.  Bien  qu'au- 
cune  legende  ne  s'y  rattache  a  notre  conriaissance ,  il  n'est  guere  douteux  que  ce  lieu,  men- 
tionne  dans  un  texte  de  1449,  n'ait  ete  dans  l'antiquite  le  theatre  d'observances  superstitieuses. 

A  l'extremite  opposee  de  la  commune,  au  hameau  du  -_=_:_- 
Perier,  on  a  rencontre  des  sepultures,  peut-£tre  cimetiere  de 
pestiferes.  Au  moulin  du  Pra,  une  cheminee  de  la  fin  de  la 
Renaissance,  provenant  de  Saint-Didier-sur-Rochefort,  porte! 
sur  son  manteau  les  armes  des  Rochefort-Beauvoir. 

LEIGNIEU  (Laygniacus ,  LeigniacusJ.  —  Le  charmant 
village  de  Leignieu,  assis  sur  la  rive  droite  du  Lignon,  un  peu 
au-dessous  du  confluent  de  cette  riviere  avec  son  homonyme 
descendue  de  Noiretable,  dependait  avant  la  Revolution  de  la 
paroisse  de  Trelins.  II  possedait  un  prieure  de  benedictines 
relevant  de  Savigny  en  Lyonnais.  Ce  monastere,  devenu  un 
chapitre  de  chanoinesses  nobles,  fut  decore  du  titre  d'abbaye 
en  1785.  L'histoire  de  sa  fondation  est  fort  obscure,  et  si  Ton 
ecarte  certains  titres  qui  lui  ont  ete  faussement  appliques  par 
les  erudits  du  XVIP  siecle,  on  ne  connait  aucun  texte  qui  en  fasse  mention  avant  l'an  1200(1).  C'est 
aussi  a  cette  epoque,  au  plus,  qu'il  est  permis  de  faire  remonter  les  parties  les  plus  anciennes'  de 
ses  batiments,  a  savoir,  les  restes  du  cloitre  situe  au  nord  de  l'eglise.  Ce  cloitre,  dont  on  s'etonne 
de  voir  les  arcades  en  plein  cintre  non  extradossees,  presente  dans  sa  construction  un  melange  sin- 
gulier,  mais  sans  aucune  symetrie,  de  pierres  de  taille  et  de  briques  d'une  dimension  peu  ordinaire. 

Les  murs  de  l'eglise  appartiennent  probablement  comme  le  cloitre  a  la  fin  de  l'epoque  romane; 
mais  des  restaurations  relativement  modernes  lui  ont  fait  perdre  completement  son  aspect  primitif. 
Longue  de  24111  25,  sur  8m  o3  de  large,  elle  a  une  seule  nef,  un  choeur  rectangulaire  un  peu  plus 
etroit  et  deux  chapelles  basses,  baties  en  ce  siecle,  qui  lui  donnent  en  plan  la  forme  d'une  croix 
latine.  Elle  n'a  jamais  ete  votitee  et  est  aujourd'hui  recouverte  d'un  lambris  a  compartiments  mixti- 
lignes,  se  raccordant  aux  murs  par  des  voussures  en  quart  de  cercle,  d'un  agreable  effet  quoique 
mediocrement  restaure,  qui  fut  probablement  etabli  au  XVIIIe  siecle,  en  meme  temps  que  les 
stalles,  au  nombre  d'une  trentaine,  qui  entourent  le  choeur.  Le  clocher,  tres  petit  et  coiffe  d'une 
fleche,  a  ete  rebati  et  sureleve  en  ce  siecle  ;  il  repose  sur  le  mur  de  facade  et  sur  deux  piliers 


RESTES  DU  CLOITRE  DE  LEIGNIEU 
Dessin  de  V.  Durand. 


I 


; 


1 


(1)  Cependantl'obituaire  de  Leignieu,  cite  par  dom  Estiennot  (Fragmenta  histories  maxime  Aquitankce)  renfermait 
les  noms  de  plusieurs  personnages  ayant  vecu  aux  Xe  et  XIe  siecles,  et  notamment  celui  des  deux  Itier,  abbes  de  Savigny 
(ioi8-io44et  1085-1109),  quorum  alter  de  ccenobio  Legniaci  bene  omnino  merit  us  est.  Cette  indication  tend  a  etablir  que 
le  monastere  de  Leignieu  existait  deja  au  XI8  siecle.  Mais  d'autres  noms  ont  pu  passer  de  l'obituaire  de  Savigny  dans  celui 
de  Leignieu,  comme  Estiennot  le  fait  observer  lui-meme. 

Tous  ont  disparu  de  l'obituaire  beaucoup  plus  moderne  publie  par  M.  1'abbe  Rousset  dans  YAncien  Fore\. 
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305  MONTBRISON 

interieurs  divisant  un  etage  de  tribunes,  qui  sont  une  addition  au  plan  primitif  :  l'eglise  ne  devait 

avoir  qu'un  campanile. 

L'autel  majeur  est  de  Fabisch.  Une  inscription  indique  qu'au-dessous  repose  le  corps  de  sainte 
Albane.  De  cette  servante  de  Dieu  on  ne  sait  guere  qu'une  chose,  c'est  qu'elle  fut  religieuse  a 
Leignieu.  Son  tombeau,  visite  en  1849,  est  une  fosse  muree  couverte  de  dalles  et  sur  laquelle  avait 
ete  menagee,  sans  doute  pour  prevenir  le  tassement,  une  seconde  fosse  ou  chambre  complement 
vide.  On  conserve  a  la  sacristie  un  curieux  vase  de  terre  a  trois  bees,  anse  et  recouvert  d'un  vernis 
orange  un  peu  verdatre,  qui  fut  trouve  a  gauche  de  la  tete  de  la  sainte.  Ce  vase  a  ete  juge  du 
XIIP  siecle  par  MM.  l'abbe  Cochet  et  Riocreux,  conservateur  du  musee  de  Sevres.  On  a  egalement 
depose  a  la  sacristie  une  inscription  au  nom  de  sainte  Albane,  du  XVIIe  siecle  probablement,  gravee 
sur  une  pierre  qui  a  servi  autrefois  a  fermer  sa  sepulture. 

Les  vitraux  de  la  nef  et  du  chceur  sont  de  Mauvernay,  ceux  des  chapelles  de  Pagnon;  l'un  de 
ces  derniers,  qui  represente  saint  Roch  ecartant  l'Epidemie  de  Leignieu,  est  particulierement  remar- 
quable.  Mentionnons  enfin  une  croixde  procession  du  XVIe  siecle,  formee  d'une  feuille  decuivre 
argente  tordue  sur  une  ame  de  bois. 

Devant  l'eglise,  une  vaste  place,  a  laquelle  on  accede  par  un  passage  voute,  est  entouree  par 
les  anciennes  maisons  des  chanoinesses;  plusieurs,  construites  au  siecle  passe,  presentent  de 
charmants  interieurs.  Sur  quelques  portes  d'entree,  des  bas-reliefs  tres  habilement  traites  repro- 
duisent  les  armoiries  des  chanoinesses  qui  habitaient  ou  avaient  fait  batir  la  maison;  ils  sont 
generalement  soutenus  par  des  hommes  sauvages,  ce  qui  est  peut-£tre  un  rebus,  car  onapretendu 
tirer  le  nom  de  Leignieu  de  lignum,  bois.  Un  de  ces  bas-reliefs  a  ete  transport  6  au  moulin  de 
Lardy,  chez  M.  Coiffet,  amateur,  dont  la  collection  renferme  plusieurs  objets  tres  interessants 
trouves  dans  le  pays. 

La  maison  occupee,  dit-on,  par  l'abbesse,  aujourd'hui  maison  Picon,  est  au  matin  de  l'eglise. 
Elle  est  aussi  du  XVIIP  siecle  et  decoree  avec  gout. 

A  l'extremite  nord-ouest  du  village,  un  long  et  vaste  batiment  renfermait  le  cuvage  des 
chanoinesses;  on  y  voyait,  il  y  a  quelques  annees,  une  grande  cheminee  de  pierre  ou  venaient 
jadis  se  chauffer  les  pelerins  attires  par  la  fete  de  Noel.  Au  matin  du  cuvage  etait  le  pressoir,  auquel 
succedait  une  suites  de  petites  ecuries. 

La  fontaine  de  Sainte  Albane,  dont  l'eau,  au  rapport  de  La  Mure,  «  a  d'anciennete  de  grandes 
vertus  pour  la  guerison  de  plusieurs  infirmites,  comme  l'experimentent  les  personnes  qui  en  usent 
avec  confiance  et  recours  aux  merites  de  cette  sainte  »,  est  situee  au  sud-ouestdu  bourg,  sur  une 
place  ombragee  d'arbres  seculaires.  Elle  est  abritee  par  un  edicule  carre  que  surmonte  une  croix  de 
fer.  Sur  la  meme  place,  une  grande  croix  de  pierre,  veuve  de  son  croisillon  primitif,  porte  la  date 
1 553  sur  un  socle  elegamment  profile  et  charge  de  plusieurs  ecussons.  Une  croix  plus  belle  encore 
et  a  peu  pres  de  la  m£me  epoque  orne  une  autre  place,  dans  le  quartier  oriental  du  village.  Haute 
d'environ  5  metres,  elle  est  monolithe  et  repose  sur  une  table  d'aspect  robuste;  sa  base,  relativement 
tres  elevee,  qui  passe  du  carre  au  cercle  par  l'intermediaire  d'un  polygone  etoile  de  seize  cotes, 
puis  d'un  octogone  et  enfin  d'une  couronne  de  petits  culots  renverses,  est  un  exemple  de  l'adresse 
avec  laquelle  les  anciens  artistes  savaient  epargner  la  pierre  et,  sous  un  faible  diametre,  donner 
a  un  membre  d'architecture  une  importance  en  rapport  avec  celle  du  reste  d'un  monument. 
Le  croisillon  a  bouts  feuillages  porte,  au  revers  du  crucifix,  une  Vierge-mere  sur  la  tete  de  qui  un 
ange  depose  une  couronne. 

Une  troisieme  croix,  dite  de  Saint  Vincent  est  a  signaler  au  hameau  du  Bruc;  elle  est  d'ordre 
dorique,  porte  sur  son  fut  trois  statuettes  et  a  ete  erigee  par  Vincent  du  Bruc  en  i633. 

Immediatement  au-dessus  de  Leignieu,  le  territoire  de  la  Viola  [villa  ?)  recele  de  la  tuile  a 
rebords.  En  ce  lieu,  dit-on,  existait  autrefois  un  couvent.  Mais  c'est  la  une  tradition  qui  s'attache 
frequemment  aux  antiquites  romaines,  et  Ton  ne  peut  en  deduire  de  conjecture  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  monastere  de  Leignieu  que  sous  les  plus  expresses  reserves.  Tout  pres  et  un  peu  plus 
en  matin,  on  a  decouvert,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  un  etroit  souterrain,  d'age  inconnu,  creuse  dans 
le  rocher.  Plus  haut,  sur  une  etroite  ar£te  rocheuse  dominant  le  ravin  de  Coussat,  aurait  existe 
une  chapelle. 
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La  haute  colline  de  Drivorchi  ou  Travorche,  situee  en  face  de  Boen,  portait  a  son  sommet 
des  fourches  patibulaires. 

Le  Puy  de  la  Garde,  eminence  isolee  au  sud-ouest  de  Leignieu,  tient  sans  doute  son  nom,  comme 
la  plupart  des  lieux,  tres  nombreux,  ainsi  appeles  en  Forez,  de  ce  qu'on  y  postait  une  vedette  en 
temps  de  guerre.  Au-dessous,  du  cote  du  soir,  sur  la  limite  de  la  commune  du  Sail,  mais  deja  sur 
le  territoire  de  cette  derniere,  un  rocher  porte  le  nom  de  Pierre  qui  vire.  II  y  avait  la  probablement 
une  pierre  branlante  detruite  aujourd'hui.  La  Petra  quce  vertitur  est  citee  des  l'an  1397. 

L'ancienne  route  d'Auvergne,  par  la  vallee  du  Lignon,  coupait  la  boucle  que  ce  dernier  fait  a 
la  hauteur  de  Leignieu  en  le  passant  sur  deux  ponts,  le  premier  le  Pont  Charral,  ou  de  Leignieu, 
situe  en  nord  et  immediatement  au-dessous  du  village  et  dont  on  a  retrouve  les  fondations  en 
construisant  le  pont  actuel;  le  second  au-dessus  du  confluent  des  deux  Lignon  :  celui-ci  parait 
s'etre  appele  Pont  Daniel  et  parfois  Pont  de  Curveys,  si  toutefois  ces  noms  ne  s'appliquent  pas  a 
deux  ponts  distincts  qui  se  seraient  succede  sur  des  points  fort  rapproches  par  suite  d'un 
changement  de  lit  de  la  riviere,  le  pont  de  Curveys  etant  le  plus  en  amont. 

Nous  avons  parle  du  chateau  et  de  la  chapelle  de  Chau\ieu  a  l'article  de  Boen  dont  ils  sont 
tres  rapproches;  ils  sont  cependant  sur  la  commune  de  Leignieu,  mais  a  son  extreme  limite. 

L'HOPITAL  DE  ROCHEFORT  (Hospitale  RupisfortisJ .  —  Comme  Les  Debats,  L'H6pital 
est  un  demembrement  moderne  de  la  vaste  paroisse  de  Saint-Laurent-en-Solore,  telle  qu'elle 
existait  aux  derniers  siecles.  II  est  possible  qu'a  une  certaine  epoque 
du  Moyen-Age,  il  ait  forme  une  paroisse  distincte.  Le  nom  de  ce 
village,  ou  plutot  de  cette  petite  ville,  car  son  enceinte  fortifiee 
lui  valut  d'etre  decoree  de  ce  nom,  vient  sans  doute  d'un  hopital 
de  pauvres  voyageurs  etabli  sur  la  voie  antique  de  Feurs  en  Auver- 
gne  par  Boen  et  Rochefort.  Cet  hopital  etait  probablement  situe ' 
hors  des  murailles  dans  le  faubourg  de  l'ouest,  pres  du  chemin  de 
Saint-Laurent,  la  ou  d'anciens  titres  placent  la  Maison  des  Pauvres. 

L'Hdpital  etait  le  siege  d'un  prieure  relevant  de  La  Chaise-Dieu 
et  dont  l'eglise,  dediee  a  Notre-Dame,  remonte  au  XIIe  siecle.  Elle 
se  compose  d'une  nef  unique  et  d'un  transept  sur  lequel  s'ouvrent 
une  abside  et  deux  absidioles  precedees  chacune  par  une  travee  de 
chceur.  Sa  longueur  est  de  25m  40;  sa  largeur  de  5m  90  a  la  nef  et 
de  i7m  3o  au  transept.  On  y  penetre  par  un  portail  en  arc  brise 
abrite  sous  trois  arceaux  concentriques  dont  le  plus  interieur 
est  soutenu  par  deux  colonnettes,  et  l'exterieur  cotoye  par  une 
archivolte  a  billettes.  On  remarque  dans  la  muraille,  a  droite  du  portail  et  a  une  hauteur  d'environ 
4  metres,  un  trou  «  de  quatre  doigts  de  profondeur  et  d'un  demi-pied  de  largeur  en  carre  »  : 
c'est,  aux  termes  d'un  curieux  proces-verbal  decouvert  par  M.  Chaverondier,  l'etalon  du  morceau 
de  pain  que  le  prieur  donnait  a  chaque  pauvre,  deux  fois  par  semaine. 

La  nef,  ou  Ton  descend  par  plusieurs  marches,  etait  a  l'origine  voutee  en  berceau,  comme  en 
temoignent  de  grands  arcs  appliques  lateralement  aux  murailles,  lesquelles  sont  d'ailleurs  d'une 
epaisseur  peu  ordinaire  ;  ces  arcs  recevaient  la  retombee  de  la  voute,  disposition  architectural 
qu'on  retrouve  dans  plusieurs  eglises  du  pays  et  qui,  tout  en  contribuant  a  la  decoration  de 
l'edifice,  avait  pour  objet  de  rapprocher  de  la  base  des  mursla  resultante  des  poussees.  Vers  1485, 
le  prieur  Guillaume  Mastin  de  La  Merlee  fit,  pour  une  cause  inconnue,  remplaeer  cette  voute  par 
une  autre  en  croisee  d'ogives,  de  deux  travees,  assez  maladroitement  assise  sur  les  pilastres  romans 
primitifs;  ses  armes  sont  sculptees  a  l'une  des  clefs.  Le  transept  est  voute  en  berceau;  il  recoit  le 
jour  au  midi  par  une  tres  belle  fenetre  cantonnee  a  l'exterieur  de  deux  colonnettes  aux  chapiteaux 
ornes  d'aigles  et  de  lions.  L'abside  majeure  est  eclairee  par  trois  fenetres  en  plein  cintre,  peut-6tre 
agrandies  apres  coup,  qui  s'ouvrent  sous  de  grandes  arcatures  soutenues  par  des  colonnettes 
accouplees,  dont  la  base  repose  elle-meme  sur  un  stylobate  continu;  les  absidioles  sont  percees 
chacune  d'une  etroite  fenetre,  et  les  petites  travees  voutees  en  berceau  qui  les  precedent  commu- 
niquent  avec  la  grande  travee  de  chceur  par  des  arcades  basses. 
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DE  l'hopital-sous-rochefort 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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Une  coupole  barlongue,  avec  petits  arcs  en  encorbellement  rachetant  les  angles  du  quadri- 
latere,  recouvre  l'intertransept;  elle  est  etablie  sur  des  arcades  ogivales  qui  retombent  sur  des 
piliers    cantonnes    de    demi-colonnes    d'une    belle    proportion   ;    sur    leurs    chapiteaux,    des 

feuillages,  des  fruits  et  des  figures  a  mi -corps. 
Un  beau  campanile  a  quatre  baies,  aujourd'hui  dissi- 
mulees  par  de  la  maconnerie,  surmonte  le  portail.  Des 
colonnettes  accouplees  dans  le  sens  de  l'epaisseur  du 
mur  en  recoivent  les  arcades  ;  leurs  chapiteaux  portent 
des  mascarons,  des  feuillages,  des  plumes  de  paon.  Un 
toit  peu  eleve  abritait  la  coupole  :  partout  ailleurs,  il 
semble  que  les  tuiles  aient  repose  directement  surles  reins 
des  voutes,  peut-£tre  sur  un  lit  de  terre  glaise,  a  coup  sur 
sans  l'intermediaire  d'une  charpente. 

Au  XVe  siecle,  l'eglise  fut  mise  en  etat  de  defense  et 
les  murs  en  furent  exhausses.  Une  tour  carree  s'eleva 
sur  l'intertransept  et  renferma  un  poste  pour  des  hommes 
d'armes,  avec  une  cheminee  qui  subsiste  encore.  Une 
eschiffe,  dont  il  reste  des  vestiges,  s'avanca  en  encorbel- 
lement sur  l'extremite  du  transept  meridional.  Les  trois 
absides  surelevees  devinrent  autant  de  tours.  Dans  ce 
travail,  execute  visiblement  en  grande  hate,  la  corniche  de 
l'abside  majeure  et  les  corbeaux  ornes  qui  la  soutenaient 
furent  impitoyablement  mutiles ;  on  supprimaune  curieuse 
petite  fenetre  percee  au-dessus 
de  cette  abside,  dans  le  mur  pignon  de  la  travee  de  chceur,  et  celles 
de  la  coupole  cesserent  d'admettre  directement  le  jour. 

Plus  tard,  au  XVIP  siecle,  le  clocher  fut  abaisse,  ce  semble,  de  quel- 
ques  assises  etune  fleche  octogone  sur  base  a  quatre  pans,  un  peu  basse, 
mais  remarquablement  charpentee,  se  substitua  aux  hourds  dont  il  etait 
probablement  coiffe.  De  grossiers  creneaux,  sur  lesquels  cette  fleche  est 
posee,  laissent  cependant  a  la  tour  son  aspect  militaire. 

L'eglise  de  L'Hopital  est  construite  en  partie  avec  des  materiaux  anti- 

T\  ques  de  grand 
appareil.  Quel- 
ques-uns  por- 
tent des  trous 
de  scellement 
pour  des  cram- 
pons de  metal ; 
on  remarque 
aussi  de  nom- 
breux  socles  de 
cippes  funerai- 
rescreusesd'un 
trou  circulaire 
pour  recevoir 
les  cendres  du  defunt,  soit  nues,  soit  renfermees  dans  une  urne.  Un  de  ces 


490. 


—    PORTE    DE    BOEN,    A    ROCHEFORT 
D'apris  ane  eau-forte  de  F.  Thiollier. 


491.   —  l'hopital-sous-rochefort 

Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  du  daguerreotype. 


492.   —  VIERGE   EN   B01S   SCULPT^ 
CONSERVEE  DANS  L'EGLISE 

DE  l'hopital-sous-rochefort 

Dessin  de  Fau,  d'apris  une  photographic 
de  E.  Brassart. 


cippes  marque  de  Vascia,  mais  d'ailleurs  anepigraphe,  servait  jadis  de 
support  a  l'autel  de  la  Sainte  Vierge.  II  est  aujourd'hui  depose  dans  le  jardin  du  presbytere. 
Dans  le  transept  droit,  un  tombeau  s'abrite  sous  une  arcade  ogivale  dentelee  interieurement. 
On  ignore  de  quel  personnage  il  marque  la  sepulture.  Un  autre  enfeu  plus  ancien  existait  a 
1  exteneur,  dans  le  mur  du  transept  gauche  ;   il  etait  deja  veuf  de  son  sarcophage  de  pierre 
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de  l'hopital-sous-rochefort 

Dessin  de  Beauverie. 


au  moment  ou  il  a  ete  detruit,  lors  de  la  construction  de  la  nouvelle  sacristie.  La  chaire, 
en  pierre,  est  de  l'architecte  Tisseur ;  l'ancien  benitier,  du  XVe  siecle,  en  tronc  de  pyramide 
octogonale  renverse,  a  ete  transports  dans  le  jardin  du  presbytere;  une  cuve  baptismale  de  grand 
diametre,  dans  celui  de  M.  Barthelemy  Coupat. 

L'absidiole  droite  etait  decoree  d'interessantes  peintures  murales ;  on  assure  que  des  traces  de 
peintures    ont    ete    aussi    reconnues    dans    1'abside    principale. 

L'eglise  conserve  plusieurs  objets  de  valeur:  une  croix  proces- 
sionnelle  du  XIII e  siecle  et  quatre  reliquaires  en  bois  dore,  deux 
bustes  et  deux  bottes  ovales  soutenues  par  des  anges,  les  uns  et 
les  autres  du  plus  beau  travail,  donnes,  vers  le  troisieme  quart  du 
XVIIe  siecle,  par  le  prieur  Paul  de  Chaponay,  dont  ils  portent  les 
armes.  Plus  remarquable  encore  est  une  statue  de  la  Vierge  debout 
et  tenant  l'enfant  Jesus  dans  ses  bras,  admirable  sculpture  sur  bois 
de  la  fin  du  XVe  siecle,  ou  le  naturel  de  la  pose  s'unit  a  la  beaute 
des  traits  et  a  la  grace  na'ive  de- l'expression.  Une  peinture  blanche 
recouvre  aujourd'hui  cette  statue  qui,  nagueres,  etait  polychrome. 
C'est  la  sans  doute  1'  «  image  ancienne  tres  devote  »  de  Notre-Dame 
de  Grace,  qui,  au  temoignage  de  La  Mure,  existait  de  son  temps  en 
l'eglise  de  L'Hopital.  Celle-ci  doit  probablement  ce  chef-d'oeuvre . a 
la  liberalite  du  prieur  Claude  de  Saint-Marcel,  mort  en  i5oc),  le 
meme  qui  dota  la  chapelle  de  la  Chira,  a  Saint-Marcel  d'Urfe,  d'une 
autre  vierge  d'albatre,  superieure  par  la  matiere,  mais  peut-etre  d'un 
art  moins  parfait. 

Le  prieure  de  L'H6pital  est  contigu  en  nord  a  l'eglise,  avec 
laquelle  il  communiquait  par  une  tres  jolie  porte  percee  dans  l'ais- 
selle  du  transept.  II  occupait  trois  cotes  d'une  cour  dont  l'eglise  forme  le  quatrieme  c6te. 
Les  batiments,  contemporains  de  cette  derniere,  ce  que  Ton  reconnait  a  quelques  ouvertures, 
ont  ete  profondement  remanies  aux  XVe  et  XVIe  siecles;  a  la  fin  du  XVe  appartient  une  belle 
cheminee  aux  armes  de  La  Merlee,  aujourd'hui  placee  dans  la  maison  Lugnier,  au  hameau 
d'Anzon.  L'interieur  a  subi  en  ce  siecle  de  nouvelles  modifications  et  l'aile  occidentale  a  ete  partiel- 
lement  demolie.  Cependant  l'aspect  exterieur  a  peu  change;  on  voit  encore  plusieurs  fenetres  a 
meneaux,  les  consoles  d'un  moucharaby  a  l'aplomb  d'une  porte,  et  un  angle  arrondi  qui  dut  etre  sur- 
monte  d'une  echauguette.  La  facade  regardant  le 
nordfaisait  partie  d'une  courtine  desmursdelaville. 

C'est  en  l'annee  1439  que  le  due  Charles  Ier  de 
Bourbon  accorda  au  prieur  et  aux  habitants  de 
L'Hopital  la  permission  de  clore  ce  bourg.  D'apres 
La  Mure,  ils  ne  firent  pas  immediatement  usage  de 
cette  autorisation.  Une  portion  considerable  de 
l'enceinte  subsiste  ;  elle  etait  flanquee  de  neuf  tours  -=£ 
et  circonscrivait  un  espace  elliptique  de  160  metres 
de  long  sur  125  de  large.  Deux  portes,  celles  de 
Boen  et  de  Saint- Laurent,  cette  derniere  accom- 
pagnee  d'une  poterne,  donnaient  acces  dans  la  vilie 
a  Test  et  a  l'ouest;  elles  sont  debout  l'une  et  l'autre. 
Celle  de  Boen,  qui  a  conserve  son  couronnement  de  machicoulis  en  accolade,  soutenus  par 
d'elegants  corbeaux  a  ressauts  multiples,  a  ete  souvent  reproduite  par  les  artistes. 

L'interieur  du  village  renferme  des  maisons  anciennes  ou  on  peutrelever  d'interessants  details. 
Nous  signalerons  d'une  maniere  particuliere  aux  architectes  de  nombreuses  baies  en  bois,  d'un 
profil  souvent  tres  etudie,  dans  lesquelles  une  etroite  moulure  affleurant  le  nu  du  mur,  et  prise  dans 
l'epaisseur  d'un  plateau,  encadre  a  recouvrement  le  bati  proprement  dit  de  l'ouverture :  ingenieux 
moyen  de  dissimuler  le  retrait  du  bois  et  d'eviter  la  formation  d'une  fissure  la  ou  il  touche  la  maconnerie. 
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PORTE    DE   L  HOPITAL-SOUS-ROCHEFORT 
Dessin  de  Beauverie. 
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II  a  ete  fait  a  L'Hdpital,  vers  181 1  ou  1812,  dans  la  maison  Jomard,  une  singuhere  decouverte, 
celle  d'un  puits  qui  rendit  beaucoup  de  vases,  les  uns  brises,  les  autres  presque  entiers,  d'une  forme 
differente  de  celle  usitee  de  nos  jours;  on  en  retira  aussi  une  prodigieuse  quantite  de  semelles  de 
souliers  tres  etroites  au  milieu.  Ces  debris  furent  jetes  a  la  voirie,  et  nous  n'avons  aucun  moyen 
de  decider  s'ils  etaient  antiques  ou  seulement  du  Moyen-Age.  Du  reste,  le  sol  de  L'Hdpital  a  laisse 
voir  de  la  tuile  a  rebords. 

La  route  d'Auvergne  franchissait,  au  sortir  deL'Hopital,  la  riviere  de  Solemat  sur  un  pont  dont 
les  culees  ont  ete  rencontrees  lors  de  l'etablissement  du  pont  actuel.  Un  autre  pont,  appele  quel- 
quefois  de  la  Treille  etait  jete  sur  l'Anzon,  pres  du  hameau  du  meme  nom. 

La  fontaine  de  Prayrat,  sur  le  chemin  de  Saint-Laurent,  est  mentionnee  des  le  XIIIe  siecle. 
C'etait  une  des  limites  de  la  justice  du  prieur,  dont  la  ceinture  semble  fidelement  representee  par 
celle  de  la  commune  actuelle  de  L'Hopital. 

MARCILLY-LE-CHATEL  ou  LE-PAVfi  (Marceliacus ,  Marcilliacus  CastriJ.  —  Au  nom  de 
Marcilly-le-Chatel,  entache  de  feodalite,  on  substitua,  pendant  la  Revolution,  celui  de  Marcilly-le- 
Pave,  du  nom,  d'ailleurs  tout  moderne,  d'un  hameau  situe  sur  la  route  de  Roanne  au  Puy  ;  par  une 
exception  assez  rare,  ce  qualificatif  nouveau  a  survecu  a  l'epoque  troublee   qui  le  vit  naitre. 

Marcilly  fut  certainement  habite  des  l'epoque  romaine.  On  trouve  de  la  tuile  a  rebords  sur  les 
flancs  de  la  butte  basaltique  ou  il  est  bati  et  jusque  dans  les  ruines  de  son  ancien  chateau. 
V Almanack  du  Lyonnais  de  1760,  qui  qualifie  ce  lieu  d'  «  ancienne  ville  »,  parle  de  medailles  et 
«  d'especes  de  cachets  d'or  et  d'argent  »  qu'on  y  trouve  en  fouillant  la  terre.  Des  tambours  de 
colonnes  de  om54  de  diametre,  engages  dans  les  fondations  du  transept  sud  de  l'eglise,  attestent 
m£me  que  la  fut  un  edifice  important,  un  temple  sans  doute.  Nous  sommes  disposes  a  reconnaitre 
aussi  une  origine  antique  a  une  portion  de  pilastre  de  om58  sur  om38,  orne  de  cannelures  alterna- 
tivement  en  creux  et  en  relief  et  comprises  dans  la  hauteur  d'assise,  qui  sert  a  soutenir  un  hangar 
dans  la  maison  de  Marcilly,  il  est  en  granit,  et  la  Renaissance  eut  employe  de  preference  le  gres. 
Si  notre  conjecture  est  fondee,  le  style  de  ce  membre  d'architecture  permettrait  de  l'assigner  au 
IIIe  siecle. 

Le  chateau  de  Marcilly  existait  au  Xe  siecle,  car  il  parait,  aux  premieres  heures  du  XIe,  dans 
la  charte  n°  63 1  de  Savigny.  Ses  ruines,  telles  qu'on  pouvait  les  voir  il  y  a  une  trentaine  d'annees, 
consistaient  d'abord  en  une  motte  revetue  en  maconnerie,  dont  la  roche  basaltique  formait 
sans  doute  le  noyau.  Cette  motte,  qui  existe  encore,  a  la  forme  allongee  d'un  navire,  la  proue 
regardant  le  nord.  Elle  renfermait  une  citerne  voutee  et  soutenait  des  pans  de  murs,  restes,  disait-on, 
d'une  chapelle  de  Sainte-Anne.  Le  dessin  fait  par  Guillaume  Revel,  en  1450,  n'indique  pas  de 
chapelle  a  cette  place,  mais  bien  un  haut  donjon  carre  entoure  d'une  chemise  dont  les  angles  sont 
munis  d'echauguettes.  Une  vaste  enceinte  du  XIIP  ou  XIVe  siecle  enveloppait  la  motte  centrale; 
les  murailles  en  etaient  detruites,  a  l'aspect  du  levant,  mais  subsistaient  en  grande  partie  du  cote 
du  soir.  Leurs  angles,  mais  non  point  tous,  etaient  defendus  par  des  demi-tours.  Le  dernier 
proprietaire,  M.  Sauzea,  eut,  vers  1873,  l'idee  aussi  bizarre  que  malheureuse  de  relever  le  chateau 
de  ses  ruines.  II  fit  executer  a  cette  occasion  d'immenses  travaux  de  deblaiement,  qui  mirent  a  jour 
des  substructions  aussitot  renversees  que  decouvertes,  des  poteries,  des  monnaies,  etc.;  mais  la 
science  n'a  tire  aucun  profit  de  ces  fouilles  faites  sans  methode  et  sans  meme  qu'on  ait  pris  la 
peine  d'en  tenirun  journal.  Quant  aux  nouvelles  batisses,  elles  temoignent  d'une  telle  ignorance  de 
l'art  du  Moyen-Age,  qu'il  sera  toujours  assez  facile  de  les  distinguer  des  parties  veritablement  anciennes. 

De  grandes  incertitudes  regnent  sur  la  famille  des  premiers  seigneurs  de  Marcilly.  Les  chartes 
de  fondations  du  prieure,  vers  1080,  nous  la  montrent  apparentee  de  pres  aux  sires  de  Cousan  (1). 
Le  chateau  de  Marcilly  est  un  de  ceux  sur  lesquels  Louis  le  Jeune  ceda  ses  droits  royaux  au  comte 
Guy  II;  des  cette  epoque  reculee,  il  semble  faire  partie  du  domaine  comtal  etil  devient  le  chef-lieu 
d'une  chatellenie.  C'etait  en  i367  une  «  grossa  fortarescy  »,dont  s'emparerent  les  chefs  de  bandes 
Bernard  de  La  Salle  et  Bertucat  d'Albret,  licencies  par  le  prince  de  Galles  (2).   Richelieu  le  fit 

(1)  Cartulaire  de  Savigny,  chartes  765  et  914. 

(2)  G.  Guigue.  Les  Tard-Venns,  pp.  168  et  222.  ; 
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demanteler,  et  le  pourpris  en  fut  abenevise  au  sieur  de  Saint-Hilaire.  La  chatellenie  elle-meme  fut 
alienee  en  177 1  a  MM.  du  Rosier  et  Thoynet. 

La  famille  Saint-Hilaire  se  fit  batir,  au  pied  meme  des  anciens  remparts,  une  jolie  habitation 
aujourd'hui  convertie  en  ferme,  ses  armes  y  sont  peintes  au  premier  etage. 

L'eglise  de  Saint-Cyr  de  Marcilly,  donnee  a  l'abbaye  de  Savigny  a  la  fin  du  XIe  siecle,  a  trois 
nefs  de  trois  travees  chacune  et  un  transept  avec  abside  et  deux  absidioles  en  cul-de-four.  Seuls,  le 
transept,  qui  est  voute  en  berceau,  et  les  absidioles  appartiennent  a  la  construction  primitive, 
qui  peut  dater  de  la  fondation  du  prieure.  L'arc  triomphal  retombe  sur  deux  colonnes  a  bases  tres 
hautes  et  dont  les  chapiteaux  sont  ornes  d'entrelacs  feuillages.  Les  futs,  a  peine  degrossis,  ont  du 
£tre  revetus  de  stuc.  Une  coupole  sur  trompillons  couvre  l'intertransept  et  supporte  un  clocher  modifie 
et  sureleve  d'un  etage  vers  l'an  1 5oo.  A  la  m£me  epoque  appartiennent  les  deux  travees  des  nefs  les 
plus  rapprochees  du  chceur.  Le  collateral  gauche  semble  toutefois  avoir  ete  bati  apres  coup.  Les 
fenetres  de  cette  partie  sont  pour  la  plupart  subtrilobees;  l'une  d'elles,ennord,  possede  un  charmant 
remplage  ajoure  de  petits  quadrilobes.  Peu  apres,  une  chapelle  etaitajoutee  du  meme  cote.  Enfin, 
en  i852,  l'abside  majeure  fut  reconstruite  plus  en  matin  par  l'architecte  Dulac,  qui  allongea  aussi 
les  nefs  d'une  travee  et  replaca  sur  la  nouvelle  facade  le  portail  tres  richement  compose  qui  les 
precedait.  La  porte,  jadis  divisee  par  un  trumeau,  est  encadree  d'un  double  tore  dont  les  bouts  se 
croisent  et  abritee  sous  deux  grandes  voussures  ogivales,  chacune  d'elles  se  subdivisant  en  trois 
voussures  plus  petites ;  les  nerfs  de  celles-ci  sont  de 
simples  tores,  ceux  des  voussures  principales  sontcarenes; 
les  uns  et  les  autres  sont  pourvus  de  bases  prismatiques 
disposees  a  un  m£me  niveau.  Des  dais-piedestaux,  deux 
de  chaque  cote,  interrompent  les  voussures  un  peu  plus 
bas  que  le  linteau.  De  part  et  d'autre  s'elevent  deux 
pilastres  decores  sur  leurs  plats  de  fines  arcatures  et 
termines  par  des  pinacles  ;  ils  recoivent  les  retombees 
d'une  voussure  enveloppante,  avec  bouquet  central  et 
feuilles  de  chou  rampant  sur  l'extrados.  Le  tout  taille  en 
plein  granit.  Le  tympan,  ajoure  aujourd'hui,  devait  6tre 
plein  et  etait  peut-etre  accompagne  de  statuettes.  Des 
bancs  de  pierre  occupent  les  embrasures.  Le  type  de  ce 
beau  portail  a  ete  plusieurs  fois  reproduit  dans  le  pays;  nous  le  retrouverons  a  Saint-Sixte  et  a 
Trelins. 

La  demolition  de  l'ancienne  facade  en  i852  fit  decouvrir  au-dessus  du  portail,  sous  une  couche 
de  mortier,un  remarquable  bas-relief  duXIIe  siecle,  representantNotre-Seigneur, tres  reconnaissable 
a  son  nimbe  crucifere,  assis  entre  deux  personnages  difficiles  a  determiner.  C'est  precisement  en 
ce  lieu  de  l'eglise  que  La  Mure  avait  vu,  taillee  en  relief,  «  la  figure  monstrueuse  d'une  femme  qui 
allaite  des  serpents  »,  qu'il  croyait  etre  Melusine.  Cette  derniere  figure  n'a  pas  ete  retrouvee. 

Le  transept  et  le  chceur  ont  recu,  il  y  a  une  quinzaine  d'annees,  une  decoration  murale  peinte 
par  Zaccheo.  Les  stalles,  surmontees  d'une  cloture  a  jour,  sont  modernes  et  d'un  bon  effet.  La 
sacristie  conserve  une  banniere  datee  de  1757. 

L'ancien  prieure  de  Marcilly  est  situe  immediatement  au-dessous  de  l'eglise.  II  se  compose  de 
deux  corps  de  logis  en  equerre,  perces  de  portes  et  de  croisees  a  meneaux  de  pierre  dont  les  moulures 
annoncent  les  dernieres  annees  du  XVe  siecle  ou  les  premieres  du  XVIe  siecle.  On  remarque  surtout 
une  belle  fenStre  ouverte  au  midi,  avec  bancs  lateraux  menages  dans  Tembrasure.  Mais  quelques 
details  trahissent  une  epoque  plus  ancienne. 

Sur  une  place  du  village,  croix  datee  de  i588;  sur  une  autre,  au  nord  de  l'eglise,  autre  croix  en 
style  du  XIIIe  siecle,  erigee  en  1874. 

Dans  le  pare  du  chateau  moderne  de  Marcilly,  contigu  en  matin  a  l'eglise,  on  a  trouve  des 
tombes  revenues  et  recouvertes  de  dalles  brutes  et  de  nombreux  fragments  ceramiques  appartenant 
a  l'antiquite  et  au  Moyen-Age.  Le  chateau  lui-meme,  construit  au  XVIP  siecle  dans  une  position 
ravissante,  renferme  de  beaux  meubles  anciens  et  des  toiles  et  dessins  de  prix. 


4g5.  —  PIERRE    SCULPTEE   A   MARCILLY-LE-CHATEL 
Dessin  de  G.  Trevonx. 
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l&Motte-Bari^maison  noble  a  800  metres  au  sud  du  bourg,appartenait  aux  XIIIe  et  XIVe  siecles 
a  la  famille  de  Grandval.  En  1387,  Isabelle  Verd  la  legue  a  Jean  de  Chambolfaut,  son  petit-fils  (1). 
Au  XVIIe  siecle,  elle  est  possedee  par  les  de  Boucherolles,  de  qui  elle  passe  aux  Papon  et,  peu  apres, 
aux  Gayot,  puis  par  donation  ou  heritage,  aux  Pasturel  et  aux  Delesgallery  du  Tailloux  dans  la 
seconde  moitie  du  XVIIP  siecle. 

Le  chateau  de  Chabet,  batisse  du  XVIIP  siecle,  a  ete  possede  par  les  families  Chassain, 
Monginot  et  Mondon. 

Le  hameau  de  Sail  (c'est  l'orthographe  ancienne)  doit  son  nom  a  une  source  d'eau  minerale  qui 
existait  derriere  le  chateau  et  qui  a  et£  connue  des  Romains,  car  Ton  a  trouve,  a  cote,  de  la  tuile  a 
rebords.  La  chapelle  du  chateau  a  ete  construite  en  1842,  en  style  gothique  anglais,  sous  la  direction 
de  M.  Xavier  de  Quirielle,  un  des  premiers  Foreziens  qui  aient  pris  part  au  retour  vers  l'etude 
serieuse  du  Moyen-Age  qui  se  produisit  a  cette  epoque.  Le  mobilier  est  remarquable.  Une  Vierge 
ancienne  a  et£  restauree  par  Fabisch.  Les  vitraux  ont  ete  executes  sur  les  cartons  de  Frenet. 

II  existait  au  hameau  de  la  Brandisse,  au  bord  et  en  soir  de  YEstr'a  Frangais,  sur  la  rive 
gauche  du  Drugent,  un  hdpital  de  pauvres  voyageurs  et  une  recluserie. 

Lugnieu,  Luiniacus,  existait  deja  au  XIe  siecle;  peut-eM:re  est-ce  le  Liviniacus  de  la  charte  277 
de  Savigny,  qui  est  du  Xe.  On  trouve  pres  de  ce  lieu  de  la  tuile  a  rebords ;  on  en  trouve  aussi  au 
chateau  de  la  Morandin,  et  probablement  dans  beaucoup  d'autres  lieux  de  la  commune. 

MARCO UX  (Mercuriu's,  Mercour,  Mercor,  Mercos).  —  Le  nom  latin  de  ce  lieu  ne  permet 
guere  de  douter  qu'il  y  ait  existe  un  sanctuaire  de  Mercure,  dont  le  culte  a  ete  remplace  par  celui 
de  saint  Christophe,  patron  de  la  paroisse. 

L'eglise  de  Marcoux  a  ete  rebatie  presque  en  entier  en  1880.  Elle  avait  20mi5  de  long,  5m5o  de 
large  au  chceur,  8  a  la  nef  et  i3  en  y  comprenant  les  chapelles.  On  y  penetrait  a  Tangle  sud- 
ouest  par  un  porche  ferme  et  voute  a  trois  nefs  d'une  travee  chacune,  qui  communiquaient 
respectivement  avec  la  nef  unique  de  l'eglise  par  un  portail  central  en  ogive  et  deux  ouvertures 
laterales  en  arc  surbaisse;  cette  nef  elle-meme  se  composait  de  deuxtravees  inegales,  suivies  d'un 
chceur  rectangulaire  sous  clocher.  Deux  chapelles  au  nord  et  une  au  midi  etaient  accolees  aux  flancs 
de  l'edifice.  L'arc  triomphal  en  arc  brise  sur  impostes,  avec  joints  de  mortier  saillants,  pouvait 
remonter  a  la  fin  du  XIe  siecle ;  il  avait  precede  peut-etre  une  abside  demolie  lors  de  la  construction 
du  clocher,  laquelle  dut  coincider  avec  celle  des  voutes  de  la  nef,  qui  eut  lieu  vers  1607,  en  execution 
du  testament  de  Melchior  Papon,  seigneur  de  Goutelas. 

L'eglise  nouvelle,  sur  les  dessins  de  l'architecte  Eclache,  est  orientee  en  sens  inverse,  a  25m95 
de  longueur  sur  i5m4o  de  large,  trois  nefs  de  quatre  travees  et  une  abside  a  cinq  pans  peu  profonde. 
L'ancien  chceur  sous  le  clocher  a  ete  conserve  et  donne  une  travee  de  plus  a  la  grande  nef.  Le  style 
rappelle  celui  du  XIIP  siecle;  la  sculpture  ornementale  est  bien  traitee.  Les  vitraux  sont  de 
Mauvernay,  sauf  celui  place  dans  le  tympan  du  portail,  qui  est  de  Begule. 

Le  clocher  a  ete  presque  entierement  refait;  il  se  termine  par  quatre  gables  entre  quatre 
pyramidions  d'angle,  et  par  une  haute  fleche  en  ardoise. 

On  a  replace  dans  l'eglise  un  tres  curieux  benitier  du  XIIP  ou  XIV<=  siecle,  en  forme  de  cippe 
quadrangulaire  evide  sur  les  angles  et  portant  les  images  du  soleil  et  de  la  lune  ainsi  qu'une 
inscription  (2).  Dans  la  cour  du  presbytere  est  deposee  une  ancienne  cuve  baptismale,  jadis  pediculee, 
dont  le  bassin  octogone  a  sa  levre  marquee  de  sept  croix,  allusion  aux  sept  dons  du  Saint-Esprit. 

Le  chateau  de  Marcoux,  dans  le  quartier  meridional  du  bourg,  est  complement  detruit;  il 
etait  entoure  de  fosses.  Ce  chateau,  dont  les  defenses  furent  augmentees  vers  1448,  est  cite  des 
1  an  i239.  II  appartenait  alors  a  la  famille  de  Sury.  II  passa  par  heritage,  a  la  fin  du  meme  siecle, 
aux  Bonvin,  puis  en  1412  aux  de  Sarron,  qui  le  vendirent  en  i568,  avec  la  seigneurie  qui  en  depen- 
ds, au  junsconsulte  Jean  Papon,  seigneur  de  Goutelas;  depuis,  il  suivit  le  sort  de  cette  derniere 


terre. 


Une  assez  belle  croix  de  gres,  pres  de  l'eglise,  a  ete  renversee  il  y  a  quelques  annees  par  un 


(1)  Inventaire  des  archives  de  la  Loire.  B.  1873. 

(2)  Bulletin  de  la  Diana,  I,  p.  267. 
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ouragan  et  ses  debris  gisent  a  terre;  il  semble  resulter  d'un  document  ancien  qu'elle  avait  ete  faite 
vers  1587.  Une  autre  croix  a  peu  pres  de  la  m£me  epoque,  mais  moins  belle,  est  encore  debout  sur 
la  place  de  la  Mairie.  Celle-ci,  qui  fut  le  presbytere,  est  un  batiment  du  XVe  ou  XVIe  siecle. 

Le  fief  et  chateau  de  Goutelas  etait  au  XIVe  siecle 
aux  mains  de  la  famille  d'Ecotay.  Des  manages  le 
firent  passer,  au  commencement  du  XVe  siecle  aux 
Bee,  en  i525  aux  de  Rogemont  et,  en  i557,  auxde 

La  Bretonniere  d'Aix. 

Acquis    cette   m£me 

annee  i557parFleury 

Regnard,  il  fut  re- 

vendu    l'annee   sui- 

vante  a  Jean  Papon, 

lieutenant-general  de 

Forez  et  legue,  par  le 

second  arriere-petit- 

fils  de  celui-ci,  aux 

Ducrosde  Montmart, 

qui    le    possederent 

jusqu'ala  Revolution. 

Le    commandant  de 

Campredon.leur  des- 
cendant par  les  fem- 


496. 


—   CHATEAU    DE    GOUTELAS 
Dessin  de  F.  Thiollier 


mes,  y    avait    reuni 


497.    CHATEAU     DE     GOUTELAS 

Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier 


en   ce    siecle    une    collection    de    tableaux    et   de    meubles   anciens    aujourd'hui    dispersee. 

Les  batiments,  plusieurs  fois  agrandis  et  profondement  modifies,  sont  enfermes  dans  une  vaste 
enceinte  quadrilaterale,  pourvue  d'une  tourelle  a  chaque  angle;  le  chateau  proprement  dit,  angle 
lui-meme  au  midi  de  deux  autres  tourelles,  s'appuie  sur  les  faces  nord  et  est  de  ce  quadrilatere, 
que  longe  en  matin  un  large  fosse  plein  d'eau.  L'entree  d'honneur,  au  midi,  est  encadree  dans  un  ordre 
d'architecture  surmonte  d'un  fronton  ; 
une  porte  batarde  l'accompagne;  l'une 
et  l'autre  sont  en  plein  cintre  etle  chan- 
freinde  leurarchivolte  estdelicatement 
fouille  en  oves  et  en  langues  de  serpent. 
De  part  et  d'autre,  deux  colonnes  appli- 
quees  a  la  muraille  supportent  d'ele- 
gants  culs-de-lampe,  bases  probables 
de  petites  echauguettes  qui  ont  disparu. 
Ce  portail  donne  acces  sur  uneterrasse 
dont  le  fond  se  resserre  pour  former 
une  cour  carree,  dont  trois  cdtes  sont 
occupes  par  autant  de  corps  de  logis  : 
a  gauche,  lachapelle,  avec  l'inscription, 
NON  SIC  IMPII,  sur  la  porte,  et  plu- 
sieurs appartements  ou  des  peintures 
decoratives  dans  le  gout  du  XVIe  siecle 
apparaissent  encore  sur  les  murs  et 
sur  les  lambris ;  a  droite,  le  batiment  d'habitation  principal  regardant  le  matin  ;  au  fond ,  un 
passage  couvert  conduisant  a  une  seconde  cour  de  service.  L'entree  de  ce  passage  a  son  architrave 
soutenue  par  deux  pilastres  coiffes  de  chapiteaux  qui  sont  une  imitation  visible  des  admirables 
chapiteauxdemarbrenoir  qui  decorent  une  porte  dans  la  galerie  superieuredu  chateau  de  LaBastie(i). 
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(1)  De  Soultrait  et  Thiollier.  La  Bastie,  pi.  3i  et  68, 
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Au-dessus,  dans  un  amortissement  semi-circulaire ,  les   armes  des  Papon  ecartelees  d'un  lion, 
blason  que  nous  croyons  etre  celui  de  Melchior  Papon,  fils  du  junsconsulte. 

Les  belles  toitures  a  pente  brisee  du  chateau  ont  ete  etablies  en  i777  V™  l'architecte  Michel 
Gabbio,  a  qui  l'on  doit  sans  doute  beaucoup  d'autres  dispositions  modernes.  Un  cabinet  au  rez- 
de-chaussee  possede  une  remarquable  cheminee  de  la  Renaissance,  dont  le  manteau  est  decorede 

guirlandes  de  fruits,  avec  un  bas-relief  de  Jonas  et  de  la  baleine 
dans  un  cartouche  central.  Plus  belle  encore  est  une  autre  che- 
minee du  meme  temps  placee  dans  la  piece  au-dessus.  Des  consoles 
reposant  sur  des  colonnes  ioniques  en  soutiennent  le  manteau,  sur 
lequel  court  un  grand  bas-relief  representant  la  chute  de  Phaeton. 
Le  m£me  appartement  est  tendu  de  tapisseries  anciennes. 

Au  carrefour  de  la  Croix  de  la  Garde,  a  3oo  metres  au  nord 
de  Marcoux,  territoire  -qui  parait  avoir  porte  aussi  le  nom  de  Chd- 
tel-Milan,  un  defoncement  a  fait  decouvrir,  il  ya  un  certain  nombre 
d'annees,  des  squelettes  humains.  La  tradition  veut  qu'il  y  ait  eu 
en  ce  lieu  une  chapelle  dediee  a  saint  Antoine,  second  patron  de 
Marcoux.  Une  charte  du  18  aout  i35o,  fixant  le  perimetre  de  la 
justice  de  Marcoux,  pourrait  faire  ajouter  creance  a  ce  dire  :  le 
carrefour  dont  il  s'agit,  ou  s'elevait  alors  un  ormeau,  ulmus  de  la 
Gar  da,  y  est  appele  platea  ubi  divinum  officium  celebratur  die 
Ramispalmarum  (i).  II  est  permis  de  penser  qu'on  ne  disait  en  ce 
lieu  la  messe  en  plein  air,  que  parce  qu'une  chapelle  y  avait  autre- 

499.    —    PORTE    DE    LA    CHAPELLE      fois  existe. 
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DessindeMeiey,d'aPreSF.  TMoiiier.  On  a  signale  des  vestiges  antiques  au  nord-est  de  la  bruye- 

rette,  en  soir  et  pres  de  l'Estra  Francais.  II  est  certain  qu'a  Marcoux,  comme  dans  le  reste  du 
canton,  les  decouvertes  de  ce  genre  se  multiplieraient,  si  le  sol  etait  explore  avec  attention. 

MISERIEU  ou  MAYSIRIEU  (Miseriacus,  Mas^iriacus,  Maysiriacus,  Mayserui).  —  L'eglise 
de  ce  village,  sous  le  vocable  de  l'lnvention  de  Saint-Etienne,  n'a  qu'une  nef  plafonnee  sur  laquelle 
s'ouvrent  trois  chapelles,  une  au  midi,  plafonnee  aussi,  et  deux  au  nord  voutees  sur  nervures;  elle 
est  suivie  d'une  travee  de  chceur  et  d'une  abside  a  trois  pans,  voutees  d'ar£tes  et  de  style  romanlibre, 
construites  par  l'architecte  Chetard  pour  remplacerun  chceur  encoquille,  d'epoque  indeterminee, 
mais  probablement  assez  peu  ancienne.  Le  m£me  architecte  a  eleve,  en  1886,  sur  le  flanc  droit  du 

chceur  et  dans  le   m£me  style,   une  tour  cantonnee  de 
huit  contreforts,  avec  Heche  octogone  en  ardoise. 

La  longueur  interieure  est  de  22m  70  sur  6m  10  de  largeur 
a  la  nef  et  1  im  69  aux  chapelles.  Une  partie  des  murs  sont 
miserablement  batis  en  pise  et  semblent  appartenir  a  un 
remaniement  du  XVIIe  ou  XVIIP  siecle;  mais  d'autres 
parties  remontent  au  XVIe,  notamment  la  chapelle  la  plus 
rapproch.ee  du  chceur  a  gauche,  la  seule  qui  presente  de 
l'interet  par  la  belle  credence,  a  piscine  quadrilobee,  pra- 
tiquee  dans  le  tableau  du  pilier  soutenant  l'arceau  de 
communication  avec  la  nef.  Le  benitier  est  pose  sur  une 
statue  de  femme,  en  calcaire  tres  fin  approchant  du  marbre, 
qui  est  privee  malheureusement  de  sa  partie  superieure;  les  draperies,  d'un  bon  style,  accusent 
la  fin  du  XVe  siecle.  Les  vitraux  de  l'abside  sont  signes  de  J.-B.  Anglade,  a  Paris,  i885. 

On  venere  dans  l'eglise  de  Miserieu  des  reliques  de  saint  Fortunat,  au'xquelles'etaient  associees, 
parait-il,  au  XVIIP  siecle,  des  reliques  de  saint  Langon.  Les  pelerins  qui  s'y  rendent  de  fort  loin, 
principalement  pour  demander  la  guerison  des  enfants  malades,  frequentent  aussi  lafontaine  de 
Satnt-Fortunat, au  pied  et  a  peu  de  distance  du  bourg, et  ils  en  emportent  de  l'eau.  Quelques  pratiques 

(1)  Livre  des  Compositions,  charte  175. 
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superstitieuses  se  melent,  dit-on,  a  cette  devotion.  Avant  de  se  mettre  en  route,  les  parents  de 
l'enfant  malade  allument  plusieurs  cierges  :  celui  qui  brule  le  plus  longtemps  indique  le  sanctuaire 
ou  Ton  doit  se  rendre  de  preference.  Quelques  personnes  jettent  aussi  un  linge  sur  l'auge  qui  recoit 
le  trop  plein  de  la  fontaine  :  si  le  linge  surnage,  c'est  signe  de  guerison ;  s'il  va  au  fond,  l'enfant 
.  mourra. 

Dans  un  carrefour,  sur  le  chemin  menant  a  la  fontaine  de  Saint-Fortunat,  un  remarquable 
bas-relief  est  incruste  dans  le  piedestal  d'une  croix  que  la  Loire  vient  laver  dans 
ses  grandes  crues.  II  represente  un  ange  les  bras  eleves  et  est  taille  dans  la 
meme  pierre  que  la  statue  qui  supporte  le  benitier  de  l'eglise.  Un  reste  de 
moulure  indique  l'epoque  de  Louis  XII. 

On  signale  a  La  Chanal,  au  domaine  Lavise,  mais  nousne  l'avons  pas  vue, 
une  belle  cheminee  avec  personnages  sculptes  sur  le  manteau. 

Le  fief  de  La  Roche,  apres  avoir  passe,  vers  i6g5,  des  d'Albon  aux  de 
Thelis,  puis  aux  Pontchartrain,  fut  vendu  par  ceux-ci,  en  1751,  aux  Surieu.  A 
la  mSme  epoque,  le  fief  du  Chevalard,  demembre  egalement  de  la  terre  de 
Nervieu,  fut  vendu  aux  Lattard. 

MONTVERDUN  (Mons  VerdunusJ.  —  Ce  nom  forme  des  mots  celtiques 
ver,  grand,  et  dun,  forteresse,  autorise  a  croire  que  Montverdun  a  ete  occupe 
militairement  a  une  epoque  tres  reculee.  Cependant  aucune  antiquite  gauloise 
ou  m€me  romaine  n'estsignalee  a  son  sommet.  Cela  s'explique,  car  celui-ci  a  ete  , 
aplani  au  pic  pour  y  asseoir  le  monastere,  et  ce  travail  de  nivellement  a  du  Soi.-bgusbdbmbmuot. 
faire  disparaitre  toute  trace  de  constructions  plus  anciennes.  i**  *£*Ti*rmuL 

Le  mont  Verdun  et  sa  chapelle  dediee  a  saint  Pierre  furent  donnes  vers  l'an  1010  al'abbaye  de 
Savigny.  En  1233,  il  y  avait  en  ce  lieu  un  prieure  de  chanoines  de  l'ordre  de  saint  Augustin,  que 
l'irregularite  de  leur  vie  fit  soumettre  par  Robert,  archev£que  de  Lyon,  a  l'abbaye  de  La  Chaise- 
Dieu;  il  fut  uni  en  1701  au  seminaire  de  Saint-Charles  de  Lyon.  La  tradition  rapporte  que  le  pape 
Clement  VI  y  avait  ete  novice. 

La  grande  et  belle  eglise  de  Montverdun  comprend  une  nef  majeure  et  un  seul  bas-cote  au  midi, 
l'un  et  l'autre  de  trois  travees  et  voutes  sur  nervures,  un  transept  voute  en  berceau  avec  coupole 
centrale  sous  clocher,  et  trois  absides  en  cul  de  four  que  precedent  autant  de  travees  de  chceur 
communiquant  ensemble  par  des  arcades  basses.  Sa  longueur  totale  est  de  34m79;  sa  largeur  de 
iom78  aux  nefs,  i5m85  au  transept,  et  5m4o 
au  chceur.  Les  nefs  actuelles  remplacent  sans 
doute  une  nef  unique  primitive.  Les  piliers 
qui  les  separent  sont  formes  de  huit  demi- 
colonnes,  quatre  grosses  et  quatre  petites, 
reunies  en  faisceau ;  leurs  bases  reposent  sur 
un  socle  dont  le  plan  est  celui  d'un  carre 
penetre  par  deux  rectangles  perpendicu- 
laires  l'un  a  l'autre  et  toutes  sont  coiffees, 
sauf  celles  recevant  le  doubleau  du  colla- 
teral et  les  nervures  de  la  nef,  d'une  cor- 
niche  polygonale  en  guise  de  chapiteau.  Les 
angles  des  nervures  sont  abattus  en  doubles 
cavets.  Aux  clefs  de  voute  sont  sculptees  les  armes  des  Langeac,  des  Clermont-Chaste  etdes 
Saint-Nectaire  ;  celles-ci  tant6t  pleines,  tantot  parties  d'Alegre  pourraient  faire  attribuer  cette 
partie  de  l'edifice  a  Francois  de  Saint-Nectaire,  prieur  de  Montverdun  en  1540.  Les  fenetres  sont 
a  meneaux  et  remplages  flamboyants.  II  est  remarquable  qu'aucun  contrefort  ne  maintient  les 
voutes  a  l'exterieur. 

Le  reste  de  l'eglise,  sauf  le  clocher  dont  il  sera  parle  plus  loin,  est  du  XIIe  siecle.  Les  trompes 
soutenant  la  coupole  de  l'intertransept  sont  curieusement  etabHes  sur  une  dalle  mouluree  posee 
en  diagonale.  L'entree  de  l'abside  principale  est  accompagnee  de  deux  grandes  colonnettes  a  fut 


502.     —     MONTVERDUN 
Dessin  de  F.  Thiollier, 


I 


M —    ^ 

m=  id 
M —     >^r 

m=  lq 
M —    "si1 

J —     ^ 

i 

m=  en 
J —     ^ 

m=  cm 
J —     "^ 

J —     ^ 

P^fl 

m=  0 
M —    t 

m=  0^ 
B=     ro 

aJLi 

■=  co 
■=    ro 

PW 

M=    en 

m=  10 
B=     en 

m=  lq 
M=    en 

m=  ^p 
■=     en 

I 

m=  en 
M=     en 

1*  ^^y 

m=  cm 
M=     en 

w 

m=    0 

a 

M —     cm 

1 

■=       CO 

M —     CN 

1 

M —    cm 

m=  id 
M —     cm 

m=  lq 
M —     CM 

>^ 

M —     CN 

m=  en 
M —     CN 

■=      CN 

M —    c\j 

■=  1— 1 
M —     CN 

m=  0 
M —    <>j 

t  JKL 

M —    1— 1 

m=    co 

M —     i— 1 

•  »^* 

m=    U3 

l^wl 

m=  ^p 
J —     I— ' 

m=  en 
M —     rH 

c 

■=  CN 
M —       rH 

M —    v-t 

m=    0 

M r-i 

[= — CJ^ 

A 

Jif 

B= — co 

[= — 1> 

•  ^ 

■= — ID 

■^r ' 

[~       LT) 

■  Ww 

J= — ro 

■= CN] 

H= — rH 

5o3.     —     MONTVERDUN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


3j5  montbrison 

conique,  des  colonnettes  plus  petites  cantonnent  les  trois  fenStres  en  plein  cintre  qui  l'eclairent; 
les  unes  et  les  autres  sont  elevees  sur  un  stylobate  continu,  ont  des  bases  tres  hautes,  et  des  cha- 
piteaux  ornes  de  feuillages,d'entrelacs  et  de  representations  animees,  parmi  lesquelles  on  distingue 

Daniel  entre  les  lions. 

Les  baies  primitives  du  transept  ont  ete  remplacees,  probablement  a  l'epoque  de  la  construction 
des  nefs,  par  de  vastes  fenetres  a  deux  meneaux  et  remplages  flamboyants  qui  ont  conserve  des  por- 
tions de  verrieres  armoriees,  restaurees,parait-il,  dans  les  temps  modernes.  Les  baiesdes  absidioles 

ont  egalement  eterefaites  auXVIe  ou  XVIIe  siecle, 
et  ces  absidioles  elles-memes  ont  ete  depuis 
separees  de  l'eglise  par  un  mur  et  changees  en 
sacristie. 

Au  fond  de  l'abside  majeure,  une  table  d'autel 
a  rebords  recouvre  le  tombeau  en  pierre  de  saint 
Porcaire,  abbe  de  Lerins,  patron  actuel  de  l'eglise  (i), 
mis  a  mort  au  VIIIe  siecle  par  les  Sarrasins,  a 
Lerins  meme  selon  l'opinion  la  plus  accreditee,  a 
Montverdun,  selon  une  legende  du  breviaire  de  La 
Chaise-Dieu.  En  avant  de  ce  tombeau,  des  fouilles 
recentes  ont  mis  au  jour  les  soubassements  d'un 
ancien  autel  au  pied  duquel  trois  vases  acousti- 
ques  de  grande  dimension  avaient  ete  disposes 
sous  le  pave.  L'autel  actuel  est  moderne,  poly- 
chrome avec  sobriete  et  l'un  des  meilleurs  que  Ton  ait  places  de  notre  temps  dans  les  eglises  du 
canton.  II  a  remplace  un  autel  du  XVIIP  siecle,  en  bois  et  entierement  dore,  avec  tabernacle  en 
forme  de  sarcophage,  d'une  composition  bizarre;  cet  autel,  fort  curieux  et  d'un  effet  tres  riche,  a 
ete  transports  au  fond  du  collateral  ou  on  lui  a  donne  un  retable  en  style  du  XVe  siecle,  d'une 
bonne  execution.  Le  benitier,  cuve  quadrangulaire  posee  sur  un  pied  prismatique,  est  charg6  des 
images  du  soleil  et  de  la  lune  et  d'une  longue  inscription  probablement  du  XVe  siecle.  D'an- 
ciennes  tables  d'autels  a  rebords  et  plusieurs  pierres  tombales  sont  encastrees  dans  le  pave.  La  plus 
remarquable  de  ces  plates-tombes,  portant  l'effigie  et  l'epitaphe  de  Renaud  de  Bourbon,  arche- 
veque  de  Narbonne  et  prieur  de  Montverdun,  mort  en  1482,  a  ete  relevee  contre  un  mur  par  les 

soins  de  la  Societe  francaise  d'archeologie.  Les  vitraux 
des  nefs  sont  de  Mauvernay  et  de  Begule. 

L'eglise  de  Montverdun  possede  une  magnifique 
chasse  d'argentdonnee  en  1687  par  l'archeveque  de  Lyon, 
Camille  de  Neuville,  pour  renfermer  les  reliques  de 
saint  Porcaire.  «  Sous  tous  les  rapports  »  dit  un  maitre, 
«  M.  Leon  Palustre,  «  la  chasse  de  Montverdun  merite 
«  d'attirer  l'attention.  Comme  disposition,  elle  ne  res- 
«  semble  a  rien  de  ce  que  Ton  voit  au  Moyen-Age... 
«  Nous  ne  sommes  plus  devant  une  eglise  en  miniature, 

«  mais  devant  un  grand  coffret  ajoure Point  de 

«  scenes  figurees,  mais  des  feuillages  et  des  tetes  d'anges 
«  se  repetant  a  chaque  montant,  a  la  face  principale  et  aux  deux  extremites. . .  Tout  le  travail  est 
«  admirable,  et  chaque  detail,  sans  qu'on  y  trouve  a  redire,  peut  supporter  l'examen  le  plus  minu- 
«  tieux  »  (2).  Outre  les  ossements  de  saint  Porcaire  et  de  plusieurs  autres,  on  conserve  dans  cette 
chasse  un  fer  de  lance  effile  et  muni  d'ailettes  a  sa  base,  qui  est  regarde  comme  ayant  servi  a  mettre 
a  mort  saint  Porcaire,  et  d'anciennes  etoffes,  dont  une  piece  de  velours  bleu  brodee  aux  armes 

(1)  Le  monastere  est  encore  qualifie  de  prieure  conventuel  de  Saint-Pierre  de  Montverdun  dans  les  lettres  patentes 
de  d£cembre  1701,  homologuant  sa  suppression. 

(2)  Congres  archeologique  de  Montbrison.  La  chasse  de  Montverdun,  par  M.  Leon  Palustre,  p.  392. 
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de  Bourbon  elle  a  ete  attribute  au  cardinal  Charles  de  Bourbon,  archev£que  de  Lyon,  mort 
en  1488,  mais  pourrait  l'etre  avec  autant  de  vraisemblance  a  Jean  de  Bourbon,  evSque  du  Puy 
etprieur  de  Montverdun,  mort  en  1485. 

On  voyait  a  Montverdun,  du  temps  de  La  Mure,  un  autre  reliquaire  des  prunelles  de  saint 
Porcaire,  qui  aurait  eu  d'abord  les  yeux  arraches  avant  de  consommer  son  martyre  :  il  faut  sans 
doute  le  reconnaitre  dans  un  buste-reliquaire  en  bois,  vide  aujourd'hui,  qui  represente  le  saint 
abbe  portant  sur  sa  poitrine  une  tablette  creusee  d'une  cavite  ovoide  ou  sont  perces  deux  petits 
trous.  Peut-Stre  les  pelerins  atteints  d'ophthalmie  appliquaient-ils  l'ceil  malade  dans  cette  cavite. 

Le  prieureV,  au  midi  de  l'eglise,  considerablement  remanie  ou  m§me  en  partie  reconstruit  a  la 
fin  du  Moyen-Age,  est  aujourd'hui  converti  en  ecoles  publiques  et  en  presbytere.  Dans  la  cour  de 
celui-ci,  on  voit  une  fort  belle  galerie  en  charpente,  de  sept  travees ;  dans  une  salle  du  premier  etage, 
une  magnifique  cheminee  aux  armes  de  1'archevSque  Renaud  de  Bourbon;  dans  une  autre  piece, 
des  vestiges  d'une  grande  decoration  murale,  ecussons,  rinceaux,  anges,  oiseaux,  etc. :  le  tout 
du  XVe  siecle  ou  des  premieres  annees  du  XVIe. 

L'eglise  et  le  prieure  de  Montverdun  etaient  compris  dans  l'enceinte  d'un  chateau-fort  qui 
existait  deja  au  XIIIe  siecle  et  dont 
les  defenses  furent  augmentees  au 
XIVe.  Le  mur  du  rempart  est  sur- 
tout  bien  conserve  du  c6te  du  nord, 
ou  il  sert  de  cldture  au  cimetiere  ; 
un  certain  nombre  de  cranes  ont  ete 
enchasses  dans  son  parement  inte- 
rieur.  Plusieurs  tours  sont  aussi 
debout ;  on  doit  compter  pour  une 
le  haut  clocher  carre,  bati  probable- 
ment  au  XI Ve  siecle;  il  est  surmonte 
de  creneaux  et  devait  porter  une 
couronnede  hourds.  Ses  angles  sont 
marques  d'ecussons  charges  d'une 
croix,  indiquant  peut-£tre  qu'il  a  ete 
construit  par  un  membre  de  la  fa- 
mille  d'Albon. 

Un  dessin  de  Guillaume  Revel 
nous  apprend  qu'en  1450,  le  cha- 
teau possedait  une  premiere  enceinte  ou  chemise  exterieure.  II  n'en  reste  aucun  vestige  apparent. 

Sur  l'entree  du  chateau,  grande  porte  en  plein  cintre  a  Paspect  du  soir,  ecusson  mutile  de 
l'eveque  Jean  de  Bourbon ;  au  devant,  sur  un  terre-plein,  jolie  croix  en  pierre  de  Volvic,  erigee 
en  i865. 

Le  bourg  de  Montverdun,  au  pied  et  au  midi  de  la  colline,  parait  s'6tre  appele  autrefois 
Longavilla.  Au  soir,  le  territoire  d'Urfe  recele  le  four  d'un  potier  romain  et  une  prodigieuse  quantite 
de  debris  ceramiques ;  au  nord,  celui  du  Palais  a  rendu  aussi  des  antiquites  romaines.  Pres  de  ce 
dernier,  a  la  racine  m£me  de  la  butte,  lafontaine  de  Saint-Porcaire  est  frequentee  par  les  personnes 
affligees  de  maux  d'yeux.  Elle  est  abritee  par  un  edicule  carre  moderne,  au  fond  duquel  on  a  place 
une  statue  en  bois  de  saint  Porcaire  en  costume  de  benedictin,  mitre  et  tenant  ses  yeux  dans  sa 
main  droite,  sculpture  naive,  mais  non  depourvue  de  tout  merite,  qui  parait  du  XVIIe  siecle. 

Saint-CUment  etait  le  chef-lieu  d'une  paroisse  encore  existante  au  XIIP  siecle  et  qui  a  proba- 

blement  disparu  avec  son  eglise  dans  les  guerres  du  siecle  suivant.  Un  defoncement  pratique 

en  1 885  sur  l'emplacement  de  son  ancien  cimetiere  y  a  fait  decouvrir  des  sarcophages  du  haut 

Moyen-Age,  d'autres  sepultures  en  fosses  garnies  de  dalles,  une  aire  en  mosa'ique  grossiere,  etc., 

le  tout  superpose  a  de  nombreuses  antiquites  romaines  qui  s'etendent  audela  des  limites  du  champ 

explore,  notamment  au  midi,  sur  le  territoire  des  Sarrasins. 

A  Tangle  extreme  sud-est  de  la  commune,  au  lieu  de  Bourchanin,  existe  un  autre  tres  vieux 
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cimetiere  renfermant  des  sarcophages  de  pierre  orientes  du  nord  au  sud,  ce  qui  peut  faire  douter 
qu'ils  soient  chretiens. 

Les  anciens  erudits  ont  avance,  par  voie  de  conjecture  etymologique,  que  le  mont  Isoure 
avait  jadis  porte  un  temple  d'Isis.  II  est  bien  probable  que  le  nom  primitif  d'Isoure  ne  differait  pas 
de  celui  d'Issoire,  Iseure,  etc. ,  qui  se  sont  appeles  Iciodurum,  Iciodorum.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
debris  de  tuiles  a  rebords  qu'on  rencontre  au  sommet  de  cette  montagne,  si  bien  faite  par  son 
isolementau  centre  de  la  plaine  forezienne  pour  £tre  un  lieu  de  defense  ou  d'adoration,  prouvent 
que  des  constructions  y  avaient  ete  elevees  dans  l'antiquite.  De  nombreux  objets  romains,  dont 
plusieurs  statuettes  de  bronze  aujourd'hui  conservees  a  la  Diana,  paraissent  avoir  ete  trouves  au 
mont  d'Isoure,  sans  que,  malheureusement,  on  sache  a  quelendroit  precis  (i). 

Deux  chapelles,  dont  il  ne  subsiste  que  des  ruines  informes,  se  voyaient  au  XVIIIe  siecle  sur  le 
mont  d'Isoure,  l'une  dediee  aNotre-Dame,  sur  le  modele  de  la  maison  deLorette,  l'autre  construite 
vers  le  commencement  du  XVIIe  siecle  par  Jacques  II  d'Urfe,  en  l'honneur  de  sainte  Genevieve. 
Celle-ci  etait  desservie  par  un  ermite;  l'autre  dependait  probablement  d'un  seminaire  dont 
l'abbe  de  L'Estang,  natif  de  Saint-Maurice  en  Roannais,  soutenu  des  liberalites  de  l'archevgque 
Camille  de  Neuville  et  de  Bedian  Morange,  son  grand-vicaire,  fut  le  premier  directeur  et,  semble- 
t-il,  le  fondateur.   Cet  etablissement  dura  peu,  ce  n'etait  plus  qu'une  masure  en  1773. 

A  la  pointe  extreme  du  mont  d'Isoure,  pres  de  la  Croix  de  Fhirieu,  on  a  decouvert,  en  i885, 
un  chapiteau  en  marbre  blanc,  excellent  travail  du  XIIe  siecle,  et  tout  pres,  les  decombres  d'un 
ancien  edifice,  parmi  lesquels  des  briques  d'une  epaisseur  peu  ordinaire. 

Le  fief  de  Messimieu  a  ete  possede  par  les  families  Perrin,  Chassain,  Monginot;  la  Grange  de 
Chalma\el,  autre  bien  noble,  par  les  Talaru.  Le  chateau  de  Combes  a  ete  bati,  en  i856,  par  l'archi- 
tecte  Boisson. 

NERVIEU  (NerviacusJ .  —  L'eglise  de  Nervieu  se  compose  de  trois  nefs  mises  en  communi- 
cation de  chaque  cote  par  quatre  arcades,  d'un  chceur  rectangulaire  plus  etroit  que  la  nef  majeure, 
et  de  deux  chapelles  s'ouvrant  lateralement  sur  ce  choeur.  Ce  dernier  et  la  chapelle  a  droite,  dont 
l'arceau  porte  les  armes  de  Sugny,  ont  recu  une  voute  sur  nervures  et  remontent  au  XVe  siecle; 
le  reste  de  l'eglise  est  recouvert  d'un  plafond  plat.  Les  murs  des  bas-c6te's  sont  en  mauvais  pise  et 
toutindique  que  l'edifice,  peut-etre  reduit  a  l'origine  a  une  seule  nef  avec  chapelles  au  midi,  a  subi 
au  XVIIP  siecle  un  remaniement  complet  ayant  sans  doute  pour  objet  de  l'agrandir.  A  la  meme 
epoque  remontent  le  clocher,  coiffe  d'un  dome  quadrangulaire  a  double  courbure,  qui  s'eleve  sur 
le  chceur,  et  la  facade  dans  laquelle  ont  ete  replacees  une  porte  ogivale  du  XVe  siecle  dont  l'archi- 
volte  repose  sur  des  mascarons  et  plusieurs  sculptures  d'un  bon  travail  ayant  servi  probablement 
de  retombee  a  des  voutes. 

L'autel  principal  et  celui  de  la  sainte  Vierge  sont  de  marbre  et  modernes  :  la  sculpture  en  est 
meilleure  que  l'architecture;  le  dernier  est  surmonte  d'une  statue  signee  de  Cony  a  Lyon,  1866. 
La  chapelle  de  droite  contient  une  assez  jolie  credence  ancienne,  moins  belle  pourtant  que  celle 
de  Miserieu.  Dans  le  collateral  gauche,  la  moitie  d'un  cippe  antique,  dont  l'inscription  est 
completement  fruste,  sert  de  benitier  apres  avoir  servi  de  fonts  baptismaux.  Au  plafond  de  la  nef 
centrale,  trois  grands  cadres  renfermant  des  scenes  de  la  vie  de  saint  Martin,  patron  de  l'eglise, 
sont  apparemment  des  restes  d'un  lambris  a  compartiments  recouvert  par  le  platre;  enfin,  une 
tribune  au  bas  de  l'eglise  est  soutenue  par  deux  superbes  colonnes  vitineennes,  d'ordre  corinthien, 
provenant  d'un  tres  grand  retable  de  la  fin  du  XVIIe  siecle;  d'autres  debris  sculptes  ayant  la  meme 
origine  sont  entres  dans  la  composition  de  la  chaire. 

Sur  une  source,  en  bas  du  bourg,  au  bord  du  chemin  de  Balbigny,  une  tres  jolie  croix  en  gres, 
du  XVIe  siecle,  porte  l'ecusson  des  Sugny  au  pied  de  son  croisillon,  dont  les  bras,  termines 

(1)  Au  moment  memeou  ce  livre  s'imprime,  une  nouvelle  etimportantedecouvertevient  de  seproduire(4mars  1889) 
sur  le  flanc  occidental  du  mont  d'Isoure  et  le  territoire  de  Chalain,  au-dessous  du  point  ou  M.  Thevenet  a  signale  les 
substructions  d'un  temple  antique  :  il  s'agit  d'une  cachette,  paraissant  remonter  au  III'  siecle,  de  vaisselle  d'argent  brace- 
lets colliers  bagues  d'or  et  d'argent  et  d'un  millier  de  pieces  de  monnaie  en  argent,  potin  et  bronze ;  le  tout  decouvert  par 
M.  Charles  dans  les  decombres  d'un  ancien  edifice  encore  imparfaitement  deblaye,  une  villa  probablement,  ou  Ton  croit 
des  a  present  avoir  reconnu  des  bains.  Voir  plus  loin  la  Notice  de  M.  Philippe  Testenoire  sur  la  numismatique  forezienne. 
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par   des    bouquets  de   feuillages,    se    relient  par   des    portions   d'arcs    concaves    subtrilobes. 

Trois  chateaux  importants,  Gregnieu,  Nervieu  et  Sugny,  se  pressaient  sur  le  territoire  de  la 
commune  dans  un  espace  de  deux  kilometres,  au  bord  extreme  du  plateau  dominant  la  Loire,  et 
ils  etaient  voisins  d'une  quatrieme  maison  noble,  La  Salle.  A  diverses  epoques  plusieurs  de  ces 
fiefs  ont  appartenu  a  un  seigneur  commun  et  leur  histoire  n'est  pas  sans  obscurites. 

Le  chateau  de  Nervieu,  completement  detruit  aujourd'hui,  etait  situe,  parait-il,  dans  le  quartier 
nord-est  du  village.  C'est  une  des  places  pourlesquelles  le  comte  Guy  II  s'engagea,  en  1173,  afaire 
fief  a  l'archeveque  de  Lyon.  A  partir  du  milieu  du  XIIP  siecle,  il  est  tenu  successivement  par  les 
de  Saint- Verein ,  les  d'Arcies,  le  comte  Renaud  de  Forez,  les  Salvaing  et  les  de  Roussillon.  Au 
commencement  du  XIVe  siecle,  il  appartient  aux  Flotte,  puis  il  revient  aux  Roussillon.  En  1450, 
les  citoyens  de  Lyon  le  demolissent  pour  se  venger  des  injures  d'Aymard  de  Roussillon  (1); 
le  fief  lui-meme  est  confisque  sur  ce  dernier  pour  cause  de  felonie  et,  en  i35y,  le  roi  Jean  en  fait 
present  a  Aime  Verd.  Mais  bientot  Aymard  de  Roussillon  rentre  en  grace,  recouvre  sa  terre  et 
obtient  du  roi  la  permission  de  relever  le  chateau  (2),  qui  pourtant  ne  reste  pas  longtemps  dans  sa 
maison,  car,  vers  i38i,[lesDamas  de  Cousan  l'achetent,  pour  le  garder,  semble-t-il,  pendant  tout  le 
XVe  siecle  et  les  deux  premiers  tiers  du  XVIe  siecle.  Guillaume  Revel  en  donne,  en  1450,  une  vue  qui 
le  montre  sous  la  forme  d'un  quadrilatere,  avec  une  tour  carree  dans  laquelle  s'ouvre  la  porte. 
A  partir  de  la  fin  du  XVIe  siecle,  il  parait  suivre  le  sort  de  Sugny  et  de  Gregnieu  et,  apres  avoir 
appartenu  momentanement  aux  d'Albon,  d'Urfe,  de  Cremeaux,  il  revient  et  reste  pendant  presque 
tout  le  XVIIe  siecle  dans  la  maison  d'Albon,  d'ou  il  passe,  par  alliance,  dans  celle  de  La  Barge. 
Acquis  par  les  de  Rivoire,  en  171 1,  il  est  revendu  aux  Sabot,  puis  aux  de  Pontchartrain,  pour  qui 
est  erige,  en  1720,  le  comte  de  Nervieu  compose  des  terres  de  Nervieu,  Sugny  et  Gregnieu.  Puis, 
ce  comte  se  disloque  et,  tandis  que  Sugny  et  d'autres  de  ses  membres  en  sont  detaches,  Nervieu 
et  Gregnieu  sont  vendus,  en  175 1,  aux  Chappuis,  seigneurs  de  La  Salle,  qui  les  gardent  jusqu'a  la 
Revolution. 

Sugny,  dont  il  ne  reste  d'ancien  que  quelques  substructions  recouvertes  par  des  batisses 
modernes,  fut,  aux  XI Ve  et  XVe  siecles  et  jusqu'au  milieu  du  XVIe,  possede  par  une  famille  du 
meme  nom.  En  i366,  Jean  de  Thelis,  a  la  tete  de  gens  de  guerre  tires  des  bandes  de  Duguesclin, 
s'en  empara  par  forme  de  guerre  privee  et  le  detruisit  en  partie  (3).  Deux  manages  successifs  de 
Francoise  de  Sugny,  heritiere  de  sa  maison,  le  porterent  dans  celles  d'Albon  et  d'Urfe,  et  il 
appartint  aux  memes  seigneurs  que  Nervieu  jusqu'en  1751,  ou  les  Pontchartrain,  demembrant 
leur  ephemere  comte,  le  vendirent  aux  Boyer  de  Montorcier.  II  etait  alors  reduit  a  quelques  ruines 
et  il  n'en  demeurait  guere  que  l'enceinte.  Reconstruit  vers  1753,  il  restaaux  mains  de  ses  nouveaux 
acquereurs  jusqu'a  la  fin  du  siecle;  une  alliance  l'a  fait  passer  dans  la  famille  Meaudre  de  Sugny. 

Le  chateau  moderne  se  recommande  surtout  par  ses  beaux  ombrages  et  son  admirable 
position.  Des  pavilions  carres,  eleves,  ce  semble,  au  XVIIP  siecle,  marquent  les  angles  de  l'ancienne 
enceinte.  Une  petite  chapelle  parait  remonter  a  la  meme  epoque,  ou  peut-etre  un  peu  plus  haut. 

Le  chateau  de  Grdgnieu,  au  centre  d'un  hameau  important  et  celebre  par  ses  foires,  occupait 
une  grande  motte  a  peu  pres  circulaire  et  defendue  par  de  larges  fosses.  Ses  possesseurs  etaient, 
au  XIIIe  siecle,  les  Verroil,  a  qui  paraissent  avoir  succede  les  Mespin.  A  la  fin  du  siecle,  il  est  aux 
Sourd;  une  alliance  le  porte  vers  le  troisieme  quart  du  XVe  aux  du  Chier;  puis  on  le  voit  aux 
mains  des  d'Urfe.  Apres  avoir  ete  longtemps  reuni  aux  terres  de  Nervieu  et  de  Sugny,  il  est 
distrait,  en  1751,  du  comte  de  Nervieu  et  vendu  aux  Chappuis  de  La  Salle. 

Comme  les  anciens  chateaux  de  Nervieu  et  de  Sugny,  celui  de  Gregnieu,  deja  fort  delabre  au 
XVIP  siecle,  a  ete  rase  de  fond  en  comble.  Sur  son  emplacement  a  £te  batie,  vers  1868,  par 
l'architecte  Chetard,  une  chapelle  en  style  roman,  de  deux  travees  avec  abside  semi-circulaire,  le 
tout  mesurant  i4m75  de  longueur  dans  oeuvre,  sur  6m70  de  largeur  a  la  nef.  L'archivolte  du 
portail  retombe  sur  deux  colonnettes  dont  les  chapiteaux  sont  sculptes  avec  gout.  Au-dessus, 

(1)  Vachez.  Destruction  du  chateau  de  Nervieu  en  Fore\et  de  la  maison  forte  de  Foris  pres  de  Montbrison.  Memoires 
de  la  Diana,  t.  Ill,  pp.  i83  et  suivantes. 

(2)  G.  Guigue.  Les  Tard-Venus,  p.  223. 

(3)  Ibid.,  pp.  i53,358. 
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deux  fences  accouplees  sous  un  oculus;  un  campanile  a  une  arcade  surmonte  le  mur  pignon. 
Sur  l'esplanade,  en  avant,  git  le  bassin  octogone  d'un  benitier  ou  cuve  baptismale  du  XV  siecle. 
Cette  chapelle  en  remplace  une  autre,  batie  vers  1820,  sur  le  mSme  emplacement  et  qui  en 
remplacait  elle-meme  une  plus  ancienne  situee  tout  pres,  mais  de  l'autre  cote  de  la  route  venant 
de  Nervieu.  Nous  ne  saurions  dire  si  cette  derniere  etait  le  mSme  edifice  que  «  la  belle  et  devote 
chapelle  »  dont  parle  La  Mure  et  qui  fut  construite  au  XVs  siecle  par  Claude  de  Gaste,  doyen  de 
Lyon  et  enrichie  par  lui  des  reliques,  perdues  aujourd'hui,  du  chef  et  du  sternum  de  saint 
Austrilege,  archevSque  de  Bourges  et  patron  du  lieu. 

La  devotion  a  saint  Austrilege  ou  Autelige  est  restee  en  honneur  a  Gregnieu.  On  l'invoque  en 
particulier  pour  les  maladies  des  bestiaux.  Lzjontaine  de  saint  Autelige  est  une  source  magnifique 
qui  s'echappe  du  pied  de  la  colline  de  Gregnieu,  a  Fextremite  du  champ  de  foire.  On  abati  dessus, 
dans  les  temps  modernes,  un  petit  monument  somme  d'une  croix  et  creuse  d'une  niche  renfermant 
une  statuette  du  saint.  Com  me  les  fontaines  de  Saint-Martin  a  La  Celle,  de  Saint-Fortunat  a 
Miserieu  et  de  Saint-Leonard  a  La  Beresche,  dont  nous  parlerons  bientot,  cette  source  a  bien  proba- 
blement  ete,  a  l'epoque  pa'ienne,  l'objet  d'un  culte  change  par  le  christianisme  en  celui  d'un  saint 
L'histoire  du  chateau  de  La  Salle,  qui  a  ete  parfois  confondu  avec  celui  du  m£me  nom  pres  de 

Feurs,  est  assez  mal  connue.  On  pense 
qu'il  a  appartenu,  au  XIIIe  siecle,  aux  de 
Vaisseu,  puis  aux  Mespin  ;  son  nom  ne 
reparait  plus  guere  ensuite  avant  1675, 
epoque  ou  il  est  possede  par  les  Papon  de 
Matorge.  Peu  apres,  il  passe  aux  Chap- 
puis  qui  Font  conserve  jusqu'en  ce  siecle. 
Apres  avoir  appartenu  aux  de  Bastard,  il 
est  enfin  devenu  la  propriete  des  Palluat 
de  Besset.  C'estune  vaste  residence,  batie 
aux  environs  de  Fan  1 730,  et  a  laquelle 
M.  de  Bastard  fit  aj  outer,  vers  181 5,  un 
portique  classique  compose  de  quatre 
hautes  colonnes  doriques  elevees  sur  de 
nombreux  degres  et  soutenant  un  fron- 
ton. La  chapelle,  construite,  en  1879,  par 
feu  Carra,  architecte,  dans  le  style  de 
la  premiere  Renaissance,  comprend  une 
petite  nef  eclairee  par  des  baies  jumelles,  a  remplage  rayonnant,  abritees  sous  de  grands  arcs  en 
anse  de  panier,  et  une  abside  a  cinq  pans  ajouree  de  fenetres  du  meme  dessin,  mais  a  baie  simple. 
Une  riche  ordonnance  de  pilastres  et  de  colonnes  composites  regne  a  l'exterieur  et  repose  sur  un 
soubassement  a  bossages;  une  cr£te  de  metal  court  sur  le  faite  du  toit.  Tout  le  mobilier  de  la 
chapelle  est  traite  avec  un  fini  precieux.  Les  vitraux  sont  de  Begule. 

On  a  eu  l'heureuse  idee  d'encastrer,  a  l'exterieur,  dans  le  soubassement,  deux  bas-reliefs  d'un 
excellent  travail  de  la  Renaissance  ettrois  ecussons  anciens  enfermes  dans  des  cartouches,  l'un,  du 
XVe  siecle,  aux  armes  des  Allemand,  le  second,  de  la  meme  epoque,  palU  au  chef  charge1  de  trois 
besants,  armes  que  M.  Steyert  est  dispose  a  attribuer  aux  Sourd,  seigneurs  de  Gregnieu,  et  le  troi- 
sieme,  plus  moderne,  aux  armes  des  Papon  parties  de  Goutelas. 

Du  fief  de  Charbonnieres,  situe  a  la  limite  des  communes  de  Nervieu  et  de  Miserieu,  il  ne 
subsiste  rien  qui  merite  une  mention. 

Le  fief  de  La  Bauche  fut  distrait,  en  1751,  du  comte  de  Nervieu  et  vendu  aux  Gras. 
La  Beresche  parait  avoir  ete  une  paroisse  independante  aux  XIIIe  et  XI Ve  siecles;  ce  fut  aussi 
un  fief,  dependance  du  prieure  de  Beaulieu  en  Roannais.  Un  groupe  d'arbres  marque  l'empla- 
cement  de  son  ancienne  eglise,  dediee  a  saint  Leonard.  M.  Palluat  de  Besset  a  fait  construire,  en 
1873,  a  une  centaine  de  metres  plus  au  nord,  une  chapelle  ou  Ton  a  transports  la  statue  du  saint, 
en  costume  d'abbe,  sculpture  du  XVe  ou  XVIe  siecle.  Cette  chapelle,  sans  style  determine,  a  9mio 
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sur  4,  un  chevet  a  pans  coupes  et  un  campanile  a  une  baie  sur  la  facade.  Tout  pres  'est  lafontaine 
de  Saint-Leonard,  dont  on  boit  l'eau  pour  obtenir  la  guerison  de  la  fievre. 

La  Mure  rapporte  que  saint  Louis,  revenant  de  Notre-Dame du  Puy  en  1255,  data  du  hameau 
d'Asnieres,  a  Nervieu,  une  charte  de  privileges  pour  l'abbaye  de  La  Benisson-Dieu.  Mais  en  l'absence 
du  texte,  qui  semble  perdu,  il  est  permis  d'avoir  quelques  doutes  sur  l'identite  du  lieu :  car,  sans  sor- 
tir  de  Forez,  on  trouve  un  autre  Asnieres  a  Saint-Just-sur-Loire,  etun  troisieme  pres  de  Saint-Galmier. 

PONCINS  (Ponciani).  —  Le  chateau  de  Poncins 
est  un  de  ceux  dont  l'archev£que  de  Lyon  s'etait  reserve 
la  suzerainete  dans  son  accord  avec  le  comte  Guy  II, 
en  1 173.  Donne  en  dot  par  Guy  III  a  sa  fille  Marquise, 
femme  de  Guy  VI  de  Thiers,  il  fut  vendu,  vers  1280,  aux 
de  Lavieu,  qui  en  partagerent  quelque  temps  la  posses- 
sion avec  les  Allemand.  Des  manages  successifs  lefirent 
passer  des  Lavieu  aux  de  Saint-Germain  d'Apchon , 
puis  aux  de  La  Tour-Saint- Vidal  et  enfin  aux  d'Estaing 
du  Terrail.  Acquis,  en  1720,  par  les  Coignet  de  La  Mai- 
sonfort,  il  fut  donne,  en  1748,  auxMontagnede  Poncins, 
qui  le  possedent  encore. 

C'etait  une  vaste  forteresse,  qu'entouraient  de 
larges  fosses,  encore  tres  reconnaissables.  Mais  des 
batiments  anciens  il  ne  subsiste  qu'une  portion  du  mur 
d'enceinte  regardant  le  matin,  avec  une  demi  tour  rec- 
tangulaire  engagee  et  peu  saillante.  Ce  mur,  epais  de  1  "40  et  haut  encore  de  7  a  8  metres,  est 
en  maconnerie  jusqu'a  2  metres  du  sol  et  en  pise  au-dessus.  C'est  une  vraie  curiosite  archeologique. 
On  y  remarque  une  meurtriere  pour  la  mousqueterie. 

L'eglise,dediee  a  saint  Laurent,  etait  situee  dans  l'interieur  du  chateau.  Sa  nef  unique  plafonnee 
et  une  chapelle  qui  s'ouvrait  sur  son  flanc  gauche  ont  ete  remplacees  vers  i865,  sur  les  dessins  de 
l'architecte  Dulac,  par  trois  nefs  de  trois  travees  chacune,  et  il  ne  reste  d'ancien  qu'une  travee  de 
choeur  d'apparence  romane  et  une  abside  a  trois  pans,  de  la  fin  du  XVe  siecle,  bizarrement  recou- 
verte  en  croisee  d'ogives,  les  nervures  retombant  sur  des  mascarons.  Un  campanile  a  deux  baies  en 
arc  brise  surmontait  jadis  l'arceau  qui  donne  entree  dans  cette  abside.  II  a  ete  sureleve  au  XVe  siecle 
et  converti,  dans  un  but  probablement  militaire  autant  que  religieux,  en  tour  carree,  par  la  construc- 
tion de  trois  nouveaux  murs  :  un  sur  l'arc  triom- 
phal  et  les  deux  autres  suspendus  sur  d'enormes 
formerets  bandes  entre  cet  arc  et  celui  place  sous 
le  campanile  primitif.  L'espace  rectangulaire  com- 
pris  entre  ces  quatre  arcs  fut  voute  d'ar£tes.  Le 
clocher  barlong  ainsi  obtenu  est  couronne  de 
creneaux  sur  lesquels  est  posee  une  espece  de 
cage  en  charpente  contenant  les  cloches.  Si  cette 
disposition  a  toujours  existe,  elle  doit  reconnaitre 
pour  motif  la  necessite  de  laisser  les  etages  infe- 
rieurs  libres  pour  la  defense.  Le  mobilier  est  mo- 
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derne.  Les  vitraux  sont  de  Mauvernay.  oesdn  de  e.  Grander,  d-apres  Louis  janmot. 

Dans  le  cimetiere,  haute  croix  en  gres,  du  XVe  ou  XVI e  siecle. 

Goincet,  arriere-fief  de  Poncins,  vendu  en  1260  par  Guy  de  Thiers,  chanoine  de  Lyon,  a 
Simon  de  Festo,  fut  possede  plus  tard  par  les  families  Lardier  et  de  Marcilly,  puis  par  le  chapitre 
de  Montbrison.  II  fit  retour  en  1619  aux  seigneurs  de  Poncins. 

Le  chateau  des  Perichons,  qui  parait  avoir  ete  un  autre  arriere-fief  de  Poncins,  fut,  selon 
M.  Broutin,  construit  au  XVIIe  siecle  par  les  de  La  Chaise  d'Aix  et  acquis  en  1697  par  les  Gemier 
des  Perichons.  Cette  jolie  demeure  est  entouree  d'un  pare  plante  d'arbres  superbes  et  qu'arrosent 
des  eaux  vives,  derivees  du  Lignon.  On  remarque  a  l'interieur  une  elegante  cheminee  de  la  Renais- 
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sance,  aux  armes 


des  Brun,  dans  une  piece  du  premier  etage,  des  boiseries  sculptees  et  rehaussees 
d'or  et  un  curieux  carrelage  de  faience  peinte  en  camaieu,  du  XVIII-  siecle ;  enfin,  dans  la  chapelle, 
un  tres  beau  retable  d'autel  du  temps  de  Louis  XIII,  provenant  de  l'eglise  de  Boisset-Saint-Pnest. 
Les  planches  hors  texte  n-  LXXI,  CIV  et  CLXIII,  qui  reproduisent  ces  parties  du  chateau,  les  font 
mieux  connaitre  que  ne  Ie  ferait  une  plus  longue  description. 

Au  lieu  de  Charmillange,  a  la  limite  des  communes  de  Poncins  et  de  Clepe,  une  borne  separant 
jadis  les  deux  seigneuries  du  m£me  nom  est  encore  en  place.  Elle  est  carree  et  porte  d'un  c6te  les 
armes  de  Bourbon  et,  de  l'autre,  les  armes  des  Lavieu  de  Poncins  ecartelees  avec  celles  des  Lavieu- 

Fougerolles. 

La  station  prehistorique  indiquee  a  Mornant  se  prolonge  sur  le  territoire  de  Poncins.  Les  anti- 
quites qu'elle  a  fournies  ont  ete  decrites  et  figurees  dans  le  tome  II  du  Bulletin  de  la  Diana.  De 
nombreuses  antiquites  romaines  se  rencontrent  a  Goincet. 

PRALONG  (Pratum  LongumJ.  —  Le  portail  de  l'eglise  de  Pralong,  d'un  style  ogival  degenere, 
est  date  de  i535;  l'edifice  lui-meme  est  de  peu  de  valeur  architectural  et  de  nombreux  remanie- 
ments  rendent  difficiles  a  distinguer  les  parties  plus  anciennes  qu'il  peut  conserver.  En  l'etat,  il 
comporte  une  travee  de  clocher  voutee  sur  nervures,  deux  travees  de  nef  et  un  choeur  a  chevet  droit 
voutes  d'aretes,  et  deux  collateraux  modern.es  plafonnes.  L'ensemble  mesure  i8m4osur  12.  Une 
colonnette  de  pierre  calcaire,  provenant  peut-Stre  d'une  croix,  sert  de  pied  au  benitier;  elle  porte 
les  statuettes  de  saint  Vincent  et  saint  Romain,  diacres,  ce  dernier,  patron  de  l'eglise. 

II  existait  a  Pralong  une  demeure  seigneuriale  qui  fut  incendiee  par  les  religionnaires.  Renee 
Trunel,  dame  de  Pralong,  en  donna  la  pierre  de  taille  pour  construire  le  couvent  des  Capucins, 
aujourd'hui  des  Clarisses,  a  Montbrison.  Le  fief  de  Pralong  appartint  successivement,  depuis  le 
XIVe  siecle,  aux  de  Marcilly,  de  Talaru, Trunel  d'Ausserre,du  Verney,  Papon,  du  Cros  de  Montmart 
et  de  Lesgallery. 

On  a  decouvert,  il  y  a  une  quarantaine  d'annees,  sur  la  colline  de  Montoisel,  au  matin  de 
Pralong,  un  certain  nombre  de  tombes  revenues  de  dalles.  Ce  cimetiere  est  voisin  du  hameau  de 
Beaucieu,  commune  de  Chalain,  et  se  rattache  peut-6tre  a  une  eglise  ou  chapelle  de  Sainte- 
Catherine  de  Beuceu,  citee  en  12 12. 

Au  hameau  de  La  Fouillouse,  sur  urte  table  de  pierre  que  supporte  un  court  pilier  cylindrique, 
quatre  consoles  de  fer  fixent  l'arbre,  aussi  de  fer  forge,  d'une  croix.  Une  girouette  tourne  a  l'extre- 
mite  de  cetarbre,  qui  s'epanouit  au-dessus  en  un  bouquet  de  lis  d'ou  emerge  le  croisillon.  Celui-ci 
porte  un  Christ  en  fer  forge  et  cisele,  et  est  surmonte  d'un  coq  formant  une  seconde  girouette.  Ce 
curieux  petit  monument  parait  £tre  de  la  premiere  moitie  du  XVIe  siecle. 

Le  Puy  Griot  ou  Grillot,  cdne  basaltique  battu  de  tous  les  vents,  au  sud-ouest  de  La  Fouillouse, 
laisse  voir  a  son  sommet  les  ruines  a  fleur  de  rocher  d'une  dizaine  de  cases  dont  on  ne  s'explique 
guere  la  presence  en  ce  lieu.  Sur  le  flanc  meridional  de  cette  montagne,  les  rochers  grandioses  de 
la  Pierre  qui  vire  dominent  de  haut  le  cours  de  la  Rullia.  Au  soir,  en  tete  d'un  petit  vallon,  la 
Fontaine  du  Marche",  (nom  digne  d'attention),  bassin  ou  puits  circulaire  de  im  3o  de  diametre,  a 
rendu  un  fragment  de  meule  a  bras.  Des  antiquites  ont  ete  decouvertes  sur  plusieurs  autres  points 
de  la  commune,  notamment  aux  Places  et  a  la  Sarra;  ces  dernieres  ont  ete  decrites  dans  les 
Memoires  de  la  Diana,  t.  IV,  p.  258. 

SAINTE-AGATHE-LA-BOUTERESSE  (Sancta  Agatha,  nom  vulgaire  Sainti  Guetha).  - 
Longue  de  io.m40,  large  de  nm70,  l'eglise  de  ce  village  se  compose  de  trois  nefs  de  deux  travees  et 
d'une  travee  de  choeur,  completee  en  ce  siecle  par  une  abside  a  cinq  pans.  Le  chceur  parait  de  la  fin 
du  XVe  siecle,  la  nef  est  du  milieu  du  XVIe,  comme  l'attestent  les  armes  de  Lancelot  de  Mars, 
seigneur  de  Sainte-Agathe  en  1540,  qui  apparaissent,  parties  a  celles  de  Radegonde  de  Villeneuve 
sa  mere,  sur  une  clef  de  votite.  L'un  et  l'autre  sont  voutes  sur  nervures;  les  piliers  de  la  nef, 
depourvus  de  chapiteaux,  sont  formes  de  quatre  colonnes  cantonnees  d'autant  de  colonnettes,  dont 
les  bases  prismatiques,  d'un  profil  elegant,  se  degagent  de  socles  octogones.  De  belles  fenetres  a 
meneaux  et  remplages  flamboyants  ajourent  les  collateraux.  La  sacristie  a  droite  du  choeur,  qui 
porte  a  sa  voute  l'ecusson  des  de  Mars-Sainte-Agathe  et  possedait  jadis  une  entree  exterieure, 
parait  avoir  ete  la  chapelle  particuliere  des  seigneurs,  qui  entendaient  l'office  par  une  ouverture 
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carree  donnant  sur  le  chceur.  Un  mesquin  clocher  bati  apres  coup  renferme  une  cloche  de  1682, 
signee  du  fondeur  Pierre  Chambon  et  provenant  de  l'eglise  de  La  Bouteresse. 

Sur  la  place  publique,  grande  croix  du  XVIIe  siecle. 

Le  chateau  de  Sainte-Agathe  est  demoli.  Cette  seigneurle,  possedee  par  les  de  Barges,  puis 
par  les  de  Mars,  fut  vendue  en  i554  a  Claude  d'Urfe  et  unie  par  lettres  patentes  de  decembre  i558 
a  celle  de  La  Bastie. 

L'eglise  de  La  Bouteresse,  Boteressia,  ancienne  paroisse  deja  reduite  a  la  condition  d'annexe  de 
Boen  avantla  Revolution,  et  depuis  reunie  a  Sainte-Agathe,  etait  dediee  a  saint  Barthelemy.  Elle  a 
ete  renversee  en  ce  siecle.  On  voit  pres  de  son  emplacement,  sur  un  puits  au  bord  du  chemin 
Francis,  une  statue  en  pierre,  de  saint  Genes,  comedien,  jouant  de  la  musette,  qui  en  provient 
peut-etre ;  cette  sculpture  est  probablement  du  XVe  siecle. 

Le  chateau  de  La  Bouteresse,  qui  occupait  un  rectangle  entoure  de  fosses,  a  ete  en  partie 
incendie.  II  en  reste  un  corps  de  logis  faisant  suite  a  une  tour  carree  qui  accusent  le  XVe  siecle 
avance.  On  y  remarque  de  jolies  fenetres  dont  le  linteau  est  creuse  en  arcature  subtrilobee  et  une 
grande cheminee de  pierre aux  montants  termines par  des  mascarons.  L'interieur  a  ete  remanie  a lamo- 
derne  paries  Mallet  de  Vandegre  qui  avaient  succede  au  XVI Ie  siecle  auxdu  Croc,  anciens  possesseurs. 

Les  Vandegre  possedaient  encore,  a  peu  de  distance  en  soir, 
une  petite  maison  a  tourelle,  aujourd'hui  fort  delabree,  qui  parait 
avoir  appartenu  primitivement  aux  Foron. 

Les  territoires  de  la  Croix,  des  Etangs  et  de  la  Chaux,  au  nord 
de  La  Bouteresse, recelent  en  abondance  des  debris  ceramiques  gallo- 
romains.  Ogier  parle  meme  de  colonnes  en  marbreblanc  trouvees 
dans  ou  pres  ce  village.  On  observe  aussi  des  antiquites  a 
Mollian,  aux   Itres,  aux  Marceaux,  etc. 

Bonlieu  (Bonus  Locus),  abbaye  cistercienne  de  filles,  avait  ete 
fondee  aux  environs  de  l'an  1200  par  Wilhelmine,  femme  du  comte 
Guy  II.  II  ne  subsiste  des  batiments  conventuels,  detruits  en  ce 
siecle  par  un  incendie,  que  de  rares  debris,  parmi  lesquels  on  re- 
marque quelques  chapiteaux  du  XIVe  siecle  ayant  probablement 
coiffe  les  colonnettes  d'un  cloitre.  L'eglise,  bien  que  coupee  a 
l'interieur  par  des  murs  et  des  voutes,  est  a  peu  pres  intacte.  Toute 
de  briques  batie,  a  l'exception  des  soubassements  et  d'une  portion 
de  mur  a  l'aspect  du  nord,  elle  est  divisee  en  trois  nefs  par  six 
piliers  a  huit  pans  inegaux,  eleves  sur  des  socles  assez  bas  de  meme  forme.  La  grande  nef  conduit 
a  une  abside  heptagonale  percee  de  trois  fenetres.  Deux  absides  secondaires  accompagnent  l'abside 
principale;  Ales  se  terminentparun  chevet  a  trois  pans  et  sont  disposees  d'une  maniere  aussi  rare 
que  singuliere.  En  effet,  la  derniere  travee  des  collateraux  n'est  point  un  quadrilatere,  mais  un 
triangle  dont  le  plus  grand  cote  est  forme  par  un  arc  doubleau  donnant  acces  dans  ces  absides,  qui 
divergent  ainsi  en  eventail  de  part  et  d'autre  de  l'abside  majeure.  Des  colonnes  engagees,  a  bases 
de  pierre,  composees  d'un  tore  aplati  sur  socle  polygonal,  en  cantonnent  l'entree;  ces  bases  sont 
precieuses  pour  determiner  l'age  du  monument. 

Tout  cet  ensemble,  long  de  26m35  dans  oeuvre,  sur  i5m43  de  largeur  et  8mgo  environ  de 
hauteur  est  recouvert  de  voutes  a  nervures.  Par  une  nouvelle  bizarrerie  du  plan  de  cette  curieuse 
eglise,  les  trois  pans  qui  terminent  les  absides  laterales  ne  determinent  pas  une  division  analogue  de 
la  voute,  mais  l'espace  qu'ils  interceptent  est  couvert  par  le  prolongement  des  parties  cylindriques 
etablies  sur  le  rectangle  antecedent  et  l'arc  formeret  se  continue,  en  changeant  de  plan,  a  la- 
rencontre  des  pans  coupes.  Les  membres  des  voutes  sont  uniformement  de  section  rectangulaire 
avec  chanfreins.  Des  maconneries  modernes,  qui  cachent  la  naissance  des  arcs,  ne  permettent  pas 
de  dire  s'ils  reposaient  sur  des  chapiteaux  ou  sur  des  moulures  en  tenant  lieu  :  nous  penchons 
pour  la  negative.  Les  fenetres,  tres  largement  ebrasees  en  dedans  et  en  dehors,  sont  de  la  plus 
belle  proportion.  D'ailleurs,  si  le  plan  par  terre  de  l'edifice  s'ecarte  completement  des  traditions 
cisterciennes,  elles  revivent  tout  entieres  dans  la  severite  qui  a  preside  a  l'ornementation  :  le  seul 
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detail  d'architecture  que  nous  trouvions  a  citer  est  une  jolie  credence  double  dont  les  piscines  se 
creusent,  l'une  en  rose,  l'autre  en  feuille  de  marronnier.  En  revanche,  il  reste  des  vestiges  assez 
nombreux  d'une  decoration  peinte  :  a  la  voute  de  l'abside,  des  ecailles  imbriquees;  aux  fenetres  de 
la  meine  partie  de  l'eglise,  des  claveaux  simules  en  plusieurs  couleurs;  a  celles  des  collateraux,  un 
faux  appareil  peint  dans  l'embrasure  et  un  cadre  de  fort  elegants  rinceaux  rouges  et  verts. 

L'exterieur  est,  comme  l'interieur,  de  la  plus  grande,  mais  aussi  de  la  plus  heureuse  simplicite 

de  lignes.  II  est  flanque  de  contreforts  carres  s'amortissant  en  un  long 
glacis ;  sur  ceux  de  l'abside,  un  second  contrefort  minuscule  de  meme 
forme  se  greffe  sur  ce  glacis  et  vient  soutenir  Tangle  du  toit. 

Du  magnifique  tombeau  des  d'Urfe  qu'on  admirait  dans  le  chceur, 
il  ne  reste  qu'un  caveau  vide,  une  inscription  et  quelques  pierres  sculptees 
deposees  au  musee  de  la  Diana. 

Anne  d'Urfe,  dans  sa  Description  du  Fore%,  dit  que  l'abbaye  de 
Bonlieu  ayant  brule,  elle  fut  «  restauree  »,en  1223,  par  Arnulphe  d'Urfe, 
un  de  ses  anc£tres.  Cette  date  nous  parait  absolument  inconciliable  avec 
les  caracteres  architectoniques  de  l'eglise.  Nous  sommes  disposes  a  la 
rajeunird'un  siecle  entieret  a  faire  honneur  de  la  reconstruction  de  Bonlieu 
a  un  autre  Arnulphe  d'Urfe,  vivant  en  1824. 

Entre   Bonlieu  et   Sainte-Agathe ,   un    cimetiere  du   Moyen-Age,  a 
fosses  revenues  de  dalles,  fut  decouvert,  il  y  acinquante  ans,  au  territoire  du  Bouchet. 

Un  pont  sur  le  Lignon  existait  au  Moyen-Age  au  dessous  de  Sainte-Agathe;  nous  parlerons 
de  celui  de  la  Bouteresse  a  l'article  de  Trelins. 

A  Mollian,  une  croix  de  pierre  erigee  par  Gilbert  Dury,  en  1736,  porte  sur  son  fut  plusieurs 
traces  de  coups  qu'entourent  des  taches  de  couleur  rougeatre.  La  tradition  rapporte  qu'on  tira  sur 
elle  pendant  la  Revolution.  Atteinte  de  plusieurs  balles,  la  croix  versa  du  sang. 

SAINT-ETIENNE-LE-MOLARD  (Molare,  Mollarius,  nom  vulgaire,  Saint-EtievenJ.  —  L'eglise 
de  ce  village  n'a  d'ancien  que  son  clocher  de  facade,  tour  carree  de  la  premiere  moitie  du 
XVIe  siecle,  ajouree  sur  ses  faces  anterieure  et  posterieure  de  trois  baies  jumelles  en  plein  cintre 
et  de  deux  seulement  sur  ses  faces  laterales.  La  travee  qu'elle  surmonte  est  suivie  de  trois  nefs  de 
trois  travees,  d'une  travee  de  chceur  et  d'une  abside  acinqpans,baties,en  1866,  par  1'architecteFavrot. 
Le  style  estpseudo-ogival,  la  longueur  totale  de  27m3o,  la  largeur  de  i2m5o.  L'eglise  demolie,  cons- 
truction miserable  et  relativement  peu  ancienne,  se  composait  d'une  salle  rectangulaire  en  pise, 
plafonnee,  et  de  deux  chapelles  laterales  voutees  sur  nervures  avec  des  materiaux  empruntes,  sem- 

blait-il,a  un  edifice  du  XVe  siecle.  On  voyait  dans  cette  eglise l'epita- 
phed'Antoine  Jonillion,architecte  de  La  Bastie;  elle  a  ete  replaceea 
l'exterieur,  au  fond  du  bas-cote  droit.  L'ancien  autel%iajeur,  d'un 
aspect  tres  riche  quoique  un  peu  lourd,  etait  de  bois  sculpte  et 
dore  en  plein.  La  sacristie  conserve  une  belle  pyxide  de  cuivre  dore 
et  emaille  du  XIII*  siecle.  Les  vitraux  modernes  sont  de  Mauvernay. 
Dans  le  cimetiere,  curieuse  croix  du  XVIe  siecle.  Sur  la  place 
publique,  autre  jolie  croix  en  pierre  de  Volvic,  datee  de  1841. 

L'eglise  de  Saint-Etienne  parait  avoir  partage  son  titre  paroissial 
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l'abside  septentrionale    avec  celle  de  Sainte-Croix  de  Jullieu,  detruite  ainsi  que  le  chateau 
'  au  meme  nom,  dont  il  ne  reste  que  de  larges  fosses.  Des  sepul- 

turesj  revetues  de  dalles,  au  sud-ouest  la  motte  seigneuriale,  semblent  marquer  l'emplace- 
ment  du  cimetiere.  Jullieu,  cite  dans  une  charte  de  Cluny  des  environs  de  l'an  1000,  est  bien  plus 
ancien  encore    comme  en  temoignent  les  tuiles  a  rebords  et  autres  vestiges  de  constructions 

RoXnCS  TrT  y  °bS'rTe'  n  "  GU  P°Ur  SdgneUrS  lGS  de  Baffie'  de  Mont^Saint-Jean,  d'Apinac,  de 
Rostaing,  du  Chouvet,  d'Urfe,  de  Simiane  et  Souchon. 

I  ™lL  Chf f  aU,dVu"  BaStk'  P°SSW6  Par  kS  d'Urf6  Gt'  aprfes  eux^  Par  Ies  de  La  Rochefoucauld- 
Langeac  et  les  du  Chatelet  qui  en  releverent  le  nom,  acquis  en  x765  par  les  de  Simiane,  revendu 

en  i778  aux  Puy  de  La  Bastie  qui  1'ont  conserve  jusque  vers  l'an  1840,  est  un  vaste  edifice  du 


cm 


2    3 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27  21 


29   30   31   32   33   34   35 


1   net    jr* 


I 


CANTON     DE    BOEN 


325 


XVe  siecle,  avec  parties  remontant  peut-£tre  au  XIVe,  magnifiquement  agrandi  et  decore  au  XVIe 

par  Claude  d'Urfe.  II  occupe  trois  cotes  d'un  quadrilatere  entoure  nagueres  de  larges  fosses  pleins 

d'eau.  Pour  ddcrire  dignement  les  merveilles,helas!  dispersees  aujourd'hui,de  cette  noble  demeure, 

l'ordonnance  de  ses  galeries  et  de  ses  grands  appartements,  les  sculptures  de  ses  portes  et  de  ses 

cheminees ,  sa  grotte  toute  rev&tue  de  cailloux 

colores,sa  chapelle  enrichied'inestimablesvitraux, 

de  faiences  precieuses,  de  marqueteries,  de  pein- 

tures  et  de  bas-reliefs  dus  aux  meilleurs  artistes 

du  temps,  ses  jardins  et  leur  elegante  rotonde,  son 

couvent  de  Cordeliers,  etc.,  il  faudrait  un  livre; 

et  ce  livre  a  ete  fait  par  le  regrette  M.  de  Soultrait 

et  M.  Thiollier.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  a 

ce  bel  ouvrage  et  aux  nombreuses  heliogravures  et 

eaux-fortes  dont  il  est  orne. 

Au  lieu  de  Chatres  etait  une  maison  ou  grange 
dependant  de  la  commanderie  de  Verrieres ;  nous 
avons  des  raisons  de  croire  qu'elle  avait  appartenu 
auparavant  aux  Templiers.  vapre*  un  dessin  du  temps. 

II  existait  au  Moyen-Age  un  pont  sur  le  Lignon  a  Jullieu,  un  autre  a  La  Roche,  dont  il  reste, 
dit-on,  des  vestiges,  et  un  troisieme,  le  Pont  de  la  Salla,  entre  les  precedents.  Pres  de  La  Roche  etait 
une  maladrerie. 

Des  antiquites  romaines  se  sont  montrees  en  abondance  au  Couera;  on  en  trouve  aussi  aux 
Fangerons,  a  Gourchaud  et  a  La  Roche. 

SAINTE-FOY  (Sancta  Fides,  nom  vulgaire  Sainti-FeyJ.  —  Au  nom  de  ce  village  a  ete  ajoute, 
dans  les  temps  modernes,  celui  de  Saint-Sulpice  (Saint-SarpiJ,  paroisse  supprimee,  qui  a  ete 
comprise  dans  la  meme  circonscription  communale. 

Sainte-Foy  etait  un  prieure  ou  obidience  dependant  de  l'lle-Barbe.  Sa  magnifique  eglise  du 
XIIe  siecle  a  ete  en  partie  detruite  dans  des  circonstances  qui  nous  sont  inconnues,  mais  que  Ton 
peut,  avec  beaucoup  de  vraisem- 


blance,  rattacher  a  la  guerre  des 
Anglais.  En  effet,  des  fosses  encore 
subsistant  en  nord,  en  matin  et 
en  midi,  semblent  prouver  qu'a 
une  certaine  epoque  elle  a  ete 
mise  en  etat  de  defense.  Elle  avait 
a  l'origine  trois  nefs  separees  par 
des  piliers  cantonnes  probable- 
ment  de  demi-colonnes,  un  tran- 
sept long  de  1 8m  20,  large  de  5m 70, 
voute  en  berceau ,  une  coupole 
centrale  sur  petits  arcs  en  encor- 
bellement,  que  surmontait  sans 
doute  un  clocher,  et  trois  absides 
en  cul-de-four  avec  travee  de  chceur 
antecedente.  Des  fouilles,  faites  a 
lademandedela  Diana, permettent 
d'evaluer  a  28m65  environ  la  longueur  dans  oeuvre  de  l'ensemble.  Les  trois  nefs  et  le  clocher  ont 
peri  ainsi  que  la  coupole,  qui  a  ete  remplacee  par  une  voute  d'arete  etablie  au-dessous  des  fausses 
trompes  restees  sans  emploi.  Le  transept  est  devenu  la  nef  de  l'eglise,  a  laquelle  les  absides 
primitives  servent  de  chapelles  et  de  sacristies.  L'abside  majeure  est  un  morceau  d'architecture 
d'une  grande  valeur.  A  l'exterieur,  elle  est  epaulee  par  des  contreforts  se  terminant  en  longs  glacis 
dont  la  naissance  est  marquee  par  une  corniche  perlee  qui  fait  retour  sur  les  murs  de  l'hemicycle 
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et  s'arrondit  en  archivolte  au-dessus  de  trois  belles  fenetres  en  plein  cintre.  A  1'inteneur,  deux 
hautes  et  sveltes  colonnettes  recoivent  les  retombees  de  l'arc  qui  marque  l'entree  de  l'abside.  Deux 
ordres  de  colonnettes  plus  petites  en  decorent  le  pourtour  :  les  unes,  reposant  sur  la  tablette  d'un 
soubassement  continu,  cantonnent  les  pieds-droits  de  trois  grandes  arcatures;  les  autres,  disposees 
en  arriere  a  un  niveau  plus  eleve,  supportent  les  arcades,  inscrites  dans  les  premieres,  sous 
lesquelles  s'ouvrent  les  fenetres.  Quelques-uns  des  chapiteaux  de  ces  colonnettes  sont  de  la  plus 
elegante  composition  et  paraissent  inspires  de  l'antique,  Les  futs  sont  coniques  et  font  corps  avec 
l'astragale,  particularity  que  l'on  observe  dans  un  certain  nombre  d'edifkes  romans  du  Forez.  Les 
absidioles,  d'une  architecture  plus  simple,  sont  percees  d'une  seule  fenetre  en  leur  milieu.  Tous  les 
arcs-doubleaux  de  l'eglise  sont  en  plein  cintre  surhausse  et  les  chapiteaux  de  leurs  colonnes  pre- 
cedent de  l'ordre  corinthien. 

Le  clocher,  construit  en  pise  sur  le  bras  meridional  du  transept,  fut  peut-£tre  a  l'origine  un 
ouvrage  defensif  occupe  par  quelques  hommes  d'armes  et  muni  dehourds. 

Une  magnifique  table  d'autel  a  rebords  sert  de  marche  a  la  porte  de  l'eglise;  une  autre  forme 
linteau  sur  la  porte  du  presbytere.  On  conserve  dans  la  sacristie  une  fort  belle  croix  de  procession 
du  XVIe  siecle,  qui  provient  de  l'eglise  de  Saint-Sulpice;  elle  est  en  cuivre  estampe  sur  une  ame  de, 
bois,  avec  pommettes  et  appliques  fondues  en  bronze. 

L'eglise  de  Saint-Sulpice,  edifice  assez  peu  remarquable,  est  a  plan  cruciforme  et  se  termine  par 
une  abside  romane  en  cul-de-four.  L'autel  majeur,  en  bois  dore,  est  pose  sur  un  ancien  autel  de 
pierre,  auquel  adhere  lateralement  du  cote  de  l'epitre  une  piscine  en  saillie  etmontant  defond: 
disposition  de  la  plus  insigne  rarete,  qui  s'explique  par  l'usage  de  verser  dans  une  piscine  le  liquide 
employe  a  la  derniere  ablution  apres  les  saints  mysteres,  liquide  consomme  par  le  celebrant  selon 
la  discipline  actuelle. 

Sur  la  place  publique,  une  croix  datee  de  l'an  i5oo,  au  croisillon  ecote  et  feuillage,  porte  au 
revers  du  crucifix  un  groupe  du  couronnement  de  la  Vierge  et  deux  statuettes  laterales. 

La  fontaine  de  Saint-Sulpice  etait,  au  rapport  de  Gras,  renommee  jadis  pour  la  guerison  dela 
fievre. 

Villedieu  est  une  autre  ancienne  paroisse,  reunie  des  avant  la  Revolution  a  Sainte-Foy.  Les 
oeuvres  hautes  de  son  eglise,  dediee  a  saint  Denys,  avaient  ete  terminees  au  XIIs  siecle  par  Guy  de 
Talaru,  custode  de  Lyon.  Elle  est  detruite,  eton  ademoli  egalement,  en  novembre  1 888,  un  humble  ora- 
toire  en  pise,  de  6m  60  environ  sur  4m  g5,  qui  lui  avait  succede.  II  a  ete  remplace  par  une  chapelle 
de  style  roman  libre,  comportant  une  nef  couverte  en  charpente  et  une  abside  a  cinq  pans  voutee 
d'ar£tes,construitepar  M.  Oriol,  sur  les  dessins  del'architecte  Groboz,au  centre  d'une  esplanade  a 
peu  pres  circulaire  ou  s'elevait  jadis  un  chateau.  Cette  esplanade,  connue  sous  lenom  de  Terreau 
de  Villedieu,  est  environnee  d'un  profond  fosse  large  d'une  dizaine  de  metres,  qui  est  tout  ce  qui 
reste  de  cette  maison-forte,  dont  l'archeveque  de  Lyon  retint  l'hommage  en  1 173.  Possede  au  XIIIC 
siecle  par  les  de  Baffie,  Villedieu  parait  avoir  toujours  eu,  depuis,  les  m£mes  seigneurs  que  Jullieu. 

Au  nord-est  du  hameau,  pres  d'un  ravin,  la  fontaine  de  Sainte-Marguerite  est,  comme  la 
chapelle  elle-m£me,  un  but  de  pelerinage;  toutefois,  le  personnage  ainsi  design  e  n'est  point  la  vierge 
honoree  d'un  culte  public  par  l'eglise,  mais  une  bergere  du  pays,  morte  en  odeur  de  saintete  au 
siecle  dernier. 

Dans  le  bois  de  Clurieu,  a  i,3oo  metres  environ  au  nord  de  Sainte-Foy,  sur  une  legere  eminence, 
un  emplacement  a  peu  pres  rectangulaire,  de  55  metres  sur  43,  ceint  d'un  bourrelet  de  terre  legere- 
ment  arrondi  aux  angles  et  defendu  par  un  fosse  de  10  metres,  porte  aussi  le  nom  de  Terreau. 
Mais  le  trace  de  cet  ouvrage,  qui  rappelle  les  castra  tertiata  d'Hygin,  le  choix  de  son  assiette,  et 
plus  encore  les  antiquites  que  des  fouilles  ordonnees  a  notre  priere  par  M.  le  comte  Palluat  de 
Besset  ont  fait  decouvrir  a  l'interieur,  semblent  prouver  qu'il  s'agit  ici,  non  d'un  chateau  du  Moyen- 
Age,  mais  d'un  veritable  camp  romain  dispose  pour  contenir  trois  a  quatre  cents  hommes.  Un 
deuxieme  retranchement,  au  nord,  defendu  aussi  par  un  fosse,  mais  moins  large,  est  peut-etre  un 
reste  d'une  seconde  enceinte  accolee  a  la  premiere  et  destinee  a  servir  de  pare  ou  a  recevoir  des 
troupes  auxiliaires. 

La  terre  du  Canar,  e'est-a-dire  du  Canal,  sur  le  bord  de  l'Auzon,  a  une  centaine  de  metres  a 
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514. 


—    ROCHERS   A   SAINT-LAURENT-ROCHEFORT 
Dessin  de  F.  Thiollier. 

—   La  forme  Solodrus  est  une 


l'ouest  de  la  Strata  Charreteri,  un  peu  en  midi  des  Chazeaux,  est  entouree  egalement  de  larges 
fosses  qui  permettent  d'y  reconnattre  un  etablissement  militaire.  Le  sol  y  est  couvert  de  debris  cera- 
miques  et  la  terre  adjacente  en  midi  renferme  de  la  tuile  a  rebords.  C'est  l'emplacement  du  lieu 
detruit  de  Noivant.  La  tuile  romaine  abonde  aussi  en  matin  des  Chazeaux,  et  Ton  rencontre  des 
antiquites  sur  plusieurs  autres  points  de  la  commune.  Nous  nous  bornerons  a  citer  un  territoire 
voisin  des  Thevenets,  ou  M.  Grange  a  mis  a  jour, 
en  1 863,  des  hachettes  de  pierre  polie  et  de  nombreux 
objets  romains  de  terre,  de  bronze  et  de  fer. 

Lefief  de  Chamber  an  g-es  fut  possede  paries  du  Vernet 
et,  plus  tard,  peut-£tre  par  les  seigneurs  de  Beauvoir; 
celui  de  Rugnieu  par  les  de  Crozet  et  Grange;  celui  des 
Thevenets  par  les  Perrin,  Arnaud,  de  La  Forge,  de  Pran- 
dieres,Terray,  Puy-Pagnon  et  Jacquet. 

La  grange  de  Rioux  (RiviJ  avait  ete  donnee,  en  1 160, 
par  le  comte  Guy  II  a  l'abbaye  de  La  Benisson-Dieu. 

SAINT-LAURENT-EN-SOLORE  ou  SOUS-RO- 
CHEFORT  [Sanctus  Laurentius  in  Solodro ,  Sanctus 
Laurentius  subtus  Rupemfortem ,  nom  vulgaire  Saint-LurenJ. 
corruption  d'un  primitif  qui  ne  nous  est  connu  que  par  l'adjectif  Solobrensis,  fourni  parde  nombreux 
titres  du  Xe  siecle.  Vager  de  ce  nom,  dont  l'etendue  etait  comparable  a  celle  d'un  de  nos  cantons 
modernes,  avait  pour  chef-lieu  Solore,  chateau  bati  sur  une  colline  isolee  au  milieu  de  la  vallee  ou 
se  cache  Saint-Laurent.  II  ne  reste  de  ce  chateau  que  quelques  pans  de  murs  informes,  mais  des 
blocs  de  mortier  meles  de  brique  pilee,  les  tuiles  a  rebords  et  autres  debris  ceramiques  qu'on  y 
rencontre  permettent  dele  faire  remonterau  Bas-Empire  ou  a  l'epoque  merovingienne. 

L'eglise  de  Saint-Laurent  commencee  en  1470,  comme  le  constate  une  inscription  du  temps, 
etait  terminee  en  1496,  date  d'une  quittance  de  Robin  du  Bosc,  de  Carlat,  paroisse  de  Tours  en 
Auvergne,  lathomus  edificii  ecclesie  sancti  Laurencii.  Elle  est  de  plan  cruciforme  et  comprend  trois 
travees,  dont  une  de  clocher,  et  une  abside  a  cinq  pans,  le  tout  voute  sur  nervures.  Sa  longueur  est 
de  25m57,  sa  largeur  de  6m8o  a  la  nef  et  i4m75  a  la  croisee.  On  y  penetre  par  deux  portes  a  vous- 
sures  multiples  d'un  dessin  aussi  ferme  qu'elegant.  L'interieur,  eclaire  par  des  fen£tres  a  meneaux 
et  remplages,  est  un  peu  lourd,  et  l'aban- 
don  des  bonnes  traditions  du  Moyen-Age 
s'y  fait  sentir  dans  la  coupe  des  piliers 
carres,  aux  angles  adoucis,  qui  cesse  d'etre 
en  correlation  avec  lesmembres  de  la  voute. 
L'autel  principal  en  bois  dore,  d'une  excel- 
lente  sculpture,  est  un  des  plus  beaux  de 
la  region.  Sous  une  grande  niche  pratiquee 
dans  le  mur,  statue  assise  de  sainte  Anne 
tenant  la  sainte  Vierge,  qui  elle-m£me 
tient  l'Enfant  Jesus.  Ce  groupe,  qui  paratt 
contemporain  de  l'eglise,  etait  abrite  il 
y  a  quelques  annees  sous  un  edicule  de 
la  Renaissance  dont  on  doit  regretter  la  disparition.  Dans  le  clocher,  du  type  ordinaire  de  ceux 
du  pays  ettout  bati  en  pierre  de  taille,  cloche  de  l'an  1735. 

La  haute  croix  en  gres  du  cimetiere  a  son  fut  charge  de  plusieurs  statuettes  et  une  Piete 
occupe  le  revers  de  son  croisillon  ecote  et  feuillage.  C'est  une  oeuvre  tres  remarquable  du 
XVIe  siecle. 

Plusieurs  vieilles  maisons  de  Saint-Laurent  meritent  l'attention  des  artistes  par  leurs  galeries 
ou  aitres  de  charpente,  simples  ou  superposes,  qui  parfois  se  developpent  sur  plusieurs  cdtes  d'une 
cour  etroite  de  maniere  a  rappeler  V atrium  antique,  dont  ils  perpetuent  le  nom. 

La  chapelle  de  Sainte- Agathe  de  Collet  fut  benite  en  1 6o3  par  Robert  Berthelot,  ev£que  de  Damas . 


5  I  5 .    —    BORDS    DU     V1ZEZY 

Dessin  de  Beawerie. 
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MONTBRISON 


Cest  une  salle  rectangulaire  de  7m33  sur  3m5o,  plafonnde  et  surmontee  d'un  petit  clocher  dont  la 
cloche  porte  la  marque  dufondeur  Blaise  Seurot  et  la  date  i633.  On  y  voyait  autrefois  une  statue 

de  sainte  Agathe,  d'une  extreme 
naivete,  qui  est  conservee  dans 
une  maison  du  hameau. 

II  ne  subsiste  de  deux  cha- 
pelles  baties  a  Solore  par  Pierre 
Grandjan,cure  de  Saint-Laurent, 
vivant  en  1617,  l'une  du  Sdpulcre, 
l'autre,  sous  le  vocable  des  saints 
Come  et  Damien,  a  l'extremite 
occidentale  de  la  colline;  que  les 
statues  de  ces  deux  saints,  qui 
ont  ete  transportees  dans  l'eglise 
de  la  paroisse. 

Rochefort  (Rupesfortis ,  Ro- 
chifort)  etait  un  chateau  assis  sur 
la  grande  route  d'Auvergne  et  une 
paroisse    reunie    aujourd'hui    a 


5l7.     —    ROCHEFORT 
Dessin  de  Beauverie. 


5l6.     ROCHEFORT 

Dessin  de  F.  Thiollier, 

Saint-Laurent.  L'eglise,  dediee  a  saint  Medard  et  saint  Loup,  est  du  XIIe  siecle;  elle  se  compose 
d'une  nefvoutee  en  berceau  elliptique  surgrandes  arcades  appliquees  au  mur,  d'unchceura  chevet 
plataussivouteen  berceau  et  de  deux  chapelles  laterales,  voutees  d'aretes,  qui  paraissent,  ainsi  que 

le  clocher,  une  addition  du  XVIP  sie- 
cle. Longueur,  i6m  40;  largeur  a  la 
nef,  6m  3o,  aux  chapelles,  i3m  58,  au 
chceur,  4m  38.  —  Le  sanctuaire  est 
curieusement  pave  a  compartiments 
en  bois  et  briques.  Cette  humble  eglise 
conserve  des  tresors  artistiques  :  un 
autel  de  bois  sculpte  et  dore;  date  de 
l'an  1700,  avec  credences  laterales 
garnies  commelui  de  cuirdeCordoue; 
un  calice  de  la  Renaissance;une  superbe 
croix  processionnelle  en  argent,  du 
XVIe  siecle,  doree  en  partie,  qui  porte  au  revers  du  crucifix  une  statuette  de  saint  Loup  eveque, 
empietant  l'animal  du  meme  nom;  une  admirable  statuette  de  l'enfant  Jesus  au  berceau;  des 
ornements  sacerdotaux  peints  et  brodes,  etc.  La  cloche  est  datee  de  1622. 

Le  chateau,  dans  lequel  l'eglise  etait  situee,  a  ete 
demantele  a  la  fin  du  XVIe  siecle.  Son  portail  en  plein- 
cintre,  d'un  grand  aspect,  est  encore  debout.  On  remarque 
que  1'epaisseur  du  mur  d'enceinte  adjacent  en  matin  a 
l'eglise,  qui  ne  depassait  pas  a  l'origine  om75,  a  ete  portee 
au  double  par  la  construction  d'un  second  mur  applique 
interieurement  au  premier. 

II  ne  reste,  pour  ainsi  dire,  aucun  vestige  d'une 
enceinte  exterieure  ou  vintain  dont  les  titres  font  con- 
nattre  1' existence, 

Rochefort  fut  possede  par  une  famille  du  m&me  nom  jusque  vers  la  fin  du  XIVe  siecle.  Echu 
a  cette  epoque  a  des  femmes  de  la  famille  de  Cournon,  il  passa  pour  une  part  aux  Lavieu,  remplaces 
par  les  de  Talaru-Chalmazel,  et,  pour  l'autre,  aux  d'Urfe,  entre  les  mains  de  qui  il  finit  par  revenir 
tout  entier.  Acquis  par  les  de  Simiane,  il  fut  revendu  aux  Montagne  de  Poncins. 

Le  Chirat-Gros  est  une  butte  basaltique  emergeant  d'un  plateau  parseme  de  debris  antiques, 
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5l8.     —     ROCHEFORT 
Dessin  de  P.  Tardieu. 
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5l9.    —     ROCHEFOET 
Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 


entre  les  hameaux  du  Bruchet  et  de  L'Estra,  au  nord  de  la  voie  dont  ce  dernier  a  retenu  le  nom. 

Le  sommet  et  les  flancs  en  sont  couverts  d'un  amas  surprenant  de 

moellons,  basaltiques  aussi,  qui  n'offrent  aucune  trace  de  mortier, 

mais  dont  un  certain  nombre  ont  eprouve  Taction  d'un  feu  violent, 

allant  jusqu'a  un  commencement  de  fusion  :  leur  presence  ne  peut 

guere  s'expliquer  que  par  une  grande  construction  militaire  ou  reli- 

gieuse,  gauloise  peut-6tre,  qui  aurait  existe  en  ce  lieu.  Une  source 

intarissable  nait  au  pied  de  la  butte;  certaines  terrasses  horizontales 

et  de  puissants  bourrelets  de  pierres  permettent  de  soupconner  que 

celle-ci  etait  enfermee  dans  une  vaste  enceinte.  II  se  tientannuellement, 

le  jour  de  Saint-Jean,  une  assemblee  de  charite  sur  le  Chirat-Gros; 

cet  usage  pieux  n'est  probablement  que  la  transformation  chretienne 

d'observances  remontant  au  paganisme. 

A  800  metres  au  sud-ouest,  pres  de  L'Estra,  autre  gisement  de 
tuiles  a  rebords  et  de  poterie  romaine. 

Chateau- Vieux  n'a  pas  d'histoire.  Inaccessible  de  toutes  parts, 
sauf  par  une  ar£te  etroite  que  coupent  deux  fosses,  il  s'elevait  dans 

un  site  effroyablement  sauvage,  au  bord  d'une  muraille  de  rochers  a  pic  d'une  prodigieuse 
hauteur,  dont  le  ruisseau  de  Levaux  bat  le  pied  en  formant  une  belle 
cascade.  Ses  murailles  sont  rasees  a  fleur  de  sol;  les  debris  ceramiques 
qu'on  y  rencontre  accusent  le  Moyen-Age.  En  soir,  une  aiguille  de 
rocher  porte  a  son  sommet  la  base  d'une  guette  et  Ton  reconnait 
dans  les  taillis  Templacement  des  maisons  d'un  village  abandonne, 
que  traverse  un  chemin  grossierement  pave  sur  quelques  points. 

Au-dessous  et  en  midi  de  Chateau- Vieux,  un  autre  lieu  abandonne, 

che\  Tavel,  a  laisse  des  mines  parees  de  grands  lierres,  pittoresquement 

assises  sur  des  rochers  d'un  beau  caractere  qui  dominent  le  ruisseau.  De 

l'autre  c6te  de  celui-ci,  un  mamelon  boise  et  tres  escarpe  porte  le  nom 

de  Chdteau-Berndrd.  Ses  pentes  sont  couvertes,  a  l'aspect  du  nord,  d'un 

vaste  eboulis  de  moellons  rappelant  ceux  du  Chirat-Gros  et  pouvant 

provenir  comme  eux  de  la  destruction  d'un  ouvrage  de  main  d'homme. 
Une  leproserie  parait  avoir  existe  a  la  Maladiere,  sur  la  grande 

route  d'Auvergne  et  la  limite  extreme  de  la  commune,  a  i5oo  metres 

au  nord-ouest  de  Rochefort. 

SAINT-SIXTE  (nom  vulgaire,  Saint-Six).  —  L'eglise  de  Saint-Sixte  parait  dater  du  milieu  du 

XVIe  siecle :  c'est  la  plus  remarquable  que  la  derniere  periode  de  l'art 

ogival  ait  vu  batir  dans  le  canton.  Elle  a  une  travee  de  clocher,  cons- 

truite  la  premiere,  trois  nefs  de  deux  travees  etune  abside  a  cinq  pans; 

sa  longueur  est  de  24  metres,  sa  plus  grande  largeur  de  i3m5o.  L'exte- 

rieur  est  angle  de  contreforts  composes  de  plusieurs  corps  en  retraite 

dont  le  nombre  et  la  forme  varient;  ils  sont  a  gable  simple  pour  le 

clocher;  a  gable  curviligne  trefle  au  sommet  et  pinacle  au-dessus  pour 

l'abside;  a  larmiers  ne  faisant  point  retour  sur  les  cotes  et  glacis  terminal 

pour  le  collateral  nord.  Deuxportes  donnentacces  dans  l'eglise.  L'une. 

au  soir,  d'un  dessin  assez  mediocre,  a  ete  retrecie  apres   coup  par 

l'introduction  dans  sa  baie  ogivale  de  claveaux  et  de  montants  nou- 

veaux;  elle  est  precedee  d'un  appends  ou  galiniere  reposant  sur  un 
•  murd'appui  par  l'intermediairedepiliers  octogones.  L'autre  portail  est 

tres  beau.  II  est  presque  semblable  a  celui  de  Marcilly-le-Chatel,  avec 

un  peu  moins  de  recherche  dans  les  details,  mais  plus  de  fermete  peut- 

etre  dans  l'ensemble.  II  n'a  jamais  ete  divise  par  un  trumeau  et  a  conserve  de  belles  portes  a 

traverses  et  panneaux  multiples,  de  omi4  de  cote,  garnischacun  de  cinq  clous. 


520. —    PORTE    DE   ROCHEFORT 
Dessin  de  P.  Tardieu. 


521.     —     CASCADE 

SOUS      CHATEAUVIEUX 

Dessin  de  G.  Trevoux. 
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MONTBRISON 


Al'interieur,  les  nefs  sont  separees  par  de  minces  et  elegants  piliers  formes  d'un  faisceau 
presque  rond  de  colonnettes  qui  reposent  sur  un  socle  commun  a  huit  pans  inegaux,  et  dans 
lesquelles  viennent  se  perdre  directement  les  arcs-doubleaux,  les  archivoltes  et  les  nervures  de  la 
voute.  Tous  ces  arcs  ont  une  section  analogue  :  un  corps  carre  aux  chanfreins  abattus  en  double 
cavet.  Deux  fenetres  a  un  meneau  et  une  fenetre  centrale  a  deux  meneaux  ajourent  le  choeur;  leur 
sommet  est  rempli  par  des  traces  flamboyants  d'une  execution  delicate.  Deux  autres  fenetres  a 
meneaux  et  remplages  eclairent  la  nef,  mais  les  motifs  de  ces  derniers  sont  deja  empruntes  al'artde 
la  Renaissance.  L'autel  majeur,  en  bois  dore,  a  malheureusement  perdu  son  retable  et  sa  niche 
d'exposition.  Celui  dela  Vierge,  au  fond  du  collateral  droit,  est  du  milieu  du  XVIIP  siecle  etfort 
interessant ;  il  est  profile  en  doucine,  possede  deux  gradins  couverts  d'ornements  courants  en  faible 
relief  et  est  surmonte  a  ses  extremites  de  deux  grandes  colonnes  torses  d'ordre  corinthien  autour 
desquelles  s'enroule  un  rosier  fleuri.  Ces  colonnes  ne  soutiennent  pas  d'entablement,  mais  seule- 
ment  deux  anges  porteurs  de  torcheres,  et  elles  sont  reliees  en  arriere  par  un  amortissement  trape- 
zoidal en  faible  saillie  sur  le  mur.  Dans  l'espace  ainsi  delimite,  une  remarquable  statue  de  la  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jesus  sur  le  bras  gauche,  et  de  la  main  droite  un  sceptre,  repose  sur  un  cul-de-lampe 
orne  de  tetes  d'anges  d'une  bonne  facture  :  son  style  rappelle  l'ecole  de  Coysevox.  Certains  indices 
font  supposer  qu'il  manque  lateralement  quelque  chose  a  cette  composition  architectural,  qu'il 

serait  tres  desirable  de  voir  restaurer  avec  soin. 

La  table  de  communion  est  en  fer  forge  et  d'un 
bon  travail  du  XVIIIe  siecle.  Un  benitier  octogone  est 
du  XVIe;  la  chaire,  a  colonnettes  torses  sur  la  cuve  et 
chutes  de  fleurs  et  de  fruits  sur  le  dossier,  n'est  a  citer 
que  parce  qu'elle  est  d'un  type  plusieurs  fois  reproduit 
dans  la  region. 

Le  clocher,  lourd  et  trapu,  renferme  une  cloche 
de  1680. 

Un  aqueduc  romain,  captant  une  source  a  la 
hauteur  de  la  chapelle  ruinee  du  Crozet,  commune 
de  Cezay,  a  ete  reconnu  sur  une  longueur  de  plus  d'un 
kilometre  au-dessus  et  parallelement  au  cours  du 
ruisseau  qui  limite  la  commune  au  nord-ouest.  Cet  aqueduc,  de  section  quadrangulaire ,  est 
moule  en  beton.  Le  lieu  ou  il  aboutissait  n'a  pas  ete  determine. 

II  a  ete  decouvert  en  1884,  pres  du  hameau  de  Limes,  une  quinzaine  de  vases  romains  de 
bronze,  la  plupart  argentes,  plusieurs  portant  grave  le  nom  de  leur  proprietaire,  Sextus  Julius 
Basilus  (1).  On  trouve  des  antiquitesen  beaucoup  d'autres  endroits  de  la  commune,  a  Limes  meme, 
a  Varennes,  aux  Rollands  (autrefois  Tkoris),  pres  de  Ciergues,  a  Theil,  etc.  Non  loin  de  ce  dernier 
hameau,  un  etroit  souterrain  apparut  en  plein  champ  il  y  a  quelques  annees ;  son  orifice  a  ete  remblaye. 
La  commune  de  Saint-Sixte  offre  cette  particularite  de  dependre  de  quatre  paroisses  differentes : 
Saint-Sixte/Leignieu,  L'Hopital  et  Saint-Laurent. 

TRELINS  (Treslunus,  Trislins).  —  Longue  de  22m3o  sur  nm6o  de  large,  l'eglise  de  Saint- 
Maurice  de  Trelins,  dont  l'oeuvre  s'achevait  en  i5i5  sous  la  conduite  du  mditre-maqon  Antoine 
Basset,  a,  dans  son  etat  actuel  et  sur  des  proportions  un  peu  moindres,  une  grande  ressemblance 
avec  celle  de  Saint-Sixte  :  m£me  plan,  meme  nombre  de  travees,  meme  style  general.  Toutefois,  elle 
etait  a  1'origine  de  plan  cruciforme  et  n'a  ete  convertie  en  edifice  a  trois  nefs  que  vers  i85o,  par 
l'architecte  Dulac.  Le  portail  principal,  plus  petit,  mais  compose  comme  celui  de  Saint-Sixte,  est  en 
soir.  Les  contreforts  du  choeur,  termines  en  gable,  sont  coupes  par  un  glacis  sur  lequel  est 
implante  un  pinacle.  Les  fenetres  sont  uniformement  divisees  par  un  meneau  avec  remplage.  A  l'in- 
terieur,  assez  bonne  statue  equestre  de  saint  Maurice,  du  XVIIe  siecle.  Les  vitraux  sont  de  Pagnon. 
Une  cloche  datee  de  1640  offre  cette  particularite  singuliere  d'etre  ornee  d'armoiries  en  creux 
obtenues  a  l'aide  de  bois  graves  pour  l'impression. 

(1)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  p.  408.  —  Bulletin  des  Antiquaires  de  France,  1884,  P-  197. 
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Dans  l'ancien  cimetiere,  une  belle  croix  datee  de  i555  et  renversee  par  l'ouragan  du  20  fe- 
vrier  1879  a  recu  un  croisillon  vulgaire,  en  echange  de  son  elegant  croisillon  primitif  reposant  sur 
un  chapiteau  decore  de  t£tes  d'anges. 

Le  fief  de  Chorignieu  fCharrigneu,  ChampragitieuJ  a  ete  possede  par  les  de  Rochefort, 

d'Augerolles, 
de  Paulat,  de 
Chatillon,  Ca- 
mus et  de  Punc- 
tis.Onvoitdans 
cehameauquel- 
ques  vieilles 
maisons ,  une 
chapelle  mo- 
derneconstruite 
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Guillot  et,  tout  pres,  au  territoire  de  I'Espinasse,  l'emplacement  de  ce  qui 
fut,  dit-on,  le  chateau  ;  mais  les  debris  ceramiques  epars  sur  le  sol  dece- 
lent  plutot  une  habitation  romaine. 

Matorge,  arriere-fief  de  Cousan,  semble  avoir  appartenu  d'abord  a  des 
seigneurs  de  ce  nom  de  Cousan,  puis  aux  de  Fontferriere  et  aux  de  La  Garde, 
seigneurs  de  La  Chaise ;  il  fut  acquis  par  les  Papon  en  i58o.  L'ancien  chateau 

est  detruit  ;  il 
avait  succede  a 
une  habitation 
antique,  car  on 
observe  de  la 
tuile  a  rebords 
sur  le  lieu  qu'il 
occupait. 

Les  antiqui- 
tes  romaines  ne 
sont  d'ailleurs 
pas  rares  dans 
la  commune  : 
on  en  trouve  a 
Assieu,64  ciacus 
auXesiecle),pres 
du  Mortier,-  au 
Clos,etc.Celles 
decouvertes  a 
Trelins  mSme 
ont  fait  l'objet 
de  plusieurs  ar- 
ticles dans  les 
Memoir es  de  la 
Diana  (t.  IV,  p. 
236  et  t.  VII, 
p.  338). 

Pres  du  hameau  de  Merisat,  a  200  metres  du  cours  actuel  du  Lignon,  les  bases  de  deux  culees 
et  de  deux  piles  rappellent  l'ancien  Pont  de  la  Bouteresse,  sur  YEstra  Francais.  Un  autre  pont,  celui 
de  Trelins,  etait  situe  au  pied  du  village.  II  avait  ete  construit  en  pierre  au  XIVe  siecle  et  n'a  laisse 
aucun  vestige. 
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CANTON    DE    FEURS(I) 

Par  F.  THIOLLIER 


FEURS.  —  Autour  du  chef-lieu  et  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  le  pays  est  triste;  la  plaine 
est  uniforme ;  les  bords  des  etangs  sont  plats  et  nus  ;  les  montagnes  du  levant  n'ont  rien  de 
pittoresque;  a  peine,  de  loin  en  loin,  voit-on,  a  leur  base,  surgir  quelques  rochers  alternant 
avec  des  bosquets  de  verdure.  Les  sommets  de  ces  collines  aux  formes  molles  et  arrondies, 
sont  presque  tous  denudes  et  d'un  aspect  monotone,  et  le  regard  s'en  lasserait  bien  vite  sans 
le  splendide  horizon  fourni  par  les  monts  de  Forez,  dont  les  belles  formes  dominent  la  plaine 
ou  scintillent  les  etangs. 

D'ailleurs,  avec  le  soleil  oblique  d'hiver  et,  en  toute  saison,  au  commencement  ou  a  la 
fin  de  la  journee,  les  grandes  ombres  accentuent  les  reliefs  du  sol,  pendant  que  les  gorges  des 
vallees  humides  et  rocheuses  donnent  des  premiers  plans  sombres  et  bleutes.  Au  sud  du  canton, 
depuis  la  ferme  de  La  Batie  jusqu'a  Saint-Cyr-les-Vignes,  il  subsiste  encore  de  grands  arbres  qui 

forment  un  bel  ensemble  avec  les  etangs  et  les 
jolies  silhouettes  des  montagnes. 

Vers  le  pont  de  Feurs,  l'horizon  se  degage 
en  amphitheatre  dans  une  profondeur  infinie 
au-dessus  de  la  Loire  :  les  superbes  ormeaux 
de  Bigny  relevent  ce  que  peut  avoir  de  trop 
uniforme  cette  partie  de  la  plaine  et  la  verdure 
legere  des  arbres  des  bords  du  Lignon  donne 
plus  de  variete  aux  seconds  plans. 

Cette  region  a  beaucoup  perdu  de  son 
importance  a  tous  les  points  de  vue  :  et,  si  le 
lecteurveut  connaitre  sonhistoire,  nousl'enga- 
geons  a  consulter  les  livres  d'Auguste  Bernard, 
de  l'abbe  Duguet  et  de  l'abbe  Roux,  ainsi  que  l'important  volume  d'Auguste  Broutin,  qui  a  su 
profiter  habilement  des  recherches  de  ses  predecesseurs  (2).  Notre  but  n'est  pas  de  reediter  ces 
ouvrages,  nous  en  resumerons  seulement  quelques  passages  utiles  a  connaitre. 

Feurs  (Forum  Segusiavorum, aussi  appdeForus,  suivant  une  correction  proposee  par  Auguste 
Bernard  mais  qui  n'a  pas  ete  acceptee  par  la  Science,  denomme  plus  tard  Furs,  Fuers  et  FuerJ, 
etait  la  capitale  des  Sdgusiaves,  peuple  gaulois  designe  sous  le  nom  de  Segusiens,  avant  les  de- 
couvertes  epigraphiques  du  milieu  de  ce  siecle,  habilement  commentees  par  Auguste  Bernard. 
Les  inscriptions  antiques,  les  mines  de  monuments,  les  medailles,  mosai'ques,  statuettes,  poteries, 
etc.,  que  l'on  y  a  decouvertes  et  que  l'on  y  decouvre  encore  chaque  jour  en  attestent  l'importance. 
Quoi  qu'on  en  ait  dit  cependant,  il  n'est  pas  probable  que  son  etendue  ait  ete  pres  du  double 
de  celle  de  Lugdunum.  Les  limites  que  lui  assigne  M.  l'abbe  Roux  seraient  le  chateau  du  Palais, 
au  nord,  et  l'extremite  du  clos  de  M.  de  Boubee,  au  sud;  a  Test,  le  chemin  de  fer  de  Roanne;  a 
l'ouest,  la  Loire.  Le  Forum  aurait  occupe  le  centre  de  la  ville  actuelle,  et  ce  fait  serait  prouve  par 
l'existence  d'une  serie  de  souterrains  ou  cloaques  d'assainissement  qui,  d'apres  Vitruve,  devaient 
Stre  etablis  au-dessous  des  portiques.  Des  travaux  dans  les  fondations  de  l'eglise  ont  fait  recon- 
nattre  des  substructions  antiques,  et  specialement  celles  d'une  abside,  qui  a  du  appartenir  a  la 

(1)  Population  :  21,490  habitants.  —  Par  suite  de  circonstances  imprevues,  nous  avons  du  rediger  tres  rapidement  les 
notices  relatives  aux  cantons  de  Feurs,  Saint-Bonnet,  Saint-Galmier  et  Saint- Rambert.  Cette  tache  nous  a  ete  facilitee  par 
les  notes  ou  les  conseils  qu'ont  bien  voulu  nous  donner  MM.  Brassart,  Condamin,  V.  Durand,  Reverend  du  Mesnil, 
Rochigneux,  Steyert,  Tardieu  et  Vachez. 

(2)  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorum,  par  l'abbe  Roux ;  Description  dupays  des  Segusiaves,  par  Auguste  Bernard ; 
Feurs,  par  l'abbe  J.-F.  Duguet,  et  Histoire  de  Feurs,  par  Auguste  Broutin. 
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basilique,  dont  1'emplacement  a  ete  ainsi  retrouve.  Le  Palatuim,  siege  des  autorites  de  la  province, 
peut  etre  reconnu  dans  le  Palais;  en  effet,  les  fouilles  executees  en  ce  lieu  ont  fait  decouvrir  d'impor- 
tantes  substructions  et  une  grande  variete  de  marbres,  en  rapport  avec  la  richesse  accoutumee  de  ces 
sortes  de  monuments.  L'emplacement  exact  du  theatre  et  des  thermes  n'a  pu  £tre  encore  determine ; 
la  decouverte  recente  d'une  inscription  du  premier  siecle  de  notre  ere  nous  a  appris  seulement  que 
le  theatre  de  Feurs,  primitivement  en  bois,  fut  reconstruit  en  pierre  par  Tibere  Claude  Capito,fils 
d'Aruca,  sous  le  regne  de  l'empereur  Claude.  Mais  on  a  retrouve  les  traces  des  trois  principaux 
aqueducs ;  Tun  proche  du  cimetiere,  l'autre  sous  les  cloaques  du  Forum,  le  troisieme  a  l'ouest  de 
laville,  au  Montal.  Les  rues  etaient  probablement  disposees  a  angle  droit. 

Au  Moyen-Age,  Feurs  etait  encore  prospere,  et  le  voisinage  de  nombreux  et  importants  chateaux, 
dont  plusieurs  appartenaient  aux  comtes  de  Forez,  contribuait  a  donner  de  la  vie  a  cette  petite  ville. 

Les  remparts  de  Feurs,  detruits  par  les  Anglais,  au  milieu  du  XIV£  siecle,  et  reconstruits  en  1409, 
par  Louis  II  de  Bourbon,  comte  de  Forez,  ont  ete  demolis  a  la  fin  du  XVIIP  siecle  :  il  n'en  subsiste 
plus  que  quelques  restes.  lis  suivaient  la  place  de  l'eglise,  se  dirigeaient  vers  la  maison  Moretton, 
ensuite  vers  l'hotel  de  la  Poste,  traversaient  la  rue  Chardon,  longeaient  la  rue  des  Fosses  et  allaient 
rejoindre  la  tour  de  la  place  de  l'Eglise.  Un  dessin  de  Guillaume  Revel  indique  qu'ils  etaient  munis 
de  douze  tours  et  dequatre  portes  garnies  de  machicoulis. 

Dans  une  maison  du  XVIe  siecle,  detruite  recemment,  on  remarquait  une  porte  et  des  fen£tres 
finementsculpteesque  le  proprietaireatransportees  ailleurs.  D'autres  maisons  en  encorbellement  ou 
avec  tourelles  existent  encore;  elles  ont  generalement  ete  defigurees  par  des  crepissages  et  offrent 
peu  d'interet.  Deux  cariatides  se  voient  au-dessus  d'une  porte,  grande  rue  de  la  Republique ; une  croix 
avec  croisillon  du  XVIe  siecle  sur  un  fut  de  1807  se  trouve  a 
Tangle  de  la  rue  de  la  Loire  et  de  la  rue  du  Gaz;  la  maison 
cTUrfe  a  conserve  une  tour,  une  galerie  au  deuxieme  etage 
et  les  debris  d'un  puits.  L'eglise  est  un  monument  du 
XVe  siecle,  empreint  a  l'interieur  d'une  certaine  severite.  Les 
trois  nefs,hautes,  sont  en  ogive  surhaussee,  voutees  a  ner- 
vures,  reposant  sur  des  piliers  polygonaux  sans  chapiteaux. 
La  nef  principale  parait  un  peu  etroite  par  rapport  aux  autres. 
Des  chapelles  laterales  accompagnent  les  basses  nefs;  celle  de  la  Sainte  Vierge  possede  une  statue 
en  marbre,  due  a  notre  celebre  compatriote  Bonnassieux,  mais  qui  est  placee  malheureusement  a 
une  trop  grande  hauteur  pour  pouvoir  £tre  admiree  autant  qu'elle  le  merite. 

La  fa9ade  de  l'eglise  a  ete  refaite  d'apres  les  croquis  de  l'architecte  Bossan ;  elle  est  surmontee 
d'un  clocher  afieche,  orne  depinacles  et  de  clochetons  sculptes.  Un  bas-relief  d'une  bonne  execution 
remplit  le  tympan  du  portail;  les  portes  sont  en  menuiserie  couteuse. 

En  face  de  l'eglise,  est  la  statue  du  colonel  Combe,  ceuvre  mediocre  de  Foyatier.  Enfin,  une 
chapelle  expiatoire  a  ete  elevee,  pres  de  l'avenue  de  la  gare,  aux  victimes  de  la  Terreur,  dans  ce 
style  neo-grec  trop  en  faveur  sous  la  Restauration. 

La  chapelle  des  Penitents,  construite  au  XVIP  siecle,  est  transformer  en  remise. 

Le  prieure  de  Randan,  qui  relevait  de  l'abbaye  de  Savigny, etait  situe  sur  une  elevation  de  terrain 
dominant  la  Loire;  il  n'en  reste  que  les  fosses,  un  ancien  pont,  quelques  membres  d'architecture  epars, 
et  une  margelle  de  puits,  monolithe  carre  orne  de  pilastres  et  remontant  a  une  epoque  fort  reculee. 

Le  chateau  du  Rosier,  devaste  en  1795  par  les  volontaires  de  Saint-Chamond  et  les  prisonniers 
Piemontais,  a  ete  demoli  en  1796. 

Le  chateau  de  La  Salle,  aujourd'hui  converti  en  ferme,  etait  entoure  de  larges  et  profonds 
fosses.  Les  parties  subsistantes  des  batiments  ne  paraissent  pas  remonter  au-dela  du  XVe  ou 
m£me  du  XYIe  siecle.  On  y  voit  des  vestiges  de  decoration  d'une  epoque  encore  posterieure. 

Le  chateau  de  Bigny,  construit  en  1760,  a  remplace  une  ancienne  dependance  de  La  Benisson- 
Dieu;  devant  la  cour  est  une  porte  monumentale.  Les  batiments  sont  vastes  et  n'ont  aucun  caractere 
special;  l'interieur  contient  plusieurs  objets  d'art,  mais  il  faut  remarquer  surtout  des  dessins, 
des  peintures  et  de  tres  remarquables  caricatures  politiques,  faites  au  commencement  de  ce  siecle 
par  M.  le  vicomte  de  Becdelievre,  veritable  artiste  et  digne  precurseur  de  Daumier. 
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CIVENS  (Civennia).  -  Ce  village  n'offre  que  peu  d'intfctt.  L'eglise,  du  XV  siecle,  a  son 
clocher  construit  sur  le  chceur,  et  dispose  pour  etre  muni  d'un  hourd  et  servir  d'ouvrage  defensif. 

Civens  dependait  du  Palais,  fief  qui  fut  erige  en  marquisat  en  1626. 

Le  chateau  construit,  d'apres  certains  auteurs,  non  loin  du  Palatium,  et  peut-etre  meme  sur 
son  emplacement,  faisait  autrefois  partie  de  la  paroisse  de  Feurs.  Les  Ligueurs  l'attaquerent 
en  1594.  II  fut  demoli,  en  1666,  et  son  proprietaire,  Gilbert  de  Rivoire,  condamne  a  mort  par 
arr£t  de  la  cour  des  Grands-Jours  d'Auvergne,  pour  avoir  fait  assassiner  plusieurs  huissiers.  Ce 
chateau,  dont  il  ne  reste  que  la  trace  des  fosses,  avait  appartenu  precedemment  aux  Charpinel  et 
aux  Talaru.  Une  vaste  maison  d'habitation  a  ete  posterieurement  construite  au  nord  et  a  quelque 

distance  de  l'ancien  chateau. 

COTTANCES  (Constancice,  Costances,  CoutancesJ.  — Situe  sur  la  montagne,  ce  village  n'arien 
de  bien  special;  dans  son  eglise  a  trois  nefs,  on  voit  des  traces  du  XIIe  siecle.  Le  reste  est  du  XVIIK 
Les  nefs  sont  basses,  les  murs  et  piliers  trapus  ;  une  horloge  octogonale  enlaidit  encore  un  laid 
clocher  carre ;  un  curieux  benitier  est  fait  avec  une  ancienne  pode  ou  chaudron  peu  profond,  en 
cuivre,  monte  sur  un  pied  en  fer  forge  moderne. 

Les  fiefs  de  La  Chossonniere  et  deLa  Vaurette  sont  devenus  des  batiments  de  ferme. 
EPERCIEU  fExpericiacus,  Espartiacus,  EsparceuJ.  —  Est  situe  dans  un  des  endroits  les  plus 
insignifiants  et  les  plus  fertiles  de  la  plaine.  Son  eglise  ancienne  a  du  Stre  remaniee  au  XVIP  siecle, 
avant  de  l'etre  recemment.  Pres  de  la,  sont  deux  croix  du  XVIe  siecle.  L'une  d'elles  est  posee  sur 

^ggps-^gp*^  un  autel  a  rebords  tres  petit,  et  par  consequent  ante- 
rieur  au  XIIe  siecle. 

L'eglise  de  Saint -Paul  a  ete  emportee  par  une 
inondation.  Du  fief  de  Boisvair,  il  ne  reste  que  des 
fosses  et  un  humble  pigeonnier,  dont  la  porte  est 
entouree  de  quelques  ornements  du  style  ogival. 

ESSERTINES  EN  DONZY  (Exartines,  Essartines). 
—  L'eglise,  a  trois  nefs,  du  XVIP  siecle,  a  ete  reparee 
recemment. 

JAS.  —  N'offre  d'autre  interet  que  son  chateau 
carre,  du  XVe  siecle,  situe  sur  un  point  culminant.  C'est 
une  lourde  construction  carree,  flanquee  autrefois  a 
ses  angles  de  quatre  tours,  dont  trois  existent  encore.  Ce  chateau  a  ete  reconstruit  et  remanie  a 
diverses  epoques,  notamment  au  XVIIe  siecle;  dans  la  cour,  un  ecusson  porte  la  date  de  1661. 
L'escalier  est  de  la  m£me  epoque.  Une  ferme  a  remplace  les  batiments  du  Pt^ay,  ancien  fief,  possede 
au  XVIP  siecle,  par  la  famille  de  Villechaize.  L'eglise,  a  une  nef  du  XVIP  siecle,  a  ete  cimentee. 

,  On  a  cru  devoir  donner  une  origine  druidique  a  deux  blocs  de  granit  places  l'un  sur  l'autre, 
sur  la  route  de  Feurs  a  Panissieres,  mais  ce  ne  sont  la  que  de  simples  phenomenes  naturels,  dont 
on  retrouve  d'autres  exemples  ailleurs  et  notamment  pres  de  Saint-Gervais  (Haute-Savoie). 

MARCLOPT  (Marclotus,  Marclop).  —  Erige  de  nouveau  en  paroisse  en  i853,  est  situe  dans  la 
plaine,  non  loin  d'une  depression  de  terrain  qui  rompt  la  monotonie  de  la  ligne  d'horizon.  Le  village 
se  presente  assez  heureusement,  grace  a  la  Loire,  aux  restes  de  ses  anciennes  constructions  et  a 
quelques  bouquets  d'arbres  bien  places.  Un  magnifique  ormeau  de  7  metres  de  tour  embellit  la 
place  publique. 

L'abside  de  l'eglise  remonte  au  moins  au  XIP  siecle:  elle  est  circulaire,  voutee  en  cul-de-four, 
avec  trois  arcatures  appliquees  a  l'interieur  et  reposant  sur  des  colonnes  dont  les  chapiteaux  trapus 
portent  des  t&tes  et  des  feuillages  grossierement  sculptes.  Un  bahut  a  hauteur  d'appui,  couronne 
d'une  belle  moulure,  recoit  les  bases  de  ces  colonnes.  II  faudrait  debarrasser  cette  partie  de  l'eglise 
du  badigeon  qui  l'alourdit.  A  gauche,  isolee  comme  un  lieu  de  depot,  est  l'ancienne  absidiole  de  la 
nef  du  nord;  en  face,  la  sacristie  actuelle  defigure  la  partie  symetrique.  Les  trois  nefs  sont  soutenues 
par  des  arcs  en  ogive  bas,  d'un  bon  effet,  et  posterieurs  d'un  ou  deux  siecles  a  l'abside;  malheu- 
reusement  on  les  a  plafonnees.  Au-dessus  du  portail,  est  une  jolie  statuette  de  la  Vierge.  Le 
clocher  est  plus  recent  que   le   reste  de  l'eglise,  il   renferme   une   cloche   de   i5o2.   Sur   un 
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533.    —    MARCLOPT 
Dessin  de  Beanverie,  d'apres  une  photo graphie  de  F.  Thiolliet . 


autel   se  voient   quatre   chandeliers   d'argent,   excellent   travail   d'orfevrerie   du   XVII e    siecle. 

Sur  la  place  publique  est  depose  un  sarcophage  romain  dedie  a  son  fils  par  Titius  Audax.  On  y 
voit  aussi  une  croix,  dont  la  partie  superieure  est  moderne,  mais  qui  a  conserve  un  beau  socle  a 
moulures  prismatiques,  date  de  1491. 

Pres  de  l'eglise,  sont  les  ruines  de  1'ancien  chateau  qui  avait  appartenu  aux  comtes  de  Forez, 
aux  Lavieu,  aux  Ronchevol,  a  Jean 
de  Vigenes,  doyen  du  chapitre  de 
Montbrison. 

Le  fief  de  La  Maisonfort,  qui 
existait'au  XVIe  siecle,  est  voisin  du 
bourg.  Des  bailments,  il  ne  reste 
que  1'entree,  dont  le  portail  ne 
manque  pas  d'elegance ;  il  est  sur- 
monte  d'un  grand  ecusson  aux 
armes  des  Coignet.  Les  anciens 
fosses  subsistent  encore. 

Au  hameau  de  Tassin,  non  loin 
delavoie  romainevenantde  Feurs,  fl-5:^ 
on  a  trouve  plusieurs  debris  anti- 
ques, entre  autres  une  inscription 
fort  interessante ,  au  nom  du 
duumvir  Sextus  Julius  Lucanus, 
conservee  dans  la  mairie  de  Feurs. 

MONTCHAL.  —  De  ce  petit 
village,  situe  dans  une  position  assez  elevee,  la  vue  est  fort  belle  ;  au  couchant,  Panissieres 
lui-m§me  se  presente,  de  la,  sous  un  aspect  interessant. 

L'eglise,  a  trois  nefs  avec  colonnes  doriques,  date  du  commencement  de  ce  siecle  ;  elle 
est  absolument  deplaisante  a  l'exterieur  par  la  laideur  et  la  pauvrete  de  sa  construction  ; 
plus  deplaisante    encore  a  l'interieur  par  les  peintures  grossieres  qui  couvrent  ses  murs. 

PANISSIERES  (Exartipetrus ,  Exartus- 
petri,  Sanctus -Johannes  de  Panicieres) .  — 
Ce  lieu  cede,  en  i3o8,  aux  comtes  de  Forez, 
par  les  enfants  de  Guillaume  de  Saint-Jean- 
de-Panissieres,  est  situe  sur  une  colline  sans 
caractere.  Le  seul  vestige  digne  d'etre  signale 
est  une  maison  construite  en  encorbellement 
avec  bois  et  torchis. 

Une  fefme  a  remplace  1'ancien  fief  de 
La  Roule. 

L'eglise  moderne,  batie  par  l'architecte 
Favrot,  en  style  ogival  du  XIVe  siecle ,  est 
assez  elancee  ;  ses  retables  portent  de  nom- 
breuses  sculptures.  A  droite  est  un  confes- 
sionnal  du  XVIIP  siecle  en  bonne  menuiserie. 

Une  chapelle,  situee  en  haut  de  la  mon- 

4-o«-««    «t    At>A\£e.    h    Mint    Ftipnnp     nnrte    la  534-   —   interieur    de   l'eglise   de   marclopt 

tagne  et  aediee   a  saint  ctienne.,  pone  id.  Dessin  de  mley^ d,apr.s F  Thiollie,% 

date  de  1786  ;  elle  est  precedee  d'un  porche  en  bois. 

Une  chapelle  du  XVIIe  siecle,  dediee  a  saint  Loup,  est  situee  a  un  kilometre  de  Panissieres;  son 
clocheton  en  menuiserie  ogivale  est  couvert  de  tuiles  plates.  A  l'interieur  sont  plusieurs  peintures 
mediocres;  l'une,  datee  de  1672,  represente  saint  Loup,  saint  Eucher,  saint  Just  et  saint  Aubrin  aux 
pieds  de  la  Vierge. 

POUILLY-LES-FEURS  (PolliacusJ.  —  Ancienne  ville  muree,  qui  renfermait  un  prieure  de 
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l'ordre  de  saint  Benoit,  dependant  de  Cluny.  Cette  ville,  situee  au  pied  de  la  montagne,  a  garde 

plusieurs  monuments  interessants.  D'abord,  son 
eglise  romane. 

En  entrant  dans  cet  edifice,  on  est  de  suite  frappe 
par  la  beaute  de  ses  proportions  ;  mais  a  l'inspection 
des  details  on  peut  trouver  que  les  hautes  ogives  de 
la  grande  nef  la  deparent.  Or,  ces  ogives,  qui  sem- 
bleraient  dater  l'eglise  de  Pepoque  de  transition, 
nous  revelent  que,  remontant  dans  son  ensemble  au 
XIIe  siecle,  elle  fut  l'objet  d'un  remaniement  partiel  a 
une  epoque  posterieure.  On  s'en  rend  compte  aussi 
a  l'exterieur  par  la  difference  de  l'appareil  et  des 
materiaux.  Cette  eglise  est  a  trois  nefs  avec  transept, 
coupole  sur  la  croisee,  abside  semi-circulaire  et 
absidioles  dans  le  transept.  Le  chceur  est  devie  a 
droite  de  l'axe. 

On  voit  encore  sur  la  facade  la  section  des  voutes 
du  XIIe  siecle  restees  apparentes.  Leportail,  bati  avec 
soin,  est  orne  de  colonnes  polygonales  avec  chapi- 
teaux  histories,  dont  l'un  represente  deux  animaux 
feroces  devorant  un  homme,  et  le  second,  saint 
Pierre,  devant  lequel  s'incline  un  autre  person  - 
nage.  Un  benitier  en  pierre  du  XVIe  siecle,  sup- 
ports par  deux  lions,   entre  lesquels   est   sculptee 

BENITIER   DE    L'EGLISE   DE    POUILLY-LES-FEURS  .  ,     ,     ., 

Dessin  de  M&iey,  d'aprh  f.  Thioiiier.  grossierement  une  tete  humaine,  est  place  a  1  en- 

tree, a  droite  de   la   grande    nef.    Signalons   d'assez  bonnes   menuiseries  du  siecle  dernier. 
Pres  de  l'eglise  est  l'ancien  prieure,  habite  aujourd'hui  par  les  religieuses  de  Saint-Joseph.  On  y 

remarque  une  cheminee  du  XVIe  siecle,  avec  cartou- 
che central,  accoste  de  deux  hommes  montes  a  cheval 
a  rebours  et  j  ouant  d'un  instrument  de  musique ;  cette 
cheminee  semble  encastree  dans  une  autre  duXVesiecle. 
Une  porte  d'enceinte,  avec  tour  et  corps  de  logis 
au-dessus,subsisteaunord-est,ainsi  qu'une  autre  porte, 
a  l'ouest,  et  plusieurs  restes  de  tours  et  de  remparts. 
A  peu  de  distance  de  Pouilly,  est  l'ancien  chateau 
de  Pravieux,  dont  les  diverses  parties  ont  ete  separees 
par  un  chemin  moderne.  Le  batiment  principal  est 
flanque  de  deux  tours  rondes.  On  y  remarque  une 
cheminee  avec  moulures  et  armoiries,  et  une  porte 
fmement  sculptee  ou  sont  representees  deux  licornes 
soutenant  les  blasons  des  Bressoles  et  de  leurs 
alliances.  Un  petit  pavilion  du  XVIe  siecle  merite 
d'etre  etudie  a  cause  de  ses  heureuses  proportions  et 
de  la  finesse  de  ses  sculptures.  II  repose  sur  des 
colonnes  trapues,  reliees  par  un  seul  arc  surbaisse 
supportant  une  galerie  en  pierre.  D'apres  Broutin, 
un  chateau  dit  de  YEspagnol,  du  nom  de  ses  posses- 
seurs,  avait  precede  celui  que  nousvenons  de  decrire, 
auquel  il  etait  presque  contigu.  11  fut  brule  et  com- 

536.  —  PAVILLON  DU  CHATEAU  DE  PRAVIEUX      ,  .    H  ° 

Dessin  de  Beawerie,  d'apres  f.  mower*  pletement  detruit  en  1 5g4  par  les  Ligueurs. 

La   Tuiliere   etait  une  maison    forte  avec  galerie  couverte   sur  la  facade  meridionale  et 
tourelle  a  fut  aigu  :  le  tout  a  ete  demoli  depuis  peu  d'annees. 
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La  Boerie  est  un  ancien  chateau  converti  en  ferme ;  il  a  des  ouvertures  du  XVe  siecle  et  des 
contreforts  aux  angles. 

La  chapelle  de  Saint-Benoit,  du  XVIIe  siecle,  situee  a  Test  du  bourg,  ne  se  fait  remarquer  que 
par  sa  porte  ogivale,  sur  laquelle  est  sculpte  un  ecusson  chevronne,  surmonte  d'une  crosse  d'abbe. 
Celle  de  Saint-Marc  a  ete  detruite. 

ROSIERS-EN-DONZY (Roserice,Rosey). —  Belle  situation  au  sommet  d'un  mamelon.  Destuiles 
a  rebords  ont  ete  trouvees  au  nord  du  village.  Sa  vaste  eglise,  dans  le  style  du  XIIP  siecle,  a 
ete  construite  vers  i860.  Le  clocher  carre,  un  peu  etrique,  est  plus  recent.  A  l'interieur,  trois  nefs 
avec  abside  a  trois  pans,  eclairee  par  de  grandes  verrieres.  Les  menuiseries  et  les  autels  sont  soignes. 
On  y  conserve  un  beau  confessionnal  du  siecle  passe. 

Au  levant  de  Rosiers,  est  une  chapelle  du  XVIIe  siecle,  dediee  a  saint  Roch,  avec  nef  plafonnee  et 
modeste  campanile ;  sur  le  chemin  est  une  croix  du  XVIe  siecle  avec  Christ,  Vierge  et  personnages 
sculptes  sur  le  fut. 

SAINT-BARTHELEMY-L'ESTRA.  —  Saint-Barthelemy  est  situe  sur  l'ancienne  voie  d'Aqui- 
taine,qui  lui  a  donne  son  nom  (Strata).  Son  eglise  modeste  est  a  trois  nefs  et  a  voutes  d'aretes.  Le 
chevet  plat  est  couvert  en  berceau  ogival;  il  supporte  un  clocher,  perce  de  baies  geminees.  Au 
carrefour  de  la  route,  existe  une  chapelle  dediee  a  saint  Roch,  remontant  au  XVIIe  siecle. 

Le  chateau  de  La  Garon  est  une  construction  datant  du  XVIIIe 
siecle,  avec  avant-corps,  deux  ailes  et  vastes  dependances. 

SAINT-CYR-LES-VIGNES  (Sanctus  Cyricus  Vinearum).  —  La 
situation  de  ce  village  est  fort  gracieuse;  a  ses  pieds,  s'etend  la  plaine, 
qui  a  conserve  de  grands  arbres  et  des  etangs,  qui  donnent  beaucoup 
de  caractere  au  paysage. 

L'eglise,  de  style  ogival,  a  ete  elevee,  il  y  a  vingt  ans,  sur  les  plans 
de  M.  Michaud,  architecte.  Precedee  d'un  clocher-porche,  elle  est  a 
trois  nefs.  A  signaler  seulement  les  figures  naives  de  la  chaire,  executees 
par  un  menuisier  du  pays. 

Le  chateau  du  Perret  a  ete  construit  dans  les  deux  derniers 
siecles,  et  remanie  encore  a  I'epoque  moderne,  ou  il  a  ete  habite  par 
le  poete  Victor  de  Laprade;  dans  la  cour  est  un  puits  surmonte  d'un 
edicule  en  charpente  tres  soignee,  que supportent  quatre  potelets de  bois. 

Le  chateau  de  Saint-Cyr  est  une  grande  construction  rectangulaire       537-  —  P0RTE  DU  chateau 

J  °  °  DE    PRAVIEUX 

avec  deux  pavilions  en  avant-corps  ;  il  est  entoure  d'un  vaste  pare,  ou     Dessin  de  muy,  d'aprts  f,  moiiier. 
Ton  remarque  quelques  beaux  arbres;  on  y  conserve  une  borne  milliaire  au  nom  de  Trajan- 
Dece,  trouvee  a  Poncins,  pres  de  la  vote  Bolene. 

La  Liegue  fLeucaJ,  qui  doit  probablement  son  nom  a  une  borne  marquant  la  quatrieme  lieue 
a  partir  de  Feurs  sur  la  route  de  cette  ville  a  Saint- Galmier,  est  une  ancienne  possession  des 
Mauvoisin  et  des  de  Bron  de  La  Liegue.  Le  vieux  chateau  feodal  etait  etabli  sur  une  motte,  entouree 
de  fosses  pleins  d'eau,  dont  une  partie  subsiste  encore.  Une  simple  maison  de  fermier  le  remplace. 
II  ne  reste  des  anciens  batiments  que  les  .substructions  d'un  pont,  d'une  tour  ronde,  recemment 
demolie,  et  1'encadrement  d'une  porte.  En  dehors  de  l'enceinte,  est  une  chapelle  portant  la  date 
de  i53o  sur  le  linteau  de  sa  porte  ogivale,  orne  d'un  ecusson  auxarmes  des  de  Bron  de  La  Liegue 
etdesMarconnay.  Cette  chapelle  est  une  simple  construction  rectangulaire,  avec  toit  a  deux  pentes. 
Au-dessus  de  la  porte  est  une  fenetre  aplein  cintre;  pres  de  l'entree  sont  les  restes  de  l'autel  en 
pierre,  malheureusement  remplace  par  un  mauvais  autel  en  bois;  celui-ci  est  orne  de  deux  anciennes 
statuettes,  egalement  en  bois,  representant  saint  Marc  et  saint  Roch.  On  vient  en  remiage  a  ce  petit 
sanctuairepourlafievre,les  maladies  des  bestiaux  et  en  particulier  celles  des  poules.  L'ancien  puits 
a  une  margelle  carree  au  sommet,  ronde  a  la  base  et  epannelee  comme  un  chapiteau  non  taille. 

Du  fief  du  Cognet  on  ne  voit  que  des  traces  de  fosses. 

Le  chateau  de  La  Bdtie  fut  brule  par  les  Ligueurs;  une  ferme  est  construite  a  c6te  de  son 
emplacement,  que  nous  revelent  des  restes  de  fosses.  Aupres,  sont  deux  margelles  de  puits,  cylin- 
driques,  monolithes  et  peu  elevees  au-dessus  du  sol. 
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Saint-Priest  et  Le  Piney  sont  devenus  de  simples  fermes. 

Au  milieu  du  bois  de  Sury,  est   un  pavilion  polygonal,  bonne  construction  du  XVII-  ou 

XVIIIe  siecle,  d'un  gout  tres  pur. 

SAINT-LAURENT-LA-CONCHE  (Sanctus  Laurentius  de  Conca).  —  Domine  la  Loire.  Son 

eglise,  qui  peut  dater  du  XVe  siecle,  a  ete  souvent  remaniee. 

A  l'entree  du  cimetiere,  a  gauche,  est  un  cippe  antique  avec  inscription  tres  fruste. 
Sur  la  place  est  une  cuve  en  pierre,  ou  Conche,  de  ira88  de  diametre ;  elle  a  donne  son  nom  au 
village.  Pres  de  la  route  de  Feurs,  est  une  base  de  croix  avec  inscription  gothique.  Sur  l'emplacement 
du  Ma^oyer,  ancien  fief  possede  au  XVP  siecle  par  les  Laurencin,  il  ne  reste  que  des  fosses  et 
un  talus.  L'ancien  chateau  de  Magnieu-le-Gabion  a  complement  disparu. 

SAINT-MARTIN-LESTRA.  —  Ce  village  n'offre  d'autre  interet  que  sa  belle  situation,  sur  Pan- 
cienne  voie  d'Aquitaine.  Sa  vaste  eglise,  a  trois  nefs  avec  transept,  batie  sur  un  plateau  eleve,  a  ete 
construite  en  i858  dans  le  style  du  XIVe  siecle,  par  l'architecte  Favrot  ;  sur  la  facade  est  le 

clocher,  avec  fleche  et  quatre  lanternes  a  sa  base. 
Un  chateau  moderne  carre,  avec  deux  pavil- 
ions, a  remplace  l'ancien  chateau  des  Gouttes. 

SAIL  ou  SALT-EN-DONZY  (Sal,  Saltus 
DoniiaciJ.  —  Situe  au  pied  des  montagnes,  a  des 
sources  mineralesdej a  exploiteesparlesRomains, 
qui  y  eleverent  d'importants  edifices,  comme  le 
revelent  la  decouverte  de  troncons  d'enormes 
colonnes  et  de  fragments  de  briques  antiques  de 
m£me  diametre,  qui  pouvaient  continuer  les  fats 
monolithes ;  une  inscription  sur  une  plaque  de 
marbre  blanc,  des  pans  de  murs  ou  Ton  apu  voir 
des  traces  d'appareil  romain,  enfin  une  voie  anti- 
que reliant  Feurs  a  Sail,  voie  a  laquelle  se  rattache 
sans  doute  un  sarcophage,  depose  aujourd'hui 
au  chateau  de  La  Varenne. 

Le  prieure  de  Sail,  qui  relevait  de  Savigny, 
fut  fonde,  en  i  o  1 8 ,  par  Girin-le-Chauve  et  Jarenton 
de  Sail. 

Son  ancienne  eglise  a  conserve  une  partie  non 
remaniee  datant  du  XIe  ou  XIIe  siecle  et  d'un  bel 
agencement ;  c'est  le  transept  avec  l'abside  semi- 
circulaire ,  a  l'entree  de  laquelle  sont  deux  colonnes 
engagees,  dontl'une  est  couronnee  par  un  simple  chapiteau  feuillage,  pendant  que  sur  l'autre  onvoit 
un  ane  avalant  un  chardon.  Dans  le  transept,  a  droite,  deux  arcs  appliques  occupent  la  partie  verti- 
cale  de  la  paroi  qui  fait  face  a  l'absidiole.  Le  clocher  carre,  construit  au-dessus  de  l'intersection  de  la 
nef  et  du  transept,  est  bas;  un  seul  support,  beaucoup  moins  epais  que  le  mur,  recoit  la  retombee 
des  baies  geminees  qui  l'ajourent,  et  motive  1'encorbellement  tres  hardi  du  tailloir;  sur  deux  faces 
de  la  tour,  ce  support  est  un  pilastre  orne  de  chanfreins  et  cannelures  rudimentaires  d'un  beleffet; 
les  deux  autres  baies  sont  ornees  de  colonnes  rondes.  La  construction  est  en  granit  de  differentes 
couleurs ;  les  materiaux  ne  sont  pas  employes  d'une  maniere  symetrique. 

Ce  qui  reste  du  prieure  est  un  batiment  carre  du  XVIe  siecle,  contenant  une  tour  octogonale, 
servant  d'escalier,  avec  porte  ogivale,  a  moulures,  surmontee  des  armes  de  Philibert  de  Lavieu, 
prieur  de  ce  monastere  en  1494.  Naguere  encore,  on  remarquait,  dans  une  piece  du  premier  etage, 
une  belle  cheminee  sur  laquelle  etaient  sculptees  les  armes  des  Thelis.  Des  fragments  d'une 
construction  plus  ancienne  apparaissent  dans  les  substructions  ;  plusieurs  auteurs  croient  mame 
y  voir  des  traces  d'appareil  romain. 

Chateau  de  Don^y.—  Un  titre  de  1021  en  fait  mention;  il  etait  en  possession  de  la  famille 
Calvus,dontundesmembres  le  cedaaucomte  deForez.En  i362,  ce  chateau  fut  donne  en  douairea 


538.     —     CHATEAU     DE     DONZY 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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la  comtesse  Jeanne  de  Bourbon,  qui  abandonna  plus  tard  cette residence  pour  Clepe.  Le  connetable 
de  Bourbon  accrut  l'importance  du  chateau  de  Donzy  par  d'importants  travaux  de  defense  et  par 
la  construction  d'un  mur  d'enceinte,  dont  il  entoura  le  petit  village,  qu'il  abritait  a  ses  pieds.  Apres 
la  defection  du  connetable,  la  seigneurie  de  Donzy  fut  adjugee  a  Nicolas  Henry,  marchand  a  Lyon. 
Cette  forteresse  fut  enfin  demantelee  au  XVIIIe  siecle ;  mais  ses  ruines  imposantes  sont  remar- 
quables  par  leur  situation  et  par  le  bel  appareil  de  leur  construction. 

La  petite  chapelle  de  Saint-Alban  etait  dans  l'enceinte  du  chateau.  La  porte  d'entree  est  a  plein 
cintre  sansmoulures;  la  voute  de  lanef  s'est  ecroulee;  mais  celle  du  chceur,  de  style  ogival,  subsiste 
encore.  A  gauche,  on  remarque  des  fonts  baptismaux  de  forme  ronde  et,  sur  les  murs,  des  traces  de 
peintures,  representant  des  scenes  evangeliques :  la  Flagellation,  le  Portement  de  Croix,  etc.  Un 
campanile  a  deux  baies  surmonte  l'edifice.  Le  tout  est  du  XIIIe  siecle  avec  reparation  au  XVIP. 

Rien  a  signaler  au  chateau  de  La  Varenne,  simple  construction  rectangulaire  du  XVIIe  siecle. 

Le  chateau  du  Monceau,  bati  sur  un  coteau  et  dominant  la  plaine,  a  conserve  deux  tours  rasees 
a  hauteur  des  toits,  et  une  fen£tre  a  meneau. 

SALVISINET  [Salvisinetus ,  Salviniset).  —  Ce  village  est  construit  a  mi-coteau,  au-dessus 
d'un  paysage  parseme  de  rochers  et  d'un  aspect  assez  pittoresque.  L'eglise,  dont  le  chevet  plat, 
voute  en  ogive,  peut  remonter  au 
XIVe  siecle,  a  ete  restauree  et 
agrandie  en  1829;  on  a  construit 
alors  les  trois  nefs  et  la  facade  : 
l'effet  est  absolument  mauvais. 

En  1793,  un  combat  livre 
dans  le  voisinage  entre  les  Musca- 
dins  et  les  habitants  du  pays  fut 
fatal  a  ces  derniers. 

Le  chateau  de  Pelussieu, 
situe  sur  les  bords  de  la  Loise, 
existait  deja  au  XIV e  siecle. 
Reconstruit  au  XVI e,  il  n'en  reste 
qu'une  tour  polygonale  enga- 
gee ;  le  surplus  est  masque  par 
des   batisses   modernes. 

La  Valette  fVallisJ est  une  ancienne  paroisse  abandonnee,  isolee  dans  une  vallee,  au  nord-est 
de  Salvisinet.  A  part  les  parties  modernes,  l'eglise  est  remarquable  et  d'un  beau  style  roman  du 
XIIe  siecle ;  sa  nef  unique,  a  trois  travees,  est  separee  par  de  grandes  colonnes  engagees ;  les 
voutes  ont  ete  refaites.  En  avant  de  l'abside  semi-circulaire,  est  une  travee  beaucoup  plus  etroite 
que  la  nef,  et  dont  le  sol  est  sureleve  par  trois  marches ;  cette  disposition  parait  donner  de  la 
grandeur  a  la  nef  et  de  la  profondeur  au  sanctuaire.  Les  chapiteaux  des  colonnes  sont  ornes  de 
curieuses  representations  d'hommes  ou  d'animaux,  de  t&tes,  d'ornements  geometriques  et  de  feuil- 
lages;  ces  chapiteaux  sont  generalement  depourvus  d'astragale.  Plusieurs  statues  de  saints  sont  sur 
les  autels;  une  Piete"  est  adossee  au  mur  de  la  nef,  et  un  Christ  au  tombeau,  loge  dans  une  sorte  de 
niche  annexee  aux fonts  baptismaux;  une  arcaturesur  deux  colonnettes  encadre  la  porte  d'entree. 
Le  clocher,  sureleve  apres  coup,  est  fort  laid.  Au  milieu  du  cimetiere,  une  petite  croix  en  fer  forge 
est  placee  sur  un  piedestal  monolithe,  avec  cavite  pres  du  sol. 

VALEILLES  (Valelice).  —  Petite  agglomeration  dont  l'eglise  ogivale  a  sa  nef  voutee  tres  sur- 
baissee  et  son  transept  meridional  posterieurs  a  l'abside.  Le  bas  cote  est  moderne. 

Le  chateau  de  Soleillant,  qui  etait  une  jolie  construction  du  XVIP  siecle,  avec  pavilions  aux 
angles,  a  ete  completement  modifie  par  des  reparations  modernes.  Au  couchant,  etait  le  chateau  de 
Sury-le-Bois,  souvent  habite  par  les  comtes  de  Forez;  il  n'en  reste  que  les  substructions. 

La  Combe  a  ete  erigee  en  fief  en  1771.  Les  anciens  batiments  ont  ete  affectes  a  des  usages 
ruraux.  II  est  reste  une  cage  d'escalier,  une  cheminee  placee  a  Tangle  nord-ouest,  le  pigeonnier 
et  le  portail  de  pierre,  en  arc  surbaisse. 


53g.     —     CHATEAU    DE    DONZY 
Dessin  de  E.  Grangier,  d'apres  F.  Thiollier. 
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CANTON    DE    NOIRETABLE 


CANTON    DE   NOIRETABLE (I) 

Par  E.  BRASSART 

Le  canton  de  Noiretable  est  situe  a  la  limite  ouest  du  departement  de  la  Loire,  sur  le  versant 
oriental  des  montagnes  du  Forez;  son  point  culminant  est  le  pic  de  Vimont  (i352  metres).  II  est 
traverse  de  Test  a  l'ouest  par  l'Anzon  et  ses  nom- 
breux  affluents.  La  vallee  ou  coule  ce  ruisseau  livre 
passage  aussi  a  la  route  nationale  n°  89  et  au  chemin 
de  fer  de  Saint-Etienne  a  Clermont.  C'est  au  sud-est 

que  se  trouve  la  partie 

la    plus    accidentee  : 

dans  la  commune  de 

Saint-Julien-la-Vestre, 

au  territoire  des  Rui- 

nes,  pendant  plus  de 

trois  kilometres,  l'An- 
zon est  fortement  en- 

caisse  entre  deux  pa- 

rois  de  rochers  pres- 

que  a  pic  supportant,  H 

sur   d'etroites  corni- 

ches  etablies  a  grand 

peine ,    d'un    cote    la 

route,  del'autre  la  voie 

ferree  ;  dans  la  com- 
mune de  Saint-Didier- 

sur-Rochefort,  le  val- 

lon    du    ruisseau   de 


540. 


MAISON    DE    LAUDITOIRE 
A     CERVIERE 
Dessin  deMeley,  d'apres  F.  Thiollier. 


541. 


EGLISE  DE   NOIRETABLE.     PORTAIL  DU  PORCHE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 

Font-Belle  est  aussi  tres  abrupt.   Les  deux  communes  de  Saint-Didier  et  de  Saint -Jullen  sont 
couvertes  d'habitations  rurales  remarquables  par  r 
Ieur  aspect  robuste  et  monumental,  du  a  la  gros- 
seur  des  quartiers  de  granit  mis  en  oeuvre  dans 


542.  SENT1ER  PRES  DE  NOIRETABLE 

Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 


CHATEAU     DE    LA    MERLEE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


leurs  constructions  et  a  la  rarete  des  ouvertures.  Les  villages  les  plus  curieux  en  ce  genre  sont 
Passafol,  Montpeurier,  le  Grand  et  le  Petit  Verney,  Grandris,  Combacon.  La  commune  des  Salles, 
au  nord,  contient  la  partie  la  moins  mouvementee  de  ce  canton  ;  de  petits  etangs  d'eau  vive 

(1)  Population:  8,414  habitants, 
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544.    — 


CHAPELLE    DE     SAINT    ROCH,   A   CERVIERE 
Dessin  de  Beauverie,  cPapres  F.  Thiollier. 


modifient  tout  a  fait  le  pay  sage  qui, 
parfois,  devient  grandiose  et  superbe, 
notamment  a  l'etang  de  Royon.  Au 
sud  et  k  l'ouest,  les  grands  bois  de 
l'Ermitage  et  de  la  Chamba,  avec 
leurs  sapins  couverts de  lichens,  leurs 
innombrables  sources,  leurs  roches 
amoncelees,  offrent  aux  promeneurs 
les  sites  les  plus  riants. 

NOIRETABLE  (Nigrum  Stabu- 
lumj.  —  Deux  eglises  :  l'une  du  XIP 
siecle,  en  partie  demolie,  ayant  appar- 
tenu  a  un  ancien  prieure  benedictin 
et  aujourd'hui  divisee  en  mairie,  halle 
aux  grains  et  prison ;  l'autre  du  XVC 
siecle,  precedee  d'un  porche  du  XVP 
siecle,  en  charpente  de  grandeur  inu- 
sitee  et  orne  a  l'ouest  d'une  porte  monumentale.  —  Dans  les  bois  de  YErmitage,  a  la  source  de 

l'Anzon ,    chapelle  en   ruines   citee    des    le   XIII e 

siecle;  a  Pirotine,  couvent  bati  de  1746  a   1748. 
L  a    Pa  u  , 

ancien  relai  de 

poste  sur  la 

vieille  route  de 

Clermont,  bati- 

ments  du  XVP 

siecle. 

CERVIERE 

(Cerveria).  — 

Chateau    des 

comtes  de  Fo- 

rez ,  bati    a  la 

fin  du  XIP  sie- 
cle, rase  par  or- 

dre  de   Riche- 
lieu. Enceinte 

du  XVe    siecle 

encore  en  gran- 

departievisible. 
Eglisedu  commencement  du  XVe  siecle,  agrandie  aux  XVP  et  XVIIe  siecles.  Maisons  curieuses  des 
XVe  et  XVP  siecles,  notamment  celle  ap- 
pelee  YAuditoire. 

LA  CHAMBA.  —  Eglise  moderne 
batiede  1880  a  1886. 

Dans  les  pres,  soulevement  de  quartz 
eruptif  appele  le  Chdtetard;  on  y  voit  des 
traces  de  fortifications,  probablement  du 
haut  Moyen-Age. 

La  Chambonie,  deuxieme  paroisse,|g§||jg|^ 


545, 


PORTE     DE     CERVIERE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


546. 


CHATEAU     DE     LA 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


MERLEE 


eglise  construite  en  1845. 

LA    COTE-EN-COUSAN.    — 
Commune  unie  pour  le  culte  avec  Saint  -  Didier.   Pic   de   Maurand  (n54  metres  d'altitude). 


547.     —     CHATEAU     DE     LA     MERLEE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  line  photographie  de  F.  Thiollier. 
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5^8.   —   SAINT-DIDIER-SUR-ROCHEFORT,   LE   GRAND   VERNEY. 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


LA  VALLA.  —  Eglise  du  XVII« 
siecle  dont  le  choeur  a  ete  rebati  en 
1846  et  le  clocher  en  1878.  Dans  le  bois 
Fanget,  ancienne  recluserie  ou  ermi- 
tage  dedie"  a  Notre-Dame  de  Montferrat 
et  dont  il  reste  quelques  ruines.  Vo- 
nette,  ancien  fief,  constructions  du 
XVP  siecle. 

LES  SALLES  (Parrochia  de  Salis). 
—  Eglise  du  XIIe  siecle ,  collateral  sud 
du  XVe  siecle,  collateral  nord,  choeur  et 
facade  modernes. 

La  Goutte,  Ruillon,  les  Sarrots, 
Relange,  Cha,  chateaux  des  XVe,  XVIe 
et  XVIIe  siecles. 

SAINT-  DIDIER-  SUR-ROCHE- 

FORT  (Sanctus  Desiderius  supra  Rupemfortem) '.  —  Petit  bourg  fortifie  au  XVe  siecle ;  on  voit  encore 

une  porte,  deux  tours  et  des  pans  de  murailles  de  1'enceinte.  Eglise  du  XVe  siecle,  considerable- 

ment  agrandie  en  ce  siecle.  Chateau  et  fief  de  La  Garde,  construction  des  XVe  et  XVIe  siecles. 

SAINT-JEAN-LA-VESTRE  (Sanctus  Joannes  de  LavastrisJ. 

*-*l-±-jzlz\  —  Eglise  batie  W^Zz^*^~ 
•  vers  1452  avec 
chapelles  late- 
rales  du  XVI e 
siecle  et  mo- 
dernes. Clocher 
de  1602.  Au  nord 
du  bourg  porte 
du  XVe  siecle, 
seul  debris  visi- 
ble de  l'ancien 
chateau.  Maison 
demantelee    de 

la  Fuste  du  XVIe  siecle.  —  Chateau  du  Bost,  dont  il  ne  reste  qu'une  tour  ronde  du  XVIe  siecle. 
Maison  de  la  Vestre,  du  XVIe  siecle.  Chapelle  de  Notre-Dame-des-Anges,  du  XVIIe  siecle ;  aupres 

roche  aempreintes.Territoire 
du  Chdtelard  au-dessous  du 
pic  de  Maurand. 

SAINT-JULIEN-LA- 
VESTRE.  (Sanctus  Julianus 
de  LavastrisJ.  —  Eglise  mo- 
derne,  construite  en  1870  et 
1886,  clocher  du  XVe  siecle, 
Maison  du  XVIe  siecle  ap- 
pelee  le  chateau  de  Madame 
Hugues. 

Chateau  de  Villechaise  du 
55,.  -  c„™„  EEs  S..ROTS  XVIIIesiecle.Fiefde/a/'te, 

Dessin  dePorcher,d'aprisE.  Brassart.  batimentS  du  XVIe  siecle. 

La  Merlde,  chateau  du  XIVe  siecle  repare  et  agrandi  aux  XVe  et  XVIe  siecles. 
SAINT-PRIEST-LA-VESTRE  (Sanctus  Prejectus  de  LavastrisJ.  —  Eglise  du  XVe  siecle,  ornee 
sur  sa  fa9ade  d'un  clocher-porche  aux  formes  les  plus  robustes. 


549.     —     CHATEAU     DE     LA     GOUTTE 
Dessin  de  F.   Thiollier. 


55o.     CHATEAU     DE     LA    MERLEE 

Dessin  de  Porcher,  d'apres  une photographie  de  E.  Brassart. 
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CANTON  DE  SAINT-BONNET-LE-CHATEAU (l) 

Par  F.  THIOLLIEk 

SAINT-BONNET-LE-CHATEAU  (Sanctus  Bonitus  CastriJ.  —  Situe  sur  un  plateau  eleve 
(85o  metres),  entour6  de  montagnes  fertiles  et  boisees,  auxquelles  succede  un  immense  espace 
dansfla  direction  du  levant,  Saint-Bonnet  est  une  ville  privilegiee  et  chacune  des  communes  de  son 
canton  offre  de  l'inter&t  au  point  de  vue  artistique  ou  archeologique.  De  ce  point,  l'horizon  est  si 

etendu,   qu'a  travers 

une    echancrure    qui  | 

succede  a  la  chaine  du  ] 

Pilat,  on  apercoit  la 

belle  ligne  des  Alpes 

dominees  par  le  Mont- 
Blanc  qui,  malgre  l'e- 

loignement,  parait  im- 
mense.  Saint- Bonnet 

est  bati  sur  l'emplace- 

ment  d'une  petite  ville 

antique ,    comme    en 

temoignent  les  decou- 

vertes    faites    par    le 

conseiller    Moisson- 

nier,  au  XVIIIe  siecle. 

Plusieurs  auteurs  ont 

repete    que  cette  an- 

cienne  ville  etait  ap- 

pelee  Castrum  Vari,  mais  aucun  document  ancien  connu  ne  fournit  ce  nom.  La  legende  qui  fait 
passer,  dans  cette  localite  le  cortege  qui  rapporta,  de  Lyon  a  Clermont,  les  reliques  de  saint 
Bonnet,  en  l'annee  722  (2),  est  discutee  par  plusieurs  auteurs.  Quoiqu'il  en  soit,  le  nom  de  Saint- 
Bonnet  est  connu  depuis  le  Moyen-Age, 

Voici  comment  Anne  d'Urfe  decrit  cette  ville 
«  montagne,  en  un  air  froid  et  suptil ;  en  laquelle 
«  ville  il  y  a  une  fort  belle  esglise ,  et  la  mieux 
«  servie  du  Forez,  ors(hors)  cellede  Nostre-Dame 
«  de  Montbrison,  par  la  cantite  de  bons  musiciens 
«  qu'il  y  a  d'ordinaire  en  ceste  ville,  ou  se  font  les 
«  meilleures  forces  a  tondre  dras  qu'on  sache  en 
«  lieu  du  monde.  » 

Plusieurs  voies  romaines  passaient  dans  le 
voisinage  de  Saint- Bonnet  ;  pour  cette  cause 
ou  pour  toute  autre ,  cette  localite  devint  de 
bonne  heure  un  lieu  de  passage  et  un  centre  com- 
mercial frequente.  Pourtant,  l'histoire  de  Saint- 
Bonnet  n'existe  veritablement  qu'a  partir  du  jour  ou  apparaissent  ses  seigneurs.  Le  premier  en 
date  est  Guillaume  de  Saint-Bonnet,  qui  vivait  en  u3o.  Le  dernier  du  nom  fut  Robert,  memorable 

(1)  Population  :  15,279  habitants.   —  Voir  la  note  1,  page  332. 

(2)  A.  Vachez.  La  Vote  d'Aquitaine  et  la  legende  de  Saint  Bonnet. 
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552.  SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


553.   —    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


«  Saint-Bonnet-le-Chastel  est  fort  hault  en  la 


554.  —  SAINT-BONNET-LE-CHATEAU  VU  AU  SOLEIL  COUCHANT 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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Dessin  de  P.  Tardieu  etF.  Thiollier. 


344  MONTBRISON 

par  ses  donations  pieuses  ;  il  ne  laissa  point  d'enfants.  Sa  niece,  Dauphine  de  Saint-Bonnet,  ne 
contracta  pas  moins  de  cinq  manages,  dont  le  second,  avec  Guy  de  Bage,  donna  naissance 
en  i25i  a  Sibylle  de  Saint-Bonnet,  laquelle,  en  accordant  sa  main  a  Ame  V  de  Savoie,  devint 
la  souche  de  la  maison  regnante  d'ltalie.  Le  roi  Humbert  II  descend  ainsi  par  les  femmes  de  la 

famille    de    Saint - 
Bonnet. 

Les  -  seigneurs 
de  Saint -Bonnet 
firent  de  leur  ville 
une  place  forte.  Ro- 
bert de  Saint-Bon- 
net, l'un  d'eux,  vers 
1223,  accorda  aux 
habitants  de  sa  ville 
une  charte  de  fran- 
chises, confirmee 
en  1270  et  1272  par 

deux  des  maris  de  Dauphine  de  Saint-Bonnet.  Cette  charte,  ecrite  en  langue  vulgaire,  est  le  plus 
ancien  monument  de  notre  ididme  local ;  sous  ce  rapport,  comme  sous  celui  des  usages  et  droits 
de  cette  epoque,  elle  presente  un  grand  interet  (1). 

A  Saint-Bonnet  se  grouperent  plusieurs  families  riches  ou  aristocratiques,  parmi  lesquelles  on 
peut  citer  les  Vert,  les  Saint-Maurice,rles  Marechal,  les  Greyset,  etc. 

En  passant  aux  mains  des  comtes  de  Forez,  Saint-Bonnet  aurait  pu  perdre  de  son  importance 

sans  son  commerce  ;  une  nombreuse  communaute  de  prelres  contribua  aussi  a  sa  prosperite. 

L'eglise  paroissiale,  devenue  trop  petite,  fit  place  a  un  monument  plus  vaste.  Commencee  en 

1400  et  terminee  dans  les  premieres  annees  du  XVIesiecle, 
elle  reeut  et  garda  jus- 
qu'a  la  Revolution  le 
nom  de  Collegiale.  La 
nouvelle  eglise  s'enri- 
chit  de  dons  nombreux 
et  parmi  les  donateurs 
il  faut  citer  :  Guillaume 
Taillefer  et  Bonnet 
Greyset,  dont  les  libe- 
ralites  permirent  d'en- 
treprendre  la  construc- 
tion de  ce  monument. 
Aux  XVe  et  XVIe  siecles 
s'eleverent  les  autres 
belles  constructions  que 
Ton  admire  encore  au- 
|  jourd'hui.  Au  XVIIe  sie- 
cle,  deux  nouvelles  com- 
munautes,  celle  des  Ca- 
pucins    et    celle    des 

Ursulines,  s'etablirent  a  Saint-Bonnet,  mais  elles  disparurent  au  moment  de  la  Revolution  et 
l'hopital  fut  transfere  dans  ce  dernier  couvent.  Telle  est,  esquissee  a  grands  traits,  l'histoire  de 
Saint-Bonnet,  qui  a  perdu  de  nos  jours  ce  qui  lui  donnait  un  air  feodal :  ses  murailles  ont  ete  detruites 
pour  la  plus  grande  partie ;  ses  nombreuses  portes,  sauf  celle  de  la  Chatelaine  et  une  autre  situee  au 

(1)  Histoire  de  Samt-Bonnet-le-Chateau,  par  MM.  les  abb£s  Langlois  et  Condamin,  t.  I,  p.  71. 


556.     —    MOMIES 

DE    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

D'apres  une  eau-forte  de  F.  Thiollier. 


557.  —  PORTAIL  DE  L'EGLISE 

DE    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

Dessin  de  Meley,  d'apres  F.    Thiollier. 
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nord,  ne  sont  qu'un  souvenir;  de  son  vieux  chateau  il  ne  reste  plus  aussi  que  l'emplacement.  Mais 
le  site  a  conserve  sa  beaute,  et  l'admi- 
rable  profil  de  la  montagne  et  de  ses 
vieilles  constructions  rappelle  a  phi- 
sieurs  personnes  le  Mont  Saint-Michel. 
L'eglise  est  surtout  remarquable 
par  sa  situation  exceptionnelle  au  som- 
met  de  cette  montagne.  Si  on  l'examine 
en  detail,  on  admire  la  simplicite  des 
lignes  et  la  beaute  des  materiaux;  mais 
l'ensemble  est  un  peu  lourd,  et  bien 
qu'il  rappelle  La  Chaise-Dieu,  il  est 
loin  de  produire  la  m£me  impression. 
Ce  monument  a  trois  nefs  separees  par 
des  piliers  octogones  sans  chapiteaux. 
L'abside  est  eclairee  par  de  grandes 
baies  ornees  de  vitraux  modernes,  dus 
aM.  Begule.  Lesvoutes  sont  disposees 
a  nervures.  Huit  chapelles  laterales 
contiennent  d'assez  bons  details  et 
entre  autres  des  retables  du  XVIIe  siecle 
et  une  peinture  plus  ancienne  repre- 
sentant  saint  Eloi.  Les  clochers,  d'une 
architecture  tres  simple,  produisent 
un  grand  effet  avec  leurs  contreforts  cou- 
ronnesde  neurons,  leurs  grandes  baies 
a  meneaux,  leurs  balustrades  et  tou- 
relles  d'escalier ;  mais  la  pyramide  qui 
couronne  l'un  d'eux  est  d'un  facheux 
effet.  Ces  clochers,  au  siecle  dernier, 
ne  contenaient  pas  moins  de  quinze 
cloches,  dont  deux  etaient  du  commen- 


558. 


PEINTURE    DANS    LA    CRYPTE     DE    L EGLISE 
DE     SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Dessin  de  Madame  Condamin,  d'apres  un  caique  de  Begule. 

cement  du  XVe  siecle.  Une  seule  a  echappe  au  creuset  revolutionnaire :  c'est  la  cloche  monumentale, 
du  poids  de  dix  mille  livres,  fondue  en  i683, 
et  baptisee  du  nom  de  Camille,  en  souvenir 
de  Mgr  Camille  de  Neuville,  archeveque  de 
Lyon  (i). 

La  sacristie  de  l'eglise  contient  des  livres 
et  des  manuscrits  remarquables,  ainsi  que 
des  ornements  sacerdotaux  de  l'epoque  de 
Louis  XIII. 

Dans  un  caveau  de  l'eglise  on  peut  voir 
des  cadavres  momifies  naturellement  qui,  par 
leur  expression  et  Ieur  posture,  rappellent  les 
cauchemars  de  Goya  ;  autrefois  ces  momies, 
placees  pele-mele  sur  le  sol  et  contre  le 
mur,  produisaient  un  effet  fantastique  ; 
mais,  aujourd'hui,   on  les   a  alignees    der- 

.,  .       .  ,  ,  55q. PEINTURE  DANS  LA  CRYPTE  DE  L'EGLISE  DE  SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

nere  une  vitrme  aim   de  les   preserver   des  Dessin  de  Beguie. 

indiscretions    des  visiteurs.    On   se    croirait    dans  un   musee    et   toute   illusion   a   disparu. 


(i)  Histoire  de  Saint-Bonnet-le-Chdtean,  t.  I,  p.  373. 
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345  MONTBRISON 

Le  portail  de  l'eglise,  bati  dans  le  style  de  transition  du  gothique  a  la  Renaissance,  contribue 
a  un  assez  bon  effet  d'ensemble,  grace  a  ses  grandes  dimensions,  a  la  rose  qui  le  surmonte  et 
aux  deux  baies  qui  terminent  les  basses  nefs.  II  se  compose  de  colonnettes,  socles  et  pinacles 
finement  refouilles,  surmontes^'un  arc  encadrant  un  tympan  avec  pilastres  et  coquille. 
La  crypte  contient  des  peintures  remarquables,  plusieurs  fois  decrites ; 
malheureusement,  elles  se  deteriorent  rapidement.  On  ne  connait  ni 
leur  age  exact,  ni  le  nom  de  leur  auteur,  qui  pourrait  etre  un  nomme 
Louis  Vobis,  ainsi  que  le  feraient  croire  les  recherches  de 
M.  Chaverondier.  Quoiqu'il  en  soit,  nousavons  souvent 
entendu  dire  que  ces  peintures  rappellent  celles  de 
l'Ecole  italienne  du  commencement  du  XVe  siecle. 
Nous  ne  partageons  pas  cet  avis  et  nous  les 
It    croyons  fran9aises.  Cela  serait  bon  a  pre- 
ciser.    Plusieurs    details    meriteraient 
d'etre  reproduits  ;  mais  la  conser- 
vation de  cette  ceuvre  d'art  unique 
en  Forez  est  plus  importante 
encore.  Sur  unpanneaude3 
metres  sur  2m  5o  est  repre- 
sented le  Calvaire,  c'estle 
morceau  capital  ;   les 
peintures  des  autres 
panneaux  represen- 
tent  l'Annoncia- 
tion ,  l'Apparition 
de  Notre-Sei- 
gneur  apres  sa 
resurrection,  l'As- 
somptiondelaVierge, 
la  Mise  au  tombeau, 
le  Couronnement  de  la 
Vierge,  l'Enfer,  l'Appari- 
tion de  l'ange  aux  bergers, 
etc.  L'entree  de  la  crypte  est 
W  une  des  parties  les  plus  remarqua- 
bles  et  les  plus  originales  de  l'edi- 
V  fice  ;  notre  gravure  nous  dispense  d'en 
faire  la  description. 
La  chapelle  de  l'hopital  est  un  edifice  en 
style  dit  jesuite,  du  XVIIe  siecle;  son  clocher  est 
carre;  elle  contient  un  autel  dont  le  retable  est  orne 
de  colonnes  torses  et  d'un  grand  nombre  de  statuettes. 
Plusieurs  auteur s  attribuentaVaneau  la  sculpture  du  panneau 
en  bois  du  tombeau.  Nous  avons  reproduit  cet  autel  en  heliogra- 
vure, comme  etant  un  specimen  remarquable  d'un  art  tres  commun 
en  Forez;  nous  connaissons  en  effet  une  centaine  d'autels  de  ce  genre,  moins 
somptueux,  ilestvrai,  que  celui  dont  nous  nous  occupons.  Dans  la  m6me  chapelle  est 
une  fort  belle  grille,  de  la  meme  epoque  que  l'eglise,  et  une  Vierge  bien  drapee,  plus  recente, 
rappelant  celles  de  Coysevox. 

Parmi  les  monuments  de  Saint-Bonnet,  signalons  la  maison  de  Pujol,  rue  Dessous,  n°  2,  avec 
sa  belle  facade  de  la  Renaissance.  Place  du  Centre,  n°  8,  quatre  cariatides  proviennent  de  maisons 
demolies.  Rue  de  la  Chatelaine,  une"  maison,  datee  de  i56o,  est  a  cote  d'une  autre  du  XVe  siecle.  En 
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face,  une  autre  duXVIe  siecle  a  sa  porte  surmontee  d'un  ecusson  et  possede  une  tourelle  d'angle  en 
encorbellement. 

Dans  une  impasse  est  une  cage  d'escalier  avec  la  date  de  i575;  au  fond,  une  porte  ogivale  du 
XVe  siecle,  ayant  appartenu  a  une  fortification.  A  Tangle  de  la  place  de  la  Chatelaine  est  une 
jolie  maison  du  XVe ;  plus  bas,  on  en  rencontre 
une  autre,  dont  l'etage  superieur  est  en  encor- 
bellement avec  bois  et  torchis  ;  d'ailleurs,  presque 
toutes  les  maisons  de  la  rue  de  la  Chatelaine 
meritent  d'etre  visitees  en  detail;  elles  contien- 
nent  en  effet  des  objets  remarquables ,  soit  a 
Tinterieur,  soit  a  Texterieur  ;  dans  1'une  d'elles 
est  un  plafond  tres  riche  dont  nous  donnons  le 
plan. 

A  voir  encore  la  maison  des  Fours,  a  cdte  de 
la  maison  Bouchetal,  une  autre  au  fond  d'une 
impasse  donnant  sur  la  place  du  Centre,  une  autre 
du  XVIe  siecle,  rue  de  la  Bernarde,  n°  24,  une 
autre  encore  un  peu  plus  loin ;  en  face,  une  porte 
de  la  m£me  epoque  avec  un  tronc  pour  les  pau- 
vres,  en  pierre  sculptee. 

A  Tangle  sud-ouest,  une  maison  avec  tourelle 
en  encorbellement  d'angle,  dite  tour  du  Sauvage. 

A  cote  du  jardin  de  M.  Blanc,  une  tour  d'en- 
ceinte  a  servi  de  clocher  aux  Penitents.  Une  autre 
tour  appartient  a  M.  Blanc  ;  ses  murs  ont  deux 
metres  d'epaisseur  et  ont  conserve  a  la  base  des 
traces  de  Tappareil  ancien  ressemblant  a  celui  du 
XIIe  siecle,  mais  certainement  plus  recent. 

ABOIN.  —  Paroisse  et  commune  depuis  1872.  Son  eglise  moderne,  de  style  de  transition,  est 
due  a  Tarchitecte  Jamot.  Aboin  a  ete  le  berceau  d'une  ancienne  famille  chevaleresque,  qui  lui  avait 
emprunte  son  nom  et  qui  est  connue  depuis  le  XIII6  siecle. 

API N AC.  —  Le  chateau  d'Apinac  appartenait  a  une  branche  de  la  famille  de  Saint-Priest  au 
commencement  du  XIVe  siecle  ; 
plus  tard  ces  seigneurs  ajouterent 
a  leur  nom  celui  d'Apinac. 

Pierre  d'Apinac  ou  d'Epinac, 
archev£que  de  Lyon,  joua  un 
grand  role  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue. 

II  nereste  del'ancien  chateau 
qu'un  grand  pan  de  mur  bien  appa- 
reille  et  une  porte  ogivale  de  Ten- 
ceinte  du  XVe  siecle.  Deux  chapel- 
les  rurales  modernes,sontsituees 
Tune  pres  etau-dessousde  l'eglise, 
Tautre  au  village  deGachet. 

Sur  la  route  de  Tiranges 
est  une  croix;  remarquable  de  la  fin  du  XVe  siecle.  ■      L'eglise  moderne  n'offre  aucun  intent. 

ESTIVAREILLES  est  bati  sur  une  legere  eminence  bordee  par  la  riviere  de  TAndrable  et 
entouree  de  pres  verts  et  de  bois  de  pins. 

Le  chateau  d'Estivareilles  appartenait  autrefois  au  seigneur  d'Apinac.  Une  tour  du  XVe  siecle 
subsiste  ainsi  qu'une  partie  des  remparts. 


56i. 


tete  d'une  des  momies  conservees  dans  le  caveau 
de  l'eglise  de  saint-bonnet-le-chateau 

Dessin  de  F.  Thiollier. 
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Dessin  de  Madame  Condamin,  d'apres  un  caique  de  Bcgule. 
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Une  nouvelle  eglise,  construite  perpendiculairement  a  1'ancienne,  dans  le  style  du  XIV  siecle, 

a  trois  nefs  sur  piliers  formes  de  faisceaux  de 
colonnettes ;  la  voute  est  a  nervures ;  signalons 
une  chaire  moderne  avec  personnages  en  bois 

sculpte. 

L'ancienne  eglise  merite  d'etre  conservee.  La 
partie  inferieure  du  clocher,  jusqu'aux  croisees 
du  beffroi,  est  du  XIIs  siecle,  la  nef  du  XIIe; 
l'abside  du  XVIe  ou  XVIIepeut  etre  une  ancienne 
tour  de  1'enceinte  eventree.  Le  collateral  au  midi 
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PLAN   DU    PLAFOND    DE   LA   MAISON   D  APINAG 
A    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Par  Jamot. 


est  de  la  fin  du 
XVIe  siecle.  Esti- 
vareilles  posse- 
dait  autrefois  un 
prieure  relevant 
de  1'abbaye  d'Ai- 
nay. 

Une  chapelle 
appartenant  a  des 
religieuses  a  une 
porte  qui  date  du 
XVe  siecle ;  un  re- 
table,  a  colonnes 
torses  enguirlan- 
dees  de  feuilles, 
est  place  au-des- 
sus  de  l'autel;  un 
plafond  peintcon- 
tient  la  copie 
d'une  peinture  de 
l'ecole    italienne. 


564.     —     CROIX 

A    APINAC 
Dessin  de  Beauverie. 

Pres  de  l'eglise,  on  voit  une  croix  du  XVIe  siecle.  Le  chapiteau  en  est  a  feuillages  ;  sur  l'un  des  cotes 

est  un  Christ,  sculpture  sans  valeur; 
de  l'autre  cote,  une  Vierge  portant 
l'enfant  Jesus  et  dont  l'expression  est 
naive.  Pres  de  1'entree  de  l'ancienne 
eglise  une  porte  du  XVe  siecle  a  ete 
transformee  en  fenetre.  Elle  est  enca- 
dreedemoulures  fines  etd'unetorsade 
au-dessous  d'une  ogive  en  accolade, 
accostee  de  pinacles  reposant  sur  des 
lettres  et  entrelacs  gothiques.  Un 
autre  edifice  de  la  fin  du  XVe  siecle, 
situe  a  Test  de  l'eglise,  a  conserve  sa 
facade  presque  complete  et  des  mou- 
lures  d'un  tres  bon  style,  qui  ornent 
une  porte  et  une  cage  d'escalier  en 
saillie. 

Pres  d'Estivareilles  est  le  chateau 
de  Marandiere,  construit  en  1468, 
par  les  Rochebaron,  seigneurs  de  Montarcher;  il  en  reste  deux  tours  carrees,  un  grand  corps  de 
batiment  flanque  de  quatre  tours  rondes  d'inegale  grandeur  et  un  donjon  carre.  Au-dessus  de 
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RESTES     DU     CHATEAU     D'APINAC 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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556,     —    VIEILLES    MAISONS    A    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

Dessin  de  Beauverie. 


la  porte  en  plein  cintre  sont  des  traces  de  machicoulis.  A  l'interieur,  ancienne  cheminee  peinte. 
LA  TOURETTE  (Torreta, 

Turricula).  —  Ce  petit  village 

forme  un  joli  ensemble  avec 

ses  beaux  arbres,  ses  masures, 

sa  vieille  eglise,  ses  rochers  et 

les  vegetations  quis'y  attachent. 
L'eglise  a  trois  nefs  et  trois 

travees  a  ete  souventremaniee ; 

sa  nef  centrale  romane  est  cou- 

verte  en  berceau  plein  cintre. 

Les  nefs  laterales  et  l'abside  a 

trois  pans  sont  recouvertes  de 

voutes  a  nervures,  dont  les  cles 

armoriees  datent  de  la  fin  du 

XVIe  siecle,  mais  le  chceur  pa- 
rait  plus  ancien ;  sur  l'autel  en 

bois  sculpte,  dore  et  peint,  du 

commencement  du  XVIIIe  sie- 
cle, se  voitun  medaillon  sculpte 

representant  la   naissance  de 

l'enfant  Jesus  ;  on  detruit  en 

ce  moment  le  porche  du  XVIe 

siecle  qui  produisait  un  fort  bon 

effet  avec  ses  colonnes  rondes 

en  pierre ;  le  clocher,  situe  au-dessus  du  choeur,  a  ete  remanie  ;  il  est  surmonte  d'une  fleche 

couverte  d'ardoises.  Sur  la  place  est  une  croix  sculptee  du  XVIe  siecle  ;  une  banderolle  est 

enroulee  sur  le  fut  et  plusieurs  personnages  sont  scul- 

ptes  sur  le  croisillon. 
Dans  la  commune 
de  La  Tourette  est  le 
chateau  de  Ville- 
neuve,  construction 
du  XVe  siecle,  dont 
les  grands  murs  sont 
perces  de  fenetres  a 
meneaux  et  les  angles 
flanques  de  deux  tou< 
relies;  on voit  presde 
la  des  substructions 
au  sommet  du  pic  de 
Montorcier.  Beau- 
coup  de  fermesdes  en- 
virons ont  conserve  des 
restesde  sculpture  de 
la  Renaissance.  Pres 
de  la  riviere  du  Bon- 
son  est  une  enorme 
pierre  branlante  au  mi- 
lieu de  beaux  chenes. 
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SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Dessin  de  Madame  Condamin. 


568.    —     RUE    DE    LA    CHATELAINE 

A   SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

Dessin  de  Beauverie. 
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MERLE  (Merulus)  est  entoure  de  monticules  couverts  de  bois  et  de  pres.  L'eglise  a  trois  nefs  doit 
dater  de  la  fin  du  XVe  siecle,  mais  les  nefs  laterales  paraissent  plus  anciennes ;  au-dessus  de  la 
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porte  d'entree  se  voient  les  debris  d'un  retable  du  XVIP  siecle.  Sur  la  facade,  en  haut  du  pignon, 
un  lion  accroupi  tient  entre  ses  pattes  un  ecusson  rond  qui  porte  Inscription  :  VICIT  LEO  DE 

-,  TRIBV  JUDA.  Devant  la  facade  est  ime  jolie 
croix  en  pierre  du  commencement  de  laRenais- 


569.     —    VIEILLE     MAISON 

A     SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 

Dessin  de  Madame  Condamin. 


670.  IMPASSE  DANS  LA  RUE  DE  LA  CHATELAINE 

A    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Dessin  de  Beauverie. 


sance  ;'une  Piete  est  sculptee  a  la  base  du  fut ;  devant  est  une  pierre  sur  laquelle  sont  deposes  les  morts. 
La  paroisse  de  Legniec  (Laignacus) ,  erigee  seulement  en  1825,  fait  partie  de  la  commune  de 

Merle.  On  a  utilise  pour  son  eglisemoderne  le  don- 
jon de  l'ancien  chateau  qui,  apres  avoir  appartenu, 
au  XIIP  siecle,  aux  seigneurs  de  Saint-Bonnet,  passa, 
au  com- 
mence- 
ment du 
siecle  sui- 
vant,  aux 


seigneurs 
de  Roche- 
baron.  La 
basedece 
Si  donjon, 
trans  for- 
me ainsi  en  clocher,  dont  l'appareil  est  fort  remarquable,  est  du  XIe  ou  XIIe  siecle ;  le  reste  est  du 
XVe,  epoque a  laquelle  ont  ete  faites  d'importantes  reparations;  plusieurs  fen£tres  ont  ete  intercalees 
dans  d'anciennes  ouvertures  a  plein  cintre ,  une  autre  a  ete  ouverte  dans  la  partie  inferieure  du 


571.      —     ESTIVAREILLES 
Dessin  de  Beauverie. 
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CHATEAU     DE    VILLENEUVE 
Dessin  de  P.  Tardieu. 
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CHATEAU     DE     MARANDIERE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


monument.  All  sommet  du  donjon  ont  ete  pratiquees  des  ouvertures  modernes  ;  pres  de  la  est  un 
batiment  ayant  appartenu  au  cha- 
teau ,  et  qui  a  subi  d'importants 
remaniements  au  XVI e  siecle  ;  la 
plupart  des  anciens  batiments  sont 
utilises  pour  le  presbytere.  En  bas 
du  village  est  une  chapelle  du  XVIIP 
siecle  reparee  en  1828;  elle  n'offre 
aucun  inter£t. 

ROSIERS  COTES  D'AUREC 
{RosericeJ.  —  Ce  village,  entoure  de 
plateaux  couverts  de  bois  au  cou- 
chant,estsituenonloindespentesro- 
cheuses  qui  s'abaissent  sur  la  Loire. 
Un  prieure  fut  fonde  vers  le 
XIe  siecle,  a  Rosiers,  par  1'abbaye  de  Cluny.  Mais  si  la  seigneurie  du  lieu  appartenait  au  prieur,  le 
droit  de  garde  en  etait  reserve  aux  seigneurs  de  Saint-Bonnet,  comme 
en  temoigne  une  transaction  intervenue  au  mois  d'octobre  1290  entre 
Robert  Dalmas,  seigneur  de  Saint-Bonnet  et  Etienne  de  Sercey,  prieur 

de  Rosiers.  Ce  prieure 

fut  reuni,  en  i63o,  a 

la    Chartreuse    de 

Lyon.  Son  eglise,  fort 

remarquable,   con- 

struite  en  style  roman 

de  la  fin  du  XIe  sie- 
cle, se  compose  d'une 

seule  nef  de  trois  tra- 

vees  et  d'un  transept, 

avec  coupole  peu  ac-  5-5 

centuee  sur  la  croisee ; 

l'abside  est  semi-circulaire,  la  nef  voutee  en  berceau  plein  cintre  avec  doubleaux  reposant  sur  des 
colonnes  engagees.  Des  absidioles  s'ou- 
vrent  dans  les  bras  du  transept.  Une 
triple  arcature,  reposant  sur  des  colonnes 
et  pilastres,  decore  la  base  du  cul-de- 
four  de  l'abside;  leurs  six  chapiteaux, 
deux  sur  pilastres ,  quatre  sur  les  co- 
lonnes qui  encadrent  ces  pilastres,  re- 
presented des  feuillages,  des  t&tes  et 
un  forgeron ;  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes de  la  nef  sont  egalement  remar- 
quables.  Deux  chapelles  ont  ete  ajoutees 
vers  le  XVe  siecle,  a  l'extremite  de  la  nef: 
l'une  contient  une  Pidte,  remarquable 
sculpture  en  pierre,  mesurant  imi5  de 
longueur.  Le  clocher  est  eleve  au  dessus 
de  la  coupole  du  transept;  il  est  carre,  a 
deux  etages ;  deux  baies  geminees  sont  au 
premier  etage  et  trois  baies  au  second. 
Vues  d'une  certaine  distance,  les  colonnes  de  ces  baies  paraissent  etre  coufonnees  par  des  chapiteaux 
tres  ornementes:  ilne  s'agitpourtant  que  d'une  taille  tres  simple,  inteiligemment  faite  et  produisant 
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574. 


TERRAINS    PRES   DE    SAINT-BONNET-LE-CHATEAU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


—  DliTAILCE  l'aBSIDE  DE  l'eGLISE 
DE  ROSIERS  COTES  d'aUREC 
Dessin  de  P.  Tardieu. 


576.     —     LA     TOURETTE 
Dessin  de  F,  Thiollier. 
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l'illusion  du  chapiteau  corinthien.  La  porte  d'entree,  formee  d'une  simple  arcature,  a  son  tympan 
sculpte  d'un  bas-relief  de  style  tres  archaique,  representant  l'adoration  des  rois  Mages.  Diverses 

parties  de  1'edifice  sont  couronnees  par 
une  corniche  a  modillons  sur  laquelle  ont 
ete  sculptes  des  animaux  et  des  objets 
divers  ;  sur  la  facade,  une  croix  et  une 
sorte  de  fleuron  arretent  la  moulure  et 
jouent  le  r61e  d'acroteres.  Devant  la 
porte  a  ete  ajoutee,  au  XVP  siecle,  une 
galiniere  supportee  par  deux  piliers 
octogonaux  en  pierre.  Au  midi  de  l'edi- 
fice sont  les  batiments  habites  actuel- 
lement  par  des  religieuses  ;  ils  faisaient 
partie  de  l'ancien  prieure.  Les  murs  exte- 
rieurs  ont  conserve  leurs  anciennes  ou- 
vertures  et  entre  autres,  un  grand  portail 
du  XVe  siecle.  Les  religieuses  possedent 
un  remarquable  portrait,  peint  sur  toile, 
de  Marc-Antoine  Gaiffier,  dernier  prieur 
de  cetancien  monastere  (i5o,7-i63o). 
SAINT-  HILAIRE  -  CUSSON  -  LA  - 
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EGLISE    DE     ROSIERS     COTES     D   AUREG 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


VALMITTE.  —  Isole  au  milieu  d'immenses  etendues  de  bois  et  de  prairies,  ce  village  etait  autrefois 
bourg  et  paroisse  du  Forez;  le  bourg  et  une  partie  de  la  paroisse  dependaient  de  la  justice  de 

Legniec,  et  le  surplus  de  celles  de  Rochebaron  et  de 
Saint-Bonnet-le-Chateau.  Le  prieur  de  Saint-Rambert 
nommait  a  la  cure. 

Le  chceur  et  l'abside  circulaire  de  l'eglise  sont  du 
XII e  siecle  ;  dans  le  chceur  se  voient  des  chapiteaux 
entre  les  ouvertures  qui  ont  ete  fermees.  La  nef  est 
du  XVe  siecle  avec  traces  du  XIIe  dans  les  parties 
basses.  Les  bas-cotes  sont  formes  de  chapelles  late- 
rales  du 
XVI e  siecle 
reunies  en- 
tre elles. 
Danslebas- 
cote  a  gau- 
che est  le 
dessus  d'un 
petit  reta- 
ble.  La  base 
du  clocher 
est  du  XVe 
siecle  ;  il  a 
subi ,  ainsi 
que  la  faca- 


de, des  re- 
parations 
modernes. 


579. 


PIERRE    BRANLANTE     A    V1LLENEUVE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


578.    —    CROIX    A    MERLE 
Dessin  de  P.  Tardieu,  d'apres  F.  Thiollier. 

Une  tres  remarquable  chaire  en  bois  sculpte  du  XVIIe  siecle  se  voit  dans  l'eglise ;  ses  sculptures 
representent  des  personnages  et  des  ornements.  Une  croix  du  XVP  siecle  existe  sur  la  place. 

A  3  kilometres  environ  de  Saint-Hilaire,  et  au-dela  de  la  route  de  Saint-Bonnet,  est  situe 
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le  chateau  de  Montagnac,  completement  remanie.  II  ne  reste  des  anciennes  constructions  qu'une 
facade  avec  baies  a  meneaux  et  contreforts.  Ce  chateau  fut  possede  pendant  plusieurs  siecles 
par  la  famille  de  Bonnevie,  dont  l'un  des  membres,  Guillaume  de  Bonnevie,  accompagna  saint 
Louis  dans  sacroisadeen  Egypte. 

SAINT-MAURICE.-EN- 
GOURGOIS  ( 'Sanctus  Mauri- 
tius in  Gorgodesio)  domine  des 
plateaux  denudes;  autour,despen- 
tes  douces  aboutissent  adelarges 
vallees  couvertes  de  bois.  Saint- 
Maurice  fut  donne  en  i23g  par  Ro- 
bert de  Saint-Bonnet  au  Prieure 
de  Saint-Rambert-sur-Loire. 

Du  chateau  de  Prunerie  il 
ne  reste  qu'un  pan  de  murailles 
et  un  fragment  de  tour. 

Chdteau-le-Bois ,  qui  appar- 
tenait  aux  chevaliers  de  Saint- 

.  58o.     —    LEGNIEC 

Jean  de  J erUSalem,  avait  etC  don-  Dessin  de  Beauverie,  d'apres  F.  Thiollier. 

ne,  en  i23g,  a  la  commanderie  de  Montbrison,  par  le  meme  Robert,  seigneur  de  Saint-Bonnet-le- 
Chateau.  Situe  a  un  kilometre  de  Saint-Maurice,  ce  chateau,  deja  en  ruine  a  la  fin  du  siecle  dernier, 
conservait  encore,  il y  a  quelques  annees,  une  tour  carree  dont  l'appareil  etait  tres  soigne;  mais  elle 
est  demolie  peu  a  peu  par  les  habitants  pour  construire  des  maisonsnouvellesetbientotiln'en  res- 
tera  plus  aucune  trace .  Pres  de  la  est  une  chapelle  plus  recente  que  le  chateau ;  elle  n'offre  aucun  inter^t . 
L'eglise  de  Saint-Maurice,  construite  depuis  environ  vingt-cinq  ans  dans  le  style  du  XIVe  siecle, 
est  dueal'architecteBoisson;  ses  proportions  sont 
belles;  l'interieur  est  elance ;  les  trois  nefs  sont 
portees  par  des  piliers  formes  par  la  reunion  des 
nervures  ;  le  chceur  et  l'abside  sont  moins  eleves. 
Dans  Tangle  du  clocher  et  contre  la  tourelle  de 
Pescalier,  une  curieuse  sculpture  en  pierre  repre- 
sente  un  personnage  nu  et  accroupi. 

SAINT-NIZIER  DE  FORNAS  (Sanctus  Nice- 

tius).  — 

Separe 

de  Saint- 
Bonnet 

par  une 

vallee 

d'unbel 

aspect, 

couver- 

t  e     de 

bois,  de 

prairies 

et  de  ro- 

chers, 


582.  —  CHAPITEAUX    DANS    L'EGLISE 

DE    ROSIERS    COTES    d'aUREG 

Dessin  de  P.  Tardieu. 


58i.    —    interieur   de   l  eglise 

DE     ROSIERS     COTES     d'aUREC 
Dessin  de  Meley. 

ce  village  a  ete  possede  successivement  par  les  seigneurs  de  ce  nom  et  par  les  comtes  de  Forez. 
La  facade  de  l'eglise  et  la  nef  principale  sont  du  XIP  siecle.  Le  reste  est  ogival.  Le  porche  est  plus 
recent.  L'interieur  charme  par  ses  belles  proportions.  L'abside  est  elevee  et  a  des  baies  allongees. 
La  cle  de  voute  est  ornee  de  jolies  sculptures  representant  des  anges  ;  les  contreforts  sont 

robustes.  Mais  on  deplore  la  presence  de  la  balustrade  de  la  tribune  et  les  peintures  du  chceur, 
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583.    —    TYMPAN    DU    PORTAIL    DE    l'eGLISE 

DE     ROS1ERS     COTES     d'aUREC 

Dessin  de  P.  Tardieu. 
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bien  qu'elles  soient  habilement  faites.  On  a  detruit  recemment  un  ossuaire  situe  pres  de  l'entree. 
On  a  cm  voir  des  materiaux  antiques  dans  un  des  contreforts. 

Dans  une  vallee  boisee  entre  Saint-Nizier  et  Rosiers,  est  le  chateau  de  Fourmer,  construe- 
tion  du  XVIP  siecle,  ou  l'on  remarque  le  portail,  quelques  fenetres  ou  les  meneaux  affectent  des 
formes  de  balustres,  et  a  1'interieur  la  cloture  a  jour  de  la  chapelle. 

Le   fief   de   Brassolart  contient  de    gracieux    details    du    XV I e   siecle  ;    pres   de  la   est 

une  croix  avec  des  personnages  sur  le  croisillon. 
USSON.  —  Usson  est  considere  comme  etant  Ylcid- 
mago  de  la  Table  de  Peutinger,  station  situee  sur  l'an- 
cienne  voie  romaine  de  Feurs  a  Saint-Paulien  (Revessio). 
Son  anciennete  est  demontree,  d'ailleurs,par  la  decouverte 
de  nombreux  objets  antiques,  parmi  lesquels  une  pierre 
milliaire  au  nom  de  l'empereur  Maximin  et  une  statue 
equestre   mutilee,  conservee   aujourd'hui  au   musee  de 

la  Diana. 

Mentionne,  plus  tard,  dans  des  titres  du  XIe  siecle, 
Usson  appartint  aux  comtes  de  Forez  et  aux  families  de 
Rochebaron  et  de  La  Roue.  II  subsiste  de  l'ancien  chateau 
des  murs  avec  deux  tours,  l'une  ronde  et  l'autre  carree. 
La  partie  occidentale  des  murs  de  l'enceinte  de  la  ville 
est  conservee  avec  deux  tours  de  forme  cylindrique. 
L'eglise,  du  XVe  siecle,  a  ete  terminee  au  XVIe  et  souvent  remaniee  depuis  cette  epoque;  elle  a 
6te  elargie  au  commencement  de  ce  siecle  :  ce  travail  de  remaniement  a  ete  fait  d'une  maniere  fort 
habile,  et  bien  que  les  nefs  laterales  soient  trapues,  on  les  croirait  contemporaines  du  reste  de  l'edi- 
fice.  Nous  signalerons  notamment  aux  visiteurs  une  chaire  en  bois  ou  sont  sculptes  les  quatre  evan- 
gelistes  et  le  baptSme  du  Christ.  Ces  sculptures  ont  subi  de  regrettables  mutilations.  Une  balustrade 
en  fer  forge  du  XVIIIe  siecle  clot  la  tribune.  Sous  le  clocher  se  lit  l'inscription  suivante  :  L'AN  1601 

FVST  PARECHEVE  CE  CLOCHER. Malheureusement, 
on  ne  s'en  tint  pas  la  et,  depuis  cette  epoque,  un  vicaire 
de  la  paroisse  fournit  des  plans  pour  elever  encore  ce 
clocher,  que  Ton  perea  d'ceils-de-bceuf  et  auquel  on  ajouta 
une  fleche  d'un  mauvais  effet.  A  l'exterieur,  les  vantaux 
en  bois,  du  XVIIe  siecle,  de  la  porte  d'entree  sont  d'un 
bon  style.  En  demolissant  le  chceur,  on  a  conserve  et 
replace  des  pierres  sur  lesquelles  sont  sculptes  des 
personnages  du  temps  de  Francois  Ier;  un  grotesque 
personnage  est  a  cheval  sur  le  dernier  contrefort  a  gau- 
che ;  plusieurs  t£tes  grimacantes  ornent  le  clocher  en 
guise  de  gargouilles ;  des  inscriptions  presque  illisibles 
se  voient  sur  les  portes  laterales  et  contre  les  murs  de  l'abside  ;  enfin,  contre  un  mur  du  cote 
droit  subsistent  les  restes  d'une  inscription  antique: 

IMO 
\N  XX 

La  pierre  mutilee  sur  laquelle  sont  graves  ces  caracteres  est  encastree  dans  le  mur,  de  telle 
maniere  que  les  lettres  sont  placees  obliquement  et  a  l'envers. 

Notre-Dame  de  Chambrias  est  une  petite  chapelle  situee  pres  d'Usson.  L'abside  en  est  romane; 
les  colonnes  trapues  qui  supportent  l'arc  triomphal  sont  couronnees  de  chapiteaux  histories ;  le 
reste  ne  presente  aucun  inter&t. 


584.    CHATEAU     D'USSON 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


t_  *^  **»>     Art. 


£•#*: 


*Jt 


CANTON    DE     SAINT-GALM IER 


355 


CANTON   DE  SAINT-GALMIER(I) 

Par   F.   THIOLLIER 

Cette  region  merite  d'etre  etudiee  au  point  de  vue  artistique  et  archeologique.  Ses  paysages  et 
ses  monuments  ne  contiennent  rien  de  bien  saillant  comme  ensemble,  mais  on  y  voit  de  charmants 
details  :  la  montagne  est  boisee,  la 
plaine  est  gaie ;  l'artiste  peut  trouver 
des  motifs  de  tableaux  sur  lesbords 
de  la  Loire,  de  la  Coise,  dans  les 
vallees  et  sur  les  sommets;  l'archeo- 
logue  sera  heureux  en  visitant  Saint-  H 
Galmier,  Boutheon,  Chevrieres, 
Montrond,  Saint-Medardet  Veauche. 
SAINT-GALMIER  (Sanctus  Bal- 
domerus,  Saint-  Garmier) .  —  Nous 
avons  souvent  entendu  comparer 
Saint-Galmier  a  Alger;  sa  situation 
est  en  effet  analogue,  mais  sa  cou- 
leur  est  moins  brillante.  Etagee  sur 
les  bords  de  la  plaine,  cette  ville  a 
conserve  des  vestiges  dignes  de  fixer 
l'attention.  Plusieurs  de  ses  edifices, 
entre  autres  l'hopital  (2),  ancien  cou- 
vent  d'Ursulines,  ont  un  caractere  monumental,  qu'on  ne  trouve  point  d'ordinaire  dans  les  construc- 
tions foreziennes,  ce  qui  donne  a  l'ensemble  de  la  ville  un  aspect  meridional.  La  Coise  coule  au 
bas  de  Saint-Galmier  :  autrefois  ses  rives  etaient  bordees  d'arbres  elegants,  aujourd'hui 
detruits  par  l'envahissement  des  etablissements  d'eaux  minerales. 
Des  debris  antiques  de  toute  espece,  et  notamment  des  bains 

romains,   decou- 

verts  chez  M.  Fo- 

rissier,  prouvent 
MkA  l'antique    origine 

de  cette  ville.  Son 

nom  etait-il  Vicus 

Auditiacus   (3), 

comme  on  l'a  pre- 

tendu?  II  est  per- 

mis  de  supposer 


585.    —    VIEILLES    MAISONS    A     SAINT-GALMIER 
Dessin  de  Beaaverie,  d'apres  une photographie  de  F.  Thiollier. 


586.     —    HOPITAL    DE     SAINT-GALMIER 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Jeanne^. 


que,  des  le  VI I e 
siecle,  le  nom  de 
Saint-Galmier, 


587.    —   MARE    PRES    SAINT-GALMIER 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


ou  Sanctus  Baldomerus,  fut  adopte  par  suite  de  la  canonisation  du  saint  de  ce  nom.  Vers  1570,  les 
huguenots  ravagerent  cette  region.  En  1589,  Saint-Galmier  se  rallia  au  parti  de  la  Ligue.  II  existait 

(1)  Population:  24,425  habitants.  —  Voir  la  note  1,  p.  332. 

(2)  Dans  la  chapelle  de  l'hopital  est  une  fort  jolie  statue"  ancienne  de  la  Vierge.  Elle  a  ete  mediocrement  restauree. 

(3)  Cenom,surlequel  ons'estfort  appuye  pour  enlever  a  Saint-Galmier  la  station  AquceSegetcs  n'estprobablementpas 
antique.  II  n'est  pas  certainement  d'etymologie  latine ;  on  n'y  trouverait  pas  facilement  non  plus  des  elements  celtiques ;  c'est 
vraisemblablement  un  nomgermanique.  La  forme  onomastique  Audis,  Auditis  au  genitif  a  ete  connue  dans  nos  regions. 
Le  vicus  Auditiacus  serait  done  le  bourg  d' Audis,  nom  de  quelque  grande  dame  burgonde  du  V8  siecle.      A.  Steyert. 
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autrefois  dans  cette  petite  ville  un  couvent  de  Cordeliers  et  un  autre  d'Ursulines,  et  c'est  dans  ce 
dernier  que  se  retirala  celebre  M™  de  Warens,  qui  y  mourut  dans  les  sentiments  d'une  grande  piete  (i). 

Saint  -Galmier  fut  le  siege  d'une  chatellenie 
comtale,  puis  royale ;  de  son  enceinte  fortifiee  il  ne 
reste  que  des  vestiges  au  nord  du  boulevard  de  la 
Doa,  avec  tour  semi-circulaire  et  une  porte  au  midi 
sur  le  chemin  de  Chamboeuf.  Saint-Galmier  fut  en- 
gage, en  1 537,  a  Thomas  de  Gadagne.  Par  edit  de 
1774,  les  chatellenies  de  Saint- Victor,  La  Fouillouse, 
Saint-Jean-Bonnefond,   Saint-Heand,    La  Tour-en- 


589. 


EGLISE     DE     SAINT-GALMIER 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


588.     — '     VIEILLES     MAISONS    A     SAINT-GALMIER 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  ane  photographie  de  F.  Thiollier. 

Jarez  et  Virignieu  furent  unies  a  celle  de  cette  ville.  L'eglise,  dont  l'architecture  procede  de  celle 
de  La  Chaise-Dieu  et  d'Ambert,  possede  un  grand  portail  du  XVIe  siecle  en  gres  de  Saint-Etienne; 
le  clocher,  plus  recent,  a  sa  partie  superieure  moderne.  L'ensemble  du  monument  remonte  au 
XVe  siecle;  ses  trois  nefs,  d'egale  hauteur,  sont  flanquees  de  chapelles  des  XVIe  et  XVIIe  siecles. 

A  droite  en  entrant,  et  contre  le  pilier  de  la  seconde  travee 
Si  de  la  grande  nef,  est  un  remarquable  edicule  du  XVP  siecle, 
surmonte  m 
d'une  sta- 
tue de  la 
Vierge, 
appelee 
la  Vierge 
du  Pilier, 
l'un  des 
meilleurs 
modeles 
decetype 
commun 
en  Forez ; 
a  droite 
du   pilier 
est  la  sta- 


590. 


LA  COISE  A  SAINT-GALMIER  (i860) 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


5gi.    — 


TEILLIERES    ET    SAINT-GALMIER 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


tue  de  saint  Fiacre  ;  a  gauche,  celle  de  saint  Clement.  Dans  une  niche,  sur  Tautel,  un  retable 
couvert  de  peintures  est  aussi  orne  de  sculptures  fort  belles ;  sur  le  volet  ferme,  saint  Guillaume 

(1)  Pericaud.  Notes  et  documents,  annee  1589,  p.  4. 
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est  represente  en  chevalier,  et  le  donateur  a  genoux;  a  droite,  saint  Jean  vetu  d'un  manteau  rouge 
porte  l'agneau  dans  ses  bras ;  a  l'interieur  sont  peints  le  mariage  de  la  Sainte  Vierge  et  la  Sainte 
Famille.  De  fines  sculptures  representant  la  Sainte  Vierge, 
sainte  Catherine,  sainte  Barbe  et  des  anges  completent  l'or- 
nementation  de  ce  petit  retable  de  bois. 

A  la  retombee  des  voutes  se  voient  plusieurs  ecussons. 
Les  fonts  baptismaux  en  bois  sculpte  offrent  de  l'inter£t :  le 
passage  de  la  mer  Rouge  represente  sur  le  principal  panneau 
est  un  joli  specimen  de  l'art  du  XVIIe  siecle ;  mais  une  gloire 
du  XVIIP  siecle  qui  domine  le  tout  est  d'un  effet  deplorable. 

Plusieurs  maisons  des  XVIe  et  XVIIe  siecles  sont  a 
signaler,  rue  Vieille-Grenette,  place  des  Roches,  Petite  Rue 
Froide,  rue  Saint-Etienne,  pres  de  la  porte  de  Chambceuf, 
place  de  l'Hopital  et  rue  de  Bellegarde.  Une  remarquable 
porte  du  XVIe  siecle,  flanquee  de  deux  elegantes  colonnes, 
se  voit  pres  de  la  montee  de  l'eglise  ;  une  frise  placee  au- 
dessus  de  l'arc  contient  deux  t&tes  sculptees  avec  une  curieuse 
inscription  empruntee  a  la  parabole  evangelique  de  celui  qui 
voit  une  paille  dans  l'ceil  de  son  voisin,  et  ne  voit  pas  la  poutre 
qui  est  dans  le  sien  ;  sous  le  cintre  de  la  porte  est  une  grille 
en  fer  forge  ;  les  colonnes  ont  malheureusement  ete  mutilees 
et  sontprivees  de  deuxboules  qui  reposaient  sur  leurs  cha- 
piteaux. 

On  peut  voir,  rue  des  Deux-Places,  un  interieur  de  cour, 
une  porte,  une  cage  d'escalier  et,  a  l'etage  superieur,  une 


592. 


V1EILLE   PORTE   A    SAINT-GALMIER 


Dessln  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 

porte  d'appartement  ornee  de  fines  sculptures,  une  cheminee  de  petites  dimensions :  le  tout  du 
XVIe  siecle. 

Le  chateau  du  Vernet,  situe  a  deux  kilometres  au  nord-est  de  Saint-Galmier,  a  conserve  une 
ancienne  tour  carree,  autrefois  plus  haute  et  garnie  de  machicoulis ;  a  l'interieur,  plusieurs  pieces 
ont  leur  ancien  plancher  a  la  francaise,  et  des  decorations  de 
l'epoque  de  Louis  XIV.  Sur  une  cheminee  a  moulures  est  le 
portrait  de  Paul-Sigismond  de  Montmorency  de  Luxembourg; 

les  poutres  sont  peintes   en 


camaieu  jaune  et  marron ;  les 
grands  panneaux  contiennent 
des  peintures  en  camaieu  rose 
representant  des  scenes  de 
l'histoire  romaine ;  le  tout  ac- 
compagne  d'ornements  imi- 
tant  la  sculpture  doree.  A  cote 
est  une  bibliotheque  de  la  m£me 
epoque,  decoree  de  peintures 
en  camaieu  rose ;  d'assez  bons 
paysages  en  garnissent  le  sou- 
bassement.  Le  chateau  possede 
encore  une  chapelle  du  XVIIIs 
siecle,  des  cuisines  du  XIVe,  des 
portesetdeschemineesduXVT 


593. 


CHATEAU     DU    VERNET 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


5g4- 


CHATEAU    DU    VERNET 
Dessin  de  Miley. 


Sur  la  rive  gauche  de  la  Coise  est  une  maison  moderne,  qui  a  remplace  le  manoir  de  La 

Charpiniire.  . 

Le  chateau  de  Teilliires.  -  Souvent  nomme  a  tort  Commandene  de  Teilheres,  ce  chateau 
appartenait  avant  1281  a  une  famille  Jomar ;  a  cette  epoque  il  fut  acquis  par  les  comtes  de  Forez  qui 
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5g5.    —   jourcey 
Dessin  del7.  Thiollier. 


en  firent  une  maison  de  plaisance  et  des 
mains  de  qui  il  passa  successivement 
aux  families  Baronnat  et  Chalaye. 

Dans  la  cour  on  remarque  deux 
galeries,  celle  durez-de-chaussee,  avec 
trois  colonnes  en  pierre,  celle  du  pre- 
mier etage,  supportee  par  des  piliers 
en  bois.  Une  porte  gothique  donne 
acces  a  une  ancienne  chapelle,  grande 
piece  de  9  metres  de  longueur,  eclairee 
par  deux  fen£tres  ogivales  geminees. 
Une  porte,  aujourd'hui  muree, 
faisait  communiquer  la  chapelle  avec 
la  grande  salle  suivie  d'une  autre  plus 
petite.  Le  batiment  qui  les  renferme 
a  exterieurement  un  air  monumental,  avec  ses  trois  baies  ogivales  finement  sculptees  et  ses  autres 

fendtres  garnies  de  meneaux.  L'ensemble  des  batiments 


est  du  XIVe  siecle ;  mais  plusieurs  portes  appartiennent 
au  XVIe.  Une  autre  construction,  perpendiculaire  a  celle 
que  nous  venons  de  decrire  existait  du  cdte  nord ;  il  n'en 
reste  plus  qu'une  porte  avec  fronton  triangulaire.  Un 
portail  gothique  aujourd'hui  detruit  fermait  autrefois  la 
cour. 

AVEYSIEU  (Avay\eu\  VaisseuJ.  —  Petit  village 
rustique  dont  l'eglise  neuve  a  trois  nefs  a  conserve 
un  clocher  du  XVIIe  siecle  et  une  chapelle  du  XVe,  ou 
Ton  remarque  a  la  cle  de  voute  les  armes  des  Bourbon. 

La  Beneventiere,  ancien  fief,  est  au  sud-est  de 
l'agglomeration. 

BELLEGARDE  (Bella  GardaJ.  —  Domine  la  plaine. 
Sa  forteresse  a  toujours  du  servir  a  la  defense  de  la 
route  de  Lyon  a  Montbrison.  Possede  d'abord  par  les 
comtes  de  Forez,  ce  chateau  avec  la  seigneurie  furent 
■Sj  vendus,  en  i52i,  a  Guillaume  de  Bron,  seigneur  de  La 
Liegue.  Les  fortifications,  qui  entouraient  le  vieux 
bourg,   situe  sur  une  croupe  ardue,  ont  ete  demolies 

596.  —  BELLEGARDE.  ANCIENNE  ET  NOUVELLE  EGLISES  .  ___,  . ,     «  ,  ,  YVTe      f,M 

Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier.  QTi  partie    aU    XV e     SieCle    et    TepareeS    aU    AVI    .    La  pd- 

roisse  et  un  prieure  relevant  d'Ainay  etaient  dans  le  quartier  nord  du  village  des  Farges  (FabricceJ, 

quartier  aujourd'hui  designe  sous  le  nom  de  Belle- 
garde.  L'ancienne  eglise,  en  partie  detruite,  a  con- 
serve son  clocher  du  XIIe  siecle,  dont  les  ouvertures 
appartiennent  au  XVIP  siecle;  tout  a  cote  se  trouve 
l'eglise  moderne,  elevee  de  nos  jours  dans  le  style 
ogival  du  XI Ve  siecle,  et  plus  bas,  une  fontaine  sur- 
montee  d'une  croix  ornee ;  plusieurs  portes  ont  des 
sculptures  datant  du  XVIP  siecle.. 

Un  grand  donjon  carre,  bati  sur  les  plans  de 
M.  Bresson,  architecte,  a  ete  ajoute  depuis  quel- 
ques  annees  aux  batiments  de  l'ancien  chateau,  qui  ont 
conserve  des  fenetres  a  meneaux,  des  niches  garnies 


COUR    DU     CHATEAU     DE    BELLEGARDE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


597. 

uessin  ae  r.  J  niomer.  ~ ■  ~ 

de  bustes,  la  plupart  modernes,  un  portail  monumental,  de  jolies  portes  flanquees  de  pilastres 
canneles,  et  une  tour  d'escalier  :  le  tout  appartenant  a  la  fin  du  XVI e  siecle.  A  l'interieur  on 
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remarque  deux  belles  cheminees  dont  l'une,  supportee  par  deux  cariatides,  est  ornee  d'elegants 
rinceaux  et  porte  la  date  de  1597.  On  peut  y  voir  aussi  les  fragments  d'un  meuble  tres  riche,  que 
les  uns  croient  etre  un  lit,  et  les  autres  un  theatre  ;  des  scenes  grotesques  sont  peintes  en 
spirale  sur  ses  colonnes  de  forme 
ronde,  pendant  que  de  delicats  orne- 
ments  [sont  sculptes  sur  les  corniches. 


598.  — FRISES  EN  BOIS  SCULPTE  D'UN  VIEUX  MEUBLE 

CONSERVE   AU    CHATEAU   DE    BELLEGARDE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


599. 


•    CHEMINEE     DANS      LE     CHATEAU 
DE     BELLEGARDE 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  line photographie  de  F.  Thiollier. 

BOUTHEON  (Botedonus,  Botheon),  est  admirablement  situe  au-dessus  de  la  Loire.  L'eglise 
est  moderne ;  le  village  contient  encore  une  tour  de  l'ancienne  enceinte  et  une  porte  forti- 
fiee,  avec  arc  surbaisse  du  XVIe  siecle.  Le  chateau,  connu  des  le  XIIIe  siecle,  appartint  d'abord 
a  une  famille  qui  lui  avait  emprunte  son  nom;  il  passa,  en  1463,  aux  mains  de  Jean  II,  due  de 
Bourbon  auquel  succeda  son  fils  naturel,  Mathieu  de  Bourbon, 
dit  le  grand  batard,  qui  le  fit  reconstruire  «  en  la  forme  qu'il  est 
de  present  »,  nous  dit  La  Mure  (1).  Enfin,  apres  avoir  appartenu 
successivement  a  Suzanne  de  Bourbon  et  a  Jean  de  Saint-Cha- 

mond,  Boutheon  fut  vendu,  au  mois 

d'avril  i56i,  a  Guillaume  de  Ga- 

dagne,  senechal  de  Lyon,  par  Gas- 

pard  de  Montmorin,  seigneur  de 

Saint-Herem,  au  prix  de  46,000    [8 

livres  tournois  (2).  Son  nouveau 

possesseur  y  fit  de  grandes  repa- 
rations dont  il  reste  peu  de  traces, 

ce  chateau  ayant  ete  transforme  et 

repare  a  grands  frais  depuis  quel- 

ques  annees  par  M.  Coignet,  qui  a 

sureleve  les  batiments    accoles  a 

la  grande  tour.  L'ensemble  a  ete 

badigeonne,  mais  on  voit  encore 

au  sommet  de  la  tour  une  belle  lan- 

terne  du  XVIIs  siecle.  En  face  sont 

d'autres  batiments  de  la  m£me  epo- 
que ;  au  milieu  de  la  cour,  un  puits  avec  deux  cariatides ;  dans  l'interieur,  de  vastes  embrasures,  des  che- 
minees et  un  buste  en  marbre  provenant  du  chateau  de  La  Bastie ;  le  portail  de  la  cour  est  monumental. 


600.    PORTE   DANS    LA   COUR 

DU  CHATEAU  DE  BELLEGARDE 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


601.     —     CHATEAU 

DE     BELLEGARDE 

Dessin  de  Madame  Condamin,  d'apres  F.  Thiollier. 


(1)  La  Mure.  Histoire  des  dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore%,  II,  349. 

(2)  Bibliotheque  de  la  ville  de  Saint-Etienne  :  Livre  de  famille  depuis  1S27  jusqu'en  i683  (n°  517). 
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CHAMBOEUF  (Chamboscus,  Chanibosc,  Chambos).  -  Cette  paroisse,  demembree  de  celle 
de  Saint-Galmier,  renfermait  un  prieure  dependant  de  1'abbaye  de  Saint-Martin-d  Amay  L  eghse 
est  d'une  construction  grossiere,  qui  ne  permet  pas  de  lui  fixer  une  date ;  deux  chapelles  laterales 
du  XIV*  siecle  sont  voutees  a  nervures  avec  culots ;  la  nef  est  plafonnee  et  peinte,  leclocher, 

a  fleche  trapue ,  est  construit  sur  le  cote. 

Jourcey.  —  Au  milieu  d'arbres  touffus  et  sur  le  bord 

d'un  ruisseau  est  situee  l'eglise  de  l'ancien  prieure  de  Jourcey, 

fonde  au  XIIe  siecle.  Ce  prieure,  qui  relevait  de  1'abbaye  de 

Fontevrault,  fut  enrichi  par  lesliberalites  des  comtes  de  Forez 

et  des  sei- 
gneurs de 

Boutheon 

etdeMont- 

rond.   II 

etait  deja 

transfor- 

me,depuis 

cinq  ans, 

en  chapi- 

tredecha- 

noinesses 

nobles , 

quand    la  _  INT^RIEUR  DU  chateau  de  boutheon 
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Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier.  R  e  V  O  1  U  -  Dessxn  de  Meley,  d'apres  F.  Thwlher. 

tion  le  supprima.  Ces  batiments  ont  ete  detruits  en  1793,  a  l'exception  de  l'eglise  qui  appartient  a 
l'architecture  romane.  Toutefois  la  nef  a  ete  reconstruite  versle  XIVe  siecle.  Le  clochertrapu,qui  re- 
monte  a  l'epoque  premiere  de  la  construction,  est  perce  de  baies  geminees  separees  par  des  colonnes. 
Le  chceur  et  les  chapelles  etaient  termines  par  des  absides  arrondies,  mais  l'abside  principaie 
a  ete  demolie  et  close  par  un  mur  plat.  Dans  le  jardin  existent  de  nombreux  debris  des  anciens 
batiments;  on  y  remarque  notamment  plusieurs  chapiteaux  ornes  de  tetes  d'hommes,  d'anges, 
d'animaux,  de  feuillages  et  d'ecussons.  Ces  chapiteaux  semblent  remonter  seulement  au  XVIe  siecle, 

bien  qu'on  leur  ait  attribue  une  origine  plus 
ancienne. 

CHATELUS  (Castrum  LuciiJ.  —  Ce  joli 
village,  d'une  silhouette  accidentee,  est  en- 
toure  de  coteaux  verdoyants  et  fertiles,  au 
pied  desquels  coule  la  Coise. 

Tout  cet  ensemble  est  domine  parun  vieux 
donjon  de  forme  pentagonale  a  quatre  etages 
et  a  faces  irregulieres  ;  une  habitation  a  ete 
construite  au  pied  de  cette  tour,  au  XVIII6 
siecle.  Mentionne  en  1173,  Chatelus  appartint 
aux  comtes  de  Forez  jusqu'en  i5i3,  epoque  a 
laquelle  il  fut  vendu,  avec  la  seigneurie  de 
Fontanes  et  celle  de  Riverie  a  Claude  Laurencin, 

604.  —  INTERIEUR  DU  CHATEAU  DE  BOUTHEON  .  .       T 

Dessin  de  Meiey,  d-apres  f.  Thioiiier.  ancien  echevin  de  Lyon.  Au  commencement 

du  XVIIe  siecle,  il  fut  acquis  par  les  Mitte  de  Chevrieres,  des  mains  desquels  il  passa  successivement 
en  celles  des  Beneon  et  des  Guillet  de  Chavanne,  qui  le  possedent  encore  de  nos  jours. 

L'ancienne  petite  chapelle  du  chateau  a  ete  agrandie  et  surmontee  d'une  fleche  mediocre, 
pour  devenir  l'eglise  du  village. 

CHAZELLES-SUR-LYON  (Chasaletus,  Cha^elles-les-LyonJ.  —  Cette  ancienne  ville  posse- 
dait  une  commanderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem,  fondee  vers  1148,  par  Guy  II, 
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comte  de  Forez  (1),  et  dont  il  ne  reste  qu'une  tourelle  hexagonale  du  XVe  siecle,  renfermant 
un  bel  escalier,  avec  un  corps  de  batiment  compose  de  deux  grosses  tours  rondes  reliees  entre 
elles  par  une  facade  de  la  meme  epoque.  Les  autres  batiments  de  la  commanderie,  contigus  a 
l'eglise,  ont  ete  demolis  recemment.  Les  quelques 
maisons  encore  debout  du  XVI e  siecle  offrent  peu 
d'interSt.  Le  choeur  de  l'eglise  et  les  quatre  travees 
qui  l'avoisinent  sont  du  XVe  siecle ,  la  facade  et  la 
premiere  travee  de  la  nef  sont  modernes.  On  y  re- 
marque,  dans  la  nef  de  gauche,  pres  du  chceur,  deux 

belles  portes,avec  arcs 

en  accolade,  ornees  de 

clochetons  et  de  feuil- 

les  frisees  et  portant 

les  armes   d'Antoine 

du  Vernet ,  comman- 

deur  de  Chazelles  au 

commencement  du 

XVe  siecle. 

A  trois  kilometres 

du  bourg  et  dans  la 

direction    de    Saint  - 

Galmier,  se  trouve  la 

ferme  de  Belle-Croix, 

ancienne  maison-forte 

du    XVI e   siecle.   La 

porte  d'entree  a  plein  cintre  est  surmontee  d'un  logis  en  encorbellement,  et  flanquee  de  deux  tours 
rondes  au  midi;  une  autre  tour  ronde  est  a  Tangle  sud-ouest  de  la  cloture  d'enceinte. 

CHEVRIERES  (Caprarice,  ChavreresJ.  —  Dans  ce  pays  verdoyant  et  entoure  de  collines 
boisees,  est  un  ancien  chateau,  que  Ton  trouve  mentionne  des  l'annee  1190;  il  etait  possede 
en  i35o  par  Guillaume  Mitte,  fils  de  Pierre  bailli  de  Forez.  Ce 
Guillaume  prit  le  nom  de  Chevrieres,  apres  avoir  epouse  Ca- 
therine de  Mauvoisin,  heritiere  de  cette  seigneurie,  tres  impor- 
tante  a  cette  epoque.  On  voit  encore  la  trace  des  anciens  fosses  ; 
mais  des  batiments  il  ne  reste  plus  que  deux  tours,  qui  flanquent 
une  belle  porte  de  la  Renaissance  servant  d'acces  a  la  cour  inte- 
rieure  du  chateau.  Cette  porte  date  probablement  de  l'annee 
1 525,  chiffre  qu'on  lit  sur  un  contrefort.  Elle  est  formee  d'une 
arcade  a  plein  cintre,  surmontee  d'un  entablement  supporte  par 
deux  hautes  colonnes  corinthiennes.  On  a  conserve  la  galerie  de 
machicoulis  qui  la  defendait.  Plusieurs  fragments  de  sculpture 
sont  epars  dans  la  cour,  ou  encastres  dans  le  mur;  le  plus  remar- 
quable  represente  une  tete  de  femme  entouree  de  dauphins.  Des 
entrelacs  au-dessus  de  chapiteaux  ornent  le  portail  monumental 
de  la  cour  du  chateau. 

L'eglise  a  une  nef  avec  transept  et  chapelles  laterales,  qui 
ont  ete  mises  en  communication  pour  former  les  bas  cotes ;  on 
y  voit  plusieurs  remarquables  cles  de  voute.  La  plus  grande 
partie  de  l'edifice  est  du  commencement  du  XVP  siecle ;  mais  le  bras  du  transept  au  midi  est  poste- 
rieur.  L'arc  qui  le  met  en  communication  avec  la  nef  repose  sur  un  chapiteau  que  l'on  peut  considerer 
comme  l'un  des  plus  beaux  specimens  de  l'art  de  la  Renaissance  en  Forez;  cette  ceuvre  nous  revele 
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(1)  De  La  Mure.  Histoire  des  dues  de  Bourbon,  t. 1,  p.  157. 
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un  artiste  de  merite  et  fait  regretter  que  son 
talent  n'ait  pas  ete  utilise  davantage  dans  notre 
province. 

Des  arceaux  surbaisses  font  communiquer  le 
choeur  avec  deux  chapelles  laterales;  a  la  base  de 
l'arceau  de  droite  sont  figurees  deux  t£tes  grotes- 
ques ;  la  plus  remarquable  est  celle  d'un  person- 
nage  coiffe  d'un  capuchon,  buvant  et  lisant. 

L'eglise  contient  en  outre  plusieurs  jolies  cre- 
dences en  pierre.  La  facade,  tres  remaniee,  est 
insignifiante.  Nous  ne  pouvons  quitter  Chevrieres 
sans  citer  le  nom  d'Antoine  Croizier,  surnomme 
le  Roide  Chevrieres,  qui,  durant  la  Revolution  de 
1793,  risqua  souvent  sa  vie  pour  sauver  celle  de 
ses  concitoyens :  il  en  fut  faiblement  recompense. 
CUSIEU  fCusiacus,CuysieuJ  estbati  surun 
mouvement  de  terrain  eleve ;  on  y  a  recueilli  de 
nombreux  fragments  d'objets  antiques.  Ilrenfer- 
mait  un  prieure  relevant  de  l'abbaye  d'Ainay. 
L'eglise,  du  XVe  ou  XVP  siecle,  a  de  l'unite  dans 
son  ensemble ;  deux  chapelles  laterales  forment 
transept.  L'abside  a  trois  faces  percees  de  fe- 
netres  avec  lobes  et  meneaux;  les  voutes  sont 
a  nervures;  la  fa9ade  est  incomplete.  Un  clocher  plus  recent  se  compose  d'une  tour  barlongue, 

presentant  trois  arcatures  sur  deux  faces  et  une  de 
moins   sur  les  autres. 

LA  GIMONT.  —  Petit  village  qui  ne  renferme 
rien  de  remarquable. 

GRAMMONT  (Grandis  Mons,  Magnus  Mons, 
Grantmont)  dependait  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Bonnet-les-Oules.  De  ce  village  et  des  collines  qui  le 
dominent,  on  decouvre  un  vaste  horizon. 

L'eglise  de  Grammont  a  ete  reconstruite  dans  le 
style  du  XIIIe  siecle  par  l'architecte  Favrot.  Pres  de 
la  est  une  belle  croix  du  XVIe  siecle,  accompagnee 
de  plusieurs  figures. 
MARINGES. 
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■    CHATEAU    t>E    CHATELUS 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


-  Ce  village,  entoure  de  bois  et 
de  rochers  arides,  est^situe  sur  le  versant  des  montagnes  qui  bordent  la  plaine  au  levant;  il  possede 

une  eglise  batie  en  1867,  dans  le  style  du  XIIIe 
siecle,  par  l'architecte  Favrot.  Les  trois  nefs  sont 
elancees,  l'execution  des  autels  et  des  retables 
est  soignee. 

MEYLIEU-MONTROND  (Mailliacus, 
MeleyJ.  —  Meylieu  est  depuis  longtemps  uni  a 
Montrond.  De  son  ancienne  petite  eglise  romane 
il  ne  reste  que  l'abside  voutee  en  cul-de-four,  a 
laquelle  on  a  ajoute  une  construction  du  XVIIs 
siecle. 

Sur  la  place  est  une  margelle  de  puits,  mo- 

nolithe  de  grande  dimension.  Entre  Meylieu  et 

ferme  de  BELLE-cRoix  Montrond,auittcAard,onrencontred'int6ressants 

Dessin  de  F.  Thiollier.  '  ' 

batiments  ruraux.  L'eglise  de  Montrond  parait  remonter  au  XVP  siecle ;  mais  elle  a  ete  remaniee. 
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Les  voutes  des  trois  nefs  reposent  sur  des  piliers  formes  de  faisceaux  de  colonnes.  Elles  ont 

ete  refaites,   sauf  dans  l'abside  et  dans   le  choeur,   ou   les    nervures   sont  intactes  ainsi   que 

deux    superbes    culs-de-lampe.    —  Dans  le    mur  de   l'abside    est   une   credence  en  pierre. 

Le  chateau  de  Mont-   mm     .-.    •    m 


rond  s'eleve  sur  un  mon- 
ticule au  milieu  de  la  plaine ; 
la  Loire  coule  a  ses  pieds ; 
l'ensemble  du  paysage  est 
admirable.  Des  le  XIe  sie- 
cle,  ce  chateau  fit  partie  des 
domaines  des  comtes  de 
Forez.  En  partant  pour  la 
croisade,en  i23g,le  comte 
Guy  IV  le  donna  par  testa- 
ment a  son  second  fils,  Re- 
naud,  qui  devait  entrer  j 
dans  les  ordres.  II  fut  pos- 
sede  ensuite  des  le  com- 
mencement du  XIVe  siecle 
par  les  de  Saint-Germain, 
qui  prirent  plus  tard  par 
heritage  le  nom  d'Apchon, 
et  qui  l'ont  possede  jusqu'a 
la  Revolution.  Pris  par  les 
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troupes  protestantes  que  commandait  le  baron  des  Adrets,  tombe  plus  tard  aux  mains  des  Ligueurs, 
repris  par  les  partisans  de  Henri  IV,  ce  chateau  souffrit  cruellement  pendant  les  guerres  religieuses 
du  XVIe  siecle ;  enfin  il  fut  incendie  en  1793  par  les  bandes  republicaines  que  l'Auvergne  envoyait  au 
siege  de  Lyon ;  mais,  tel  qu'il  est,  ce  monument  est  encore  fort  remarquable.  II  conserve  notamment 
de  beaux  restes  de  la  Renaissance. 
L'enceinte  est  dans  un  assez  bon 
etat  de  conservation  ;  les  quatre 
tours  d'angle  subsistent  ;  deux, 
cellesde  l'ouest,  sont  carrees  et  les 
deux  autres  de  forme  cylindrique  ; 
l'ensemble  des  batiments  date  du 
XIVe  siecle,  mais  une  restauration 
importante  y  fut  faite  au  XVP  ;  on 
y  ajouta  alors  des  ouvertures  dont 
la  plus  remarquable  est  la  porte 
d'honneur,  sur  la  facade  occiden- 
tale,  et  qui  est  flanquee  de  deux 
pilastres  canneles  que  couronnent 
des  chapiteaux  corinthiens.  Dans  le 
tympan,  figurent  les  armes  des  sei- 
gneurs d'Apchon  :  d'or  seme  de 
flews  de  lis  d'a^ur,  sur  un  ecus- 
son,  supporte  par  deux  lions. 
Cette  porte  suffit  pour  nous  faire  juger  de  la  splendeur  passee  du  chateau  de  Montrond. 
RIVAS.  —  On  apercoit  de  fort  loin  le  petit  clocher  de  ce  tout  petit  village  qui  borde  la  Loire.  L'eglise 
a  une  nefplafonnee,leschapelleslaterales  sont  voutees  a  nervures  avec  culs-de-lampe  ornes  de  figures 
grotesques  pouvantdater  duXVe  siecle,  mais  le  berceau  aplein  cintre  du  chevet  est  peut-£tre  d'uneepo- 
que  anterieure ;  des  fragments  d'architecture  d'une  attribution  difficile  accompagnent  la  porte  de  la  cure. 


(5l2.     —    COUR    DU    CHATEAU    DE    CHEVRIERES 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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SAINT-ANDRE-LE-PUITS  (Puteus).  —  Ce  village  possede  une  eglise  simple ,  d'une  jolie 
silhouette,  qui  peut  remonter  a  la  fin  du  XVe  siecle.  Son  unique  nef  et  son  transept  contiennent  de 
forts  riches  retables  en  bois  dore,  datant  de  la  fin  du  XVIR  Une  chaire  en  bois  de  la  meme  epoque 
devrait  £tre  debarrassee  de  la  peinture  qui  l'alourdit,  ainsi  que  de  son  baldaquin  ;  les  fonts  bap- 
tismaux  sont  ornes  de  jolies  sculptures  de  1776.  Un  benitier  en  marbre  est  pose  surun  pied  en  fer  forge. 

SAINT-BON  NET-LES-OULES 
(Sanctus  Bonitus  Ollarum,  Saint-Bon- 
net-les-OllieresJ  est  construit  en  amphi- 
theatre, sur  une  colline  fertile  et  boisee. 
L'eglise  est  moderne  et  de  style  roman ; 
son  clocher  polygonal  est  bien  dessine, 
le  portail  est  d'un  style  fleuri. 

Les  comtes  de  Forez  possedaient, 
des  le  XIIe  siecle,  un  chateau  a  Saint- 
Bonnet  ;  la  famille  d'Angerieu  leur  suc- 
ceda  du  XIII*  au  XVP  siecle.  Ce  cha- 
teau etait  defendu  par  plusieurs  tours 
et  une  enceinte ;  la  partie  meridionale  en 
a  ete  conservee  dans  la  construction 
moderne  qui  l'a  remplace. 

SAINT-DENIS -SUR- COISE 
(Sanctus    DionysiusJ  est    un  mo- 
6i3.     -PARC  du  chateau  de  cHEVRiEREs  d    t     village  qui  dependait   de  Cha- 

Dapres  une  eau-forte  de  E.  Grangier.  v*v.u»*.        m**^**    ^.-i*    uvf-vnuun     ww     v>uu 

telus  ;   son   eglise    moderne    est    insignifiante  ;    plusieurs    de    ses   parties    sont    lezardees. 

SAINT-MEDARD  (Sanctus  Medardus,  Saint-Miard)  renfermait  autrefois  un  prieure  de  Bene- 
dictins  uni  a  Montverdun  et  par  consequent  relevant  de  La  Chaise-Dieu  ;  il  en  est  fait  mention 
au  XIIIe  siecle.  II  fut  vendu  vers  1750  aux  de  Masso  et  devintalors  le  fief  de  La  Ferriere.  Les  bail- 
ments ayant  ete  completement  remanies  aux  XVIIIe  et  XIXe  siecles,  a  l'exception  d'une  tour  ronde, 
il  reste  peu  de  traces  visibles  de  l'ancien  prieure,  qui  dominait  une  vallee  profonde  aboutissant  a 
Saint-Galmier  et  a  la  plaine  du  Forez.  L'eglise  est  fort  jolie;  son  portail  du  XIIe  siecle  est  abritee  par 
une  voussure  tres  profonde,  sous  laquelle  se  deroule  une  seconde  arcature  mouluree,  reposant 


614.     EGLISE     DE     CHEVRIERES 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


6l5.  VUE     PRISE    DES     MONTAGNES     DU     MATIN 

D'apres  une  eau-forte  de  Paul  Borel, 


sur  des  colonnes  a  chapiteaux  ornes  de  fleurs  et  de  feuillages.  Sur  le  tympan  mutile,  on  apercoit  la 
trace  des  animaux  evangeliques;  au  milieu  sont  deux  anneaux  enlaces  formes  par  des  serpents  : 
toutes  ces  sculptures  sont  tres  fines.  Au-dessus  du  portail  est  une  fen£tre  du  XIIe  siecle;  l'interieur 
de  l'eglise  a  ete  refait  au  XVIe ;  il  se  compose  d'une  nef  voutee  a  nervures  et  de  six  chapelles 
laterales.  Pres  de  la  porte  du  midi,  est  une  petite  credence  en  pierre  et  un  banc  de  bois  dont  le 
dossier  porte  de  jolis  ornements  du  XVIe  siecle.  Les  fonts  baptismaux  en  pierre,  surmontes  d'un 
edicule  en  bois  sculpte,  sont  du  XVIIe  siecle  (1688),  ainsi  que  le  benitier  et  la  chaire.  Cette  eglise 
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dtait  enfermee  dans  l'enceinte  du  prieure,  dont  une  porte  de  grande  dimension  et  a  plein  cintre 
s'appuie  d'un  cote  sur  Tangle  nord-ouest  de  sa  facade  et  de  l'autre  sur  une  tourelle  en  mine. 

VEAUCHE  (Velchia,  VelchiJ.  —  La  principale  agglomeration  de  ce  village  est  composee 
de  batiments  modestes.  Au  nord  et  au  midi,  des  habitations  bourgeoises  ont  ete  construites 
au-dessus   d'une  balme   boisee   qui   domine    la   Loire. 


6 1  6.     CHATEAU     DE    MONTROND  617.    —    CHATEAU   DE   SAINT-BONNET-LES-OULES 

Dessin  de  E.  Grangier.  Dessin  de  F.  Thiollier. 

La  situation  naturellement  belle  est  enlaidie  par  de  nombreuses  clotures.  L'eglise  a  trois  nefs 
du  XIe  au  XIIe  siecle  a  ete  allongee,  rebatie  et  remaniee  au  commencement  du  XVP.  II  ne  reste  de 
l'edifice  le  plus  ancien  que  la  porte  ornee  de  colonnes  a  chapiteaux  nattes  et  les  murs  des  deux 
collateraux  des  deux  premieres  travees.  Ces  murs  du  XIe  ou  XIIe  siecle  sont  ornes  d'arcatures 
appliquees,  reposant  sur  des  colonnes  a  chapiteaux  nattes  tres  semblablesa  ceuxde  Saint-Romain-le- 
Puy.  La  position  de  ces  arcatures  ne  concorde  pas  avec  les  travees  des  nefs  du  XVIs  siecle.  Le  plan 
primitif  n'a  pas  ete  suivi  lors  de  la  reconstruction.  L'au- 

tel  prin- 
cipal est 

en   bois 

avec  figu- 
res sculp- 

tees  ;  au- 

dessusun 

retabl e 

contient 

egalement 

de  jo  lis 

details, 

bien  que 

cet  ensem- 

ble  soit 

d'un  gout 

douteux. 

Le    tout 

date   du 

XVIIIe 

siecle. 


619.    PORTE    DU    CHATEAU    DE    MONTROND 

Dessin  de  P.  Tardieu,  d'apres  F.  Thiollier. 


6l8.  COUR  DU  CHATEAU  DE  CHEVRIERES 

Dessin  de  Trouilleux,  d'apres  F.  Thiollier. 

Dans  le  transept  a  gauche  est  un  autre  retable  du  XVIIe  siecle,  et  pres  de  la,  un  rehquaire  en 
argent  en  forme  de  bras  avec  bague  doree;  a  droite  est  une  petite  credence  en  pierre  portant  la 
date  de  i5ig;  d'autres  credences  sont  de  la  m£me  epoque.  Les  fonts  baptismaux  du  XVIIIe  siecle 
offrent  peu  a'interet.   On  a  place  sur  le  clocher  moderne  des  ornements  en  ciment,   dans 

l'intention  de  Tembellir! 

VIRICELLE  (ViricellaJ  situe  sur  un  point  ele^e,  possede  une  eglise  d'une  construction  grossiere 
et  peu  ancienne  contenant  trois  nefs,  trois  travees  et  des  voutes  a  nervures;  la  tour  du  clocher, 
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construite  au-dessus  du  choeur,  est  couronnee  d'un  lanternon  que  surmonte  une  statue  de  la  Vierge. 
VIRIGNIEU  occape  un  sommet,  la  vue  est  fort  belle  et  tres  variee ;  c'etait  le  siege  d'une 
ancienne  chatel- 
lenie  comtale. 

L'ancienne 
eglise  fait  en  ce 
moment  place  a 
une  nouvelle, 
dont  la  construc- 
tion est  confiee  a 
1'architecte  Bou- 
lin.  On  ne  doit 
pas  regretter  la 
demolition  de 
l'ancienne,  ou  Ton 
ne  pouvait  signa- 
ler que  des  fonts 
baptismaux  en 
bois  sculpte.por- 

1     r  b2I.  INTERIEUR  DE  L  EGLISE  DE  VEAUCHE 

tant  ladate  de  I761  Dessin  de  Meley. 

et  ornes  d'un  bas-relief  representant  le  bapteme  du  Christ.  Certaines  par- 
ties de  cette  eglise  etaient  du  XVe  siecle.  La  nouvelle  construction,  pour  laquelle  on  adoptera  le 
style  roman,  comprendra  trois  nefs  sur  colonnes  trapues,  avec  transept  et  abside  polygonale,  dont 
on  ne  peut  encore  apprecier  les  details.  Pres  du  village  est  une  petite  chapelle  rurale  dediee  a  la 
Sainte  Vierge. 

A  la  suite  du  canton  de  Saint-Galmier,  nous  croyons  devoir  ajouter  un  croquis  representant 
les  reste  d'une  chapelle  qui 
appartenait  au  prieure  de 
L'Argentiere,placepresdes 
limites  du  Forez,  mais  en 
dehors  de  ces  limites  et  ex- 
pose, comme  tant  d'autres, 
a  subir  les  caprices  des  de- 


020.    —   FENETRE 

A    MONTROND 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


622.   ANCIEN    CLOCHER 

DU    PRIEURE    DE    l'aRGENTIERE 
.     ,    Dessin  de  Meley 


620.    —    BORD    DE    LA    COISE 
Dessin  de  A.  Ravier 


molisseurs.  Ce  prieure  fut  fonde  en  1273,  par  un  seigneur  de  Coise,  dont  les  deux  filles  entrerent 
dans  ce  monastere  ety  furent  successivement  prieures.  II  fut  change,  auXVIIIe  siecle,  en  un  cha- 
pitre  noble  de  chanoinesses-comtesses.  Le  clocher  et  la  plus  grande  partie  de  la  paroisse  d'Aveize 
relevaient  de  L'Argentiere. 
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CANTON   DE   SAINT-GEORGES-EN-COUSAN (I) 

Par  E.  BRASSART 


Le  canton  de  Saint-Georges  possede  la  montagne  la  plus  haute  de  notre  departement,  Pierre- 
sur-Haute.  Le  sommet  qui  porte  plus  particulierement  ce  nom  (i63g  metres  d'altitude)  s'eleve  en 
pente  douce,  au  centre  d'un  plateau 
d'environ  six  kilometres  de  long, 
sur  trois  de  large  et  dont  l'altitude 
moyenne  est  superieure  a  i55o  me- 
tres. Ce  grand  espace,  couvert  de 
prairies  et  de  bruyeres  d'une  colo- 
ration foncee,  d'ou  emergent  des 
ilots  de  blocs  de  granit  semblables 
a  de  gigantesques  ossements  blan- 
chis  au  soleil,  presente  un  aspect 
grandiose,  mais  empreint  d'une  in- 
definissable  tristesse.  Cet  aspect  est 
d'ailleurs  propre  aux  autres  som- 
mets  de  cette  region  de  la  Loire. 

Les  parties  moins  elevees  du 
canton  sont  labourees  en  tous  sens 
par  des  vallees  etroites  et  profondes 
ou  coulent  le  Chagnon  et  le  Lignon 
avec  ses  nombreux  affluents.  Celui-ci,  depuis  Chalmazel  jusqu'au  Sail,  roule  dans  une  faille 
d'environ  i5o  metres  de  profondeur  dont  le  plus  souvent  les  parois  tombent  a  pic  et  ou  les  arbres 
naissent,  meurent  et  se  reduisent  en  poussiere  n'ayant  eu  que  les  oiseaux  et  quelques  pecheurs 
intrepides  pour  seuls  visiteurs. 

SAINT-GEORGES-EN-COUSAN  (Sanctus  Georgius supra  Cosanum).  —  Eglise  du  XVe  siecle. 
Debris  de  murailles  d'un  ancien  chateau  demoli  en  1596.  Porte  de 
l'ancien  hospice  datee  de  i5gi . 

Chapelle ,  Fontaine  et  Manteau  de  Saint-Martin  ;  antiquites 
ante-romaines.   —   Pont  du   Diable  de  la  fin  du  XVI e    siecle. 

CHALMAZEL.    — 

Eglise  moderne   batie  en 

1882  dans  le  style  ogival. 

Chateau  du  XIIIs  siecle, 

agrandi  et  orne  aux  XVe 

et  XVIe  siecles. 

CHATELNEUF  (Cas- 

trum  novum).  —  Ruines  a 

fleur  de  terre  de  l'ancien 

chateau  des  comtes  de  Fo- 


624.    —    EGLISE     DE     SAINT-GEORGES-EN-COUSAN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


625.    EGLISE     DE     CHATELNEUF 

Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  une  photographie  de  E.  Brassart. 


6a6.' 


ROTTE  DES  FEES  ET  CHATEAU  DE  COUSAN 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


rez.Ancienne  eglisedeCha 
telneuf,aujourd'huiabandonnee,chceurduXIIe,nefdei5i4,reparationsetadjonctionsduXVIIIesiecle. 
ABoibieu,  eglise  paroissiale  actuelle,  batie  vers  1825. 
GENSANERES.  —  Au  village  de  La  Chaise,  eglise  moderne,  clocher  de  1854,  nef  et  choeur 


(1)  Population  :  8,377  habitants. 
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627.    —   INTERIEUR   DE   l'eGLISE 

DE   CHATELNEUF 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Brassart 


628.     PORCHE     DE     L'EGLISE 

DE     SAINT-JUST-EN-BAS 
Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  E.  Brassart. 


de  1872.  Dans  le  communal  de  La  Chaise,  a  La  Roche,  aux  Mous,  ruines  d'habitations  d'une 

epoque  indeterminee. 

LE  SAIL  DE  COUSAN  (Saltus  CosantJ.  —  Chateau  de  Cousan  du  XIIe  siecle;  agrandi 

et  remanie  a  diverses  epoques  jusqu'au  XVI e  siecle  inclusivement.  Cha- 
pelle  Saint-Saturnin  du  XIIe  siecle. 

Eglise  paroissiale,  choeur  du  XIIe  siecle,  le  reste  moderne. 

A   La   Baume,    grotte    des   Fe'es ,    antiquites    ante-romaines. 

PALOGNIEU  (PalogniacusJ. 
—  Eglise  en  partie  du  XIe  siecle, 
le  reste  du  XVe. 

Chapelle  rurale  de  Saint-Roch 
avec  autel  du  XVP  siecle. 

SAINT-BONNET-LE-COU- 
REAU  (Sanctus  Bonitus  de  Ka- 
drellis). — Eglise  de  1 5o  1 ,  allongee 
depuis  environ  vingt  ans  de  deux 
travees  et  du  chceur.  Dans  le  clo- 
cher,  du  XVIe  siecle,  on  a  utilise 

JLSCSOIU    UC   ±w  .  -i.  lttVttlK.1  t  K+  *+fl  t.o  *-r,  worn  M  '  '  t 

des   ouvertures  romanes  d'une    construction  anterieure.    Sur  la  place,  curieux  socle  de  croix. 
Maison  du  XVIe  siecle.  Grandris,  chateau  reconstruit  presque  en  totalite  en  1749.  —  Le  Roure, 

construction  du  XVIIP  siecle,  eleve  sur  une  motte  plus  ancienne. 
—  Pont  de  Subertas  du  XVIe  siecle.  —  Coureau,  batiments  du 
XVP  siecle. 

SAINT-JUST-EN-BAS  (Sanctus  Justus  in  Basso).  —  Eglise 
de  149D  avec  clocher  remarquable.  La  porte  principale  a  l'ouest 
est  abritee  par  un  porche  en  maconnerie  et   charpente  de 
grandes  dimensions.  Jolie  maison  du  XVP  siecle. 
Chapelle  rurale,  a  Saint-Roch,  de  i588. 
SAUVAIN  (Salvanicus) .  —  Petit  bourg  fossoye  dont  la 
porte,  ouvrage  de  defense  fort  curieux,  parait  dater  de  la  fin  du 
XIVe  siecle.  Eglise,  chceur  du  XIP  siecle,  nefs  et  clocher  d'en- 
viron  i522.  Chateau  du  commencement  du  XVIP  siecle. 

Vallee  de  Chorsin,  ruines  d'un  ermitage  utilisees  pour  une  scierie. 

APPENDICE 

Par  A.  VAC'HEZ 

Des  monuments  qui  existent  dans  le  canton  deSaint-Georges-en-Cousan,  ilenesttroisqui  meri- 
tent  une  attention  particuliere:  le  chateau  deCAa/ma^e/,celui  deCousan,ct  l'eglise  de  Sail-sous-Cousan. 

i°  Chateau  de  Chalma\el.—  Ce  chateau,  bati  sur  un  plan  pentagonal,  est  flanque,  a  chacun  de 
ses  angles,  d'une  tour,  dont  1'une  servant  autrefois  de  donjon,  est  carree  et  les  quatre  autres  de  forme 
cylindrique. 

Peu  de  chateaux  ont  une  origine  aussi  bien  connue.  L'acte  par  lequel  Guy  IV,  comte  de  Forez, 
autorisa  Armand  de  Marcilly  a  le  faire  construire,  au  lieu  de  Chalmazel,  estvenu  en  effet  jusqu'a 
nous.  Cet  acte  porte  la  date  du  4  septembre  i23i,  et,  depuis  cette  epoque  jusqu'a  nos  jours,  ce 
chateau  n'est  pas.  sorti  des  mains  de  la  meme  famille,  car  lorsque  la  descendance  masculine  de  son 
fondateur  s'eteignit,  Beatrix  de  Marcilly  l'apporta,  en  1364,  dans  la  maison  de  Talaru,  par  son 
mariage  avec  Mathieu  de  Talaru,  et  Ton  sait  que  le  dernier  des  Talaru  est  mort  seulement  en  i85o, 
apres  avoir  legue  son  vieux  chateau  a  la  maison  desreligieuses  de  Saint-Joseph,  a  la  charge  d'y  etablir 
des  lits  pour  les  communes  du  canton. 

Depuis  cette  epoque,  des  travaux  importants  ont  du  y  §tre  executes  pour  1'approprier  a  sa 


629.  —  LE  LIGNON  ET  LE  PONT  DU  DIABLE 
D'apres  V.  Durand. 
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nouvelle  destination.  Divers  remaniements  sont  venus  alterer  le  caractere  de  son  architecture 
primitive  :  les  tours  qui  s'ecroulaient  ont  ete  restaurees ;  de  larges  fenetres  ont  ete  ouvertes  dans  ces 
hautes  murailles,  percees  seulement  d'etroites  meurtrieres.  Neanmoins,  on  y  retrouve  encore  l'archi- 
tecture  bien  caracterisee  des  deux  epoques  auxquelles  il  appartient.  A  l'exterieur,  et  grace  a  sa 
couronne  de    machicoulis,    c'est  i ^r-m 


630.   —  ANCIENNE    EGLISE    DE    CHALMAZEI. 

aujourd'hui    DETRUITE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


63l.     —    CHATEAU     DE     CHALMAZEL 
Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photo graphie  de  F.  Thiollier. 

toujours,  dans  son  ensemble,  la  forteresse  imposante  et  severe  du  XIII6  siecle,  pendant  qu'a  l'inte- 
rieur,  ou  Ton  penetre  par  une  porte  ogivale,  la  Renaissance  se  revele  dans  les  doubles  galeries 
couvertes,  ornees  de  belles  sculptures,  et  les  fenetres  a  croisillons  qui  s'ouvrent  sur  la  cour.  De 
m6me,  l'ancienne  salle  de  justice,  eclairee  par  cinq  fenetres,  a  conserve  sa  grande  cheminee  du 
Moyen-Age,  et  la  chapelle,  placee  dans  une  tour,  sa  voute  a  nervures  avec  ecussons  et  une  petite 
cheminee  sur  laquelle  le  ciseau  du  sculpteur  a  trace  des  details  fort  gracieux. 

2°  Chateau  de  Cousan. —  Le  chateau  de  Cousan  est  bien  plus  ancien.  Aussi  la  legende  recouvre- 
t-elle  les  premiers  siecles  de  son  existence.  S'il  fallait  l'encroire,  les  Sarrasins  seraient  venus  l'assieger 
au  VIIIe  siecle;  mais  quand  la  garnison  aux  abois  leur  eut  jete  son  dernier  pain,  ils  auraient  leve 
le  siege,  croyant  aux  ressources  inepuisables  de  la  place.  Les  souvenirs  de  l'histoire  remontent 
moinshaut;  un  plaid  de  justice  quiyfut  tenu,en  1 1 10,  pour  regler  un 
differend  entre  le  seigneur  de  Cousan  et  le  prieur  de  Randan,  est  le  pre- 
mier evenementhistoriquedontnosannalesaient  garde  la  memoire(i). 

||  Des  cetteepoquedeja 

Cousan  est  aux  mains 

de  lapuissante  maison 

deDamas,quilegarda 

jusqu'aumilieuduXVe 

siecle.  Mais  des  luttes 

et  des  querelles  inces- 

santes,motivees  leplus 

souvent  par  un  simple  || 

refus  d'hommage,rem- 

plissent  cette  periode. 

632.     — ■     CHATEAU     DE     COUSAN  TantAt       r'oct     -,WP    lf>       633.  — EGLISE  ET  PORTE  DE  SAUVAIN 

Dessin  de  E.  Montagnon,  d'apres  F.  Thiollier.  1  dlllUL,    C  Cbt    dVcL    1C         Dessin  de  F. Thiollier,  d'apres  E.Brassart. 

comte  de  Forez,  qui  contraint  par  la  force  son  vassal  rebelle  a  remplir  le  devoir  feodal  (i  222) ;  tantdt  c'est 
avec  le  sire  de  Beaujeu,qui  vient  faire  le  siege  de  Cousan,  delivre  cette  fois  par  le  comte  de  Forez  (1229)  (2). 


1 


(1)  Cartnt.  de  Savigny,  ch.  884. 

(2)  Huillard-Breholles.  Inventairedes  titresdela  maison  deBourbon.  93.  — De  La  Mure. Histoire des  ducsde  Bourbon. 
I.  166.  220.  — '  Regueil  des  Memoires  et  Documents  sur  le  Fore%,  publies  par  la  Societe  de  la  Diana,  t.  Ill,  pp.  88  et  o,3. 
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634.  CHATEAU  ET  CHAPELLE  DE  COUSAN 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


A  cette  epoque,  Cousan  etait  la  premiere  des  quatre  baronnies  du  Forez,  et  les  possessions  de 

ses  seigneurs  etaient  nombreuses  : 
Sauvain,  Arthun,  Boen,  Chalain 
d'Uzore  et  Urbize  faisaient  partie 
de  leurs  domaines,  independam- 
ment  des  droits  qui  leur  apparte- 
naient  dans  les  chateaux  et  villes  de 
Roanne,  Saint-Haon,  La  Forest  et 
Saint- Romain-la-Motte. 

Apres  avoir  pris  le  nom  de 
Cousan,  la  branche  masculine  de  la 
famille  de  Damas,  qui  possedait  la 
baronnie  de  Cousan,  s'eteignit  et 
Alix  de  Cousan,  heritiere  de  Guy  de 
Cousan,  son  frere,  l'apporta,  en 
1447,  a  Guy  de  Levis,  qui  en  fit 
hommage  en  1452.  La  maison  de  Levis  la  garda  jusqu'en  1622,  epoque  a  laquelle  elle  passa  a  celle 

de  Saint-Priest,  par  le  manage  de  Marguerite  de  Levis- 


M  Cousan,  avec  Louis  de  Saint-Priest.  Gilbert  de  Chalus, 
neveu  et  donataire  de  ce  dernier,  vendit  Cousan,  en 
i656,  a  Jean  de  Luzy-Pelissac,  dont  les  descendants  le 
possedaient  encore  en  1789.  Louis  de  Luzy  fut  le  pere 
d'une  fille,  mariee  en  1794  a  M.  de  Thy  de  Milly.  Aujour- 
d'hui,  ces  grandes  ruines  appartiennent  a  Mme  de  Thy  de 
Milly,  veuve  deM.de Thy  de  Milly,  decede  dans  lecourant 
del'annee  1888. 

Le  chateau  de  Cousan  est  le  monument  le  plus 
remarquable  de  l'architecture  militaire  du  Moyen-Age 
que  possede  l'ancienne  province  du  Forez.  Bati  sur  une 
croupe  ardue,  qui  se  dresse  a  pic,  du  cote  dusud-ouest, 
cette  antique  forteresse  commande  a  la  fois  deux  vallees, 
et  domine,  au  loin,  une  vaste  plaine. 

Dans  son  ensemble,  ce  chateau  se  divise  en  deux 
parties  principales:  i°la  citadelle,  situee  au  sommet  de 
la  montagne  et  formee  de  quatre  tours  reliees  par  des 
courtines  epaisses,  que  couronnaient  autrefois  une  cein- 
ture  de  hourds  et  un  chemin  de  ronde  ;  la  etaient  le 
donjon  et  la  demeure  du  seigneur  ;  et  20  l'enceinte  exterieure,  qui  defendait  les  abords  de  la 

citadelle,  du  c6te  du  nord-est,  au  moyen 
de  trois  remparts  successifs,  aujourd'hui 
ruines,  mais  tres  visibles  dans  le  dessin 
que  Guillaume  Revel  a  trace  de  Cousan. 
C'est  dans  la  premiere  de  ces  trois  en- 
ceintes et  non  loin  de  la  porte  de  Saint- 
Georges,  ouverte  au  nord,  que  se  trouve 
le  grand  puits,  qui,  dit-on,  ne  tarit  jamais, 
et  dont  la  margelle  porte  les  armes  ecar- 
telees  des  Damas  et  des  Levis,  avec  celles 
des  Lavieu-Feugerolles,  en  abime.  C'est 
aussi  pres  de  la  que  se  trouve,  abandonnee 
au  milieu  des  ronces  et  des  broussailles ,  une  curieuse  pierre  nommee  :  la  Pierre  de  la  Dime 
boisseau-etalon,  qui  servait  autrefois  a  mesurer  le  ble  et  qui  presente,  sur  deux  de  ses  faces, 
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une  t£te  radiee  et  sur  la  troisieme,  une  longue  figure  a  la  bouche  ouverte  et  les  yeux  clos. 

Tout  un  village  serait  a  l'aise  dans  cette  vaste  enceinte,  ou  se  refugiait,  aux  heures  d'alarme, 

toute  la  population  des  alentours.  Nulle  part,  on  c 
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638.     RUINES     DU     CHATEAU     DE     COUSAN 

Dessin  de  F,  Thiollier. 


ne  trouve  un  site  plus  pittoresque ,  des  mines  plus  grandioses  ;  nulle  part  aussi  on  ne  peut  faire 
une  etude  plus  interessante  des  caracteres  de  l'architecture  des  diverses  epoques  du  Moyen-Age. 

Ainsi  a  l'ouest,  les  remparts  de  la  derniere  enceinte,  que  caracterisent,  a  la  fois,  la  forme 
de  l'appareil  et  les  baies  etroites  a  plein  cintre,  remontent 
tres  visiblement  a  l'epoque  carolingienne. 

Au  nord  de  cette  enceinte,  on  retrouve,  au  contraire, 
les  caracteres  du  XII e  siecle,  dans  une  tour  carree  aux 
angles  arrondis  et  a  l'appareil  a  aretes  de  poissons.  —  Le 
donjon  cylindrique ,  qui  se  dresse  au  milieu  de  ces  ruines, 
toujours  imposant  et  superbe,  appartient  au  XIIIs  siecle, 
pendant  que  d'autres  parties  contigues  de  l'ancienne  citadelle 
n'ont  ete  elevees  qu'au  XIVe  siecle,  pendant  la  guerre  de  Cent 
Ans.  Les  batiments  situes  a  droite  de  la  porte  d'entree,  ou  Ton 
remarque  de  belles  cheminees,  et  en  plusieurs  endroits,  la 
croix  ancree  des  Damas,  ont  ete  construits  seulement  au 
XV e  siecle. 

Enfin,  une  sorte  de  bastion  avance,  propre  a  l'usage 
de  l'artillerie,  qu'on  remarque  au  nord-ouest  de  la  forte- 
resse,  n'a  ete  eleve  qu'a  la  fin  du  XVI e  siecle,  pendant  les 
guerres  de  religion. 

En  dehors  de  l'enceinte  du  chateau  de  Cousan  est  situee 
l'ancienne  chapelle  de   Saint- Saturnin  ;  e'est  un  monument 
du  XIP  siecle,   mais  il  ne  reste  plus  de  cette  epoque  que  l'abside  et  le  chceur,  avec  une  petite 
chapelle  ogivale  du  XVe  siecle,  situee  a  droite. 

3°  Eglise  de  Sail-sous-Cousan —  Le  prieure  de  Sail,  qui  dependait  de  l'abbaye  de  Cluny,  fut 
fonde  par  les  sires  de  Cousan,  des  le  XIe  siecle;  car  d'apres  dom  Estiennot,  les  comtes  de  Forez, 
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Videlin  et  Artaud  le  comblerent  de  faveurs  (i).  Jusqu'au  XVe  siecle,  quatre  ou  cinq  moines  y 
vivaient  sous  la  direction  d'un  prieur.  Les  deux  plus  anciens  de  ces  prieurs,  dont  les  noms  soient 
venus  jusqu'anous,  sont :  Girard  du  Puy,  qui  vivait  en  i3a3,et  Albert  de  La  Fontaine,  en  i392  (2). 

L'ancien  prieure,  situe  au  midi  de  l'eglise,  se  fait  remarquer  par  sa  porte  d'entree,  du  style 
ogival.  II  est  devenu  aujourd'hui  un  hotel  de  voyageurs  (3). 

L'eglise,  a  trois  nefs,  remonte  a  la  fin  du  XIe  siecle.  Mais  il  ne  subsiste  plus  de  cette  epoque  que 
le  transept,  le  chceur  et  les  absidesdesbasses  nefs.  Les  trois  nefs  ont  ete  reconstruites  a  une  epoque 
moderne.  Les  grands  arcs  du  transept  et  l'arc  triomphal  sont  accompagnes  de  colonnes  engagees. 
Les  chapiteaux  des  colonnes  et  des  colonnettes  de  la  partie  romane  sont  peu  fouilles  et  accusent  un 
art  bien  primitif ;  un  seul  a  des  figures  d'animaux:  deux  quadruples  affrontes;  les  autressontornes 
de  figures  fantaisistes,  de  demi-spheres  et  de  feuillages  a  peine  degrossis.  Mais  un  epais  badigeon 
emp£che  de  les  etudier  suffisamment. 

Des  medailles  antiques  decouvertes  dans  le  bassin  des  sources  d'eaux  minerales,  qui  font 
aujourd'hui  la  fortune  de  l'humble  village  de  Sail-sous-Cousan,  nous  apprennent  que  ces  sources 
furent  connues  et  exploitees  par  les  Romains.  Mais,  perdues  pendant  tout  le  Moyen-Age,  elles 
ne  furent  retrouvees  qu'en  1612  par  le  docteurde  La  Roue. 


CANTON    DE    SAINT-JEAN-SOLEYMIEU (4) 

Par  PAUL  TARDIEU 


La  region  montagneuse  du  canton  de  Saint-Jean-Soleymieu  est  un  entassement  de  grandes 
collines  recouvertes,  dans  leur  partie  superieure,  de  pins  et  de  prairies  humides.  La  plaine  est 

reliee  aux  sommets  par  des  terrains 
mouvementes  assez  fertiles.  La  Mare 
et  la  Curraise  prennent  leur  source 
dans  les  montagnes  de  ce  canton 
qu'elles  ravinent ;  et  c'est  dans  les 
replis  de  leurs  vallees  que  Ton  trou- 
vera,  au  milieu  de  rochers  gris  et  de 
la  verdure  de  hStres  ou  de  bouleaux, 
des  paysages  dignes  d'etre  visites  et 
etudies. 

La  tour  de  Marols,  la  crypte  de 
Saint-Jean-Soleymieu  et  le  chateau 
de  Chenereilles  sont  les  monuments 
les  plus  originaux  de  cette  region. 
Une  voie  romaine  la  traversait,  et 
Ton  y  a  trouve  une  certaine  quantite 
de  debris  antiques. 

SAINT-JEAN-SOLEYMIEU.  - 
Ce  bourg  peu  considerable,  s'ados- 
sant  a  l'ouest  a  des  montagnes  couronnees  de  bois,  jouit  d'un  vaste  horizon  du  cote  de  la  plaine. 
Son  eglise  a  ete  construite  au  XVe  siecle,  sur  une  crypte  plus  ancienne  dite  de  Notre-Dame-sous- 

(1)  Dom  Estiennot,  Antiquitates  variorum  diocesum  Gallia;,  p.  181. 

(2)  Guichenon.  mss.  t.  XVI,  n°  166.  —  Manures  de  VIsle-Barbe,  I,  pp.  168  et  319  —  t.  II,  pp.  341  et  497. 

C3)  Le  prieure'  de  Sail-sous-Cousan  figure  a  la  page  492  de  V Armorial  de  Guillaume  Revel.  Le  nom  a  ete  efface'  sur  le 
manuscrit  original ;  maisil  est  possible  de  le  lire  encore  sous  la  forme  suivante:  Sal-sons-Cousant . 
(4)  Population  :  10,21 3  habitants. 
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641. 


EGLISE     DE     SAINT-JEAN-SOLEYMIEU 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


terre,  et  placee  au-dessous  du  chceur.  Cette  crypte  a  la  forme  semi-circulaire  de  l'abside;  ses  voutes 
basses  d'ar£tes  reposent,  au  centre  sur  quatre  colonnes,  qui  determinent  trois  nefs  et  trois  travees, 
et  sur  d'autres  colonnes  ou  piliers  adosses  aux  murs.  Les  lourds  chapiteaux  rudimentairement 
sculptes  ont  un  caracterearchai'que, 
qui  permet  d'assigner  a  ce  monument 
une  origine  anterieureauXIIe  siecle. 
L'eglise  sup£rieure  est  a  trois  nefs ; 
les  voutes,  a  nervures,  se  detachent 
sans  intermediate  des  piliers.  En 
avant  de  l'abside  est  une  travee 
etroite,  vout^e  en  berceau  ogival, 
dont  les  murs  ont  gard£  des  arcs 
appliques  en  plein  cintre  et  ayant 
peut-etre  appartenu  a  la  construction 
primitive,  qui  s'£levait  au-dessus  de 
la  crypte.  La  nef  meridionale  et  la 
partie  polygonale  de  l'abside  ont  ete 
remaniees  vers  i85o.  Le  clocher  s'e- 
leve  sur  la  facade ;  c'est  une  tour  car- 
r£e ,  flanquee  de  contreforts  ;  une 
rosace  finement  sculptee  s'ouvre  au- 
dessus  du  portail,  et  l'etage  supe- 
rieur  est  perce  de  baies  ogivales.  La  cure  date  de  i568.  En  face  de  l'eglise,  est  une  maison  avec 
haute  tour  ronde  ;  chez  les  religieuses  est  conserve  un  beau  retable  en  bois  dore,  du  XVIIe  siecle. 
Au  hameau  de  La  Crusille  sont  plusieurs  maisons  du  XVI"  siecle  et  une  croix  gothique  avec 

inscription. 

BOISSET- SAINT-PRIEST  (Boissetus).  —  Cette  commune  est  formee  de  deux  paroisses 
etagees  sur  des  collines;  quelques  sommets,  appeles  sues  dans  le  pays,  se  profilent  heureusement 
a  l'horizon.  A  Marcoux,  des  ves- 
tiges romains  ont  ete  trouves  sur 
un  de  ces  sues. 

L'ancienne  eglise  de  Boisset 
comprend  une  nef,  flanquee  de 
chapelles,  au-dessus  desquelles 
regne  une  tribune.  La  tour  carree 
du  clocher  s'dleve  a  gauche  de  la 
facade,  au-dessus  de  la  premiere 
chapelle  laterale.Ce  clocher, cons- 
truit  en  deux  fois,  a  son  etage 
superieur  perce  de  deux  baies  ogi- 
vales du  XVe  siecle. 

Le  tres  remarquable  retable 
du  XVI I e  siecle,  qui  decorait 
l'abside,  est  actuellement  au  cha- 
teau des  Perichons,  commune  de 

Poncins. 

La  nouvelle  eglise  est  due  a  l'architecte  Favrot;  die  est  gothique,  a  une  nef,  avec  clocher  et 

fleche  sur  la  facade. 

Saint-Priest  domine  une  vallee  ravinee ;  au-dela,  sont  les  bois  et  le  chateau  de  Bazourges. 
Tout  pres  de  la  existe  un  souterrain,  d'environ  deux  metres  de  hauteur  et  de  deux  cents  metres 
de  longueur,  dont  on  ignore  1'origine  et  la  destination.  L'eglise  est  precedee  du  cimetiere,  ou  l'on 
a  eleve  dans  le  courant  de  ce  siecle  un  autel  qui  lui  est  adosse  ;  tous  les  murs  sont  converts 
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d'inscriptions  naives.  On  entre  par  un  portail  lateral;  l'unique  nef  etroite,  elevee    et  voutee  en 
berceau,  peut  dater  du  XIP  siecle ;  un  retable  du  XVP  decore  la  paroi  du  fond. 

LA  CHAPELLE-EN-LAFAYE,  entouree  de  superbes  bois  de   pins,  est   au   pied  des  mon- 
tagnes  dominees   par  Montarcher.  L'eglise,  precedee  d'un  porche  du  XVP  siecle,  est  a  trois 

nefs  :  la  principale  a  des  parties  du 
XIIe  siecle,  le  reste  est  du  XVP.  Le 
transept,  le  choeur  et  l'abside  sont 
modernes. 

CHAZELLES-SUR-LAVIEU  fCa- 
sellce)  est  situe  sur  un  plateau  eleve 
qu'entourent  des  mamelons  couronnes 
de  bois  de  pins ;  son  elegante  eglise  est 
batie  sur  une  petite  plateforme.  Des 
constructions  primitives  du  XVe  siecle 
il  reste  la  tour  carree  du  clocher,  qui 
en  formait  l'entree.  Les  details  gothi- 
ques  de  ce  monument  sont  tailles  dans 
le  granit  avec  beaucoup  de  fermete 
et  d'ampleur ;  les  baies  geminees 
de  l'etage  superieur,  de  m^me  que  le 
portail,  sont  formes  de  voussures  et 
colonnettes  refouillees  et  accompa- 
gnees  de  pinacles;  des  contreforts  surmontes  de  fleurons  s'appuient  aux  angles;  trois  ecussons 
decorent  le  linteau  de  la  porte  d'entree ;  le  tympan  de  l'ogive  est  ajoure  d'enroulements, 
de  style  flamboyant.  Le  reste  de  l'eglise  a  ete  refait 
en  1 863  par  l'agent  voyer  Brivet,  dans  le  style  du 
clocher. 

Au  nord  de  l'eglise  sont  les  batiments  attribues 

a  un  college, 
dont  la  porte,  du 
XVIIIesiecle,est 
en  granit  avec 
l'inscription  : 
VALE  AS  VI R- 
TUTE  IRRUM- 
PERE  INIQUI- 
TATES  (1787). 

Dans  lemur 
decetancien  col- 
lege, qui  actuel- 
lement  sert  de 
cure,  est  un  be- 
nitier  avec  un 
ecusson.Aucou- 
chant  de  l'eglise 
est  une  croix  du 
XVP  siecle,  au 
fut  elance,  por- 

tant  deux  personnages  a  cote  du  Christ.  Dans  le  cimetiere  existe  aussi  une  autre  croix  du  XVP 
siecle,  dont  les  proportions  sont  elegantes. 

Le.  chateau  de  La  Pierre-Duron,  entoure  de  bois  de  sapins,  se  compose  de  trois  corps  de 
batiments ;  a  Test,  il  presente  une  belle  facade  avec  perron ;  trois  tours  rondes  accompagnent 
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Pedifice;  en  avant  de  la  facade,  au  levant,  sont  deux  petits  pavilions  du  siecle  dernier,  dont  Pun  a 
servi  de  chapelle;  et,  contre  Paile  opposee,  une  fontaine  faite  d'un  mascaron,  et  des  armoiries 
encastrees. 

Le  chateau  et  fief  du  Poyet,  a  ete  possede  par  les  families  du  Saix,  des  Ayes,  Trunel,  de 
Gadagne,  La  Queuille  de  Pramenoux,  Chappuis  et  de]la 
Mure.  II  a  ete  completement  transforme  au  commencement 

de  ce  siecle  ;  on  ne 

peut  y  signaler  que 

deux  tours  rondes  de 

dimensions  differen- 

tes,  une  fontaine  en 

pierre,  avec  griffons 

sculptes    et    vasque 

elegante. 

CHENEREILLES 

fChanaleillesJ  s'etage 

sur    des   montagnes 

d'un  aspect  calme  et 

grandiose.     L'eglise 

moderne,   construite 

en   1869  par  Parchi- 

tecte  Boisson,  dansle 
J<  style  du  XIVe  siecle, 

est  d'un  aspect  grele, 

et  sa  solidite  est  deja 

menacee;  cependant  les  proportions  interieures  sont  harmonieuses.  On.  a  conserve  de  Pancienne 
eglise  deux  chapiteaux  a  personnages  du  XIIe  siecle,  deposes  dans  le  jardin  de  la  cure. 

Le  chateau,  entoure  de  beaux  arbres,est  situe  dans  la  partie  basse  du  village :  ses  constructions 
de  differentes  epoques  sont  disposees  autour  d'une  petite  cour  rectangulaire.  Le  donjon  carre 
massif,  couronne  d'une  ceinture 
de  machicoulis,  date  probable- 
ment  du  XIVe  siecle.  Sa  poterne 
franchie,  sous  une  ogive  severe, 
on  rencontre  une  salle  voutee, 
puis  une  tres  belle  galerie  voutee 
a  nervures>  dont  les  trois  travees 
aboutissent  a  des  batiments  con- 
tenant  de  charmantes  portes  de  la 
Renaissance ;  cette  galerie  forme 
un  des  cotes  delacourinterieure, 
qui  est  un  morceau  remarquable 
d'architecture  du  XVIe  siecle. 
La  tour  polygonale  de  Pescalier 
d'honneurfait  sailliedans  Pun  de 
ses  angles  et,  au  premier  etage, 
court  ininterrompue  une  ordon- 
nance  de  fendtres  a  meneaux;  au- 
dessous  est  une  suite  de  medaillons  habilement  sculptes ;  le  second  etage  a  ete  rase.  Deux  escaliers 
a  rampes  droites,  d'une  construction  plus  recente,  accedent  au  premier  etage,  ou  une  galerie 
prenant  jour  sur  la  cour  dessert  toutes  les  pieces,  et  contient  quelques  jolies  portes  du  XVIP  siecle. 
La  chapelle,  de  tres  petites  dimensions,  interrompt  cette  galerie  dans  un  des  angles.  Un  escalier 
special  dessert  le  donjon,  qui  est  fort  curieux  a  cause  de  la  galerie  sur  machicoulis,  qui  entoure  la 
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chambre  de  guet.  Dans  la  cour,  a  rest,  un  griffon  en  pierre  est  sculpte  sur  une  fontaine;  autour 
du  chateau  sent  d'autres  pierres  sculptees  :  1'une  d'elles,  representant  un  soldat  romam,  couronne 
une  autre  fontaine.  Avoirles  deux  jolies  portes  du  pare:  1'une  est  surmontee  dun  ecusson  aux 
armes  d'Aime  Verd,  grand  bailli  du  Forez,  qui  possedait  Cheneredles  au  commencement  du 
XV=  siecle  et  dont  la  fille  unique,  Marie  Verd,  l'apporta  en  manage  dans  la  famille  dApchon. 

D'absurdes  adjonctions  ont  ete  faites  a  ce  chateau 
au  siecle  dernier,  et  les  fosses  ont  ete  combles. 
A  l'ouest  du  village  sont  des  substructions 
ayant,  croit-on,  appartenu  au  chateau  de  La  Faye. 
GUMIERES  (Gomerice)  est  bati  a  la  reunion 
de  deux  vallees,  et  sur  l'extremite  d'un  plateau 
qui  les  separe.  Ce  village  doit  son  origine  a  un 
ancien  prieure  de  Benedictins,  fonde  en  952  par 
l'archeveque  Amblard,  premier  du  nom.  Sa petite 
eglise  du  XVe  siecle,  d'une  unite  parfaite,  atous 
les  caracteres  de  l'ecole  architecturale  a  laquelle 
appartient  La  Chaise-Dieu.  Le  clocher,  de  forme 
barlongue,  s'eleve  sur  la  facade ;  en  avant  est  un 
porche  et  autour  de  Pedifice,une  suite  decontre- 
forts  bas,  larges,  formant  presque  une  ordon- 
nance  a  la  maniere  antique.  Les  trois  nefs  sont 
voutees  avec  nervures  saillantes,  continuees  en 
partie  sur  les  piliers.  Aux  baies  sont  des  meneaux  ou  des  trilobes ;  aux  cles  de  votite,  des  motifs 
de  sculpture  varies,  ou  des  armoiries. 

Sur  la  place  est  un  edifice  du  XVe  siecle,  qui  est  sans  doute  l'ancien  h6tel  de  la  duchesse  Anne, 
qui  le  donna  au  prieure,  en  1410. 

Dans  le  cimetiere,  une  remarquable  croix  du  XVe  siecle  porte,  au-dessus  d'un  fut  octogonal, 
le  Christ  avec  la  Vierge ;  au-dessous,  un  personnage,  deux  autres  a  droite  et  encore  deux  a  gauche; 
la  base  est  ornee  d'une  inscription  gothique. 

LAVIEU  (LaviacusJ  est  entoure  de  ravins  de 
trois  cotes ;  ses  constructions  offrent  des  aspects 


54g.    —   ALLEE    COUVERTE    DE    SAINT-REGIS    DU    COIN 
Desshi  de  F.  Thiollier,  d'apres  un  document  fourni  par  M.  Favarcq. 


650.  —   MAROLS 
Dessin  de  F.  Thiollier. 
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Dessin  de  F.  Thiollier. 


imprevus.  L'eglise,  ancienne  chapelle  du  chateau,  a  subi  des  remaniements  nombreux.  Le  portail 
tres  bas  s'ouvre  sous  un  clocher-porche  moderne  ;  des  chapiteaux,  pouvant  ^tre  attribues  au 
XP  siecle,  en  soutiennent  l'arcature;  il  n'y  a  qu'une  nef ;  les  murs  sont,  en  partie,  garnis  d'arcades 
appliquees;  l'abside  est  circulaire ;  en  avant  se  trouvent  deux  chapelles  voutees  d'ar£tes.  II  ne  reste 
que  des  debris  du  chateau,  qui  occupait  le  sommet  de  la  montagne  et  qui  fut  le  berceau  de  1'une 
des  plus  illustres  families  chevaleresques  de  l'ancien  Forez. 

LURIEC.  —  (Ladriacus)  La  jolie  eglise  de  ce  village,  datee  de  1529,  est  precedee  d'un  porche 
en  pierre,  avec  arcades  en  cintre  surbaisse.  Le  clocher,  robuste  et  elegant,  se  termine  par  une 


cm 


6    7 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   21 


29   30   31   32   33   34   35 


rW- 


fj 


t 


CANTON    DE    SAINT-JEAN-SOLEYMIEU  377 

fleche  en  maconnerie;  les  contreforts  sont  surmontes  de  clochetons.  Les  trois  nefs  ont  leurs 
voutes  supportees  par  de  fines  nervures.  Les  boiseries  du  chceur  sont  remarquables,  surtout  celles 
du  cdte  gauche,  dont  lafrise  est  sculptee  de  branches  de  chSne  et  de  chardons. 

A  700  metres  environ  a  Test  du  village,  pres  du  chemin  de  ferest  une  enorme  dalle  de  granit 
reposant  horizontalement  sur  trois  autres  posees  de  champ,  de  maniere  a  constituer  une  allee 
ouverte  a  ses  deux  extremites.  Cet  assemblage  de  pierres 
brutes,  designe  des  le  XVe  siecle  sous  le  nom  de  Roche 
Cubertella,  a  toutes  les  apparences  d'un  dolmen. 

Ce  genre  de  monument  est  des  plus  rares  en  Forez ; 
nous  avons  eu  l'occasion  d'en  signaler  un  a  Saint-Regis- 
du-Coin  qui  paratt  absolument  authentique  et  nous  en 
avons  donne  le  dessin  a  lapageprecedente,preferant  rap- 
procher  ces  monuments  pour  permettre  de  les  comparer. 

MARGERIE-CHANTAGRET  est  au  milieu  de  plaines 
denuees  de  caractere ,  sauf  du  cote  de  Boisset ;  on  y  a 
trouve  une  statue  de  Mercure.  L'eglise  moderne  offre  peu 
d'interSt.  A  quatre  cents  metres  au  sud-ouest  du  village, 
est  une  croix  en  pierre,  du  XIIe  siecle,  d'un  dessin  trapu. 

Le  chateau  du  Rousset,  construit  sur  un  rocher  en- 
toure  par  la  riviere  de  la  Mare,  est  compose  de  hauts 
batiments,  encadrant  une  cour  extremement  etroite;  une 

r  '  652.    —    PIERRE    CUBERTELLE 

haute  tour  en  defendait  le  seul  cote  accessible.   II  est  D'apres  Vincent  Durand. 

difficile  de  preciser  la  date  de  la  fondation  de  ce  chateau,  tres  remanie  au  XVIP  siecle;  a  l'interieur 

sont  plusieurs  boiseries  de  cette  epoque. 

MAROLS  (Marolias).  —  Ancienne  bourgade  close,  situee  a  mi-coteau,  et  a  laquelle  son 
clocher  fortifie,  soutenu  a  sa  base  par  d'enormes  contreforts,  donne  un  interet  de  premier  ordre. 
Ses  travaux  de  defense,  qui  ressemblent  a  ceux  d' Avignon,  ont  du  £tre  ajoutes  au  XIVe  siecle,  a 
l'epoque  ou  le  Forez  fut  devaste  par  les  Grandes  Compagnies.  L'abside,  que  le  clocher  surmonte, 
est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'eglise ; 
la  grande  nef  est  du  XIIIe  ou  XIVe  siecle  ; 
elle  est  voutee  en  berceau,  sauf  la  quatrieme 
travee  voutee  d'ar£te  qui  appartient  au  XVe 
siecle;  les  nefs  laterales  etle  porchesont  du 
XVIe.  A  notre  epoque  on  a  refait  le  chceur 
et  Ton  a  enveloppe  d'une  couche  de  ciment 
un  second  clocher  non  fortifie,  place  sur  la 
facade. 

Une  grande  partie  de  l'enceinte  du 
XIVe  ou  XVe  siecle  entourant  le  village  est 
encore  visible,  surtout  au  midi.  Notons  une  | 
porte  d'entree,  une  tourelle  en  encorbelle- 
ment  sur  un  angle,  une  petite  poterne  au 
midi  et  une  vieille  maison  a  Test,  pres  de  la  ^ 
porte  principale.  Dans  le  cimetiere  est  une 
chapelle  moderne. 

A  l'ouest  de  Marols,  sur  la  voie  Bolene,  est  le  village  de  La  Citre  ou  les  prieurs  de  Saint-Romain 
possedaient  une  maison,  ou  ousteau,  qui  existe  encore  et  peut  dater  du  commencement  du  XVC siecle. 
A  remarquer  une  porte  ogivale  a  l'est,  batie  a  cheval  sur  la  voie  et  pouvant  en  barrer  le  passage. 

MONTARCHER  (Mons  ArcheriiJ.  —  Point  culminant,  isole,  dominant  la  vallee  de  l'Andrable, 
d'ou  la  vue  s'etend  sur  des  regions  boisees,  dominees  par  les  monts  du  Forez  et  du  Velay.  Les 
maisons  de  Chatillon,  de  Rochebaron  et  de  Cremeaux  possederent  Montarcher  au  Moyen-Age  ; 
l'agglomeration  est  sans  importance  aujourd'hui.  Nous  croyons  que  Ton  a  pris  a  tort,  pour  des 
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debris  de  monuments  antiques,  les  rochers  de  granit  tendre  ct  effrite  qui  couvrent  la  montagne 
L'eglise  est  precedee  d'un  porche  du  XVP  siecle,  avec  ecusson  sur  son  arc  d  entree  L  abside  semi- 
circu  aL  date  du  XIII-  siecle,  et  possede  entre  ses  ouvertures  des  colonnes  a  chapiteaux.  Elle  est 
englobee  exterieurement  dans  des  constructions  du  XV*  siecle,  qui  a  vu  construire  aussi  le  clocher. 
La  nef  et  le  transept  ont  ete  refaits  au  XVI*  siecle.  Au  nord  de  l'eglise  sont  des  mines  a  fleur  de 
terre;  a  1'ouest,  des  massifs  informes^ayant  fait  partie  de  1'ancien  chateau,  dont  on  Volt  une  parUe 

ogivale  du  XVe  siecle,  et  plus  loin  quelques 
pans  de  murs,  de  la  m£me  epoque,  au  milieu 
de  constructions  modernes. 

SAINT-GEORGES-HAUTEVILLE  (Sanctm 
Georgius  de  AM  Villa).—  Situe  sur  une  longue 
arSte  de  la  montagne  et  entoure  par  des  ondu- 
lations  de  terrain  ,  ce  village  domine  Saint- 
Romain-le-Puy  et  la  plaine  rayee  de  lignes  d'ar- 
bres;  a  1'entree  du  bourg,  du  cote  de  Montbri- 
son,  est  une  croix  du  XVIe  siecle,  portant,  outre 
le  Christ  et  la  Vierge,  deux  personnages  dont 
un  saint  Georges,  a  cheval,  est  arme  d'une  lance. 
L'eglise  date  du  XVe  siecle  ;  sa  fa9ade  a  ete 
refaite,  ainsi  que  deux  de  ses  nefs;  celle  du  nord, 
voutee  a  nervures,  a  et6  conservee. 

Sur  un  pic  basaltique,  au  sud-ouest  de  Saint- 
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Georges ,  est  une  tour  ronde  pen  elevee,  ayant  appartenu  au  chateau  de  Montsupt ;  un  fosse 
l'entoure;  on  retrouve  des  traces  des  deux  enceintes  plus  exterieures,  entre  lesquelles  jaillit  une 


source. 


A  mi-cdte,  au  sud-est,  est  une  chapelle  composee  d'une  nef,  d'une  abside  polygonale  a  l'exterieur, 
semi-circulaire  a  l'interieur,  et  d'un  campanile  a  deux  arcades  place  au-dessus  de  l'arc  triomphal. 
Dans  le  tympan  de  la  porte,  sont  percees  deux  petites  ouvertures,  ayant  pu  servir  a  la  defense; 
les  deux  baies  de  l'abside,  ont  aussi  l'apparence  de  meurtrieres  ;  la  nef  est  couverte  d'un  lambris. 

SAINT-THOMAS-LA-GARDE  (Sanctus 


655.    —    MONTARCHER  656.     —    EGLISE    DE     MONTARGHER 

Dessin  de  F.  Thiollier.  Dessin  de  F.  Thiollier. 

Thomas  Monialium)  (i)  appele  aussi  SAINT-THOMAS-LES-NONNAINS,  est  un  village  irregulie- 
rement  bati  sur  la  pente  accidentee  d'un  coteau  qui  domine  la  plaine.  Des  debris  romains  ont  ete 
trouves  sur  la  limite  de  la  commune,  dans  la  direction  de  Chaizieu.  L'eglise  a  trois  nefs  de  cinq 
travees  inegales,  reduites  a  quatre,  la  cinquieme  servant  de  sacristie  ;  les  deux  travees  orientales 
sont  en  berceau  roman  avec  arc-doubleau ;  les  autres,qui  ont  perdu  leur  caractere  primitif  par  suite 
de  restaurations  recentes,  etaient  autrefois  voutees  d'ar^tes.  A  droite  et  a  gauche  de  la  deuxieme 

(1)  Les  renseignements  relatife  a  Saint-Thoitias-la-Garde  nous  ont  ixt  remis  par  M.  Rochigneux. 
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travee,  sont  deux  chapelles  ogivales  du  XV*  siecle ;  celle  de  gauche  renferme  des  reliques  de  ia 
vraie  croix  ;  celle  de  droite  supporte  un  clocher  moderne  ;  une  autre  chapelle  du  XVe  siecle  est 
construite  dans  la  quatrieme  travee  a  droite.  La  facade  et  une  partie  de  l'interieur  ont  subi  d'im- 
portants  remaniements.  Le  portail  accompagne  de  colonnettes,  avec  chapiteaux  soutenant  un 
cordon  de  dents  de  scie  et  de  billettes,  a  ete 
couvert  de  ciment  ainsi  que  la  fenetre  supe- 
rieure. 

A  l'exterieur,  la  cloture  du  chceur  est  inte- 
ressante  :  quelques  pierres  de  la  corniche  et  les 
contreforts  sont  decores  de  sculptures,  prove- 
nant  probablement  d'un  monument  plus  ancien. 
Au  midi  de  l'eglise,  le  prieure  renferme  une 
vaste  salle,  avec  cheminee  du  XVe  siecle  ornee 
de  peintures  et  devises  en  langue  espagnole. 
L'escalier  est  remarquable ;  l'anciencloitre  porte 
un  arc  surbaisse  avec  les  armes  des  Boutheon. 

Sur  un  mamelon  basaltique  est  le  chateau 
de  La  Garde.  II  ne  reste  des  anciens  batiments 
qu'une  portion  des  murs  et  une  tourelle.  C'etait  un  fief  des  le  XIVe  siecle. 

SOLEYMIEU  {SolemniacusJ.  —  Ueglise  est  du  XVe  siecle:  elle  n'offre  aucun  interet;  lafa9ade 
a  ete  refaite  en  1873;  l'abside  polygonale  est  couverte  de  peintures  modernes;  le  clocher  s'eleve 
sur  le  chceur.  Dans  le  cimetiere  est  une  croix  du  XVIe  siecle,  et  sur  la  place  une  fontaine  en  pierre 
surmontee  d'un  griffon,  provenant  de  Chenereilles. 


657.     —    MONTARCHER 
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CANTON    DE    SAINT-RAMBERT 


(■) 


Par  ANATOLE  DE  BARTHELEMY,  J.-G.  BULLIOT,  EUGENE  MULLER 

ET  F.  THIOLLIER  (a). 

Ce  canton  est  I'un  des  plus  curieux  du   Forez.  La  plaine  et  la  montagne,  la  Loire,  to 
etangs  e  t Tillages  y  ont  un'e  physionomie  particuliere.  Chambles  et  G«o^»pp^  es 
bords  du  Rhin;  on  n'y  trou.e  pas  de  sommets  herisses  de  pomtes,  mats  er ,  r^nche   la  hgne 
belle  et  la  cou.eur  gale.  Entre  Grangent  et  Saint-Rambert  les  montagnes  s  ab s  en  ^^ 
deviennent  moins  abrupts;  le  granit  rose  ou  gris  s'harmomse  avee  le  sable  dor   et  es  eau ambree 
de  la  Loire.  Quand  parfois,  au  soleil  couchant  ou  dans  la  brume  matmale,  apparatssen Samt  *am 
bert  avec  ses  deux  clochers  et  la  petite  ville  de  Saint-Just,  ils  se  presented  sous  un  *^»" 
heureux  que  Ton  pent  se  faire  illusion  et  croire  que  Ton  a  devant  les  yeux  une  vdle  unportante 
domTnTe  par  sa  Lh&tale.  Dn  plateau  ou  est  situe  Saint-Rambert  se  deronle  m>   panorama 


65g,  —  SAINT-RAMBERT.    MAISONS    SUR   LE   BIEF   DE   BONSON 
Dessin  de  Beauverie. 


660.  —  MAISONS  DE  SAINT-RAMBERT  DETRUITES  OU  REMANIEES 
D'apres  une  eau-forte  de  F.  Thiollier. 


etendu.  Au  nord,  la  plaine,  interrompue  par  lecours  du  Bonson,  s'estompe  et  disparait  dans  la 
direction  de  Montrond;  a  l'ouest,  les  montagnes  de  Pierre-sur-Haute  et  le  pic  de  Saint-Romain  qui 
emerge  en  pyramide  ;  a  droite,  le  cours  de  la  Loire  qui  se  brise  contre  les  rochers  de  Saint-Just; 
et,  plus  loin,  le  cret  d'Essumin,  le  chateau  et  l'oppidum  d'Essalois,  les  ruines  de  Notre-Dame^  de 
Graces,  ennoblissent  la  ligne  des  montagnes,  aux  sommets  couronnes  de  sombres  bois  de  pins. 
Si  le  paysage  de  cette  region  seduit  les  poetes  et  les  artistes,  ses  souvenirs  historiques  et  ses 
monuments  offrent  plus  qu'un  interet  local;  depuis  longtemps  les  savants  portent  leur  attention 

(1)  Population  :  17,801  habitants.  Voir  la  note  1,  page  332. 

(2)  Saint-Romain-le-Puy  par  M.  Anatole  de  Barthelemy,  Essalois  par  M.  J.-G.  Bulliot,  Saint-Just  par  M.  Eu- 
gene Muller,  les  autres  descriptions  par  M.  F.  Thiollier. 
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662.    —    VIEILLES    MA1SONS   A    SAINT-RAMBERT 
Dessin  de  Gagliardini. 


sur  l'oppidum  d'Essalois  et  les  eglises  de  Saint-Rambert  et  de  Saint-Romain.  On  en  aura  la  preuve,  en 
lisant  quelques-unes  des  descriptions  qui  nous  ont  ete  communiquees  pard'eminentscollaborateurs. 

SAINT-RAMBERT,  anciennement  appele  Occia- 

cus,  prit  le  nom  de  Saint-Rambert  apres  qu'on  y  eut 

transports,  au  XIe    siecle,  les   reliques  de  ce  saint 

et  celles  de 

saint  Domi- 

tien  dans  un 

monastere 

dedieasaint 

Andre  et  de- 
pendant  de 

lTle-Barbe. 

Quand  cette 

derniere  ab- 

baye  fut  reu- 

nieauchapi- 

tre  des  com- 

tes  de  Lyon, 

vers  le  milieu 

du    XVIIIe 

siecle,     le 

prieur    de 

Saint-Ram- 
bert   fut ,  a 

66l.     EGLISE     DE     SAINT-RAMBERT  ramntpr      r\e> 

Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier.  L.umpici      uc 

cette  epoque,  nomme  par  le  roi.  Ce  prieur  jouissait  des  droits  seigneuriaux  non  seulement  sur 
Saint-Rambert,  mais  aussi  sur  quelques-unes  des  paroisses  voisines. 

Le  23  avril  i536,  Saint-Rambert  recut  la  visite  du  roi  Francois  Ier,  et  de  grandes  fetes  y  furent 

donneesen 
l'honneur 
de  ce  mo- 
narque. 

A  part 
sa  remar- 
quableegli- 
se,  cette  pe- 
tite ville  est 
moinsriche 
que  Char- 
lieuetSaint- 
Bonnet-le- 
Chateau , 
au  point  de 
vue  monu- 
mental ; 
mais  ses 
■vieilles  mai- 

sons  aux  formes  bizarres,  aux  couleurs  sombres,  ont  du  caractere  et  peuvent  fournir  aux  artistes 
des  sujets  d'etudes  fort  pittoresques.  Malheureusement  tout  cela  disparait  peu  a  peu.  Les  masures 
se  demolissent,  ou  sont  recouvertes  de  badigeon;  les  anciennes  portes  du  mur  d'enceinte  ont 
ete  condamnees  a  disparaitre,  sous  pretexte  qu'elles  n'etaient  pas  assez  larges  pour  servir  au 

94 


563.    EGLISE   DE   SAINT-RAMBERT   VUE   DE  LA   COUR   DU    PRIEURE 

Dessin  de  F.  Thiollier. 


664.    —    VIEILLES    MAISONS 

A  SAINT-RAMBERT 

Dessin  de  Joanny  Faure. 
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passage  des  chars  de  foin :  une  seule  a  etc  epargnee  ;  mais  celles  de  Notre-Dame  de  Graces,  de 

Notre-Dame  de  Bon-Secours  et   de  Bonson 
ont  ete  detruites  depuis  peu  d'annees. 

L'eglise  de  Saint  -  Rambert  a  deux  clo- 
chers  :  l'un  sur  la  fa9ade,  couvert  en  pavilion 
avec  un  simple  lanternon;  l'autre,  plus  impor- 
tant que  le  premier,  place  sur  la  croisee  du 
transept ;  solidement  assis  sur  un  etage  massif, 
allege  d'arcatures,  il  est  ajoure  de  baies  ju- 
melles  encadrees  par  des  arcs  en  mitre. 
D'ailleurs ,  il  faut  examiner  cette  eglise 
en  detail  :  voir  au  nord  les  arcs-boutants 
enormes  qui  l'epaulent  ;  les  absides,  ou  se 
deroule  une  corniche  a  corbeaux  sculptes  ; 
665.  —  porte  et  rue  de  s aint-rambert  jes  constructions  compliquees  de  la  partie  sud, 

Dessin  de  F.  Thiollier,  d'apres  Beauverie.  A        x 

avec  des  parties  en  appareil  reticule;  et,  sur  la  facade,  une  serie  de  pierres  encastrees  ca  et  la, 

les  unes  romaines  avec  inscriptions,  les  autres  empruntees  a  quelques 
monuments  des  premiers  temps  de  l'architecture  romane. 

Le  portail,  construit  a  la  fin  du  XVIe  siecle,  est  la  partie  la  moins 
bien  conservee  de  l'edifice.  Si  Ton  est  oblige  de  le  refaire,  esperons 
que  Ton  choisira  un  style  plus  en  harmonie  avec  le  reste  du  monu- 
ment. Les  trois  nefs  sont  voutees  en  berceau  plein  cintre,  et  les  travees 
s'elargissent  graduellement,  de  Pentree  au  transept ;  la,  les  propor- 
tions et  les  masses  prennent  une  ampleur  inusitee,  eveillant  l'idee 
des  monuments  romains  ;  une  coupole  se  developpe  au-dessous  du 
clocher,  et  Ton  voit  au-dela  les  culs-de-four  des  absides. 

Notons,  comme  particularite,  que  l'abside  communique  avec  les 
absidioles;  mentionnons  aussiles  chapiteaux  du  clocher-porche,  ceux 
des  etages,  une  frise  en  pierre  sculptee  qui  decore  la  tour  du  porche, 
exterieurement  du  cote  occidental,  fait  retour  a  l'interieur  du  cote 
sud  et  prouve  que  les  basses  nefs  ont  ete  allongees  apres  coup ;  les 
bas-reliefs  de  cette  frise,  qui  represented,  selon  le  chanoine  Didelot,  la  Tentation  d'Adam  et  d'Eve, 

l'Adoration  des  Mages,  la  Multiplication 
des  pains,  accusent  l'influence  de  Tart 
gallo-romain.  Les  fonts  baptismaux  mo- 
dernes,  de  style  gothique,  sont  surmontes 
d'une  peinture  mediocre,  mais  encadres 
d'une  ancienne  arcature  gothique,  chargee 
de  fort  jolies  sculptures  bien  refouillees 
et  representant  des  anges  et  des  orne- 
ments.  Au  congres  archeologique  de 
Montbrison  (i),  M.  Bulliot,  president  de 
la  Societe  Eduenne,  a  cru  reconnaitre  un 
debris  romain  dans  le  bloc  de  marbre  ou 
est  creuse  le  benitier  du  collateral  droit ; 
M.  Vincent  Durand  attribue  aussi  une 
antique  origine  a  deux  inscriptions,  a  un 
bas-relief,  ou  est  figure  un  trophee  de 
boucliers,  a  plusieurs  cippes  ou  autels 


056  .      —     PORTAIL     DE     I.  EGLISE 
ET  RUE  DE  SAINT-RAMBERT 

Dessin  tie  M.  Cachet. 


667. 


INTERIEUR     DE     L  EGLISE     DE     SAINT-RAMBERT 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 


employes  comme  supports  dans  le  narthex  et  la  sacristie,  ainsi  qu'a  une  base  de  colonne  deposee 


■a 


(1)  Congres  archeologique  de  France,  Llle  session.  Paris,  H.  Champion,  libraire,  pages  78  et  79. 
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dans  le  collateral  droit.  Plusieurs  autres  membres  du  Congres  ont  fait  remarquer  que  les  enormes 
arcs-boutants  des  bas-cotes  sont  une  addition  relativement  moderne  ;  a  l'origine,  la  nef  centrale 
devait  etre  couverte  en  charpente.  D'intelligentes  reparations  ont  ete  faites  recemment  a  ce  monu- 
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668.     FRISE      DANS     l'eGLISE     DE     SAINT-RAMBERT 

Dessin  de  Paid  Tardieu. 


ore 


uessin  ae  i  am  1  araieu. 

ment  :  l'abside  et  le  transept  ont  ete  peints,  le  reste  de  l'eglise  a  ete  lave  et  rejointe  ;  on  depLiv. 
seulement  la  presence  des  vitraux  multicolores  places  au  fond  des  absides  :  des  vitraux  a  entrelacs, 
semblables  a  ceux  des  basses  nefs,  eussent  ete  preferables.  Mentionnons  la  chasuble  conservee  dans 
la  sacristie ;  elle  est  en  soie  brochee  d'or  et  porte  des  aigles  et  des  lions  affrontes  et  des  caracteres 
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65g,     FRISE     DANS     l'eGLISE     DE    SAINT-RAMBERT 

Dessin  de  Paid  Tardieu. 


arabes.  M.  le  comte  de  Marsy  a  declare  que  ce  tissu,  difficile  a  dater,  pouvait  £tre  du  XIe  siecle, 
et  avoir  ete  fabrique  par  des  ouvriers  Chretiens,  mais  obeissant  a  une  tradition  orientale. 

Au  nord  de  l'eglise,  une  chapelle  romane  n'a  d'autres  particularites  que  deux  colonnes  coiffees 
d'6normes  chapiteaux,  dont  les  sujets  sont  precieux  pour  l'etude  de  l'iconographie.  Une  porte 
gothique  en  bois  sculpte  se  voit  pres  de  l'abside  de  l'eglise.  Le  prieure  a  conserve  sa  porte  de  cldture 


•■ 


I 


cm 


2         3         4         5 


9    10   11   12   13   14   15   16   17   18   19   20   21   22   23   24   25   26   27   28   29   30   31   32 


.  * 


1 

•j 

1 

1 

1 

1 

1 

! 

WE 

i 

*       *- 

> 
1 

i 

670. 


-    EGLISE    DE    BONSON 
Dessin  de  M.  G. 


67  I  . 


LA    LOIRE    AU     BAS    DE    CHAMBLES 
Dessin  de  F.  Thiollier. 


384  MONTBRISON 

du  XII«  siecle,  d'un  tres  bel  appareil,  et  une  grande  cheminee  du  XVe  siecle.  M.  Reverend  du  Mesnil 
a  decrit(i)  des  fresques  armoriees,  quel'on  voit  encore  dans  une  piece  ayant  dependu  de  cet  edifice; 
il  les  croit  contemporaines  de  celles  qui  decorent  la  salle  de  la  Diana,  a  Montbrison,  c'est-a-dire  de 
la  premiere  moitie  du  XIVe  siecle,  ou  de  la  fin  du  XIIIe;  ces  fresques  represented  des  ecussons 
avec  bordures  peintes  en  noir,  blanc,  rouge,  jaune,  argent  et  or.  Signalons  au  point  de  vue  pitto- 

resque  les 
masures  qui 
bordent  le 
ruisseau ,  la 
place  publi- 
que,les  rues 
Gonyn,  de 
Simiane  de 
Montchal  et 
enfin  l'as- 
pect  de  la  ville  vue  des  chemins  qui  se  dirigent 
vers  Bonson,  Saint-Just,  Essalois,  du  pont  d'An- 
drezieux  et  de  la  rive  nord-ouest  de  l'etang  de 
Saint-Rambert. 

ANDREZIEU  (Ondresiacus,  Andrisiacus) .  —  II  est  fait  mention  d'Andrezieu  des  l'annefe  1224, 
mais  c'etait  alors  une  localite  sans  importance,  devenue  depuis  une  agglomeration  de  villas  et 
maisons  bourgeoises.  Sans  la  vue  de  la  plaine  et  du  cours  de  la  Loire,  avec  ses  horizons  poetiques 
et  ses  jeux  de  lumiere,  nous  nous  expliquerions  difficilement  l'engouement  que  1'on  a  pour  cette 
localite,  assez  insignifiante  en  elle-meme.  Tout  pres  est  l'embouchure  du  Furan,  qui  tache  le  fleuve 
avec  ses  eaux  noires,  mais  qui  entretient  sur  ses  rives  une  luxuriante  vegetation,  grace  aux  detritus 
dont  il  est  charge.  L'eglise  moderne,  de  style  roman,est  a  trois  nefs.  La  neche  du  chceur,  couverte 
d'ardoises,  est  accompagnee  de  coyaux  a  sa  base.  Rappelons  que  le  premier  chemin  de  fer  de 
France  fut  celui  de  Saint-Etienne  a  Andrezieu. 

BOISSET-LES-MONTROND  (Boissetus).  ■      Domine  la  riviere  de  la  Mare  sur  une  balme 

[  boisee.  L'eglise,  en  style  du  XVe 
siecle,  a  trois  nefs,  est  couverte  de 
voutes  a  nervures  et  entierement 
peintes  depuis  peu  de  temps.  Le 
clocher,  tour  carree  d'une  epoque 
posterieure,  elevee  sur  la  nef  du 
nord,  presente  une  curieuse  con- 
struction de  cailloux  de  la  Loire 
disposes  en  aretes  de  poissons.  Les 
fonts  baptismaux  portent  une  in- 
scription gothique. 

BONSON  (Bonc%p,Bonc\ons) 
a  toujours  dependu  du  prieur  de 
"  Saint-Rambert,  auquel  appartenait 
le  droit  de  nommer  le  cure ;  aujour- 
d'hui  Bonson  n'estplus  paroisse.Le 
village  est  compose  d'un  petit  nom- 


672. 


CHAMBLES 


Dessin  de  Porcher,  d'apres  une  photo graphie  de  F.  Thiollier. 

brede  maisons  de  cultivateurs,  groupees  non  loin  de  la  vieille  chapelle;  pres  de  la  coule  la  riviere 
de  Bonson,  cachee  autrefois  par  fie  beaux  arbres  qui,  helas  !  disparaissent  de  jour  en  jour.  La  cha- 
pelle, du  XVle  siecle,  tres  ancien  pelerinage  de  la  Vierge,  est  une  salle  plafonnee,  sur  laquelle  s'ou- 
vrent  deux  petites  chapelles  gothiques ;  l'autel  en  bois  sculpte,  avec  colonnes  torses  et  statuettes, 

(1)  Ancien  Fore^  Janvier  i883. 
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673.    RUE    DE    CHAMBLES 

Dessin  de  Fleury  Buhet. 


est  du  XVIIe  siecle  ;  le  benitier  porte  la  date  de  1610  ;  le  choeur  a  ete  refait  recemment.  Une  assez 
belle  croix  de  1575,  se  voyait  devant  l'eglise,  die  a  ete  transports  sur  le  chemin  de  Saint-Rambert. 

CHAMBLES  (ChamblaJ.  —  Le  prieur  de  Saint-Rambert etait  seigneur 
du  clocher,  le  reste  de  la  paroisse  dependait  d'Essalois  et  de  Saint- Victor. 
Un  prieure  fut  fonde  a  Chambles,  des  le  XIe  siecle,  par  un  seigneur  de 
Cornillon,  entre  les  mains  de  saint  Robert,  premier  abbe  de  La  Chaise- 
Dieu.  Avec  sa  tour,  son  eglise,  ses  masures,  ses  rochers  et  la  belle  vallee 
de  la  Loire  qui  coule  a  ses  pieds,  Chambles  forme  un  tableau  attrayant. 
On  y  voit  une  ancienne  porte  et  les  restes  des  murs  du  chateau  avec 
echauguette;  une  haute  tour,  du  XIIP  siecle,  a  des  murs  de  im  60  d'epais- 
seur  a  la  base;  la  porte  est  percee  a  mi-hauteur.  L'eglise  a  quatre  travees 
et  trois  nefs  plafonnees  modernes  ;  le  bras  sud  du  transept  sert  de 
sacristie;  l'abside,  voutee  en  cul-de-four,  est  tres  basse  et  de  construction 
romane,  ses  deux  baies  sont  refaites  ;  un  campanile  roman  a  ete  englobe 
dans  le  mur  d'un  clocher  plus  recent. 

Pres  de  Chambles,  au  nord,  le  hameau  de  La  Garde  contient  de  curieuses  constructions  des 
XVIe  et  XVIIe  siecles,  dont  les  murs  ont  une  belle  couleur  bronzee. 

Notre-Dame  de  Graces.  —  Si  ce  n'etaient  sa  belle  situation  au  sommet  d'une  montagne  et  sa 
ceinture  de  ruines  qui  se  profilent 
sur  le  ciel,  Notre-Dame  de  Graces 
offrirait  peu  d'inter£t. 

Son  eglise,  construite  au  XVIIe 
siecle  par  les  peres  de  l'Oratoire, 
s'enrichit  peu  a  peu  et  fut  detruite 
en  partie  en  1793.  Sa  grande  nef, 
dont  on  a  isole  les  nefs  laterales, 
est  voutee  en  berceau  surbaisse 
avec  penetration  de  lunettes.  Le 
clocher  estbati  surun  plancurieux, 
qui  affecte  la  forme  d'un  quadri- 
lobe;  de  loin  il  produit  un  bon  effet  et  parait  augmenter  les  dimensions  de  l'edifice. 

Val-Jesus  ifut  construit  au-dessus  de  la  Loire  par  les  Camaldules,  en  1626.  Dom  Jerdme,  son 
dernier  prieur,  perit  sur  l'echafaud,  en  1793.  II  ne  reste  que  des  ruines  de  l'ancien  monastere,  mais 
l'eglise  a  encore  une  certaine  allure.  Elle 
n'a  qu'une  nef  avec  chapelles  de  chaque 
c6te ;  l'abside  est  percee  de  deux  baies  a 
plein  cintre  ;  l'interieur  est  orne  de  boi- 
series  et  le  plafond  garni  de  petits  cais- 
sons en  bois  peint.  Le  clocher  est  termine 
paruntoit  aigurecouvertdetuiles  plates. 

Les  ruines  d'une  chapelle  de  Saint- 
Roch  se  voient  au  sommet  de  la  monta- 
gne qui  domine  Val-Jesus. 

"  Le  fief  de  Vassalieu  existait  au  XIII0 
siecle,  epoque  ou  il  etait  possede  par 
une  ancienne  famille  chevaleresque  qui 
lui  avait  emprunte  son  nom,  et  a  laquelle 
succederent  les  d'Angerieu  et  les  de  Saint-Pol.  Le  chateau  actuel,  entoure  de  beaux  arbres,  est  situe 
a  une  faible  distance  de  Notre-Dame  de  Graces  ;  il  peut  remonter  au  XIVs  siecle,  mais  il  a  ete 
entierement  remanie  au  XVP.  C'est  un  quadrilatere  flanque  d'une  tour  carree  et  d'une  tour 
ronde ;  au  milieu  de  la  facade   sont  des  machicoulis  places  au-dessus  de  la  porte  d'entree,  qui 

est  surmontee  d'un  ecusson  ;  on  remarque  un  autre  machicoulis  sur  la  tour  ronde.  Une  jolie 
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674.    NOTRE-DAME     DE    GRACES 

Dessin  de  Beauverie. 


5y5.     NOTRE-DAME      DE      GRACES 

Dessin  deE.  Grangier,d'apresF.  Thiollier. 
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porte  sur  une  tourelle  est  du  XVP  siecle.  Une  cheminee  a  moulures  se  voit  a  l'interieur. 
La  chapelle  du  Chatelet  est  au  milieu  d'une  presqu'tle  formee  par  la  Loire.  Elle  date  du 
XIIe  siecle  et  comprend  une  nef  avec  abside  semi-circulaire.  La  facade  est  bien  conservee;  une 
jolie  fenetre  en  plein  cintre  est  percee  au-dessus  du  portail;  des  colonnes  en  supportent  l'archi- 
volte;  ses  chapiteaux  ainsi  que  ceux  du  portail  sont  ornes  de  figures  et  de  feuillages.  La  table  a 
rebords  de  l'ancien  autel  estdeposee  sur  lesol  en  dehors  de  Tedince. 

ESSALOIS 

Par  J.-G.    BULLIOT       , 

Les  grandes  vallees  ont  ete,  a  toutes  les  epoques,  les  routes  naturelles  des  migrations  et  des 
invasions,  comme  les  montagnes  ont  ete  les  points  de  refuge  et  de  resistance.  Ce  regime,  impose 
par  la  nature  meme,  a  ete  specialement  une  necessite  pour  les  peuples  repartis  en  tribus  dont  le 
territoire  restreint,  expose  aux  attaques  soudainesdevoisins  rapproches,  exigeait  un  etat  permanent 
de  defense.  II  serait  interessant  d'etudier  sous  cet  aspect  les  rives  d'un  de  nos  principaux  fleuves, 

de  sa  source  a  son  embouchure,  non  au 
point  de  vue  de  la  grande  guerre  et  des 
grandes  armees,  mais  a  celui  des  luttes 
intestines  resultant  fatalement  de  la  con- 
stitution du  clan,  qui  a  ete  partout  la  pre- 
miere forme  de  l'etat  social.  La  solidarity 
base  de  l'association  familiale  dans  laquelle 
l'injure  individuelle  devient  l'injure  de 
tous,  multipliait  sans  fin  les  causes  de 
dissension  et,  par  suite,  les  luttes.  Les 

676.    —    NOTRE-DAME     DE     GRACES  ,  ,   .,     .  ,. 
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un  paturage  ou  une  source  ;  les  tribus  prehistoriques  ne  pouvaient  &tre  plus  pacifiques,  et,  dans 
les  temps  historiques  eux-m£mes,  Cesar  ne  nous  montre-t-il  pas  nos  ancetres,  le  fer  toujours  en 
main,  bataillant  chaque  annee  les  uns  contre  les  autres  (1)  et  s'epuisant  vainement  dans  ces  luttes 
intestines  (2)  ? 

La  vaste  unite  romaine  est  a  peine  rompue,  que  la  feodalite  ressuscite  le  regime  patriarcal  avec 
le  morcellement  du  sol  et  les  luttes  qu'il  entraine,  jusqu'au  jour  ou  le  pouvoir  royal  sera  assez  fort 
pour  imposer  une  loi  commune. 

Un  etat  qui  a  ete  celui  du  monde  entier  pendant  des  milliers  d'annees,  et  en  particulier  celui  de 

notre  pays,  ne  peut  avoir  existe  si  longtemps  sans  y  laisser 
des  traces.  C'est  la  mission  de  l'archeologue  de  reconstituer 
ce  passe  lointain  et  de  rendre  au  jour  les  empreintes  de  ces 
phases  stratifiees  comme  celles  de  la  geologie,  de  suivre  la 
tribu  dans  les  grottes,  entre  les  escarpements  des  rochers, 
les  enceintes  de  pierres  brutes  ou  de  terre,  sur  les  sommets 
retranches,  dans  les  tours  feodales,  manifestations  diverses 
et  successives  de  la  sanglanteironiedelafraternitehumaine. 
La  vallee  de  la  Loire,  cette  grande  artere  centrale,  offrirait 
un  champ  incomparable  a  une  etude  de  ce  genre,  ne  fut-elle 
abordee  que  par  fractions.  La  Soci6te  historique  de  la  Diana 
a  commence  avec  succes  et  perseverance  ces  investigations  revelatrices,  qui  ont  recompense  deja 
et  recompenseront  encore  les  explorateurs.  Des  limites  du  pays  Eduen,  au  point  ou  la  Loire  cesse 
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(1)  De  Beth  Gall.  VI.  c.  II :  «  Kamque  omnes  civitates  in  duas  partes  divisaa  sunt  ». 

(2)  Ibid.  c.  XV:  «  Quod  ante  Cajsaris  adventum fere  quotannis  accidere  solebat,  uti  aut  ipsi  injurias  inferrent,  aut  illatas 
propulsarent  ». 
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d'etre  navigable,  les  rives  du  fleuve  offrent  des  echantilions  de  tous  les  types  defensifs.  Entre 

Marcigny  et  Roanne,  des   mottes  considerables  avec  fosses   et  murs   ecroules  reclament  des 

recherches;  au-dessus  de  Roanne,  a  Chateau- 

Brule,  une  muraille  vitrifiee  ferme  une  falaise 

a  pic  sur  la  rive  gauche,  poste  primitif  ou  l'on 

a  recueilli  des  silex  tattles;  plus  haut  encore, 

sur  la  rive  opposee,  le  Cr£t-Chatelard,  petit 

oppidum,   a  ofifert  a  ses  vaillants  pionniers 

une  ample  moisson  de  poteries,  de  monnaies, 

d'ustensiles gaulois.  Ces vestiges  connus  depuis  (§§ 

peu  sont  un  encouragement  a  en  decouvrir 

d'autres,  car  on  peut  etre  certain  que  dans 

l'etat  precaire  ou  vivait  la  population  d'alors, 

le  besoin  des  refuges  les  multipliait.  C'est  une 

de  ces  forteresses  anterieures  a  la  domination 

romaine  dont   nous  essayons  d'esquisser  la 

silhouette  aujourd'hui. 

L'oppidum  d'Essalois,  sur  un  point  desert 
actuellement  et  dans  une  situation  pittoresque  comme  le  mont  Beuvray  chez  les  Eduens,  avec  lequel 
iloffre  plus  d'un  termede  comparaison,  est  reste  exclusivement  gaulois.  Par  une  chance  particuliere, 
le  chateau  feodal  qui  l'a  remplace 
sous  le  meme  nom  a  ete  porte  a 
quelque  distance,  a  l'extremite 
d'un  chainon  des  montagnes  au 
milieu  desquelles  la  Loire  a  ravine 
son  lit.  Du  pied  des  murs  croulants 
ou  ecroules  du  chateau  feodal  et 
mieux  encore  du  haut  de  son  don- 
jon, a  une  altitude  de  700  metres, 
la  vue  plonge  comme  dans  un 
abime  sur  le  cours  tortueux  du 
fleuve  encaisse  entre  des  pentes 
tant6t  boisees,  tantot  denudees  par 

r  679.     —     CHATEAU    DE     VASSALIEU 

leS  tOrrentS ,  entreCOUpeeS  de  brUS-  Dessin  de  Beauverie,  d'apres  une  photographic  de  F.  Thiollier. 

ques  accidents  ou  la  main  de  la  nature  a  ramene  la  vie  avec  la  verdure,  qui  s'efface  au  loin  dans 
l'ombre  des  vallons.  Pourqu'il  ne  manque  rien  a  ce  site  poetique,  une  tourelle,  amoindrie  par  la 
distance,  se  dresse  sur  une  berge  au  bord  de  l'eau  comme  pour  inter- 
cepter  le  passage ;  etait-ce  une  tour  de  peage  ?  une  vigie  du  chateau  ?  La 
reponseestauxarchivistes.  Une  petite  chapelle,ancien  lieu  depelerinage, 
s'abrite  sous  la  tourelle  qui  semble  lui  servir  de  clocher,  elles  se  prote- 
geaient  mutuellement. 

L'oppidum,  plus  engage  dans  la  montagne,  est  a  5oo  metres  en 
arriere  du  chateau  et  700  metres  de  la  Loire,  a  vol  d'oiseau,  sur  la  partie 
culminante  de  la  chaine,  lieu  dit  le  Palais.  Cette  situation  est  celle  de 
la  plupart  des  forteresses  analogues  en  pays  de  montagnes,  permettant 
de  surveiller  les  gorges  et  trouvant  dans  la  difficulte  des  abords  et  dans 
les  escarpements  un  premier  gage  de  securite.  Les  Gaulois  ne  se  depar- 
taient  de  ce  systeme  que  par  des  necessites  inherentes  a  la  nature  des 
lieux.  Lorsque  des  convenances  locales  les  obligeaient  a  se  fixer  dans  les  vallees  ou  dans  les 
plaines,  il  etait  rare  que  sur  les  hauteurs  les  plus  voisines  l'oeil  n'apercut  la  crete  profilee  sur 
l'horizon  d'une  espece  de  camp  terrasse  regulierement,  refuge  toujours  pret  a  recevoir  les  popu- 
lations des  basses  terres,  au  premier  feu  signalant  un  danger.  Les  chariots  alors  se  mettaient  en 
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marche;  les  colons,  chassant  devant  eux  les  troupeaux,  se  hataient  vers  le  lieu  de  retraite  comme  au 
Moyen-Age  vers  les  murs  des  chateaux.  Les  m£mes  maux  se  traitent  par  les  m£mes  remedes. 

Si  l'oppidum  d'Essalois  a  echappe  aux  transformations  historiques,  aux  modifications,  resultat 
fatal  de  la  succession  des  races  et  des  civilisations,  il  n'a  pas,  neanmoins,  echappe  au  vandalisme. 
Un  homme  qui  a  conquis  un  nom  dans  le  domaine  de  l'excentricite  s'est  plu  a  bouleverser  cette 

terre  epargnee  par  le  temps.  L'agriculteur  expurge  habituel- 
lement  le  sol  et  le  debarrasse  de  la  pierraille;  l'ancien  proprie- 
taire,  par  un  procede  inverse,  Ten  a  fait  recouvrir  en  lui  donnant 
l'aspect  d'une  carriere.  Dans  ce  travail,  produit  d'une  fantaisie 
maladive,  les  vestiges  archeologiquesontperi.Poteries,monnaies, 
bronzes,  verroteries  ont  ete  aneantis  ou  disperses  sans  profit 
pour  la  science,  sans  qu'une  note  ait  ete  prise,  sans  qu'un  plan 
ait  ete  dresse,  sans  qu'aucune  decouverte  ait  ete  signalee.  La  ont 
disparu,  peut-etre,  dans  cette  guerre  inconsciente  faite  a  l'histoire, 
des  fondations  d'habitations,  si  precieuses  dans  une  region  ou  la 
construction  gauloise  n'est  pas  encore  determinee,  et  qui  eussent 
pu  reveler  les  mceurs,  l'etat  social  de  ces  riverains  de  la  Loire 
qui  avaient  dans  la  place  des  domiciles  au  moins  temporaires. 
Regrets  superflus !  Mais  puisque  une  portion  du  sol  est  heu- 
reusement  restee  intacte,  interrogeons  ses  cendres  et  essayons  de  penetrer  ses  secrets. 
L'etat  des  fouilles  n'a  pas  permis,  jusqu'a  ce  jour,  de  fixer  exactement  le  perimetre  de  la  forte- 
resse,  dont  les  terrassements  ont  subi  de  graves  avaries  par  suite  de  la  culture  et  des  defoncements. 
Toutefois,  sur  la  pente  meridionale,  on  a  retrouve  la  muraille  gauloise  en  poutres  croisees,  cons- 
truite  comme  a  Avaricum  et  a  Bibracte  et  signalee  par  les  memes  crosses  de  fer  qui  en  maintenaient 
l'assemblage,  identiques  en  forme  et  en  longueur  a  celles  du  mont  Beuvray.  Essalois  etait  done  une 
veritable  et  solide  forteresse,  capable  de  soutenir  un  siege  et  de  recevoir  une  foule  nombreuse 
comme  on  verra;  le  probleme  consiste  a  determiner  dans  quelle  condition  de  stabilite  ou  de 
passage  cette  foule,  dont  on  constate  la  presence,  y  affluait.  La  trace  des  habitations  fixes  a  jusqu'ici 
fait  defaut,  et  la  proximite  de  la  roche  sous  la  couche  vegetale  laisse  peu  d'espoir  de  decouvrir  des 
fondations  a  fleur  de  terre.  Tous  les  indices,  d'autre  part,  accusent  une  occupation  serree.  Des 
meules  de  moulins  a  bras  en  basalte,  des  debris  de  poteries  usuelles  couvrent  la  surface;  la  masse 

des  fragments  d'amphores,  de  meme  prove- 
nance que  celles  de  Bibracte,  formerait  des 
monceaux  en  proportion  plus  considerables 
que  dans  le  grand  oppidum  Eduen,  ou  ils  jon- 
chent  cependant  le  sol.  Nous  n'avons  vu  en 
aucune  fouille  une  pareille  agglomeration  de 
ces  vases  chers  a  nos  anc£tres  et  pour  lesquels, 
d'apres  le  voyageur  grec  Posidonius,  ils  don- 
naient  parfois  leur  liberte  ou  leur  vie.  Nombre 
de  goulots  portent  les  memes  marques  de 
fabrique  que  ceux  du  Beuvray.  Si  le  vin  coulait 
a  plein  bord,  la  bonne  chere  etait  sa  compagne : 
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Dessin  de  f.  Thioiuer.  les  os  de  bceufs,  de  pores ,  de  sangliers,  de 

beliers,  de  cerfs,  de  moutons,  d'animaux  de  toute  sorte  entasses  dans  des  fosses,  font  penser  a  ces 
festins  pantagrueliques  des  chefs  gaulois,  dont  les  geographes  de  l'antiquite  ont  trace  des  recits 
insuffisants  quand  meme  pour  notre  curiosite. 

Cesamphores,si  pleines  fussent-elles,  nepouvaient  dispenser  habitants  ou  passagers  de  l'usage 
de  l'eau.  Une  source  coule  sur  le  plateau  ou  elle  est  captee  pres  de  l'unique  maisonnette  qui 
subsiste  aujourd'hui  dans  cette  solitude.  Des  travaux  de  main  d'homme  suppleaient  a  son  insuffi- 
sance.  Un  certain  nombre  de  puits  creuses  de  distance  a  autre  dans  le  roc  vif,  et  qui  ne  pouvaient 
guere  remplir  que  l'office  de  citernes,  recueillaient  les  eaux  pluviales.  Ces  puits,  de  4  metres 
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de  profondeur,  sont  les  uns  carres,  arrondis  seulement  aux  angles, les  autres  ronds  mais  sans  macon- 
nerie.  On  peut  se  demander  s'ils 
n'avaient  pas  une  destination  fune- 
raire,  car  aucune  trace  de  sepul- 
ture ne  s'est    encore   rencontree 
dans  l'oppidum.  Les  vases  noirs  et 
bruns  recueillis   au  fond   de  ces 
excavations     etaient    simplement 
enduits  d'un  limon  terreux  sans 
melange  de  cendres  ou  de  restes 
d'ossements.  Leur  profii  elegant, 
leur  ornementation  soignee,  a  la 
pointe  et   au  peigne,   festonnee, 
ondulee,  chevronnee,  nous  rendait 
pour  la  premiere  fois  les  galbes  et  la  decoration  de  la  ceramique  de  Bibracte,  avec  une   difference 
toutefois  dans  la  matiere.   Cette  similitude  d'une  part  et  cette  diversite  de  l'autre  paraitraient 
denoter  une  ecole  employant  les  m£mes  types 
et  les  memes  procedes  de  fabrication  dans  des 
clans  divers,  ou  bien  des  ouvriers  nomades  pas- 
sant de  l'un  a  l'autre  comme  les  fondeurs  chez 
les  tribus  arabes.  II  serait  permis  des  lors  d'attri- 
buer  ces  produits  a  l'industrie  indigene,  qui  s'ele- 
verait  ainsi  d'un  degre  sensible  dans  l'echelle  de 
l'art.  Une  analyse   des   terres  plastiques  de  la 
region  ou  des  pays  voisins  permettraitde  resoudre 
definitivement  la  question. 

Le  nombre  des  vases  usuels,  les  puits,  les  meules  de  moulins  a  bras  indiquent  un  noyau  fixe 
d'habitants,  malgre  l'absence  actuelle  de  fondements  de  maisons.  Les  Gaulois  batissaient  surtout  en 
bois  et  pise,  et  l'abondance  des  clous  disperses  dans 
le  sold'Essalois  confirme  l'usage  de  ce  mode  de  cons- 
truction, dont  la  vetuste  ou  l'incendie  aneantissaient 
radicalement  les  vestiges.  Ces  especes  de  baraques 
etaient  habituellement  couvertes  en  chaume,  more 


gallico,  dit  Cesar,  mais  les  debris  de  tuiles  a  rebords     $£3v 
demontrent  aussi  que  des  habitations  plus  soignees  et 
moins  exposees  aux  chances  de  destruction  s'y  ren- 
contraient  egalement.  Les  siecles  suivants,  la  comme 
a  Bibracte,  sont  venus  demander  aux  ruines  des  mate- 
riaux  pour  repondre  a  des  besoins  nouveaux ;  ainsi  dis- 
paraitd'age  en  age  1'ceuvre  des  generations,  trop  heu- 
reux  sommes-nous,  quand elle  nous  laisse  des  jalons  ! 
On  ne  peut  supposer  qu'une  enceinte  fortifiee, 
m£me  comme  refuge  temporaire,  n'ait  pas  attire  des 
fabricants  interesses  a  se  garer  des  coups  de  main, 
des  incursions,  des   maraudeurs.    La    metallurgies 
l'orfevrerie,  l'armurerie  avaient  leur  siege  dans   les 
oppidums.  Avant  d'inviter  toute  la  Gaule  a  s'asseoir 
•a  sa  table  pendant  un  an,  le  roi  arverne,  Luern,  fait 
a  l'avance  une  grande  commande  de  chaudrons  et 
de  bassines  «  dans  les  oppidums  voisins  »,  d'apres 
Posidonius:  les  forges,  les  ateliers  de  ferronnerie,  d'emaillene, 
un  vallon   special  dans  1'enceinte  de  Bibracte  :  il  dut  en  etre  de  meme,  proportion  gardee, 
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a  Essalois,  n'en  eut-on  pour  preuve  que  les  nombreux  specimens  d'objets  de  fer,  de  bronze,  de 
verrerie,  d'emaillerie,  anneaux,  bracelets,  recueillis  dans  les  fouilles.  Toutes  ces  epaves  ne  sanraient 
£tre  considerees  comme  perdues  par  des  passagers  dans  une  reunion  transitoire  et  appartiennent 

vraisemblablement,  d'apres  les  ob- 
servations precedentes,  a  1'industrie 
ou  au  commerce  du  lieu. 

Ne  nous  exagerons  pas  cepen- 
dant  l'importance  de  ce  groupe, 
restreint  selon  toute  probabilite. 

Tout  oppidum  devait  conserver 
de  grands  espaces  libres  pour  les 
retrayants  et  leurs  denrees,  pour 
les  reunions  politiques,  commer- 
ciales  et  religieuses,  qui  chan- 
geaient  comme  un  decor  la  physio 
nomie  inculte  de  ces  oppidums  (1) 
habituellement  delaisses. 

Ces  bourgs,  a  moitie  deserts 
en  temps  de  paix,  avaient  leurs 
jours  de  fete,  d'autant  plus  bruyants 
qu'ils  etaient  plus  rares,  ou  une 
contree  toute  entiere  se  donnait  rendez-vous.  Chez  aucun  peuple  de  l'antiquite  les  affaires  de  l'Etat, 
de  la  Cite,  n'etaient  separees  de  la  religion  ;  les  transactions  commerciales  elles-memes  se  placaient 
sous  sa  protection.  Les  foires  commencaient  ou  finissaient  par  des  sacrifices;  Pausanias  a  sauve 
de  precieux  details  sur  ces  coutumes  en  Grece,  peu  differentes  au  fond  de  celles  des  autres 

peuples.  Le  concours  religieux  qui  en  etait  le  principe 
attirait  necessairement  le  negoce :  aussi  les  foires  de  la  Gaule 
se  tenaient-elles  souvent,  comme  en  Grece,  en  plein  champ, 
aupres  de  quelque  fontaine  celebre,  d'autres  fois  dans  un 
oppidum  signale  par  quelque  roche  ou  source  sacrees,  lieux 
de  pelerinage  renommes.  Telle  etait  la  foire  du  premier 
mercredi  de  mai  a  Bibracte,  qui  peut  £tre  consideree  comme 
le  type  vivant  encore  de  ces  grandes  fetes  baladoires  ante- 
rieures  a  la  conqu&te  romaine.  L'espace  nous  manque  pour 
en  resumer  les  traits,  mais  l'oppidum  d'Essalois  eut  sans 
aucun  doute  des  reunions  semblables,  attestees  surabon- 
damment  par  la  masse  des  debris  d'amphores  comme  au 
Beuvray,  et  par  les  enormes  residus  d'os  provenant  des 
festins.  Nous  ignorons  si  la  source  d'Essalois  est  aujourd'hui 
■  encore,  ainsi  que  celle  du  Beuvray,  le  but  de  visites  super- 
stitieuses  ;  ces  traditions  ont  pu  disparaitre  avec  le  temps, 
mais  il  reste  au  sommet  de  l'oppidum  un  temoin:  ce  sont 
les  deux  bassins  creuses  sur  une  roche  emergeant  du  sol 
et  conservant  l'eau  pluviale.  Dans  tous  les  departements 
voisins,  pour  nous  borner,  des  traditions  legendaires  s'atta- 
chent  a  ces  cuvettes  qui  sont  l'objet  de  frequents  peleri- 
nages ;  on  demande  a  leur  eau  la  guerison  de  la  fievre,  de  la 
teigne,  des  maladies  du  betail.  Ces  pratiques  peuvent,  nous  le  repetons,  avoir  disparu  a 
Essalois,  mais  l'analogie  permet  d'affirmer  qu'elles  y  ont  existe  aux  epoques  anterieures,  aussi 
bien   que  dans  les  autres  lieux  similaires  ou  on  les  rencontre  encore  aujourd'hui. 

(1^  «  Quid  oppidis  incultius?  »  Cicero.  De provinciis  consularibus. 
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Ces  grandes  reunions  religieuses  etablissaient  ordinairement  une  sorte  de  Treve  de  Dieu  des 
ces  temps  recules,  interrompaient  les  dissensions,  ou  donnaient  lieu  a  des  sauf-conduits.  Les  jeux 
isthmiques,  les  jeux  olympiques  etaient  des  fetes  reli-  ^ 
gieuses  accompagnees  de  foires  franches,  mentionnees 
frequemment  dans  les  recits  legendaires  ou  historiques 
de  Pausanias  que  nous  avons  deja  cite ;  une  raison  parti- 
culiere,  resultant  de  la  situation  meme  d'Essalois  permet 
d'y  placer  un  de  ces  emporiums  de  la  vieille  Gaule,  dont 
il  reste  aujourd'hui  si  peu  de  survivants  sur  nos  monta- 
gnes.  La  sinuosite  que  suit  la  Loire  au-dessous  d'Essalois 
est  justement  le  point  ou  son  cours  se  rapproche  le 
plus  pres  de  celui  du  Rh6ne.  Or  a  Saint-Rambert,  limi- 
trophe a  la  localite  qui  nous  occupe,  commen9ait  la 
navigation  de  la  Loire  ;  on  se  trouvait  ainsi  a  n'avoir  a 
franchir,  soit  hommes,  soit  marchandises,  que  la  plus 
courte  distance  possible  pourle  transbordement  entre  les 
deux  grandes  arteres  fluviales.  II  semblerait  probable 
qu'une  voie  antique  ait  du  relier  ces  deux  aboutissants  ; 
il  est  permis  d'en  recommander  la  recherche  aux  explo- 
rateurs.  Strabon  (i)  parle  des  chariots  qui  transportaient 
dans  le  bassin  de  la  Seine  les  marchandises  remontees  sur 
le  Rhone,  la  SaoneetleDoubs;  le  mode  de  transport  nepou- 
vait  differer  sur  la  Loire,  a  un  point  aussi  voisin  qu'Essalois . 

Le  geographe  ajoute  neanmoins  «  que  vu  la  difficult^  de  remonter  le  Rhone,  on  prefere  le  trajet 
par  terre  sur  des  voitures  pour  certaines  marchandises,  celles  par  exemple  destinees  aux  Arvernes, 
et  celles  qui  doivent  etre  embarquees  sur  la  Loire,  quoique  ces  cantons  avoisinent  en  partie  le 
Rhone.  »  Essalois  est  compris  dans  cette  zone,  pres  du 
premier  port  d'embarquement  de  la  Loire,  en  amont; 
letexte  de  Strabon  lui  est  applicable  en  tout  point.  On 
pourrait  objecter  peut-etre  que  la  situation  escarpee 
de  l'oppidum  creaitune  entrave  a  l'apport  des  marchan- 
dises, mais  le  besoin  de  securite  primait  les  obstacles. 
Bibracte  etait  autrement  inabordable  qu'Essalois,  sans 
que  l'importance  de  son  emporium  en  souffrit  aucune 
atteinte.  Ce  n'etait  pas  toujours  chose  facile,  anterieu- 
rement  a  la  conquete  romaine,  que  d'approvisionner 
un  pays  des  denrees  ou  des  objets  fabriques  qui  lui 
manquaient.  L'etat  frequent  d'hostilite  des  clans  et  la 
brutale  intervention  des  chefs  rendaient  l'acces  des 
marches  perilleux ;  les  murailles  d'un  oppidum  etaient 
une  sauvegarde  contre  les  detrousseurs.  L'importance 
des  transactions  etait  proportionnee  a  ces  difficultes. 
Moinson  quittait  sa  demeure,  moins  la  route  etait  sure, 
plus  on  avait  besoin  d'acheter,  de  se  pourvoir  pour 
longtemps  des  denrees  necessaires  a  la  vie,  de  trouver 
k  l'etalage  des  marchands  nomades,  avec  l'outillage, 
les  anneaux,  les  colliers,  les  verroteries,  tous  ces  bijoux 
luxueux  ou  modestes  qui  furent  toujours  chers  aux 
Gaulois,  dont  1'or  passait  en  parures  plus  qu'en  monnaie.  II  fallait  bien  mettre  a  profit  les  rares 
circonstances  ou  une  abondance  momentanee  permettait  de  satisfaire  les  besoins  ou  les  caprices, 
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avant  de  rentrer  dans  l'isolement  de  la  vie  rurale  ou  derriere  la  cldture  des  sommets  fortifies. 

L'oppidum  d'Essalois  presente  done,  d'apres  ces 
quelques  lignes,  un  serieux  interSt,  celui  d'une  forte- 
resse  et  d'un  marche,  inseparables  dans  Fetat  social 
de  nos  ancetres.  II  offre  dans  sa  mesure,  malgre 
l'insuffisance  actuelle  de  certains  elements  d'appre- 
ciation,  le  resume  de  toutes  les  conditions  topogra- 
phiques  pour  s'abriter  que  recherchaient  les  Gaulois, 
leur  mode  de  fortification,  la  trace  evidente  de  leurs 
usages  commerciaux,  civils  et  religieux,  des  echan- 
tillons  multiples  de  leurs  industries.  La  population 
dut  abandonner  ses  foyers  au  commencement  du 
regime  romain,  en  m£me  temps  que  les  Eduens  de 
Bibracte,  une  quinzaine  d'annees  avant  Fere  chre- 
tienne.  Cette  suppression,  resultat  sans  doute  d'une 
mesure  politique,  n'a  pas  ete  consignee  dans  l'histoire, 
mais  est  suffisamment  etablie  par  les  faits  archeolo- 
giques.  Deux  a  trois  cents  medailles  gauloises  ou 
meridionales,  trouvees  a  Essalois,  et  l'absence  de 
monnaies  imperiales,  garantissent  l'assertion  verifiee 
deja  dans  les  m£mes  conditions  au  montBeuvray.  Les 
pieces  marseillaises,  contemporaines  de  celles  re- 
cueillies  dans  la  forteresse  eduenne,  montrent  les 
hardis  commercants  de  Marseille  approvisionnant  les 
oppidums  des  Segusiaves  en  m£me  temps  que  ceux 
des  Eduens,  qu'ils  mirent  en  rapport  avec  les  Romains  sous  l'enseigne  d'une  fraternite  suspecte. 
Beaucoup  d'autres  de  ces  medailles  appartiennent  a  des  chefs  gaulois  de  differentes  regions  dont  les 

colporteurs  frequentaient  vraisemblablement  les  mar- 
ches, les  fetes  d'Essalois.  La  tres  grande'  majorite, 
attribute  par  F.  de  Saulcy  a  la  ligue  des  Eduens  et 
des  Sequanes  contre  Arioviste,  se  compose  de  potins 
coules,  presentant  au  droit  une  tete  barbare  diademee 
et  au  revers  un  quadrupedecornu,les  jambes  repliees, 
qui  parait  etre  une  degenerescence  grossiere  du  taureau 
cornupete  marseillais. 

Quelques  autres  types  eduens  et  segusiaves 
temoignent,  apres  Cesar,  des  rapports  commerciaux 
et  politiques  des  deux  clans.  Une  piece  au  nom  de 
Divitiac,  malgre  son  attribution  au  roi  des  Suessions 
par  un  eminent  numismatiste,  n'est  pas  enlevee  par 
tous  au  vergobret  eduen  de  meme  nom.  Puis  viennent 
les  monnaies  des  Arvernes,  dont  le  voisinage  justifie 
la  presence  sur  le  marche  essalois,  quelques  types  isoles 
de  la  Saintonge,  des  peuplades  fixees  vers  la  Durance, 
des  Carnutes,  nombre  d'autres  indetermines,  sans 
compter  la  quantite  plus  grande  encore  de  ceux  qui 
ont  ete  disperses  aveuglement,  sans  profit  pour  la 
numismatique  comme  pour  l'histoire.  Deux  deniers 
consulaires  des  families  AFRANIA  et  CLAVDIA  se 
referent,  l'un  a  Fan  200,  l'autre  a  Fan  43  avant  Jesus- 
Christ.  Enfin,  des  pieces  de  Marseille  au  revers  du  taureau  cornupete  prouvent  a  Essalois  que, 
jusqu'a  la  derniere  heure  de  son  existence,  ainsi  que  sur  les  autres  places  marchandes  de  la  Gaule, 
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au  Irta^ll  ^  '♦  COlTiS  Ph°cdenne  m^tenaient  I«r  influence  commerciale,  qui  se  revele 
au  frequent  emprunt  que  font  d'autres  cites  du  type  de  ses  monnaies. 

Citons  specialement  celui  du  taureau  cornupete  qui  clot  le  monnayage  de  la  Gaule  independante. 

Ce  type  est  repro- 
duit  artistement  sur  les 
coins  du  chef  trevire 
Germanus,  qu'on  re- 
garde  comme  le  petit 
fils  d'Induciomare  cite 
dans  les  Commentaires 
de  Cesar;  il  est  rem- 
place  des  lors  par  la 
monnaie  au  coin  im- 
perial. 

Les  medailles  de 
Germanus  terminent, 
au  mont  Beuvray 
comme  a  Essalois,  la 
serie  des  types ,  con- 
curremment  avec  celles 
d'Octave  a  la  t£te  non 
lauree,  ayant  pour  re- 
vers  l'autel  de  Rome  et 
Auguste,    consacre 

~~,~,„„  •  695.    —     RUE     DE     SAINT-RAMBERT 

pompeusement  quinze  &apris  me  eau-forte  de  f.  nioiuer. 

ans  avant  lere  chretienne.  On  peut  done  fixer  des  lors,  sans  crainte  d'erreur,  a  cette  epoque  la 
disparition  simultanee  des  deux  oppidums :  ils  ont  subi  la  m£me  fortune  et  le  bronze  des  mon- 
naies, a  defaut  d'annales,  a  date  leur  dernier  jour. 
CRAINTILLIEU  (Chrontilliacus).  —  Petit  village 
bati  pres  de  la  Loire. 
Son  eglise  recente,  con- 
struite  avec  soin  dans 
le  style  du  XI Ve  siecle, 
comporte  une  nef  avec  : 
transept  et  un  clocher 
carr£,  a  fleche  couverte 
d'ardoises,  elevee  sur  le 
bras  nord  de  celui-ci. 

PERIGNIEU  (Pa- 
driniacusj .  —  N'a  d'au- ; 
tre  monument  que  son 
eglise  du  XVI e  siecle. 
Elle  est  a  trois  nefs  vou- 
tees  a  nervures,  dont 
plusieurs  se  prolongent 
jusqu'au  sol  pour  orner 
les  angles  des  piliers  ; 
les    nervures    de    la 
grande  voute  se  detachent  des  murs  de  la  basse  nef,  sans  aucun  amortissement.  L'abside  est  a 
trois  pans  mollement  indiques. 

Le  clocher,  date  de  i5o5,  s'eleve  sur  le  cote  gauche  de  la  facade  ;  il  est  couronne  d'une 
balustrade,  orn£  de  t£tes  sculptees,  placees  comme  des  gargouilles,  et  surmonte  d'une  fleche 
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d'un  diametre  beaucoup  plus  faible.  En  somme,  cette  eglise  trapue  contient  des  details  bien  executes. 
Pres  de  Perignieu  est  le  pic  de  la  Violette,  station  prehistorique  ou  ont  ete  ramasses  beaucoup 

de  silex  tailles  et  de  fragments  de  poterie  d'une  fabrication  toute  primitive. 

Sur  un  monticule  isole  se  dresse  le  village  de  Miribel,  encore  entoure  de  son  enceinte.  On 

y  voit  une  porte  ogivale  flanquee  d'une  grosse 
tour  en  partie  demolie,  plusieurs  maisons  du  XVIe 
siecle  et  autour  du  point  culminant  les  restes  de 
l'ancien  chateau.  La  chapelle  en  mines,  dediee  a 
sainte  Marguerite,  a  conserve  sa  nef  romane  et 
son  campanile  a  deux  baies  place  au-dessus  de 
l'entree. 

Ancienne  possession  des  seigneurs  de  Saint- 
Bonnet,  le  chateau  de  Miribel  fut  apporte  en  dot, 
en  1275,  par  Sibylle  de  Saint-Bonnet  au  comte 
Amedee  de  Savoie.  Apres  la  mort  de  cette  princesse, 
il  fut  acquis  par  les  Roussillon.  Puis,  Humbert  VII 
de  Thoire-Villars  le  ceda,  en  i38o,  a  son  neveu 
Philippe  de  Levis,  dont  les  descendants  le  cederent, 
a  leur  tour,  en  i536,  a  Claude  d'Urfe,  apres  lequel 
il  fut  possede  successivement  par  les  Chalmazel, 
les  Gadagne  et  les  Pons  d'Hostun,  entre  les  mains 
desquels  il  se  trouvait,  en  17S9. 

SAINT- CYPRIEN  (Sanctus   CyprianusJ  est 
situe  sur  une  balme  tres  boisee  qui  domine  la  Loire. 
Les  jolies  rives  du  fleuve  sont  l'unique  attrait  decette 
696.      ■  ruines  du  chateau  de  miribel  commune.  L'ancienne  eglise,  abandonnee,  date  du 

Dessin  de  Grangier,  d'apres  F.  Thwlher.  .  »  ' 

XVIIe  siecle.  Elle  est  entouree  par  le  cimetiere ;  son  clocher  est  une  simple  tour  carree  d'une  construction 
grossiere.  L'eglise  moderne,  construite  en  style  ogival  par  l'architecte  Robert,  a  une  seule  nef  avec 
transept  et  clocher  surmonte  d'une  fleche  recouverte  d'ardoises.  —  II  ne  reste  que  le  nom  de  l'ancienne 
commanderie  du  Temple  de  Vernoil,  qui  passa  des  Templiers  a  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem. 
SAINT-JUST-SUR-LOIRE  (Sanctus  Justus  supra  Ligerim).  —  La  description  de  ce  village, 
qu'a  bien  voulu  faire  pour  nous  M.  Eugene  Muller  (voir  page  3g5,) 

remplaceavan- 
tageusement 
celle  que  nous 
pourrionsdon- 
ner;maispour 
suivre  le  plan 
adopte ,  nous 
devons  dire 
quelques  mots 
des  monu- 
ments. 

La  longue 
eglise  moder- 
ne, sans  style 
determine,  est  surmontee  d'une  tour  carree;  elle  est  peinte  en  partie  et  ses  baies  sont  garnies 
de-vitraux;  l'un  d'eux,  representant  saint  Martin,  est  remarquable  par  son  coloris  lumineux  et 
transparent,  et  atteste  un  veritable  progres  dans  les  procedes  de  fabrication  de  l'artiste  Bitterlin, 
a  qui  sont  dus  egalement  d'autres  vitraux  qui  decorent  cette  eglise.  En  bas  de  Saint-Just  sont  les 
ruines  d'un  pont  de  pierre,  que  nous  avons  souvent  entendu  qualifier  de  pont  romain,  bien 
qu'aucun  des  details  de  sa  construction  ne  puisse  justifier  cette  antique  origine.  II  parait,  en  effet, 
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remonter  seulement  a  la  fin  du  XIV*  siecle.  Un  compte  d'Etienne  d'Entraigues,  tresorier  de 
nous  apprend  en  effet  que  ce  pont  se  construisait 
en  i3g5,  sous  la  direction  d'un  architecte  nomme 
Jeannot  du  Boys. 

Au  sud  de  Saint-Just,  est  le  chateau  de  La 
Baralliere,  qui  n'offre  d'interet  que  par  sa  belle 
situation  et  ses  quatre  tours  carrees. 

Plus  loin  se  trouvent  les  mines  de  Gran- 
gent.  Ce  site  merveilleux  est  decrit  autre  part 
dans  cet  ouvrage ;  nous  devons  ajouterque  cette 
forteresse  devait  proteger  depuis  longtemps  le 
passage  du  fleuve ;  plusieurs  meme  lui  donnent 
une  origine  romaine  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  un 
traite  passe  entre  le  comte  de  Forez  et  l'archeve- 
que  de  Lyon  prouve  que  Grangent  existait  en 
1 173.  Satour  peut  dater  de  cette  epoque. 
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Forez 
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Le  pont  du  chemin  de  fer  gate  le  paysage  par  ses  pierres  blanches  et  ses  arcades 


SAINT-JUST-SUR-LOIRE 

Par  EUGENE  MULLER 

Fore$  pittoresque ,  dis,  que  me  veux-tu  ?  Que  peuvent  attendre  de  moi  les  erudits,  les 
chercheurs,  les  trouveurs  que  tu  as  groupes  pour  fouiller  et  reconstruire  ton  passe,  pour  decrire 
ton  present?  Qu'irais-je  faire  en  leur  domaine,  moi  qui  ne  connais  rien  de  ta  vieille  histoire,  et  qui 
mSme  n'ai  presque  jamais  par- 
couru  ton  vaste  territoire?  Qu'ap- 
prendrais-je  a  tes  lecteurs,  moi 
qui,  en  mes  quelques  belles  jeu- 
nes  annees  de  Forezien  n'ai 
guere  perdu  de  vue  le  clocher 
d'un  village  ?  —  moi  qui  ne  pour- 
rais  m£me  indiquer  l'origine,  la  I 
date,le  role  des  quelques  restes 
de  jadis,  qui  se  voient  dans  les 
dependances  de  ce  clocher  ?  — 
Que  viendrais-je  dire  au  milieu 
des  savants  qui  trouvent  tant  a 
expliquer,  a  deduire,  a  conjec- 
turer  a  propos  des  moindres 
vestiges, — moi  que  ne  mordirent 
jamais  au  vif  les  enviables  ar- 
deurs  de  l'archeologue ;  moi  qui, 
enfin,  ne  sais  rien  ou  a  peu  pres 
rien  de  ce  qui  doit  diriger  vers 
toi  l'attention  des  curieux  ? 

A  peu  pres  rien,  dis-je,  car  en  realite,  il  n'est  point  ici-bas  d'ignorance  absolue;  et  tel  qui  sait 
le  plus  peut  devoir  quelque  notion  a  tel  qui  sait  le  moins. 

Ou  doncai-je  lu  certaine  historiette?... 

C'etaitau  temps  ou  la  science,  mise  a  profit  par  1'industrie,  n'avait  pas  encore  dote  le  monde 
de  ces  merveilleuses  petites  buchettes  phosphoriques,  auxquelles,  bien  qu'elles  aient  opere  une  tres 
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grande,  tres  importante,  mais,  a  vrai  dire,  tres  pacifique  revolution,  nous  ne  prenons  plus  garde, 
sinon  pour  trouver  que  la  regie,  qui  les  taxe  a  si  haut  prix,  ne  les  fabrique  pas  toujours  avec  tout 
le  soin  desirable.  En  ce  temps-la,  quand  on  voulait-allumer  son  feu,  il  n'etait  pas  rare  qu  on  al  at 
emprunter  quelques   charbons  ardents  au  foyer  du  voisin.  Done  nous  sommes  a  ce  temps-la. 

.., a ^  Un  savant,  un  sorbon- 


niste,  e'est  tout  dire,  que 
nous  voyons  d'ici  bien  casse1 
par  les  veilles,  bien  ride  par 
les  reflexions, bien  jauni  par 
le  reflet  des  parchemins,  est 
dans  son  cabinet  tout  bourre 
de  gros  livres.  Des  buches 
flambent  dans  l'atre. 

—  Toe !  Toe ! 

—  Entrez.  » 
C'est  une  fillette  a  l'air 

le  plus  innocent,  le  plus 
simple  du  monde  :  «  Mon- 
sieur le  savant,  ma  mere 
m'envoie  vous  demander  si 
vous  voulez  me  donner  un 
peu  de  votre  feu  pour  allu- 
mer  le  notre. 

—  De   grand   coeur,    ma  chere   enfant  ;    mais  as-tu    quelque    chose    pour   l'emporter  ? 

—  Eh !  j'ai  ma  main,  pardienne  1 
«—  Ta  main?  mais  tu  te  bruleras. 
— -  Oh !  nenni ! 

—  Pourtant... 

—  Tenez,  voyez,  comme  ca,  Monsieur  le  savant,  il  n'y  a  pas  de  danger.  »  Et  la  fillette,  se 
baissant  devant  le  foyer,  emplit  de  cendres  le  creux  de  sa  main,  pousse  par  dessus  deux  ou  trois 
petits  charbons  rouges.  Puis  se  relevant,  et  faisant  la  reverence  au  vieillard  eb.ahi :  «  Merci  bien, 
Monsieur  le  savant !  »  Et  die  sort  tranquillement. 

Mors  le  savant,  singulierement  depite  contre  lui-meme,  de  se  frapper  le  front  en  disant  : 

«  Encore  quelque 
chose  que  je  ne  savais 
pas,  et  que  cette  igno- 
r^«sj  rante  enfant  est  venue 
m'apprendre.  Ah  !  la 
science !  la  science !...:» 

Et  il  se  remet  a  etu- 
dier. 

Or,  ce  que  je  sais, 
moi,  dans  mon  igno- 
rance, je  vais,  si  tu  veux, 
te  le  dire. 

Je  sais  que,  a  quel- 


701.     —     SAINT-JUST-SUR-LOIRE 
Dessin  de  Beauverie. 


702 


VERRERIES    DE    MM.     PELLETIER,    A    SAINT-JUST-SUR-LOIRE 
D'apres  une  eau-forte  de  Beauverie. 


que  trois  lieues  au  nord-ouest  de  la  grande  et  populeuse  cite  noire,  juste  au  point  ou  notre  belle 
Loire,  apres  avoir  sans  cesse,  depuis  sa  naissance,  couru,  saute,  gronde,  ecume  au  fond  des  gorges 
rocheuses,  semble  arriver  tout  heureuse  pour  sa  paisible  promenade  au  milieu  de  la  vaste  plaine 
du  Forez,  je  sais  que  la,  Tangle  d'un  des  rameaux  du  massif  velaisien  et  la  rive  droite  du  fleuve 
delimitent  pour  moi  le  plus  frais,  le  plus  riant,  le  plus  aime  des  coins  de  la  terre. 

Ce  coin  qui,  pendant  un  certain  nombre  d'annees,  fut  en  realite  le  monde  pour  moi,  parcou- 
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rons-Ie,  explorons-le  ensemble;  et  peut-etre  reconnaitras-tu  que  le  charme  qu'il  exerce  sur  moi 
n  est  pas  seulenttmt  du  a  de  cheres  souvenances  de  l'esprit  et  du  coeur. 

Et  d'abord  voici  le  coteau,  dont  le  pied  trempe  dans  l'eau  et  qui  jusqu'a  mi-pente  porte,  irregu- 
herement  semees,  echelonnees,  les  maisons  du  village,  blanches,  grises,  aux  toits  rouges ;  ce  coteau 
monte  ensuite  tout  plante  de  vignobles,  couronne  enfin  par  de  grands  arbres,  qui,  en  ete,  le 
frangent  d  une  frafche  dentelle  verte,  et,  en  hiver,  lui  font  une  noire  chevelure.  Ce  coteau,  comme 
il  s  etale,  se  deploie,  pour  dominer,  pour  contempler  l'immense etendue  ouverte  devant  lui! 

Que  d'air,  que  d'espace!  Que  d'engageantes  et  Iibres  envolees  du  regard  et  de  la  pensee! 
Quels  changeants  spectacles  sur  la  vaste  plaine  selon  la  saison,  selon  l'heure,  selon  que  les  nuees, 
le  soleil  l'emportent  en  ombres  ou  en  lumieres!  Bourgs,  villages,  hameaux,  chateaux  modernes 
ou  en  ruines;  longs  serpents  de  peupliers  indiquant  les  caprices  des  ruisseaux;  clocher  qui  pointe; 
maisonnette  qui  fait  tache  d'ivoire;  route  qui  barre  de  gris  la  mer  des  moissons  d'or;  etang  qui 
semble  une  cassure  de  miroir  jetee  sur  un  large  manteau  vert,  et  la-bas,  la-bas  au  lointain,  les 
monts  charges  de  forSts  qui,  tantdt  s'embrument  et  grisaillent,  tantdt  resplendissent  aux  blancs 
rayons  du  matin,  tantdt  se  profilent,  sombres  dents  noires  mordant  sur  le  rouge  incendie  du  soir. 

Qui  done  voulait  un  jour  me  soutenir  que  le  seul  ocean  sait  mettre  dans  [son  ciel,  dans  son 
horizon,  des  multitudes  de  tableaux  imprevus?  J'y  suis  alle.  J'ai  regarde,  admire,  mais  je  n'en  ai 
pas  conclu  que  le  puissant  artiste 
n'ait  aucun  rival  dans  l'art  des 
effets  qui  saisissent  ou  qui  char- 
ment.  C'est  qu'ailleurs  deja  de 
grandes  toiles  emouvantes  ou 
melancoliques,  troublees  ou  se- 
reines,  s'etaient  deroulees  devant 
moi;  et  je  les  revoyais  par  le  sou- 
venir. Dernierement  je  les  ai 
redemandees  a  mon  cher  coteau, 
qui,  en  quelques  jours,  m'en  a 
montre  le  plus  magnifique  en-  f|j 
semble. 

Au  bas  du  village,  entre  ses 
assises  rocheuses  et  le  courant 
du  fleuve  qui  moutonne  sur  les 
cailloux,  la  greve,  ou  gisent  informes  les  debris  d'un  vieux  pont,  que  la  Loire  inconstante  a  laisse 
de  cote.  Par  la,  des  rigoles,  qui  plus  haut  se  detachent  de  la  nappe  des  eaux,  viennent  affouiller  le 
sable  et  creuser,  au  pied  des  blocs  echoues,  des  lavoirs  tout  bordes  de  laveuses  qu'on  entend 
caqueter  a  travers  le  claquement  des  battoirs,  et  qui  diaprent  l'herbe  et  le  gravier  de  leurs  linges 
etendus. 

Dans  une  anse,  qui  fut  jadis  le  lit  du  fleuve,  des  jardins  enclos  de  petits  saules,  des  chambons[i) 
comme  on  nomme, la-bas,  de  gras  et  fertiles  terrains  d'alluvion,  couverts  d'une  vegetation  opulente. 

Plus  haut,  longeant  la  rive,  des  pres  ou  se  balancent  de  grands  peupliers;  des  cultures  qu'om- 
bragent  ca  et  la  des  noyers  seculaires.  A  travers  ces  arbres,  le  soir,  la  fournaise  d'une  verrerie  dont 
les  artistiques  produits  sont  renommes  au  loin  jette  de  fantastiques  lueurs,  ou  passent  de  noires 
agitations. 

Plus  loin  encore,  sur  le  versant  que  la  Loire  a  coupe  pour  s'echapper  des  montagnes,  en  avant 
d'une  majestueuse  chataigneraie,  les  maisonnettes  d'un  hameau  se  perdent  a  travers  les  vignes  et 
les  vergers. 

Pour  venir  du  village,  jusque-la  nous  avons  du  traverser  trois  ou  quatre  ruisseaux,  filets 
d'eau  claire  le  plus  souvent,  mais  fauves  torrents  aux  moindres  averses.  Remonter  ces  ruisseaux, 

1 

(1)  Chambons,  qui  semblerait  tout  d'abord  devoir  s'ecrire  ou  s'entendre  Champs  bons,  deriverait  plutot,  pensons-nous, 
de  Cannabis,  chanvre,  plante  que  Ton  cultive  de  preference  dans  ces  terrains  erainemment  fertiles. 
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c'est  arriver,  a  quelque  distance,  en  autant  de  fratches  et  pittoresques  vallees,  ou  se  cachent  d'autres 
hameaux.  Dans  celle-ci,  la  source  est  au  haut  d'une  futaie  de  pins,  que  longe  et  regarde  une  colline 
ou  se  pressent  les  chines;  celle-la  nous  conduit  a  une  fontaine  au  milieu  d'une  riante  prairie;  la 

source  de  l'autre  se  cache  sous  un  rocher  qu'esca- 
lade  le  lierre,  que  herisse  l'eglantier,  dans  la  pro- 
fonde  epaisseur  d'une  coudraie.  La  derniere  enfin, 
dont  les  nombreuses  cascatelles  chantent  folatres 
au  pied  des  aulnes,  qui  vegetent  malingres  dans 
un  sol  de  granit,  la  derniere  regarde  et  reflete  le 
ciel  du  fond  d'une  lande,ou  Ton  ne  voit  que  genets 
et  fougeres,  et  que  ne  hante  que  la  perdrix. 

Par  dessus  toutes  ces  coupures  du  massif,  qui 
se  nivele  aux  sommets  des  collines,  s'etendent  les 
labours,  ou  vont,  viennent,  tourbillonnent  les 
bruyants  vols  d'alouettes. 

Un  peu  plus  loin,  un  peu  plus  haut,  commence 
la  region  aride,  sauvage.  Entrons-y.  Bientot  dans 
un  ravin  tordu,  sur  un  mamelon  qui  surplombe  a 
pic  l'abime  ou  la  Loire,  encore  montagnarde,  se 
tord,  crie  et  bouillonne  dans  les  rochers,  nous 
apercevons  une  longue  tour,  dominant  quelques 
restes  de  murailles,  etune  vieille  chapelle  lezardee, 
ou  sur  un  pauvre  autel  poudreux,  une  madone 
enrubanee,  enguirlandee,  doit  a  sa  naive  legende 
d'attirer  encore  quelques  hommages,  d'entendre 
encore  quelques  ferventes  oraisons.  Grangent  est  le  nom  de  ce  vestige  :  manoir,  forteresse,  peage 
ou  refuge  d'ermite;  je  ne  saurais  dire,  mais  site  pittoresque,  decor  grandiose  et  reveur  s'il  en  fut. 
A  droite,  sur  la  rive  opposee,  au  front  d'un  haut  escarpement,  la  facade  ruinee  du  vieux  manoir 
d'Essalois,  se  decoupant  sur  le  ciel  qui  la  troue;  devant  nous,  contrastant  avec  la  ruine  melancolique, 
un  riant  amphitheatre  herbeux,  feuillu  (le  Val  Jesus!),  un  village  dont  les  toits  s'eparpillent  rouges 
a  travers  les  verdures;  par  dessus,  un  massif  de  pins  noirs,  d'ou  s'elance  en  tourelle  aiguele 

e!  clocher  d'un  ancien  sanctuaire.  Parder- 
riere  enfin,  des  profils  de  montagnes, 
s'entrecroisant  jusqu'au  lointain  bleu, 
ou  se  perdent,  s'eteignent  leurs  plans 
successifs... 

Avons-nous  ainsi  tout  vu  ?  —  Non, 
certes,  s'il  s'agissait  de  connaitre,  en 
enfant  du  pays,  tout  ce  que  ce  pays  a  de 
sites  severes  ou  gracieux,  de  retraites 
'  ombreuses  et  de  vastes  perspectives,  de 
tableaux  imposants  ou  coquets.  — 
Oui,  si  nous  ne  voulons,  comme  voya- 
geurs,  que  le  juger  en  passant.  Et  c'est 
ce  que  nous  avons  voulu;  et  je  n'ai  plus 
qu'a  te  dire  :  «  Que  t'en  'semble  ? » 
SAINT- MARCELLIN  appartenait 
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primitivement  au  Chapitre  de  Lyon,  qui  l'echangea  avec  les  comtes  de  Forez.  Cette  ville  a  con 
serve  des  restes  de  remparts,  des  maisons  anciennes  dont  plusieurs  sont  surmontees  de  tourelles; 
d'autres  ont  des  portes  ou  des  fenetres  ornees.  L'une  d'elles,  situee  sur  la  place,  est  particulierement 
remarquable;  elle  date  du  XVP  siecle ;  des  pilastres  corinthiens  encadrent  les  baies  du  premier 
etage ;  une  statue  de  la  Vierge  est  posee  sur  Tangle  et  surmontee  d'un  dais  delicatement  sculpte. 
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L'eglise,  du  XIII e  siecle,  est 
construite  sur  d'assez  grandes  pro- 
portions ;  Ie  caractere  de  sa  facade 
est  sobre;  la  nef  est  couverte  en 
berceau  ogival  renforce  de  dou- 
bleaux  sur  colonnettes  engagees, 
dont  les  chapiteaux  n'ont  qu'une 
mediocre  valeur.  Les  chapelles.  la- 
terals sont  du  XI Ve  siecle.  L'ab- 
side  et  le  chceur  ont  ete  recon- 
struits  recemment. 

La  chapelle  de  l'ancien  cime- 
tiere  date  du  XIII e  siecle  ;  elle 
comporte  une  nef  et  une  abside 
semi  -  circulaire    surmontee    d'un  7°^-  —  saint-marcelmn 

<i       r  i     j  Dessin  de  Beauverie. 

campanile  forme  de  deux  arcatures  geminees  sur  colonnettes  ;  les  baies  sont  remarquablement 

appareillees.  Sur  la  facade  sont 
encastrees  deux  inscriptions  fu- 
neraires  en  caracteres  gothiques  ; 
une  statue  de  la  Vierge,  malheu- 
reusement  mutilee,  repose  sur 
un  culot  sculp- 
te ,  au-dessus 
d'une  porte  Ia- 
terale.  A  cote 
gtt  un  sarco- 
phage  du  XIIP 
siecle  avec  che- 
vet  interne. 

Au  nord 
du  village  est 
le  chateau  du 
C o  I ombier, 
date  de    i636; 

il  en  remplace  un  autre  plus  ancien,  pour  lequel  Jean  Mareschal,  seigneur  d'Apinac,   rendit 

hommage  en  i3y3.  La  porte  exterieure  est 

surmontee  d'un  edicule  en  encorbellement, 

orne  de  machicoulis ;  des  creneaux,  egale- 

ment  decoratifs,  couronnent  le  mur  de  clo- 
ture. La  cour  interieure   est  entouree    de 

constructions  bizarres  et  varices :  deux  tours 

carrees,  une  autre  polygonale ;  de  grandes 

arcades  au  rez-de-chaussee,  avec  galerie  et 

colonnettes  au  premier  etage.  Dans  la  cour 

gisent  des  colonnettes  corinthiennes  et  d'au 

tres  debris  de  la  Renaissance. 

Batailloux.  —  Chateau  construit  seule- 

menteni7o6.Contenaitdebellestapisseries, 

vendues  recemment.  Des  pierres  sculptees, 

provenant  d'une  ancienne  fontaine,  se  voient 

danslacouretmeritentseulesd'elresignalees. 

L'ancien  pont  de  Vdrine,  sur  la  Mare,  parait  identique  a  celui  appele  au  Moyen-Age  Pant  Petard. 
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SAINT-ROMAIN-LE-PUY  (Sanctus  Romanus  de  PodioJ.  —  Le  village  de  Saint-Romain-le-Puy 
est  compose  de  petites  habitations  agglomerees  au  pied  d'une  butte  volcanique  situee  au  milieu 
de  la  plaine.  Le  monticule  est  domine  par  les  mines  d'un  ancien  prieure,  monument  histonque 
fort  remarquable.  M.  Portier,  maire  de  la  commune,  —  vara  avis  —  s'interesse  a  ces  ruines;  grace 
a  lui  la  crypte  a  ete  deblayee,  des  peintures  des  XIIIe  et  XV°  siecles  ont  ete  decouvertes  et  preserves 
et  nous  avons  lieu  d'esperer  que  son  zele  ne  se  ralentira  pas.  Des  vignes  celebres  dans  le  pays 
couvraient  ce  mamelon.  Aujourd'hui  elles  sont  ravagees  par  le  phylloxera,  mais  la  Providence  a 

permis  qu'on  decouvrit  d'excellentes  sources  d'eaux 
minerales  gazeuses  pour  remplacer  le  vin  absent. 

Plusieurs  vestiges  d'antiquites  ont  ete  trouves  sur 
le  territoirede  Saint-Romain-le-Puy ;  en  voici  la  nomen- 
clature :  Pres  des  limites  de  la  commune  et  dans  la 
direction  de  Bazourges,  silex tailles.  Non  loin  du  village 
des  Places,  pres  du  chemin  de  fer  et  d'une  tuilerie 
moderne  :  tuiles  a  rebords.  Autour  de  l'etablissement 
d'eaux  minerales  :  tuiles  a  rebords,.  Au  lieu  dit  de 
VHeurt,  pres  de  la  Bruyere  :  tuiles  a  rebords,  briques 
d'hypocauste,  poteries  sigillees,  monnaie  de  Constan- 
tin.  Sur  les  flancs  du  mamelon  basaltique  :  tuiles  a 
rebords  et  carreaux  ornes  de  dessins  presumes  mero- 
vingiens,  sous  le  mur  de  l'eglise  conventuelle.  A  Chai- 
zieu,  pres  de  la  jonction  de  la  voie  Bolene  et  d'une 
autre  voie  garnie  de  trottoirs  et  se  dirigeantvers  Moind: 
murailles  d'une  villa  romaine  dontune  piece  etaitpavee 
de  mosa'iques  ou  Ton  distinguait  des  dessins  geome- 
triques,  des  poissons  et  une  inscription  ;  nombreux 
debris  de  poteries  en  tous  genres,  fragments  d'am- 
phores,  lampes,  fibules,  briques  d'hypocauste,  crosses 
de  fer,  monnaies  des  deux  premiers  siecles  (recherches 
de  1 883).  Mur  decouvert  en  1864,  par  P.  Gras,  lors  des  travaux  du  chemin  de  fer.  A  Test  de  la  voie 
ferree,  pres  de  la  route  de  Precieu  :  vaste  ensemble  de  constructions  edifiees  sans  mortier,  mur  de 
46  metres  de  long,  tuiles  a  rebords,  meules  en  basalte,  poteries  grossieres,  amphores,  monnaies 
gauloises  et  du  Haut-Empire,  silex.  A  l'ouest  de  la  voie  et  au-dela  de  la  maison  du  garde-barriere,  vers 
lalimite  de  la  commune  de  Saint-Thomas-la-Garde  et  un  peu  au-dela  :  grande  quantite  d'amphores 
presque  entieres,  poterie  grise,  substructions  avec  materiaux  bien  appareilles,  restes  d'une  villa, 
poteries  tres  fines  en  terre  douce  mal  cuite,  clefs  laconiennes,  debris  de  chaudron  en  bronze,  nombreux 
espaces  circulaires  pleins  de  terre  noire  contenant  des  coquilles  et  des  ossements  humains,  etc. 
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LE  PRIEURE  DE  SAINT-ROMAIN-LE-PUY 

Par  ANATOLE  DE   BARTHELEMY 


II  semble  qu'a  Saint-Romain-le-Puy  il  y  a  lieu  de  faire  une  distinction  entre  le  chateau  demoli 
en  1 663,  et  completement  disparu  aujourd'hui,  et  le  prieure.  En  1 173,  une  transaction  passee  entre 
Guichard,archev6que  de  Lyon  et  Guigue,  comte  de  Forez,fait  connattre  que  le  prelat  abandonnait 
au  comte  tous  ses  droits  sur  le  chateau  de  Saint-Romain ;  en  1236,  Girin,  abbe  d'Ainay  et  le  prieur 
de  Saint-Romain  d'une  part,  Guigue,  comte  de  Nevers  et  de  Forez,  de  l'autre,  reglaient  leurs  droits 
respectifs  au  sujet  du  ban  et  de  la  justice  temporelle  de  Saint-Romain,  dont  ils  avaient  chacun  la  moitie. 
Plus  tard,  en  1340  et  i35o,  les  comtes  de  Forez  reconnaissaient  tenir  de  l'abbaye  d'Ainay  la  garde 
du  chateau  de  Saint-Romain,  probablement  pour  la  partie  qui  avait  ete  fixee  par  l'accord  de  1236. 

La  disparition  des  titres  anciens  du  prieure  ne  permet  pas  de  donner  de  details  sur  la  fondation 
de  ce  benefice;  nous  en  sommes  reduits  a  des  traditions  mentionnees  au  XVe  siecle  dans  des 
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711.   —   CHcEUR    DE   LEGLISE   DE   SAINT-ROMA.IN-LE-PUY 
Dessin  de  Paul  Tardieu,  d'apres  F.  Tliiollier. 
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memoires  rediges  par  le  prieur  Jacques  de  Boutheon  (i).  On  y  parle  d'un  particulier  nomme  Lanceranus 

qui,  de  concert  avec  Raimonde,  sa  femme,  aurait  fait  des  donations  considerables  a  Ainay,  en  vue  de 

l'etabhssement  du  prieure;  on  mentionne  en  outre 

un  chevalier  du  nom  de  Roscitalus  ou  Boschitalus 

qui  se  serait  depouille  de  tout  ce  qu'il  possedait 

a  Saint-Romain,  a  la  fin  du  XIe  siecle.  II  aurait, 

entr'autres  choses,  donne  l'eglise  Saint-Martin,  qui 

est    encore    aujourd'hui    l'eglise    paroissiale    du 

bourg  (2).  En  effet,  jadis,  outre  le  prieure,  il  y  avait 

a  Saint-Romain-le-Puy  deux  paroisses :  Saint-Martin 

et  Saint- Pierre,  dont  le  prieur  etait  patron,  ainsi 

que   de    Saint-Nizier-de-Fornas,    Boisset-Saint- 

Priest,  Precieu,  Lesignieu,  Saint-Georges-Haute- 

Ville,    Chazelles-sur-Lavieu,   Soleymieu,    Lavieu, 

Saint-Thomas-la-Garde. 

Suivant  l'opinion  la  plus  repandue,  le  prieure 
de  Saint-Romain  aurait  ete  fonde  vers  l'annee  1017, 
d'apres  Jacques  de  Boutheon,  vers  1068.  Une 
inscription,  gravee  exterieurement  autour  de  l'ab- 
side  de  l'eglise  priorale,  aurait  pu  donner  une 
date  exacte,  mais  elle  est  incomplete  quoique 
repetee  deux  fois.  On  ne  lit  plus  que,   HEC  EST 

ECCLESIA   IN   HONORE  ,   et ^ECCIA 

IDIFFIC  HORE  DEI... 

Des  rapports  d'experts,  rediges  en  17 19  et 
en  1725,  donnent  des  details  tres  curieux  et  tres  precis  sur  ce  monument,  alors  qu'il  n'avait  pas 
encore  ete  degrade  par  les  emprunts  de  pierres  qui  y  ont  ete  faits.  lis  ont  ete  publies  par  M.  Reverend 
du  Mesnil  (Bull,  de  la  Diana, 


1 88 1).  A  cette  derniere  date,  le 
prieure  etait  indique  comme 
appartenant  a  l'ordre  de  Clu- 
ny.Depuislasecularisationde 
l'abbaye  d'Ainay,  en  1684,  le  UUf 
prieure  de  Saint-Romain,  qui 
n'abritait  plus  qu'un  chape- 
lain  des  1666,  nefutplusqu'un 
benefice  seculier,  dont  les 
revenus  etaient  disputes  par 
de  nombreux  concurrents. 

L'eglise  priorale  (les  ba- 
timents  conventuels  n'exis- 
tent  plus)  se  compose  de 
deux  parties  bien  distinctes: 
1'abside  semi-circulaire  ac- 
compagnee  de  deux  chapel- 

1  '  J         1  •■*  7  12. SAINT-ROMAlN-LE-PUY 

leS,    qui    eSt    de    la   premiere  Dessin    de   E.    Grangier,    d'apres   F.    Thiollier. 

fondation,  et  la  nef,  du  XVe  siecle,  qui  fut  reconstruite  ainsi  que  le  portail  par  Jacques  de  Boutheon. 

(1)  Jacques  Ierde  Boutheon,  prieur  au  XVe  siecle  (1437-1481)  Bulletinde  la  Diana,  t.  I,  p.  394  d,  pp.  347,  348. 

(2)  Cette  eglise  a  e'te'  presque  entierement  refaite  depuis  trois  ans;  on  a  choisi  le  style  gothique;  le  ciment  qui  a  ete" 
employe  a  profusion  n'embellit  pas  le  nouvel  edifice.  Dansle  mur,a  rexterieur,onaencastrelapierretombale  de  Balthazar 
de  Rivoire,  personnage  sculpte  en  haut  relief  avec  inscription,  le  toutd'une  execution  tres  serree;  nous  reproduisons  cette 
pierre  et  cela  nous  dispense  d'autre  description.  F-  T. 
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Sous  l'abside  est  une  crypte  de  7  metres  de  longueur  sur  5m  68  de  largeur,  soutenue  par  douze 
colonnes  dont  neuf  subsistent  encore;  ces  colonnes  sont  terminees  par  des  chapiteaux  representant 
des quadruples,  des  oiseaux  buvant  dans  un  vase,  des  entrelacs,  etc.;  ils  sont  sculptes  plus  negli- 
gemment  que  ceux  de  l'eglise  superieure  (1).  A  l'exterieur  de  l'abside  court  une  serie  de  bas-reliefs 
carres,  de  22  centimetres  environ,  qui,  avec  l'inscription  signalee  plushaut,  sont  peut-etre  le  detail 

le  plus  interessant  de  l'edifice;  on  y  remarque  la  scene  de  la 

desobeissance    d'Adam 

et  d'Eve,  une  croix  gam- 

mee  et  des  sujets  deja  re- 

produits  sur  les  colonnes 

de  la  nef  et  de  la  crypte. 

L'un  de  ces  bas-reliefs 

est    remplace    par    une 

inscription  : 

AVDE 
BER 
TVS 


qui  est,  peut-etre,  le  nom 
de  l'architecte  ou  du  prin- 
cipal  fondateur. 

Le  clocher  est  qua- 


714  7l5 

PEINTURES   REGEMMENT    DECOUVERTES 

A    SAINT-ROMAIN-LE-PUY 

Dessin  de  Beauverie. 


PEINTURES    RECEMMENT  DECOUVERTES 

A    SAINT-ROMAIN-LE-PUY 

'Dessin  de  Beauverie, 

d'apres  une  photographie  de  F.  Thiollier. 

drilateral,  chaque  pan  perce  de  deux  fenetres  dont  les  pleins  cintres  sont  soutenus  par  deux 
colonnettes;  le  chapiteau  de  l'une  d'elles  represents  un  edifice. 

Les  parties  anciennes  de  l'eglise  paroissiale  de  Saint-Romain  peuvent  etre  attributes  au  milieu  du 

XIIe  siecle. 

SURY-LE-COMTAL  fSyuriacus,  Suriacus  Comitalis).  —  On  apercoit  de  loin,  au  milieu  de 
la  plaine,  le  joli  clocher  de  Sury,  qui  s'eleve  au-dessus  des  arbres,  des  maisons  et  des  tourelles; 
car  ce  bourg  a  conserve  plusieurs  restes 

d'edificesanciens. 
Le  chateau, 

autrefois  posses- 
sion  des    comtes 

de  Forez,puis  des 

dues  de  Bourbon 

et   du  roi,    avait 

ete     cede     par 

Henri   IV  contre 

l'hotel  du  Cheval- 

Blanc  a  Fontaine- 

bleau ,   destine   a 

agrandir    le    do- 

maine  royal  ;  un 

desnouveauxpro- 

prietaires,    d'Es- 

coubleau  de  Sourdis,  remania  de  fond  en  comble  la  vieille  residence  comtale;  l'interieur  fut  decore 
princierement ;  mais  l'exterieur  est  loin  de  repondre  a  ce  luxe.  Dans  cette  vaste  construction  du 

(1)  Plusieurs  des  colonnes  de  la  crypte  sont  accouplees;  les  baies  de  l'abside  superieure  sont  encadrees  d'arcatures  et 
de  colonnes  a  l'interieur  et  a  l'exterieur ;  cette  disposition  est  tres  decorative ;  la  nef  est  beaucoup  plus  eleve'e  que  l'abside ; 
des  jours  perces  au-dessus  de  l'arc  triomphal  produisent  un  grand  effet  a  l'interieur.  La  partie  du  XV  siecle  doit  etre  etudiee 
a  cause  des  details  de  l'arc  surbaisse  qui  coupe  la  nef  a  l'interieur  et  des  moulures  du  portail.  Le  clocher,  au-dessus  de  la 
nef,  est  coiffe  d'un  toit  a  deux  pentes;  cette  disposition  est  rare  dans  notre  pays.  F.  T. 


716.     —      PIERRE      TOMBAUi 

A   SAINT-ROMAIN-LE-PUY 

Dessin  de  H.  Gonnard. 


717. 


-    CRYPTE     DE     SAINT-ROMAIN-LE-PUY 
Dessin  de  Meley,  d'apres  F.  Thiollier. 
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XVII  siecle,  lourde  et  irreguliere,  la  pierre  n  apparait  qu'a  la  grande  porte  d'honneur  et  autour 
de  quelques  ouvertures.  Seule,  la  fa?ade  meridionale  presente  un  appareil  de  briques  conu- 
sant au  moyen  de  bandeaux,  de  pilastres  saillants  et  de  corniches,  une  ordonnance  Louis  XIII. 
_  II  taudrait  une  monographie  longue  et  complete  pour  donner  une  idee  suffisante  de  l'ornemen- 
tation  inteneure ;  il  serait  difficile  de  trou- 
ver  ailleurs  un  ensemble  aussi  riche.  Nous 
devons  nous  borner  a  signaler  aujourd'hui 
d'une  maniere  generate  les  six  grandes  pie- 
ces ornees  de  cheminees  monumentales  et 
d'autres  decorations  en  bois  sculpte.  La 
chambre  dite  d' Abraham,  a  cause  d'une 
peinture  qui  la  decore,  passe  pour  un  chef- 
d'ceuvre  par  l'ordonnance  architecturale  de 
sa  cheminee,  les  jolis  ornements  du  plafond, 
la  fine  galerie  de  l'alcdve  et  les  grandes 
cariatides  placees  de  chaque  c6te,etc;  mais 
nous  preferons  encore  certains  details  des 
autres  pieces,  specialement  la  cheminee  de 
la  chambre  dite  de  Marie  de  Medicis,  et  les  718.  —  chateau  et  eglise  de  sury 

1  £.  Dessin  de  Meley. 

deux  figures  en  ronde  bosse  accompagnant  le  manteau  d'une  autre  cheminee.  Le  salon  est  une 
grande  et  belle  piece,  dont  le  plafond  contient  de  luxueuses  boiseries  entourant  une  peinture  ovale 
d'un  coloris  delicat.  Des  fresques  anciennes  ont  ete  decouvertes  sur  l'un  des  murs  :  on  les  croit 
anterieures  a  la  reconstruction  du  chateau.  Le  proprietaire  possede  trois  panneaux  precieux,  peints 

en  i5i2,  et  qui  faisaient  partie  d'un  triptyque  commande 
par  Jacques  de  Boutheon,  prieur  de  Saint-Romain-le-Puy  (1) ; 
cette  peinture  est  certainement  moins  fine  que  celles  des 
maitres  flamands  de-  la  meme  epoque,  mais  il  faut  remar- 
quer  l'expression  des  figures  dinsi  que  la  curieuse  recher- 
che des  armes  et  des  costumes.  Du  riche  mobilier  de  ce 
chateau,noussignalonsspecialementune  credence  duXVIIe 
siecle,  dont  les  panneaux  sont  tres  finement  sculptes  ;  l'un 
d'eux  represente  une  scene  de  YAstree. 

L'eglise  qui  sert  a  la  paroisse  est  du  XVe  siecle;  elle  a 
trois  nefs,  trois  travees  et  pas  de  transept;  les  voutes  repo- 
sent  sur  des  colonnes 
cylindriques  sans  cha- 
piteaux ;  le  choeur 
est  tres  profond;  une 
tribune  seigneuriale 
est  elevee  dans  la  troi- 
sieme  travee  a  droite ; 
elle  est  fermee  par  une 
cloture  ajourenpierre 
sculptee.  Les  vitraux 
de  l'abside  sont  de 
Begule.  Le  clocher  a 

grand  air  avec  ses  baies  elancees,  accompagnees  de  colonnettes  legeres,  la  balustrade  qui  le 
surmonte  et  les  contre-forts  qui  le  cantonnent  de  la  base  au  sommet.  Ce  clocher  possedait 
autrefois  sept  cloches,  il  en  reste  deux  du  XVIe  siecle  avec  inscriptions.  La  facade  est  percee  d'un 


19.  —  TOMBEAU  DU  MARQUIS  CHARLES  DE  ROSTAING 
SEIGNEUR  DE  VEAUCHETTE 

D'apres  line  gravure  de  Lepautre. 


720 


—     CHATEAU     DE     SURY 
Dessin  de  F,  Thiollier. 


•f 


m 


(1)  Voir  les  rapports  presented  a  la  Societe  de  la  Diana  sur  Saint-Romain-h-Piiy  et  Sury,  par  MM,  E.  Jeannezet 
Riverend  du  Mesnil,  auxquels  nous  faisons  de  nombreux  emprunts,  Montbrison,  1882. 
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large  portail  tres  elegant;  de  chaque  cote  sont  des  tourelles  en  maeonnerie  pleine,  coiffees  de  petites 
pyramides  en  pierre,  terminees  en  pommes  de  pin. 

Sur  le  beal  du  moulin  se  voient  deux  grandes  fenStres  a  lancettes,  appartenant  a  l'ancienne 
eglise  d'un  prieure  fonde  en  i663,  et  dont  les  batiments  sont  devenus  une  habitation  particuliere. 
Au  midi  de  Sury,  a  cote  de  la  gare  du   chemin  de  fer,  on  voit  au  milieu  du  cimetiere  une 
chapelle  dediee  a  saint  Etienne  et  dont  quelques  parties  paraissent  dater  du  XIIP  siecle. 

UNIAS  (Unedas,  Unitas).  —  Petit  village  dont  l'eglise,  du  XVIP  siecle,  ne  comporte  qu'une 

nef  plafon- 
nee  gros- 
sierement; 
l'absideest 
voutee  en 


cul - de  - 
four.  Une 
chapelle 
duXVe  sie- 
cle occupe 
le  dessous 
d'un  clo- 
chercarre, 
construit 
sur  le  c6te 
de  la  nef. 
VEAU- 
CHETTE 


721. 


—   ETANG   PRES    DE    SAINT-RAMBERT 
Dessin  de  P.  Tardieu  et  F.  Thiollier. 


(VelchetaJ.  —  Petit  village  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dans  la  plaine,  en  face  de  la  haute 
balme  de  Veauche.  L'eglise,  construction  tres  simple  du  XVIIe  siecle,  a  etc  agrandie  recemment 
d'une  travee  de  facade  surmontee  d'un  clocher,  le  tout  de  style  roman  fleuri.  Notons  a  l'interieur 
une  bonne  copie  du  Crucifiement  de  Prud'hon,  et  quelques  autres  peintures. 

La  famille  de  Rostaing,  l'une  des  plus  anciennes  du  Forez,  alliee  aux  Robertet,  etait  posses- 
sionnee  des  le  XIVe  siecle  aux  environs  de  Sury-le-Comtal.  Le  marquis  de  Rostaing,  seigneur  de 
Veauchette,  grand  bailli  de  Forez,  et  offkier-general  ayant  fait  la  guerre  d'Amerique,  presida 
en  1789  l'ordre  de  la  noblesse  du  Forez  et  fut  elu  depute  du  Tiers-Etat. 


Ici  se  termine  l'inventaire  resume  des  richesses  du  pays  du  Forez.  Nous  avons  ete  aide  par  de 
nombreux  amis,  et  neanmoins,  malgre  le  travail  considerable  qui  a  ete  deploye  pour  cette  ceuvre, 
malgre  les  difficultes  surmontees,  nous  devons  reconnaitre  que  des  lacunes  et  plus  d'une  erreur 
doivent  s'y  rencontrer  (1).  Les  procedes  de  gravure  se  perfectionnent  de  jour  en  jour,  les  etudes 
deviennent  de  plus  en  plus  serieuses  et  le  champ  des  recherches  ne  fera  que  s'agrandir.  On  refor- 
mera  sans  doute  quelques-uns  des  jugements  que  nous  avons  emis;  on  fera  mieux  que  nous  n'avons 
fait,  nous  nous  en  rejouissons  d'avance.  Nous  n'avons  pas  la  pretention  d'avoir  parcouru  toute  la 
lice;  nous  avons  seulement  ouvert  la  voie  et  montre  le  champ  a  exploiter.  Que  d'autres  nous 
remplacent,  ils  n'auront  pas  de  peine  a  prendre  de  1'avance  sur  nos  premiers  pas.  Quand,  en 
presence  de  ce  que  nous  avons  pu  faire,  avec  nos  ressources  aussi  modestes  que  notre  personnalite, 
nous  voyons  autour  de  nous  tant  de  hautes  influences,  tant  de  grandes  fortunes  qui  prosperent, nous 
songeons  a  l'effort  si  minime  qu'elles  auraient  a  faire  pour  donner  l'impulsion  et  doter  le  Forez  d'un 
monument  absolument  splendide.  Puissions-nous  voir  prochainement  la  realisation  de  ce  reve. 

(1)  Deji  de  toutes  parts  de  nombreuses  communications  nous  arrivent,  signalant  des  decouvertes  nouvellesque  nous 
n'avons  plus  le  temps  de  verifier  :  Peintures  du  XII Ie  siecle  a  Grezieu-le-Fromental,  sepultures  aux  Granges,  aux 
Bullioux,  antiquites  au  mont  d'Isoure,  a  Chayzieu,  etc.  Outre  cela,  combien  de  stations  prehistoriques  peuvent  exister, 
combien  de  chatelards  recelant  des  oppidums  inconnus  nous  preparent  des  surprises  ? 
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NOTICE    SUR    QUELQUES    INSCRIPTIONS 

ANTIQUES    DU    FOREZ 


Par  A.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 


I 


L'lNSCRIPTION  DE  BUSSY-ALBIEU 
ET  LE  POIDS  DE  FEURS 

Le  musee  de  la  Diana,  a  Montbrison,  possede  une 
inscription  romaine  fort  interessante,  mais  malheureusement 
incomplete. 

Elle  a  e'te'  decouverte  en  1879  dans  les  demolitions  de 
l'ancienne  eglise  de  Bussy-Albieu,  arrondissement  de 
Montbrison,  canton  de  Boe'n  (Loire),  a  16  kilometres  environ 
a  l'ouest  de  Feurs ;  elle  etait  placee  sous  le  pave  meme  de 
l'eglise.  Un  fragment  de  Tangle  droit  superieur  de  in- 
scription aurait  ete  detache  au  moment  de  la  decouverte  et 
jete  par  les  ouvriers  dans  un  tas  de  pierres  provenant  des 
demolitions;  ce  fragment  n'a  pas  ete  retrouve. 

L'inscription  est  gravee  en  lettres  de  cinq  centimetres 
de  hauteur  sur  un  bloc  de  calcaire  blanc;  1'epaisseur  du 
bloc  est  de  om  72.  La  pierre  a  du  etre  employee  dans  une 
construction,  car  certains  creux  de  lettres  contiennent  encore 
des  traces  de  ciment. 

Malgre  ses  mutilations,  le  texte  de  Bussy-Albieu  offre 
un  grand  interet.  II  est  certain  que  ce  bloc  formait  le 
piedestal  de  la  statue  d'un  Segusiave  dont  la  carriere  parait 
avoir  ete  completement  locale. 

Certains  complements  peuvent  etre  proposes,  mais  sous 
toutes  reserves.  On  peut  dire  que  chaque  ligne  presente  un 
probleme  a  resoudre  et  que  beaucoup  de  solutions  restent 

encore  a  trouver. 

iTe  ligne.  —  Les 
lettres  I  L  •  A  parais- 
sent  appartenir  au  de- 
but de  l'inscription,  a 
la  partie  qui  contenait 
les  noms  du  person- 
nage  honore,  et  doi- 
vent  etre  les  restes  de 
l'indication  de  la  filia- 
tion :  f  I  L  ,  suivie 
d'un  cognomen  dontla 
lettreinitialeetaitA.il 
yauraitdonceuaudes- 
sus  une  ligne  initiale 
contenantau  moins  le 
prenom  et  le  gentilice. 
20  ligne.  —  On  y 
reconnait  les  debris 
du  mot  civlTKTis. 
Sur  la  pierre  on  voit  nettement  le  pied  du  troisieme  I 
et  l'extremite  du  crochet  inferieur  du  S. 

3"  ligne.  —  pra  E  F  E  C  T  O  T  Etnpuli  ?  —  a  moins 
que  les  lettres  TE  n'appartiennent  a  unnom  geographique, 
a  un  nom  de  peuplade  dont  le  personnage  honore  aurait  ete 
prcefectus,  mais  cette  hypothese  me  parait  peu  probable. 

4*  ligne.  —  DEAE  SEGETAE  FOri.  Cette 
ligne  se  lit  sans  hesitation ;  les  lettres  ri,  complement  du 
nom  antique  de  Feurs,  se  trouvaient  au  commencement  de 
la  ligne  suivante. 

5' ligne.  —  aLLECTO  AQVAE. 

6"e  ligne.  —  Le  mot  DVNISIAE  parait  etre  le  nom 

d'une  nouvelle  divinite  topique.    On  peut  en  rapprocher 

celui  de  la  deesse  Duna,  associee  a  Mars  Bolvinnus  sur  un 

autel  du  Musee  de  Nevers,  decouvert  a  Bouhy  en  i853. 
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VBLOCNVS 

Quant  au  groupe  de  lettres. . .  M  P  V  L  I,  il  n'y  a  pas  d'autre 
moyen  de  l'expliquer  qu'en  supposant  feMPVLI.  On 
trouve  cette  forme  dans  une  inscription  paiennedu  royaume 
de  Naples  et  dans  une  inscription  chretienne  de  la  Gaule. 

7«  Hgne  —  jerAEFECTORIO.  Le  mot  qui  suit  est 
plus  embarrassant;  on  a  propose  MAxs/M  (?)  pour  utiliser 
le  M  de  la  ligne  8. 

8*  ligne.  —  EIVSDEM  TEMpuli. 

Q*  et  10*  lignes.  —  M.  Vincent  Durand  pense  que  la 
ioe  ligne  contenait  le  nom  du  pagus  dont  il  ne  reslerait  que 
la  fin.  Pour  moi,  je  crois  que  le  mot  VBLOCNVS  n'appar- 
tient  pas  aun  nom  geographique,  mais  que  c'est  plutot  le 
cognomen  incomplet  de  la  personne  qui  a  eleve  le  monu- 
ment. II  ne  manque  sans  doute  qu'une  ou  deux  lettres.  Le 
prenom  et  le  gentilice  etaient  inscrits  en  abrege  au  commen- 
cement de  la  ligne. 

r/e  ligne.  —  M.  Vincent  Durand  a  reconnu  la  partie 
superieure  des  lettres  TRO  qu'il  suppose  avoir  fait  partie  du 
motpaTROno. 

En  resume,  la  restitution  la  plus  sage  et  la  plus  raison- 
nable  est  celle  qui  a  ete  proposee  par  M.  Vincent  Durand  et 
qui  est  ainsi  concue: 

La  seule  chose  que 
jeregrette  en  l'adoptant, 
c'est  de  ne  pouvoir  in- 
troduire  laformuleEX. 
D.  qui  me  parait  ap- 
pelee  par  la  fin  de  la 
ligne  PAG  =  ex  d(ecre- 
to)  pag(i)  (1). 

La  mention  de  la 
dea  Segeta  Fori  ins- 
crite  a  la  ligne  5  est  fort 
precieuse;  elle  permet 
d'expliquer  definitive- 
ment  l'inscription  d'un 
celebre  poids  de  bronze. 
Ce  poids,  decouvert  a 
Feurs,  fit  d'abord  par- 
tie,  au  XVII6  siecle,  du 
cabinet  d'un  curieux  de 
Montbrison,  M.  de  La 
Mure  (2).    On  le    re- 
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trouve  ensuite  chez  l'abbe  Campion  de  Tersan  (3).  De  la 
il  passa  dans  la  premiere  collection  Durand,  avec  laquelle  il 
est  entre,  en  1825,  au  Musee  des  antiques  du  Louvre. 

Sur  l'un  des  cotes  il  porte,  incrustes  en  argent,  les  carac<] 
teres  suivants: 

DEAE  •  SEG  •  F 
P  •  X 

(1)  L'inscription  de  Bussy-Albieu  a  ete  publie'e  dans  le  Bulletin 
de  la  Societe  des  Antiquaires  de  France,  1879,  p.  160  et  suiv.  Cf. 
Allmer,  Revue  epigraphique,  n°.  i3i  ;  Vincent  Durand,  Bulletin  de 
laDiana,  1880,  p.  1 38,  157,  252. 

(2).  Au  dire  de  Spon  (Recherche  des  antiquite's  de  Lyon,  p.  40). 
C'est  l'historien  du  Forez.  —  M.  Vincent  Durand  m'a  remis  ausujet 
de  ce  poids  la  note  suivante :  «  On  lit  dans  une  monographie  inedite 
«  de  la  ville  de  Feurs,  ecrite  vers  1707  par  l'abbe  Jean-Francois  Du- 
«  guet :  77  parait  par  la  note  marginale  du  medecin  Duverney,  au 
chap.  XIX  du  IVs  livre  de  Pline,  que  le  poids  romain  trouve  a  Feurs, 
en  1 5 25,  et  qui  se  voyait  che%  le  chdtelain  de  Feurs,  etait  de  7  livres 
3  quarts  ou  10  livres  romaines.  »  — Selon  La  Mure  il  pesait  7  livres 
et  demie,  poids  de  roi.  Son  poids  actuel  est  de  3  kilog  81  grammes. 

(3)  Catalogue  des  objets  d'antiquite  du  cabinet  de  feu  l'abbe  Cam- 
pion de  Tersan,  18 19,  n°  200. 


1 


II 


.Wl, 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27  21 


29   30   31   32 


406 


LE      FOREZ 


H 


Ce  poids  a  ete  souvent  publie  (i),  mais  les  savants  qui 
l'ont  fait  connattre  n'ont  pas  ete  d'accord  sur  Interpretation 
qu'il  convenait  de  donner  aux  lettres  SEG.  Les  tins,  comme 
La  Mure  (2),  Spon  (3),  Auguste  Bernard  (4)  ont  voulu  y 
voir  Fabreviation  du  nom  des  Seg(usiavi);  d'autres,  au 
contraire,  comme  Orelli  (5)  et  Fabbe  Roux  (6),  ont  transcrit 
Deae  Seg(etiae). 

L'inscription  de  Bussy  Albieu  donne  raison  au  systeme 
de  ces  derniers,  puisqu'elle  nous  fournit  en  toutes  lettres  le 
nom  divin  inscrit  en  abrege  sur  le  poids  du  Louvre,  lequel 
doit  etre  lu  desormais  : 

Deae  Seg(etae)  F(ori) 
p(ondo)  decern  (librae) 

Une  localite  antique  du  pays  des  Segusiaves  que  la  Table 
de  Peutinger  met  a  17  lieues  gauloises  d'Usson  (Iciomagus) 
du  cote  de  Lyon,  portele  nom  do.  Aquae  Segetae.  La  Commis- 
sion de  topographie  des  Gaules  (v°  Aquae)  a  place  cette  sta- 
tion a  Saint-Galmier  eta  propose  devoir  dansle  mot  Segetae 
un  genitif  feminin  se  rapportant  a  une  divinite  topique,  la 
deesse  Segeta. 

Cette  derniere  supposition  se  trouve  pleinement  con- 
firmee par  l'inscription  de  Bussy-Albieu. 

C'est  probablement  encore  la  mgme  deesse  que  nous 
retrouvons  aux  Aquae  Segestae,  entre  Agedincum  et 
Genabum,  sur  la  voie  romaine  de  Sens  a  Orleans. 

Segeta  etait  done  en  Gaule  probablement  une  divinite  des 
eaux  minerales  ou  thermales.  Les  deesses  Sirona  et  Damona 
jouaient  le  meme  role,  seules  ou  conjointement  avec  Apol- 
lon.  II  ne  serait  done  pas  invraisemblable  de  supposer  que 
cette  deesse  Segeta  a  ete  une  des  compagnes  d'Apollon, 
une  des  incarnations  topiques  de  Diane.  Apollon  e'tait,  en 
effet,  honore,  comme  elle,  dans  plusieurs  stations  thermales 
qui  portent  ses  differents  noms,  suivant  les  regions  dans 
lesquelles  elles  se  trouvent :  Aquae  Borvonis,  Aquae  Bor- 
monis,  Aquae  Granni,  Aquae  Apollinares,  etc. 

II 

INSCRIPTION    ROMAINE  TROUVEE  DANS  LA   COMMUNE 
DE  CHAGNON  (LOIRE). 

Cette  inscription  interessante  est  gravee  sur  une  pierre 
rectangulaire  et  encadree  de  moulures.  Elle  a  ete  decouverte 

au  mois  d'avril  1887  pres 
de  Faqueduc  romain  qui 
conduisait  a  Lugdunum 
les  eaux  de  la  chaine  du 
mont  Pilat.  Elle  a  ete  re- 
levee  aussitot  apres  sa  de- 
couverte par  M.  Aug.Cha- 
verondier  (7),archivistedu 
departement  de  la  Loire, 
et  par  M.  F.  Thiollier  qui 
en  a  execute  la  photo- 
graphic 

Ex  auctoritate  imp 
(eratoris)  Caes(aris ) 
Trajani  Hadriani  Aug- 
(usti). 

Nemini  arandi  pan- 
gendive  jus  est  intra  id 
spatium  agri  quod  tutelae 
ductus  destinatum  est. 

Comme  on  le  voit,  il 
s'agit  d'un  acte  de  F  auto- 
rite  imperiale  ( regne 
d'Hadrien),  par  lequel  il 
etait  defendu  de  labourer, 
de  semer  ou  de  planter 


ex-avcToriTate 
imp-caes-traia 
n  i  •  had  ri an 
avg -nemini 
arandi • ser 
e  n  d i  •  pang 
en  di ve  •  i  vs 
est-  intra: id 
spati  vm  •  ag 
riq.vodtvte 
lae  dvc  tvs 

DESTlN ATVM 
EST 


(1)  Une  bonne  reproduction  en  a  ete  donnee  par  Grivaud  de  la 
Vincelle,  Arts  et  metiers  des  anciens,  pi.  LXXXV. 

(2)  Histoire  universelle,  civile  et  ecclesiastique  du  pays  de  Fore{, 
Lyon,  1674,  p.  85. 

(3)  Recherche  des  antiquites  de  Lyon,  i6j3,  p.  37;  edit.  L.  Renier, 
p.  41 ;  Deorum  arae,  1676,  p.  62;  Miscellanea  eruditae  antiquitatis, 
p.  109.  L'inscription  est  tres  inexactement  reproduite.  Fabretti  (In- 
scriptions antiques,  p.  527,  n°  373)  la  donne  d'apres  Spon. 

(4)  Histoire  du  Fore?  1. 1,  p.  6 ;  Memoire  sur  les  origines  du  Lyon- 
nais  (dans  les  Memoires  de  la  Societe  des  Antiquaires  de  France, 
t.  XVIII,  p.  38 1.  Description  du  pays  des  Segusiaves,  p.  12. 

(5)  N.  2044.  II  hesite  cependant  entre  les  deux  transcriptions. 

(6)  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorum,  p.  67. 

(7)  Voir  le  Memorial  de  la  Loire  du  2  mai  1887  et  une  noterectifi- 
cative  de  M.  A.  Chaverondier,  dans  l'opuscule  intitule  Une  inscription 
lapidaire. 


dans  un  espace  de  terrain  affecte  a  la  protection  de  Faqueduc. 
Cette  defense  devait  etre  repetee  de  distance  en  distance 
sur  d'autres  pierres  le  long  du  parcours  de  Faqueduc.  Elle 
indique  Fexistence  d'une  z;6ne  de  protection,  inculte,  dont 
Fetablissement  avait  pour  but  de  rendre  la  surveillance 
plus  facile  et  d'assurer  la  conservation  des  travaux  d'art, 
des  conduits  ou  des  constructions.  On  concoit  facilement 
que  les  racines  d'un  arbre,  en  s'insinuant  dans  les  murs,  les 
eussentfait  devier  ou  eussent  derange  F  aplomb  des  tuyaux; 
les  travaux  agricoles,  s'ils  avaient  ete  toleres,  auraient 
egalement  nui  a  Faqueduc. 

Frontin,  dans  son  traite  des  Aqueducs  de  Rome  (1),  nous 
a  conserve'  le  texte  d'un  se'natus-consulte  qui  est  le  meilleur 
commentaire  de  cette  inscription.  Apres  avoir  constate  que 
la  plupart  des  degradations  des  aqueducs  proviennent  de  la 
cupidite  des  proprietaires  des  champs  voisins  (2),  il  rappelle 
que  pour  obvier  a  tous  ces  inconvenients  le  senatus-consulte 
suivant  a  ete  rendu  : 

«  Senatus-consulte. —  Les  consuls  Q.  Aelius  Tuberon  et 
Paulus  Fabius  Maximus  (3)  ayant  parle  au  Senat  sur  ce  que 
les  chemins  qui  devaient  regner  le  long  des  aqueducs  ame- 
nant  Feau  dans  la  ville  se  trouvaient  intercepted  par  des 
monuments,  des  edifices  et  des  plantations  d'arbres,  ont 
demande  au  senat  ce  qu'il  lui  plaisait  d'ordonner  a  ce  sujet; 
sur  quoi  il  a  ete  arrete  :  Que  pour  faciliter  les  reparations 
des  canaux  et  conduits,  sans  lesquelles  ces  ouvrages  publics 
seraient  bientot  degrades,  il  leur  plaisait  qu'il  y  eut,  de 
chaque  cote  des  fontaines,  murs  et  voutes  des  aqueducs,  un 
isolement  de  quinze  pieds.  Quant  aux  conduits  qui sont  au- 
dessous  de  terre,  et  aux  canaux  qui  sont  dans  Finterieur  de 
la  ville,  ou  se  trouvent  des  edifices,  il  suffira  de  laisser  un 
espace  libre  de  cinq  pieds  de  chaque  cote.  De  sorte  qu'a 
Favenir  il  ne  sera  plus  permis  de  construire  des  monuments 
ni  des  edifices,  ni  de  planter  des  arbres  qu'a  cette  distance. 
Les  arbres  qui  existent  actuellement  dans  cet  intervalle 
seront  arraches,  a  moins  qu'ils  ne  soient  renfermes  dans 
quelques  domaines  ou  dans  quelques  edifices.  Que  si  quel- 
qu'un  contrevient  en  quelque  chose  a  ce  qui  vient  d'etre 
prescrit,  il  sera  condamne  a  une  amende  dedix  mille  sesterces 
dont  la  moitie  sera  donnee  comme  recompense  audenoncia- 
teur,  apres  qu'il  Faura  convaincu  du  fait  dont  il  1'accuse; 
Fautre  moitie  sera  remise  dans  le  tresor  public  :  ce  sont  les 
administrateurs  des  eaux  qui  connaitront  de  ces  delits  et  qui 
les  jugeront.  » 

Malgre  ces  prescriptions,  les  degradations  continuerent 
et.  pour  remedier  aux  nombreux  abus  qui  se  commettaient 
journellement  contre  la  propriete  commune,  deux  ans  plus 
tard,  en  745  de  Rome  =  9  avant  J.  C,  le  consul  T.  Quinc- 
tius  Crispinus  fit  passer  une  loi  qui  edictait  des  peines  severes 
contre  les  coupables.  Dans  le  texte  reproduit  par  Frontin  (4) 
on  remarque  la  prescription  suivante : 

«  Si  quelqu'un  forme  une  cloture  aupres  des 

canaux,  des  conduits  souterrains,  des  voutes,  des  tuyaux 
des  chateaux  d'eau,  ou  des  reservoirs  dependant  des  eaux 
publiques  qui  sont  ou  seront  conduites  a  Favenir  dans  la 
ville  de  Rome,  a  Fexception  de  ce  qui  sera  autorise  par  cette 
loi,  il  ne  pourra  rien  opposer,  ni  construire,  ni  obstruer,  ni 
planter,  ni  etablir,  ni  poser,  ni  placer,  ni  labourer,  ni  semer, 
ni  rien  faire  de  ce  qui  est  defendu  par  la  loi,  dans  Fespace 
qui  doit  rester  libre,  a  moins  que  ce  ne  soit  pour  le  retablis- 

sement  des  aqueducs  (5) Les  curateurs  des  eaux  auront 

soin  de  ne  souffrir  aux  environs  des  sources,  des  voutes, 
murs,  canaux  et  conduits  souterrains,  aucuns  enclos,  arbres, 
vignes,  buissons,  haies,  murs  de  cloture,  plantations  de 
saules,  ni  de  roseaux;  ils  devront  faire  enlever,  arracher, 
deraciner  ceux  qui  s'y  trouvent » 

Laformule  «jusducendaetae«<sfoe<7weaquae»  estemployee 
par  Frontin  pour  indiquer  Fensemble  de  la  legislation  des 
eaux  destinee  «  ad  cohibendos  intra  modum  impetrati  bene- 
ficii  privatos  et  ad  ipsorum  ductuum  tutelam  ».  Comme  le 
fait  remarquer  M.  R.  Lanciani,  les  documents  que  Frontin 
cite  dans  les  chapitres  94  a  i3o  constituent  un  veritable 
«  Corpus  juris  aquarum  ». 

Hadrien  ne  fit  done  qu'appliquer  ou  remettre  en  vigueur 
la  loi  votee  sous  Auguste. 

(1)  De  aqu&ductibus  urbis  Romce  commentarius,  CXXVI  a  CXXX. 

(2)  Qui,  dit-il,  interceptent  tout  acces  a  la  surveillance,  novissime 
aditus  ad  tutelam  proscludunt. 

(3)  Ce  senatus-consulte  est  de  l'an  de  Rome  743=11  avant  J.-C. 

(4)  CXXIX. 

(5)  Ne  quis  in  eo  loco  post  hanc  legem  rogatam  quid  opponito, 
molito,  obsepito,  figito,  statuito,  ponito,  conlocato,  arato,  sento ; 
neve  in  eum  quid  immittito 
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INSCRIPTIONS     ANTIQUES 


A  Venafro,  dans  le  Sammum,  on  a  decouvert  une  inscrip- 
tion (i)  qui  offre  une  certaineanalogieaveccellede  Chagnon 
et  qui  remonte,  comme  les  documents  cites  par  Frontin  aux 
premiers  temps  de  l'Empire. 
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IVSSV-IMP.CAESARIS 
AVGVSTI  •  CIRCA  •  EVM 
RIVOM-QVIAQVAE 
DVCENDAE • CAVSA 
FACTVS:  EST-OCTONOS 
PED  •  AGERDEXTRA 
SINISTRAQ-VACVVS 
RELICTVS  •  EST 


Ces  explications 
permettentdecompren- 
dre  l'expression  tutela 
ductus  et  font  nettement 
ressortir  l'importance 
de  cette  tutela. 

Dans  une  inscrip- 
tion trouvee  a  Marigny- 
Saint-Marcel  ( Haute - 
Savoie)(2)etquinenous 
est  connue  que  par  de 
mauvaises  copies,  d'ail- 
leurs  fort  incompletes, 
on  rencontre  le  mot 
,    .  TVTELA  qui  doit  se 

rapporter  aux  conduite  d'un  aqueduc;  car,  dans  une  autre 
portion  du  texte,  il  s'agit  de  bains  publics  et  des  eaux  qui 
les  alimentaient  (3).  ^ 

III 

INSCRIPTION   RELATIVE   AU  THEATRE  ROMAIN 
DE  FEURS 

Je  dois  a  M.  Vincent  Durand  la  connaissance  d'une 
inscription  qui  a  ete  decouverte  a  Feurs  le  22  decembre  1887, 
dans  les  fondations  du  mur  du  jardin  de  l'hopital.  L'hopi- 
tal de  Feurs  est  situe'  au  nord  de  la  ville,  sur  la  route  de 
Roanne,  entre  la  ville  et  la  Loise,  a  400  ou  5oo  metres  de 
l'emplacement  ou  l'abbe  Roux  avait  cru  reconnaitre  le 
theatre  romain  de  Feurs  (4).  Cette  observation,  comme  on 
le  verra  en  lisant  le  texte  de  1'inscription,  a  une  certaine 
importance.  —  La  pierre  qui  porte  cette  inscription  a  ete 
mise  en  surete  a  la  mairie  de  Feurs. 

M.  le  comte  de  Poncins  et  M.  Vincent  Durand  ont  bien 
voulu  tous  deux  m'envoyer  des  copies  et  des  photographies 
du  texte  qui  est  ainsi  concu  : 


DIVO  •  AVGVsTo  •  SACRVM 

pro  •  salvTe  •  Ti  •  clavdI  • 

CAESARIS  •  AVGVST-  GERM- 
Ti-  CLAVDIVS  ARVCAE  •  FIL-  CAPlTO- 
SACERDOS  AVG  THEATRVM  •  QVOD 
LVPVS  ANTHI  -F-  LIGNEVM  •  POSVERAT 
DSP    •    LAPIDEVM  •  RESTlTVIT 


Divo  Augusto  sacrum  pro  salute  Ti(berii)  Claudii 
Caesaris  August  CO  Germ(anici). 

Ti(berius)  Claudius,  Arucae  fil(ius),  Capito,  sacerdos 
Aug(usti),  theatrum  quod  Lupus,  Anthi  f(ilius),  ligneum 
posuerat,  d(e)  s(ua)  p(ecunia)  lapideum  restituit. 

Par  ceue  inscription,  Tiberius  Claudius  Capito,  fils 
d'Aruca,  pretre  d'Auguste,  rappelle  qu'il  a  reconstruit,  a  ses 
frais,  en  pierre,  le  theatre  de  Feurs,  qui  etait  auparavant  en 
bois  et  qui  avait  ete  eleve  par  Anthus,  fils  de  Lupus. 

II  me  parait  certain  que  ce  Tiberius  Claudius  Capito 
etait  un  pretre  de  la  cite  des  Segusiaves.  S'il  avait  ete  pretre 
de  l'autel  d'Auguste  a  Lyon,  il  n'aurait  pas  manque  de  l'in- 
diquer  par  l'emploi  dela  formule  ordinaire,  sacerdos  adaram 
quce  est  inter  confluentes  Araris  etRhodani.  II  etait  fils  d'un 
Gaulois  nomme  Aruca,  et  il  avait  recu  le  droit  de  cite 
romaine  de  l'empereur  Claude,  ainsi  que  le  montrent  son 

(1)  Corp.   inscr.  latin,  vol.  X,  n°  4843. 

(2)  Allmer,  Inscriptions  antiques  de  Vienne,  n°  232 

(3)  Sur  la  tutela  aquae  voir  une  inscription  de  Pola,  Corp.  inscr. 
latin.  t.V,  n.  47.  —  Cf.  Le  decret  d'Auguste  relatif  a  Paqueduc  de 
Venafrum,  Corp.  inscr.  latin.,  t.X.  n.  4842,  et  le  chap.  XCVIIII  de  la 
lex  coloniae  Genetivae  Juliae,  Eph.  epigr.  t.  II.  p.  111.  —  Sur  le  re- 
gime des  eaux  chez  les  Romains,  voir  surtout  R.  Lanciani,  Topo- 
graHa  di  Roma  antica.  Incomentarii  di  Frontino  intoro  le  acque  e  gli 
aquedotti,  Roma,  1880,  in-40. 

(4)  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorum,  p.  i>6. 


prenom  et  son  gentilicium,  Tiberius  Claudius.  C'est,  du 
reste,  sous  le  regne  de  Claude  (41  a  54)  que  1'inscription  a 
ete  gravee,  comme  le  prouve  la  dedicace. 

Cette  mention  d'un  theatrum  ligneum  dans  une  inscrip- 
tion est  fort  inte'ressante ;  elle  sert  a  expliquer  certains  faits 
qui  ontetonne  les  archeologues ; la  de'couverte,  par  exemple, 
d'une  enceinte  affectant  la  forme  d'un  theatre,  mais  dans 
laquelle  on  ne  retrouvait  aucune  trace  de  construction  en 
pierre.  On  avait  emis  1'idee  que  ces  enceintes  en  terre,  dont 
il  y  a  plusieurs  exemples  en  Gaule,  avaient  du  etre  sou- 
tenues,  autrefois,  par  des  pieces  de  bois,  et  qu'il  existait, 
dans  l'antiquite,  des  theatres  entierementconstruitsen  bois. 
Le  texte  de  Feurs  vient  tout  a  fait  confirmer  cette  hypo- 
these. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  le  celebre  theatre 
en  bois  de  Curion,  dont  l'ingenieux  mecanisme  a  ete  recem- 
ment  si  bien  explique  par  M.  Homolle,  mais  il  est  interes- 
sant  de  reproduire  un  passage  ou  Vitruve  constate  que 
l'usage  du  bois  dans  la  construction  des  theatres  n'etait  pas 
generalement  adopte'  dans  un  but  d'economie.  II  y  avait 
aussi  une  raison  d'acoustique  d'une  grande  importance. 

«  Dicet  aliquis  forte  multa  theatra  quotannis  Romae 
facta  esse  neque  ullam  rationem  harum  rerum  in  his  fuisse, 
sed  errabit  in  eo,  quod  ommapudlica  lignea  theatra  tabula- 
tions habent  complures  quas  necesse  est  sonare.  Hoc  vero 
licet  animadvertere  etiam  ab  citharoedis,  qui  superiore  tono 
cum  volunt  canere,  avertunt  se  ad  scaenae  valvas  et  ita  reci- 
piunt  ab  earum  auxilio  consonantiam  vocis.  Cum  autem  ex 
solidis  rebus  theatra  constituantur,  id  est  ex  structura 
caementorum,  lapide,  marmore,  qua?  sonare  non  possunt, 
tunc  echeis  hac  ratione  sunt  explicanda  »  (1). 

Dans  une  inscription  de  Brescia,  on  trouve  le  nom  d'un 
Gaulois  nomme'  Arugus  Jovincilli  f(ilius)  (2),  nom  qui  peut 
etre  rapproche  de  celui  de  Aruca,  pere  de  Tiberius  Claudius 
Capito  (3).  II  faut  remarquer  aussi  qu'on  rencontre  chez  les 
Segusiaves  un  certain  nombre  de  noms  d'hommes  termines 
en  a,  tels  que  Arda  (4),  Catussa  (5),  etc. 

IV 
INSCRIPTION   DE   MARCLOPT 

Un  cultivateur  du  Forez,  en  labourant  son  champ  situe 
aMarclopt  (6),  a  8  kilometres  et  demi  au  sud  de  Feurs,  de- 
couvrit,  au  mois  de  fevrier  1846,  une  plaque  de  bronze  por- 
tantune  inscription  funeraire  ainsi  concue  : 


Sex-ivl-lvcano-iivir 

CIVITAT-SEGVSIAVOR 

APPARITORES  ■  LIB 
TITTIVS  CETTINVS 

COCILLVS    SACERDOTALI   CASVRINVS 
ARDA  ATTICVS 


Sex(to)  Jul(io)  Lucano,  duumvir(o)  civitat(is)  Segusia- 
vor(um)  apparitor es  lib(erti)  Tittius,  Cocillus,  Arda, 
Cettinus,  Casurinus,  Atticus. 

Le  mot  sacerdotali  a  ete  ajoute  apres  coup  sur  la  plaque ; 
il  est  trace  par  une  main  inhabile,  en  caracteres  tout  a  fait 
differents  de  ceux  qui  composent  le  reste  de  1'inscription.  II 
indique  que  Sex.  Julius  Lucanus  a  ete  pretre  augustal  de  la 
cite  des  Segusiaves. 

L'inscription  a  ete  elevee  par  un  groupe  de  six  individus 
qui  se  qualinent  apparitores  liberti.  lis  etaient  done  affranchis 

(1)  Vitruve,  De  architectura,  lib.  V,  5,7. 

(2)  Corpus  inscr.  latin,  vol.  V,  n°4536. 

(3)  Sur  l'inscription  du  theatre  romain  de  Feurs,  voir  :  Vincent 
Durand,  VAncien  Fore%,  decembre  1887;  Memorial  de  la  Loire, 
ier  janvier  1888;  comte  de  Poncins,  Bulletin  de  la  Diana,  t.  IV, 
p.  272  et  suivantes;  Allmer,  Revue  epigraphique  du  midi  de  la  France, 
n°  699. 

(4)  Inscription  de  Marclopt,  Boissieu,  p.  118. 

(5)  Boissieu,  p.  429.  Cf.  le  meme  nom  Catussa  dans  une  inscrip- 
tion trouvee  a  Seckau  dans  le  Norique,  Corp.  inscr.  latin.,  Ill,  5362. 

(6)  D'autres  disent  a  Tassin,  commune  de  Marclopt. 
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de  Lucanus  et  en  mgme  temps  ses  appariteurs  dans  ses  fonc- 
tions  de  magistrat  municipal.  C'etaient  ses  serviteurs  pro- 
prement  dits,  ceux  qu'il  avait  en  cette  qualite  sous  la  mam  et 
a  sa  disposition,  qui  ei  adjacebant.  Peut-etre  ces  serviteurs 
avaient-ils  recu  la  liberte  a  l'occasion  de  l'exercice  de  ces 
fonctions  et  temoignaient-ils  leur  reconnaissancea  leur  patron 
par  l'erection  de  cette  dedicace  qui  accompagnait  un  buste 
ou  une  statue  ?  . 

On  a  tres  peu  de  renseignements  sur  les  officiates  des 
magistrats  provinciaux,  mais  on  pense  generalement  qu'ils 
avaient  une  situation  beaucoup  plus  subalterne  que  jeurs 
collegues  de  la  capitale  et  que  probablement,  au  lieu  d'etre 
permanents,  ils  changeaient  avec  les  magistrats  (1).  Cette 
opinion  s'accorderait  tres  bien  avec  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  Lucanus  et  de  ses  affranchis.  Dans  la  lex  colonics  Genetivcs 
on  trouve  des  renseignements  precieux  sur  les  appariteurs 
des  duumvirs,  leur  nombre  et  meme  les  appointements  qu  lis 
recevaient.  ,  . 

Le  nom  Arda  qui  est  porte  par  un  des  dedicants  merite 
l'attention.  II  se  lit  sur  plusieurs  varietes  de  monnaies 
gauloises  dont  les  types  sont  imites  de  ceux  de  deniers  con- 
sulages romains  et  que  leur  style  permet  d'attribuer  a  la 
Lyonnaise.  Jusqu'aladecouverte  de  l'inscription  de  Marclop, 
on  n'avait  pu  savoir  si  ce  mot  ARDA  etait  un  nom  d'homme 
ou  un  nom  de  lieu,  s'il  etait  complet  ou  abrege,  car  fort 
souvent  les  monnaies  gauloises  presentent  des  noms  qui  ne 
sont]  pas  dans  leur  entier.  L'inscription  de  Marclop  a  leve 

(()  Mommsen,  Droit  public  romain,  trad,  frar^aise,  t.  I,  p.  378. 


tous  les  doutes  a  cet  egard,  car  toils  les  noms  etant  au 
nominatif  et  complets,  il  n'est  pas  permis  de  croire  que  celui 
d'Arda  deroge  a  la  forme  adoptee  (1). 

La  decouverte  de  Marclop  a  eu  encore  un  autre  resultat. 
Le  nom  de  la  cite  y  est  ecrit  civitas  Segusiavorum  :  cette 
circonstance  contribue  a  rendrc  tout  a  fait  interessante 
l'inscription  qui  la  fournissait.  On  trouve,  en  effet,  sur  la 
Table  de  Peutinger,  la  station  de  Feurs  designee  par  les  mots 
Foro  Segustavarum;  grace  a  l'inscription  de  Lucanus  on 
acquit  la  certitude  que  l'original  primitif  portait  Foro 
'Segusiavorum.  En  outre,  toutes  les  fois  qu'il  etait  question 
du  peuplegaulois,  sur  le  territoire  duquel  la  colonie  de  Lyon 
avait  ete  fondee,  on  avait  pris  l'habitude  de  dire  les  Segusiani, 
se  fondant  sur  une  mauvaise  lecon  de  Ptolemee,  Forum 
Segusianorum.  II  devint  des  lors  evident  qu'il  fallait  ecrire 
Segusiavi.  De  nombreux  monuments  epigraphiques  sont 
venus  confirmer  l'excellence  de  cette  correction  (2). 

Cette  importante  inscription  est  aujourd'hui  conserved  a 
la  mairie  de  Feurs.  Elle  a  ete  l'objet  de  nombreuses  publica- 
tions (3). 

(1)  A.  de  Longperier,  CEuvres,  t.  II,  p.  1 58. 

(2)  A.  de  Longpe'rier,  Ibid.  p.  161  et  167.     _  ...... 

(3)  A.  de  Longperier,  Notice  sur  une  inscription  lattne  tnedite(aa.as 
les  Memoires  de  la  Societe  des  Antiquaires  de  France,  t.  XVIII,  p.  262 
et  suiv.) ;  cf.  Revue de  Philologies  II,  p.  i85;  CEuvres,  t.  II,  p.  157-167 ; 
l'abbe  Roux,  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorum,  p.  3i,  pi.  I;  de 
Boissieu,  Inscriptions  antiques  de  Lyon,  p.  19;  Renter  et  Monfalcon, 
nouvelle  edition  de  la  Recherche  des  antiquites  de  Lyon  (par  J.  Spon), 
p.  329 ;  Aug.  Bernard,  Description  dupays  des  Segusiaves,  p.  19,  pi.  IV ; 
Le  Temple  d'Auguste,  p.  58. 


CATALOGUE    GENERAL    DES    INSCRIPTIONS 

ANTIQUES    DU    FOREZ 


Bussy-Albieu.  —  Voir  ci-dessus  la  Notice  de  M.  He'ron 
de  Villefosse,  n°  1,  page  405. 

2. 
Chagnon.  —  Voir  ci-dessus  la  Notice  de  M.  Heron  de 
Villefosse,  n°  II,  page  406. 

3. 
Charlieu.  —  Grand  sarcophage  provenant  de  la  demo- 
lition de  l'eglise  du  prieure  de  Charlieu,  conserve  aujour- 
d'hui dans  le  narthex  de  cette  eglise. 


IMP  CAES  .  .  . 
TRAIANO  0  .  . 
...  10  PIOFEL.. 
PONT  MAX  T  .  . 


ET   QVIETI  AETERNAE    MARIAE    SEVERIOLAE 

SAC...  I...VERI  ET  MARIAE  MARIOLAE  ET  FILIAE 

_    QVAE    VIXIT   ANNOS    XX1III    MENSES   VI  DIES   ., 

D  in M 

TITIVS    MAGN  .  .  .  ET  . .  .    SEVERIANVS    FILIVS 
PONENDVM     CVRAVERVNT     ET     SVB     ASCIA 
DEDIGAVERVNT 


D(iis)  M(anibus)  et  quieti  atternce  Maries  Severiolce 
S{exti)  Ac[il]i(i)  [Sejveri  et  Maries  Mariolce  filial,  qucs  vixit 
annos  XXIII1,  menses  VI, dies  III,  [.. ..Titius.. ..,maritus, 

et ]  Titius  Magn[us]  et  [..Titius]  Severianus  fil{ii)  \e\jus 

ponendum  curaverunt  et  sub  ascia  dedicaverunt. 

Texte  donne  d'apres  l'abbe  Roux  {Recherches  sur  Forum 
Segusiavorum,  p.  95),  reproduitparAug.  Bernard  {Descrip- 
tion du  pays  des  Segusiaves,  p.  i5i),  fruste  et,  ce  semble, 
mal  dechiffre  par  ces  auteurs.  Maria  Severiola,  fille  de 
Sextus  Acilius  (?)  Severus  et  de  Maria  Mariola,  etait  proba- 
blement mere  de  Titius  Magnus,  comme  de  Titius  Severia- 
nus, et  le  mot filius  de  la  56  ligne  doit,  dans  cette  hypothese, 
etre  corrige  par  filii  ejus.  Le  mot  et  a  la  fin  de  la  seconde 
ligne  semble  une  superfetation  introduite  dans  le  texte  par 
une  erreur  du  lapicide.  Ce  monument  aurait  besoin  d'etre 
soumis  a  un  nouvel  examen. 


Clepe.  —  Fragment  de  borne  milliaire  de'eouvert  a 
Naconne,  commune  de  Clepe  et  transporte  successivement 
a  Chatel,  meme  commune,  puis  a  Bigny,  commune  de  Feurs; 


donne  enfin  au  Musee  de  la  Diana,  a  Montbrison,  par  M.  le 
vicomte  de  Becdelievre. 

Imp{eratori)  Caes(ari)  [Caio 
Messio]  Trajano  Q[uinto  Dec]io, 
Pio,  Fel[ici),  [Augusto],  pont{ifici) 
max{imo),  t[ribunitia  potestate] 

—  (A.  25o). 
(Abbe  Roux,  Recherches  sur  Fo- 

rum  Segusiavorum,  p.  7 7  et  fac-simile 

fig.  XL    —    Aug.   Bernard ,    Description  du   Pays  des 

Segusiaves,  p.  27). 

5. 

Feurs.  —  Inscription  gravee  a  la  pointe  autour  du  col 
d'un  vase  en  terre.  Anciennement  dans  la  collection  de  l'abbe 
Roux. 

MATRID 
Matri  D{eum). 

(Abbe  Roux, Recherches  sur  Forum  Segusiavorum,^.^ 
et  fig.  XXI.) 

6. 

Feurs.  —  Inscription  pendant  fort  longtemps  engagee 
dans  la  face  exterieure  du  chevet  de  l'eglise  et  depuis  i858 
deposee  a  la  mairie. 

Numin{i)  Aug{usti),  Deo  Silvano, 
fabri  tignuar(ii)  qui  Foro  Segus- 
iavorum)  consistunt,   d{e)   s{ua) 
p{ecunia)  p{osuerunt). 

(Simon  Vallembert,  Historia 
de  vita  et  rebus  gestis  M.  Tullii 
Ciceronis,  ib^5.  —  La  Mure,  His- 
toire  du  pays  de  Fore\,  p.  75  a  85. 

—  Abbe  Duguet,  Memoire  sur 
Feurs,  dans  le  Recueil  de  memoires 
publie  par  la  Diana,  t.  VI,  p.  21. —  Abbe  Roux,  Recherches 
sur  Forum  Segusiavorum,  p.  5o  et  fac-simile  fig.  XII.  — 
Aug.  Bernard,  Description  du  Pays  des  Segusiaves,  p.  17. 


Feurs.  —  Poids  antique  de  bronze.  —  Voir  ci-dessus  la 
notice  de  M.  Heron  de  Villefosse,  n°  I,  page  4o5. 


NVMIN    •   AVG 
DEO     SILVANO 
FABRI-  TIGNVARP) 
QVI  FORO  SEGVS 
CONSISTVNT  (2) 
D    S    P    P 


(*)  A  et  R  lies. 
(2)  N  et  T  lies. 
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Feurs.  —  Inscription  relative  a  la  reconstruction  du 
theatre.  Voir  ci-dessus  la  notice  de  M.  Heron  de  Villefosse 
n°  III,  page  405.  ' 

9,  10,  11,  12. 
Feurs.  —  Quatre  colonnes  itineraires  trouvees  en  l'an 
lfaoo  dans  le  jardin  des  Ursuhnes,  aujourd'hui  1'hopital   ou 
selon  de  fortes  probability,  elles  avaient  e"te  enfoufes  inten- 

tionnellement.  Elles  sont  pla- 
ce'es  maintenant,  les  unes  de- 
bout,  les  autres  renversees,  et 
sans  abri  contre  les  injures  du 
temps  et  des  hommes,  pres  d'u- 
ne  chapelle  expiatoire  e'levee 
auxvictimesde  la  Revolution. 
Imp(eratori)  Caes  (art) 
[Caw  Julio]  V[e]ro  Maxfi- 
mind]  Pio,  Felic(i\,  Aug(usto), 
Germanico  max(imo),  Sar- 
[m]atico  max(imo) ,  Dac[ico 
md]x(imo),  pont(ifici)  max(i- 
mo),  co{n)s(uli)  proc\onsuh ,  [optimo]  maximoque  [principil 
n{ostro),  civii[as)  Se[gusiavorum  libera.]  L(euga)  1. 

Imp(eratori)  Caes(ari) 
C{aio)  J(ulio)  Vero  Maxi- 
mino,  Pio,  Felic{i),  Aug(us- 
to ) ,  Germanico  max ( imo ) , 
Sarmatico  max(imo),  Dacico 
max(imo),  p07itiifici)  max(i- 
mo),  t[r](ibimitia)  pot(estate) 
HI,  co(n)s(uli),  proco{n)s(uli), 
p{atri)  p(atrice),  optimo  maxi- 
moque princ(ipi)  n(ostro)  , 
civit(as)  Seg(usiavorum)  li- 
bera. L(euga)  II. 

Imp  ( eratori )  Caes(ari) 
G(aio)  Jul(io)  Vero  Maximino, 


gusiaves.  —   Andre  Barban,  Notes  sur  les  colonnes  itine- 
raires de  Moind  et  de  Feurs. 

i3. 
Feurs.  —  Partie  superieure  d'un  piedestal  ou  autel  votif 
engagee  dans  la  maconnerie  de  Tangle  nord-est  d'une  remise 
appartenant  a  M.  Morreton. 

OTACILIAE  SE 


IMP  CAES. 

...  V 

RO  MAX.... 

PIO 

FELIC  AVG 

GERMAN 

ICO  MAX  SAR..  ATICO(') 

MAX  DAC. 

X 

P'ONT  MAX. 

....  C 

OS  PROC... 

...MA 

XIMOQVE.. 

..  N 

CIVIT  SE 

L 

I 

(')  Met  A  (Mr. 


IMP  CAES  C  I  VERO 
MAXIMINO  PIO  FELIC('1 
AVG  GERMANICO  MAX(2j 
SARMATICO  MAX  DA 
CICO  MAX  PONT  MAX 
T...  POT  III  COS  PRO 
COS  P  P  OPTIMO  MA 
XIMOQVE    PRINC   N 
CIVIT  SEG  LIBERA 
L  II 


(•)  I  et  M  lies. 

(')  les  Jernicrs  M  et  A  Hit. 


IMP  CAES   •  G  • 
IVL  VERO  ■  MA 
XIMINO  •  PIO  •  FE 
AVG-  GER-  M-  PA  («) 
M  •  DAC  •  M  •  SAR  •  M  • 
PON  •  M  •  TR  •  POT-  III 
COS  •  PROCOS •  P  •  P  -  O •  M 
N  -  ET  •  G  •  IVL  •  VERO  (2) 
MAXIMO  •  GER  •  M 
NOBIL  •    CAES  AVG  N 
FIL  •  A  •  F  •  SEG 
L  III 


PR 


(•)  A  et  V  lies. 
(«;  E  et  T  lies. 


Pio,Fe(lici),  Aug(usto),  Ger(manico)m(aximo),  PaWthico] 
m(a)  xtmo)  Dac(tco)    m(aximo) ,    Sar(matico)    m(aximo) , 

,  pon(ttfici)  m(axi- 
mo) ,  tr(ibunitia) 
pot(estate)  III, 
co(n)s(uli),  pro- 
co(n)s(uli) ,  p{atri) 
p(atri&\,  oiptimo), 
m(aximo)pr(incipi) 
n(ostro),  et  G(aio) 
Jul(io)  Vero  Ma- 
ximo, Geriinanico) 
M[aximd),  nobil(is- 
simo)  Caes(ari),Au- 
g(usti)  n(osiri)  fi- 
l(io).  A  F{oro)  Se- 
gusiavorum)  Lieu- 
ga)  III. 

Aug.  Bernard  tient  pour  suspecte  la  fin  de  la  4e  ligne  : 
Maximin,  dit-il,  n'a  jamais  pris  le  titre  de  Parthique.  On 
ne  voit  pas  pourtant  le  moyen  d'interpreter  autrement  les 
lettres  PA. 

Imp(eratori)  Caes(ari) 
C(aio)  Jul(io)  Vero  Maxi- 
mino,  Pio,  Felic(i),  Aug(us- 
to),  Germanico  viax{imo) , 
Sarmatico  max(imo),  Dacico 
maxiimo),  pont(ijici)  max(i- 
mo) ,  trib(unitia)  pot  (es- 
tate) III,  co[n)s(uli),  proco{n)- 
s(uli),  p(atri)  p(atrice),  op- 
timo maximoque  princ(ipi) 
n(ostro) ,  civit(as)  Segusia- 
vorum)  libera.  L(euga) III  I. 

Ces  inscriptions  se  rappor- 
tent  aux  anne'es  236-237- 

(')  les  premiers  M  et  A  lies  (La    Mure  ,     Histoire     dll 

Fore%,  p.  92  a  107.  — Abbe  Duguet,  Memoire  sur  Feurs, 
dans  le  Recueil  de  Memoires  publie's  par  la  Diana,  T.  VI, 
p.  23.—  Abbe  Roux, Recherches  sur  Forum  Segusiavorum, 
p.9oa92,fac-similefig.IV,V,VIetVII,et'^e>''%z^p.i8.— 
Aug.  Bernard,  Description  du  pays  des  Segusiaves,  p.  24  a  27, 
Supplement,  page  8  et  62.— Allmer,  Sur  quelques  inscriptions 
alleguees  depart  et  d' autre  dans  une  recente  polemiqueau 
sujet  d'un  outage  intitule  :  Description  du  Pays  des   Se- 


IMP  CAES  C  IVL  V 
ERO  MAXIMINO  PI 
O  FELIC  AVG  GERMA 
NICO  MAX  SARMATIC  (f) 
0  MAX  DACICO  MA 
X  PONTMAXTRI 
B  POT  III  COS  PRO 
COS  P  P  OPTIMO  M 
MAXIMOQVE  PRI 
NC  N  CIVIT  SEG  LI 
BERA 

L  IIII 


Otacilice  Se{vera>) 

Marcia  Otacilia  Severa  etait  la  femme  de  Philippe,  em- 
pereur  de  244  a  249. 

(Abbe  Roux,  Recherches  sur  Forum  Segusiavorum,  o.  4.7 
et  fac-simile  fig.  IX.)  v     ' 

14. 

Feurs.  —  Fragment  de  piedestal  decouvert  dans  la  Loise, 
pres  de  Feurs,  en  i85i;  donne  au  musee  de  la  Diana,  a 
Montbnson,  par  M.  Paul  Coignet  des  Gouttes. 

Imp(eratori)  Caes(ari)  Publ(io) 
Licinio  Gallieno ,  Pio,  Fel(ici), 
Aug(usto),  principi  juv(eJitutis). . . 
—  (A. 253-268). 

(Abbe  Roux,  Recherches  sur  Fo- 
rum Segusiavorum ,  p.  99  et  fac- 
simile fig.  XXVII.— Aug.  Bernard, 
Description  du  pays  des  Segusiaves, 
p.  29.  —  Comte  Leon  de  Poncins,  Bulletin  de  la  Diana, 
t.  II,  p.  35 1  a  352  et  t.  IV,  p.  217). 

i5. 

Feurs. —  Table  de  marbre  trouvee  en  1857,  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer,  entre  le  chemin  de  Feurs  a  Valeilles  et  la 
route  nationale  n°  89 ;  conserve'e  a  la  mairie. 

C(aio)  Jul(io)  Julio  fu- 
nuset  monim(entum)  civitas 


IMP  CAES  PVBL 
LICINIO  GALLIE 
NO  PIO  FEL  AVG 
PRINCIPI  IVV... 


CI VL    '    I  VLLO 

FVNVS  •  ET  •  MONIM  • 
ClVIT  •  SEGVSIAVOR 
PVBL  •  PRINCIPI  •  SVO 


Broutin,  Histoire 


D                          M 

ETMEMORI(') 

AE    AETERN 

TITIVSERVA 

NDVS    VIVOS 

SIBI    COMPA 

RAVIT  ET   SVB 

ASCIA     DED 

Segusiayor(um)  publ(ice) 
principi  suo. 

(Aug.  Bernard,  Bulletin 
des  Antiquaires  de  France, 
1857,   et    Description    du 
Pays  des  Segusiaves,  p.  18  et  pi.  III. 
de  la  ville  de  Feurs,  p.  40. 

Le  prince  du  Senat  etait  le  premier  inscrit  dans  Tordre 
du  tableau.  G'etait  un  titre,  non  une  fonction. 

16. 

Feurs.  —  Cippe  trouve  en  1819,  dans  les  demolitions 
de  l'ancien  prieure  de  Randans,  depose  aujourd'hui  a  la 
mairie. 

D(iis)  M(anibus)  et  memoriae 
a;tern(ce).  Titius  Servandus  vivos 
sibi_  comparavit  et  sub  ascia  ded(i- 
cavit). 

Nous  pensons  que  l'S  de  la 
3°  ligne  sert  a  la  fois  pour  la  finale 
dumot  Titius  et  pour  l'initiale  du 
mot  Servandus,  qui  est  un  cognomen 
connu.  Roux  et  Broutin  ont  lu 
Ervandus . 

(Abbe  Roux,  Recherches  sur 
Forum  Segusiavorum,  p.  86  et  fac-simile  fig.  X.  —  Aug. 
Bernard,  Description  du  pays  des  Segusiaves,  p.  140.  — 
Broutin,  Histoire  de  Feurs,  p.  43et44.) 

*7- 

Feurs.  —    Fragment  de  cippe  trouve   en  i8bg    dans 
les  fondations  de  l'ancien  prieure  de 
Randans. 

D(iis)  M(anibus)  Peregrine. . 

(Abbe  Roux,  Replique  a  M.  Aug. 
Bernard,  p.  34.  =  Broutin,  Histoire 
de  la  ville  de  Feurs,  p.  44.) 


Marclopt.  —  Epitaphe  de  Sextus  Lucius  Lucanus. 
Voir  ci-dessus  la  notice  de  M.  Heron  de  Villefosse,  n°  IV, 
page  407. 

19. 
Marclopt.  —  Sarcophage  et  son  couvercle  en  granit,  de 
grandes  dimensions  et  d'un  grand  poids,  abandonnes  au 

io3 


(')  R  et  I  lies. 


, 


10       11       12       13       14       15      16      17       1! 


19      20      21      22       23      24      25      26      27      21 


29      30      31       32 
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■ 
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LE      FOREZ 


bord  d'un  chemin.  La  partie  inscrite  est  brisee,  la  partie  su- 
perieure  manque. 


p.    1 3 3  ;  t.  II,  p.  36  a 


D 


M 


OFFIClS  APVD  SVOS  FVNGTI  QVI  VIXIT  AN  (1) 
NOS  XXI  MENSES  X  DIES  XI  TITIVS  AVDAX 
ER  PONENDVM  CVRAVIT  ET  SVB  ASCIA 
DEDICAVIT 


1°  . 

.  IC  .... 

5o  E 

2°    . 

.EC  ... 

6»  AQVI 

30    . 

.  INA  ... 

7°  AV 

4°   ■ 

.     S  ... 

..  vo... 

8°  VM 

O  Tetlliet. 

D{iis)  M{anibns)[et  memorice ceternx . . .  Titii. . .  omni- 
bus] officiis  apud  suos  functi,qui  vixit  annos  XXI,  menses  A, 
dies  XI,  Titius  Audax,  [patjer,  ponendum  cnravit  et  sub 
ascia  dedicavit . 

(Abbe  Roux,  Recherches  sur  Forum  Seghsiavorum, 
p.  85  et  86  et  fac-simile  fig.  XXIII.  —  Aug.  Bernard,  Des- 
cription dupays  des  Segusiaves,  p.  141). 

20. 

Moind.  —  Colonne  itineraire  trouvee  en  i858,  aujour 

d'hui  conservee  dans  le 
musee  de  la  Diana,  a 
Montbrison. 

Imp(eratore)  Cae- 
s{are)  C{aio)  Jul[io)  Ve- 
[ro]  Ma[xi]mitio,  Rio, 
F[elice],  Au(gusto) , 
[G]er(manico)  max(i- 
mo),  pipntifice)  ma[xi- 
moj,  t(ribunitia)  p(otes- 
tate)  [II],  co(n)s(ule),pro- 
co(n)s(ule)  ,  op[tim]o 
maximo[que]  pr[inci]pe 
7i(ostro),  et  C(aio)  JuUio] 
V[er]o  M[a]ximo,  G[er- 
nobilissimo  Caes(are)  Aug{usti  n(oslri) 


ET 

MEMO 

RIAE 

•    AET  ■ 

TITIVS  •  ME 

SSALA   •   Vi- 

VO  • 

SIBI  .  PO 

NEN 

•   CVRA  ■ 

IMP  • 

CAES 

•  C  •  IVL  ■  VE.. 

MA.. 

MINO 

•  PIO  •  F.. 

AVG. 

.ER  • 

MAX  •  P  •  MA.. 

T  •  P 

COS  •  PROCOS 

OP... 

..0  • 

MAXIMO . .  (') 

PRE. 

.IPE  • 

N  •  ET  •  C  -IV.. 

V....0  •  M. 

.XIM  •  G...  C2) 

MAX 

•  NOBILISSIMO  (3) 

CAES 

•  AVG 

N  •  FIL.. 

L 

•  Villi 

(•)  I  et  M  lies 
(*)  IetM  lies. 
(»)  I  et  L  lie's. 


...VL  •  PRISCO 
...MINI  •  AVG  • 
...S    SEGVSI 


manico]  maxiimo 

fil(io).  Leuga  Villi.  —  (A.  236). 

Inscription  remarquable  en  ce  que  l'empereur  et  son 
fils  y  sont  nommes  a  l'ablatif. 

(Aug.  Bernard,  Description  du  pays  des  Segusiaves, 
supplement,  p.  5  kj.  —  Andre  Barban,  Colonnes  itine- 
raires  de  Moind  et  de  Feurs  et  fac-simile. 


21. 

Moind. —  Fragment  description  trouve  en  1878, au  cours 
defouilles  executeesauxfrais  de  laSociete  de  la  Diana,  con- 
serve aujourd'hui  a  Montbrison,  dans 
le  muse'e  de  la  Diana. 

.  .  .  [J]ul(io)  Prisco  ,  [flam]ini 
Augiusti),  [civita]s  Segusi(avorum) 
[pub  lice?] 

(Vincent  Durand,  Bulletin  de  la 
Diana,  t.  I,  p.  45  a  46  et  t.  II,  p.  85  a  88.  —  Allmer,  'Revue 
epigraphique  du  midi  de  la  France,  t.  I,  p.  1 14.) 

Cette  inscription  tend  a  etablir  que  le  pretre  municipal 
d'Auguste  chez  les  Segusiaves  portait  le  titre  deflamine  et 
non  celui  de  sacerdos,  reserve  au  pretre  a  l'autel  de  Lyon. 
II  en  etait  de  meme  chez  les  Sequanes,  temoin  une  inscription 
rapportee  par  Aug.  Bernard  (Temple  d'Auguste,  p.  80),  qui 
montre  un  certain  Adginnius  revetu  successivement  de  ces 
deux  dignites.  C'est  en  se  fondant  sur  cette  consideration  que 
M.  V.  Durand  a  cru  pouvoir  faire  de  Tiberius  Claudius  Ca- 
pita, restaurateur  du  theatre  de  Feurs,  un  -pretre  a  l'autel 
du  Confluent,  bien  que  design  e  par  le  simple  titre  de  sacerdos. 
Voir  ci-dessus  n°  8  et  le  Bulletin  de  la  Diana,  t.  IV,  p.  274. 

22. 

Moind.  —  Graffite  sous  le  fond  d'un  vase  en  terresigillee 
trouve  en  1886  dans  le  clos  Vissaguet,  au  musee  de  la  Diana 
a  Montbrison. 

IVLITTA 

» 

(T.  Rochigneux,  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  3i3). 


Moind.  —  Fragments  divers  conserves  dans  le  musee  de 
la  Diana,  a  Montbrison. 


(')  N  et  T  lies. 


(Bulletin  de  la.  Diana,  t.  I, 
38.  —  Dulac  (J.-B.), 
Les  mines  de  Sainte- 
Eugenie  a  Moind.  — 
Vincent  Durand,  Medio- 
lanum  et  Aqua  Segetce, 
dans  le  compte- rendu 
du  Congres  Archeo- 
logique  de  France, 
LHe  session  tenue  a  Montbrison,  p.  177.) 


24. 

Cippe  soutenant  un  benitier  dans  la  chapelle  du  cime- 
tiere  de  Neronde. 

[Diis  Manibns]  et  memorial 
cetiernce).  Titius  Messala  vivo  sibi 
ponen(dum)  cura(vit) . 

(A.  Vachez,  Congres  Archeolo- 
gique  de  France,  LH'  session,  a 
Montbrison,  p.  221). 

25. 

Pommiers.  —  Colonne  itineraire  retiree  en  1878  des  fon 
dations  de  l'eglise,  donnee  au  Musee  de  la  Diana,  a  Mont 
brison,  par  M.  Bourganel,  depute. 

[Imperatori  d]iv[i  Nervce  filio , 
Ne]rv[ce  Trajano  Ccesari  Au]gu[sto , 
Germanico  ,  p]ont[ifici  maxima  ,  tri- 
bunitia  p]ot[eslate) ,  p[atri  patrice  , 
consult  iterum],  Col(onia)  Fl{avia) 
F —  (A.  98). 

Le  nom  geographique  Colonia  Fla- 
via  F ...  (Forum?)   est    nouveau.    On 
peut  supposer  qu'il  s'applique  a  Feurs, 
qui  aurait   recu  ce  titre  de  Vespasien  ou  de  l'un  des  em- 
pereurs  de  sa  famille. 

(Vincent  Durand,  Recueil  de  Memoires  publics  par  la 
Diana,  t.  IV.  p.  23o  a  236  et  Bulletin  de  la  Diana,  t.  I, 
p.  1 3g a  143. 

26. 

Pommiers.  —  Marque  d'ouvrier  ou  de  carriere  inscrite 
sur  la  partie  inferieure  quadrangulaire  d'une  colonne  (itine- 
raire ?)  cylindrique,  tres  mutilee  et  anepigraphe,  extraite  en 
1880  des  fondations  de  l'eglise,  donne  au  Musee  de  la 
Diana,  a  Montbrison,  par  M.  Bourganel,  depute. 

VHX 

(Vincent  Durand,  Bulletin  de  la  Diana,  t.  I,  p.  25i). 

27- 

Poncins.  —  Fragment  de  borne  itineraire  qui  servit 
longtemps  de  seuil  a  la  porte  de  la  cour  du  chateau,  conserve 
aujourd'hui  au  chateau  de  Saint-Cyr-les-Vignes. 

[Imperatori  Ca?sari  Caio  Messio] 
Trajanip)  [Quint o  De]cio,  Pio,  [Felici], 
Aug(usto),  pon(tifici)  [maxima],  tr(ibu- 
nitia)  po (testate)  iterum  ,  [consuli] 
iterum,  p(atri)  p(atrice),  Civ(itas)  [Se- 
gusiavorum]  liber  (a).  L(euga)  II.  — 
(A.  25o). 

(Abbe  Roux,  Recherches  sur  Fo- 
rum Segusiavorum,  p.  77  et  fac-simile 
fig.  VIII.  — Aug.  Bernard,  Description 
du  pays  des  Segusiaves,  p.  28  a  29  et  Supplement,  p.  62.  — 
Allmer,  Sur  quelques  Inscriptions  alleguees  depart  et  d1  autre 
dans  une  recente  polemique  au  sujet  d'un  ouvrage  intitule  : 
Description  du  pays  des  Segusiaves). 

28. 

Roanne. —  Inscription  funeraire  trouvee  en  1820  dans  le 
quartier  de  la  Livatte,  sur  le  bord  d'une  voie  pre'sumee  anti- 
que. Cette  pierre,  apres  un  voyage  a  Vienne  (Isere),  est 
conservee  aujourd'hui  au  muse'e 
de  Roanne. 

D(iis)  M(anibus)  Q(uintili)s 
Aufusti(i)  conliberti  ejus  ponen- 
dum) cur(averunt). 

(Aug.  Bernard,  Description 
du  pays  des  Segusiaves,  p.  70 
et  Supplement,  p.  i5  et  70.  — 
A.  Coste,  Essai  sur  Vhistoire  de  la  ville  de  Roanne,  p.  29) 


TRAIAN . . . 
CIO  PIO... 
AVG  PON.. 
TRPOT  II. 
IIPPCIV... 
LIBIIR... 
LII 


D-    M- 

QS    ■    AVFVSTI 
CONLIBERTI 
ElVS  •  PON  •  CVR  (') 


(')  Ces  trois  dernieres  lettres  lie'es. 
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29- 
Saint-Etienne-le-Molard.  —  Cachet  d'oculiste  trouve 
en  1 885,  au  lieu  du  Grappet,  pres  le  village  des  Fangirons, 
conserve  aujourd'hui  dans  la  collection  d'E.  Brassart. 


SEX  • 
TALI 


ANTONI AT 
ADCLARITA 


Sex(ti)  Antoni[i)  Attali  ad  clarita{tem). 

(Eleuthere  Brassart,  Bulletin  de  la  Diana,  t.  Ill,  p.  i3i. 

—  Allmer,  Revue  epigraphique  du  midi  de  la  France,  t.  II, 
P-  275)- 

3o. 

Saint-Laurent-la-Conche. —  Cippe  a  l'entree  du  cime- 
tiere,  dont  l'inscription  tres  fruste  n'a  de  lisible  que  la  for- 
mule  finale :  Sub  ascia  dedicavit. 

(Abbe'  Roux, Recherches sur  Forum  Segusiavorum,^. 85. 

—  Aug.    Bernard,  Description  du  pays  des  Segusiapes, 
p.  140). 

3i. 

Saint-Rambert-sur-Loire.  —  Inscription  votive  encas- 
tree  sens  dessus  dessous,  dans  la  facade  de  l'eglise.  Elle  est 
tres  use'e  et  laisse  seulement  apercevoir  a  sa  derniere  liene 
la  formule  :  V.  S.  L.  M. 

V(otum)s{olvit)  l[ibenter)  m{erito). 

(Vincent  Durand,  Congres  arche'ologique  de  France, 
LII°  session  a  Montbrison,  p.  76.  —  Bulletin  de  la  Diana, 
III,  p.  229.) 

32. 

Sunt-Rambert-sur-Lotre.  —  Inscription  encastre'e  dans 
la  facade  de  l'eglise  : 

Cc  texte  est  celui  donne  par  Aug.  Ber- 
nard {Description  du  pays  des  Segusiaves, 
p.  1 1 1).  Nous  n'oserions  en  garantir  l'exac- 
titude,  vu  l'etat  d'usure  de  la  pierre. 


33. 
Saint-Sixte.  —  Grafntes  sur  des  vases  de  bronze  trouve's 
en  1884  a  Limes,  aujourd'hui  conserves  dans  la  collection 
de  M.  J.-C.  Coiffet,  de  Leignieu. 

10    IVLI  BASILI 
2°    SIISTI  IVLI  BASI 
Juli(i)  Basili. 

Sesti  (pour  Sexti)  Juliii)  Basi(liK 

(Vincent  Durand,  Bulletin  de  la  Diana,  p.  410  et  411, 
figures.  — Bulletin  des  Antiquaires  de  France,  1884,  p.  197). 

34. 
Sarcophage  conserve  au  chateau  de 

D(iis)  M{anibus). 
Censonice  Zosimeni , 
confug(i) « kar(issimce), 
Jul(ius)  Orontas  po- 
nend{um)  curav{it\  et 
sub  ascia  dedic(avil). 

(Abbe  Roux ,  Re- 
cherches sur  Forum 
Segusiavorum ,  p.  g3, 
fac-simile  fig.  XXIV  et 
Replique,p.  18.—  Aug.  Bernard,  Description  du  pays  des 
Segusiapes,  p.  1 33  et  Supplement,  p.  63.  —  Allmer,  Sur 
quelques  Inscriptions  alleguees  depart  et  d  autre  dans   une 


Salt-en-Donzy. 
la  Varenne. 


CENSONIAE    .  , 
ZOSIMENI     •    M 

D 

CONIVG      KAR 

IVL      ORONTAS 

PONEND      CVRAV(') 

ET  SVB  ASCIA  DEDIC 

(')  A  et  V  lies. 


1 

IIS  •  CE 
MMVM  •  I 
/ABANT-  INI 


IMP  CAESAR  IVLI 
VS  MAXIMINVS  PIVS 
FELIX  AVG  P  MAX 
PROCOS  PRIM 
ET  F  E  IVL  VERVS 

NOBILISSIMVS 
PRINCEPS  IVVENTVT 
VS  VETVSTAT  CONSVMPT 
RESTITVERVNT 
M  XIIII 


recente  polemique  au  sujet  d'un  ouvrage  intitule  :  Des- 
cription du  pays  des  Segusiaves.  —  Broutin,  Histoire  de 
la  ville  de  Feurs,  p.  38  et  39). 

35. 

Savt-en-Donzy.  —  Fragment  d'une  grande  inscription, 
trouve  en  1840  dans  le  village  de  Salt, 
et  donne  parM.  le  comte  de  Villeneuve 
au  musee  de  la  Diana,  a  Montbrison. 

Ce  texte  est  trop  mutile  pour  se 
preter  a  une  restitution  ;  on  distingue 
seulement les  mots... \su\mmum  . . .[ser]- 
vabani... 

(Broutin,  Histoire  de  la  pille  de  Feurs,  p.  36et37. — 
Bulletin  de  la  Diana,  t.  I,  p.  47). 

36. 

Usson.  —  Colonne  milliaire  trouvee  au  village  de  la 
Grange-Neuve,  aujourd'hui  perdue. 

Imp  ( erator)  Caesar 
[Caius]  Jiriius  Ve[r]us 
Maximinus,  Pius,  Felix, 
A  ug  ( ust  us) ,  p  ( on  t  if  ex ) 
max  { imus ) ,  [tribunitia 
potestate]  ,  proco(n)s(ul), 
prin[ceps  noster  optitnus], 
et  fiilius)  e(fus)  [Caius] 
Jid{ius)Verus  [Maximus], 
7iobilissimus  [  Ccesar  ]  , 
princeps  jupentut(is)  , 
p{ia)s  vet  ust a{te)  consump- 
tias)  restituerunt. 

Miillia)  p[assuum  X\XIII1. —  (A.  235). 

(La  Mure,  Histoire  du  Fore\,  p.  129  a  i32.  —  Le  P. 
Menestrier,  Histoire  cipile  et  consulaire  de  la  ville  deLyon, 
p.  39.  —  Allmer,  Revue  du  Lyonnais,  Janvier  1859.  — 
Andre  Barban,  Notice  sur  les  colonnes  itineraires  de  Moind 
et  de  Feurs.  —  Aug.  Bernard,  Description  du  pays  des  Se- 
gusiaves, p.  144  et  Supplement,  p.  17.  —  Ernest Desjardins, 
Geographic  de  la  Gaule  d'apres  la  table  de  Peutinger, 
p.  3o3. —  Vincent  Durand,  Recueil  de  memoires  publie 
par  la  Diana,  t.  VII,  p.  23o  a  234.) 

Nous  donnons  le  texte  de  cette  inscription,  rapportee 
avec  quelques  variantes  par  ces  differents  auteurs,  tel 
qu'il  a  ete  donne  par  le  conseiller  Moissonnier  et  restitue 
parM.  Vincent  Durand. 

37. 
Usson.  —  Fragment  d'epitaphe  mis  en  oeuvre  comme 
moellon  a  cote  de  la  porte  meridionale  de  l'eglise.  Les  lettres 
sont  sens  dessus  dessous. 

IMO 
\N    XX 

[Cariss]imo  ?. . .  .[qui  vixit]  annos)  XX. .... 

38. 

Verin.  —  Fragment  d'inscription  votive  trouve  au  ha- 
meau  de  Poncins,  dans  la  propriete  Mar- 
thoud,  aujourd'hui  conserve  au  couvent  de 
N.-D.   des  Neiges,  pres  Saint-Laurent-les- 
Bains  (Ardeche). 

.  .77za[e]  conservalrici. 

(Allmer,    Repue    epigraphique    du  midi 
de  la  France,   p.  193.). 
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LE      FOREZ 


NUMISMATIQUE     FORfiZIENNE 

Par  PHILIPPE  TESTENOIRE-LAFAYETTE 


Ce  n'est  pas  sans  quelque  hesitation  qu'on  a  donne  place 
a  la  numismatique  dans  un  ouvrage  concernant  un  pays  si 
mal  partage  sous  ce  rapport  et  ou  jusqu'ici  il  n'a  pas  ete 
bien  prouve'  qu'on  ait  jamais  battu  une  monnaie  qui  lui  soit 
propre. 

On  a  cependant  pense  qu'il  y  aurait  quelque  interet  a 
donner  un  apercu  sommaire  des  rares  attributions  numis- 
matiques  qui  ont  ete  proposees  pour  le  Forez,  des  monnaies, 
jetons  et  medailles  qui  peuvent  s'y  rattacher,  despersonnes 
qui  s'en  sonl  occupees  sous  le  rapport  de  l'erudition  ou  de 
la  gravure,  et  surtout  de  la  circulation  monetaire  de  ce  pays 
aux  diverses  phases  de  son  histoire,  telle  qu'elle  a  ete  revelee 
par  la  decouverte  de  nombreux  depots. 


CHAPITRE  I 

LE    MONNAYAGE   EN    FOREZ 

Presque  routes  les  autres  contrees  de  la  France  offrent 

des  produits  monetaires  varies  et  nombreux.  II  suffit,  pour 

s'en  rendre  compte,  de  jeter  les  yeux  sur  les  traites  generaux 

de  numismatique  gauloise,  merovingienne  et  feodale,  sur 

les  monographies   que  les  erudits  de  chaqiie  province  ne 

cessent  de  publier  et  sur  la  liste  des  nombreux  ateliers  dans 

lesquels  se  fabriquait  la  monnaie  royale  avant-la  revolution. 

II  est  singulier  que  le  Forez  soit  reste  silencieux  dans  ce 

concert  de  coups  de  marteaux;  c'etait  cependant  un  pays 

peuple  de  vieille  date  et  habite  par  une  population  indus- 

trieuse,  familiarisee  avec  le  travail  des  metaux.  Son  sol 

fournissait  meme  l'or  et  l'argent  :  plusieurs  de  nos  rivieres 

etaient  auriferes,  et  la  profession   d'orpailleur  n'etait  pas 

inconnue  sur  nos  rivages.  On  rapporte  que   le  tresor  de 

l'abbaye  de  Saint -Denis  renfermait   avant  la  revolution 

une  coupe  d'or  sur  laquelle  etait  inscrit  d'un  cote  :  vase 

faict  de  l'or  de  la  mine  de  Saint-Martin-la-Plaine,  et  de 

1'autre  :  offert  a  Marie  de  Medicis.  II  parait  aussi  que  l'or 

de  la  belle  medaille  frappee  a  l'occasion  du  renouvellement 

du  traite  d'alliance  avec  les  Suisses,  en  1602,  provenait  de 

notre  contree  (1).  Plusieurs  localites  du  Forez  rappellent 

d'ailleurs  par  leur  nom  l'existence  d'un  metal  precieux  :  je 

citerai  le  vieux  manoir  d'Argental  qui  a  donne'  son  nom  a  la 

ville  de  Bourg-Argental,  le  ruisseau  1' Argent,  commune  de 

Saint-Sixte,  les  localites  d'Argental,  commune  de  Saint- 

Martin-la-Sauvete   et   d'Argentiere,   commune  de   Boen; 

enfin,  a  nos  portes,  dans  le  departement  du  Rhone,  Sainte- 

Foy-1'Argentiere,  Saint-Genis-l'Argentiere  et  Argentiere, 

commune  d'Avaize.  On  sait  aussi  que  les  mines  de  plomb 

de  Saint-Martin-la-Sauvete,  concedees  au  milieu  du  siecle 

dernier  a  M.   de  Blumeinstein,  et  celle  de  Saint-Julien- 

Molin-Molette  sont  argentiferes. 

L'absence  ou  la  rarete  d'emissions  monetaires  en  Forez 
doit  done  etre  attribute  a  des  causes  d'un  autre  ordre,  au 
role  modeste  et  efface  tenu  par  notre  pays  dans  l'histoire,  a 
notre  dependance,  a  1'epoque  gauloise,  des  Eduens  dont  les 
Segusiaves  etaient  clients ;  plus  tard,  a  notre  de'pendance 
encore  et  surtout  au  voisinage  trop  rapproche  de  notre 
centre  administratif  et  religieux,  Lyon;  enfin,  a  la  reunion 
directe  de  notre  province  a  la  couronne,  a  une  epoque  oil 
d'autres  pays  avaient  encore,  en  France,  leur  monnayage 
particulier. 

Les  rois  de  France,  en  prenant  definitivement  possession 
du  Forez,  en  i53i,  n'y  trouverent  aucun  atelier  monetaire  et 
ils  n'en  creerent  pas. 

Voici  maintenant  les  types  monetaires  qui  peuvent  etre 
ranges  dans  le  cadre  de  ce  travail. 

(1)  V.  l'art.  de  l'abbe  Rimaud  sur  la  mine  d'or  de  Saint-Martin-la- 
Plaine,  Revue  du  Lyonnais,  i83q,  p.  140. 


I.  —  Epoque  Gauloise.  —  II  convient  de  placer  en  tete 
du  monnayage  segusiave  la  jolie  piece  d'argent  qui  porte  le 
nom  de  ce  peuple  : 

SEGVSIA  VS.  —  Buste  jeune  et  imberbe,  casque,  a 
droite,  avec  le  paludament,  portant  une  haste  sur  l'epaule. 

$  ARVS.  —  Hercule  nu,  debout,  les  jambes  croisees, 
tenant  une  massue  posee  sur  un  cippe ;  la  peau  du  lion  de 
Nemee  est  jetee  sur  son  bras  gauche ;  a  droite,  Telesphore 
enveloppe  dans  son  manteau  et  pose  sur  un  cippe. 

PI.  CLIV,  n°  1. 

Cette  piece  d'un  merite  artistique  reel,  et  d'une  assez 
grande  rarete,  n'a  jamais  ete,  a  ma  connaissance,  trouvee 
sur  notre  sol;  toutefois  les  maitres  de  la  numismatique 
gauloise  qui  ont,  par  l'etude  des  trouvailles,  reforme  plus 
d'une  attribution  ancienne,  ont  bien  voulu  jusqu'a  present 
maintenir  cette  belle  monnaie  a  notre  pays. 

Elle  a  fait  l'objet  de  nombreuses  dissertations  que 
1'espace  me  manque  pour  analyser;  parmi  ces  travaux,  il 
convient  de  mentionner  Interpretation  fort  originate  pro- 
posed par  un  erudit  qui  a  longtemps  habite  le  Forez, 
M.  Martin-Rey. 

Lelewel  avait  deja  suppose  que  cette  piece  devait  etre 
anterieure  a  la  creation  de  l'atelier  monetaire  de  Lyon 
(27  av.  J.-C.)  et  avait  du  etre  frappee  a  Feurs,  Pancienne 
capitale  des  Segusiaves  dans  le  premier  siecle  avant 
notre  ere. 

M.  A.  de  Barthelemy,  qui  a  bien  voulu  me  faire  connaitre 
son  opinion  a  ce  sujet,  suppose  que  cette  piece  a  ete  frappe'e 
entre  Tan  5o  et  l'an  27  avant  J.-C,  lorsque  les  Segusiaves 
furent,  comme  cite  libre,  detaches  de  la  clientele  des 
Eduens,  par  Cesar  probablement.  C'est  a  cette  epoque  que 
doit  s'appliquer  la  mention  de  liberi  donnee  par  Pline  aux 
Segusiaves. 

C'est  la,  jusqu'a  present,  le  seul  monument  numismatique 
connu  qui  porte  l'ethnique  des  Segusiaves.  M.  Coste,  dans 
son  histoire  de  la  ville  de  Roanne,  mentionne  une  petite 
medaille  en  bronze,  de  fabrique  grecque,  presentant  d'un 
cote  une  fort  belle  tete  d'Apollon  et  de  Tautre  un  cheval,  et 
au  dessous  du  cheval,  la  legende  SHK,  qui  pourrait 
s'appliquer  aux  Segusiaves.  Je  n'ai  pas  vu  cette  piece  dont 
M.  Coste  n'indique  ni  la  provenance,  ni  le  possesseur,  et  je 
n'en  parle  ici  qu'a  titre  d'indication.  II  en  est  de  meme  d'une 
piece  d'argent  qui  aurait  ete  recueillie  a  Jceuvres  par 
M.  Brissac  et  qui  porterait  au  droit  une  tete  barbare  a  che- 
veux  boucles,  a  gauche,  avec  les  lettres  CEIT,  et,  au 
revers,  un  char  attele  d'un  cheval  avec  un  personnage  planant 
au-dessus. 

Deux  autres  pieces  gauloises  ont  ete  proposees  aux  Segu- 
siaves par  le  rapprochement  de  leur  legende  SEGISV  avec 
le  nom  de  ce  peuple  : 

La  premiere,  qui  est  en  bronze  et  qui,  par  son  travail 
encore  soigne,  doit  prendre  date  apres  la  piece  d'argent 
ci-dessus  decrite,  pre'sente  d'un  cote  une  tete  de  face,  de 
l'autre  un  oiseau  de  face  (1),  les  ailes  eployees,  tenant  dans 
ses  serres  un  bucrane,  et  au  dessus  la  legende  SEGISV. 

Nous  donnons,  PI.  CLIV,  n°  2,  la  reproduction  d'un 
exemplaire  de  ce  bronze,  conserve  au  Cabinet  des  Medailles. 
La  seconde,  en  bronze  ou  potin,  appartient  a  la  periode 
la  plus  barbare,  et,  par  suite,  la  plus  recente  du  monnayage 
gaulois.  Un  cote  de  la  piece  est  occupe  par  de  grandes  lignes 
d'ou  ne  ressort  aucun  dessin  et  ou  M.  de  Saulcy  a  cru 
cependant  retrouver  les  derniers  vestiges  d'un  profil  bar- 
bare;  dans  un  espace  vide  entre  ces  lignes,  apparait  la 
legende  SEGISV,  gravee  en  creux  ;  au  revers,  on  voit  un 
personnage  aile  debout  sur  la  croupe  d'un  quadrupede 
marchant  a  droite. 

(1)  D'apres  M.  Dissard,  le  savant  conservateur  du  musee  des 
antiques  a  Lyon,  l'oiseau  represente  sur  cette  monnaie  serait  le 
corbeau  dont  le  nom  se  retrouve,  suivant  l'opinionla,  plus  accreditee, 
dans  l'etymologie  celtique  de  Lyon  (Antiquite's  de  Tnon,  t.  I,  p.  17)- 
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Voir  PI.  CUV,  n8  3. 

Je  n'ai  pas  ouT  dire  que  le  premier  de  ces  bronzes  ait  ete 
jusqu'ici  trouve  en  Forez  ;  un  exemplaire  du  second,  celui 
a  la  legende  en  creux,  a  ete  recueilli  sur  la  station  segu- 
siave  d'Essalois,  mais  on  ne  saurait  rien  conclure  de  cette 
unite,  et  jusqu'a  present  l'attribution  de  ces  deux  monnaies 
aux  Segusiaves  demeure  fort  incertaine.  D'ailleurs,ces  deux 
pieces  sont  assez  rares,  bien  que  M.  A.  de  Barthelemy,  qui 
les  a  rencontrees  toutes  deux  au  Mont  Beuvray,  ait  pu  y 
noter  28  exemplaires  de  la  seconde. 

La  monnaie  gauloise,  qui  se  trouve  la  plus  frequemment 
en  Forez,  est  une  piece  de  bronze  ou  de  potin,  coulee  et  de 
fabrique  barbare,  classee  par  les  numismates  aux  Eduens  et 
qu'on  trouvera  gravee  sous  le  n°  4  de  la  PI.  CLIV. 

Cette  monnaie  presente  au  droit  une  tete  barbare  dia- 
demee  a  gauche,  et  au  revers  un  animal  cornu,  les  jambes 
pliees,  la  queue  relevee  en  forme  de  S,  qui  parait  deriver  du 
taureau  cornupete  de  Marseille,  copie  sans  doute  lui-meme 
sur  des  monnaies  grecques. 

Les  pieces  a  ce  type  se  rencontrent  abondamment  (avec 
quelques  varietes  de  style  et  des  degenerescences  qui  les 
rendraient  meconnaissables  si  on  n'ensuivaitpas  la  filiation) 
sur  divers  points  du  Forez,  de  Saone-et-Loire  et  de  la  Cote- 
d'Or. 

M.  A.  de  Barthelemy,  dans  sa  notice  sur  les  me'dailles 
gauloises  trouvees  au  Mont  Beuvray,  constate  que  «  ces 
monnaies  forment  la  serie  qui  s'y  est  rencontree  en  plus 
grand  nombre  ;  une  certaine  quantite,paraissant  n'avoirpas 
circule,  y  ont  meme  ete  recueillies  en  masse  dans  un  lieu  ou 
M.  Bulliot  a  cru  reconnaitre  l'atelier  d'un  ouvrier  en  metaux 
et  ou  elles  ont  ete'  tres  probablement  coulees.  » 

En  Forez,  les  pieces  a  ce  type  cornposent  la  grande 
majorite  des  monnaies  gauloises  trouvees  a  la  station 
d'Essalois-,  les  fouilles  pratiquees  a  Chaysieu  en  1 883  en 
ont  fait  decouvrir  plusieurs  exemplaires  ;  elles  ont  ete 
signalees  dans  le  Roannais,  notamment  a  Roanne,  Saint- 
Maurice,  Joauvres,  Chevenet  et  au  Cret-Chatelard,  pres  de 
Piney  ;  on  en  a  egalement  recueilli  a  Feurs,  et,  je  crois, 
dans  le  temps,  a  Moind  (1). 

C'etait  assurement,  a  1'epoque  de  la  conquete  romaine, 
la  monnaie  autonomeia  plus  repandue  chez  les  Segusiaves, 
et,sanspretendrelarevendiquer  exclusivementpour  nous, on 
peutsupposerque  ce  type  nous  est  commun  avec  les  Eduens. 
Nos  voisins  veulent  bien  deja  faire  participer  les  Segu- 
siaves a  remission  de  ces  grossieres  monnaies:  Dans  le 
travail  qu'il  a  consacre  aux  pieces  de  cette  se'rie  (Annuaire 
de  la  Societe  de  numismatique,  188-7),  M.  A.  Changarnier, 
de  Beaune,  un  eduen,  appelle  celles  qui  nous  occupent  des 
potins  eduo-segusiaves  ;  et,  meme  dans  ses  cartons,  il  classe 
specialement  aux  Segusiaves,  celles  sur  lesquelles  lediademe 
est  forme  par  une  triple  barre  et  qui  sont  moins  convexes 
que  celles  a  deux  barres  qu'il  reserve  aux  Eduens  (v.  sur 
notre  PI.  CLIV  les  nos  4  et  5).  ... 

Les  catalogues  de  numismatique  et  le  Dictionnairc 
d'archeologie  Geltique  donnent  encore  aux  Segusiaves  un 
bronze  sur  lequel  on  a  cru  retrouver  le  nom  de  L.  Munatius- 
Plancus,  fondateur  de  la  colonie  de  Lugdunum,  en  meme 
temps  que  le  corbeau  traditionnel  des-origines  lyonnaises. 
Cette  piece,  qui  a  eted'abord  inexactementlued'apresun 
mauvais  exemplaire,  et  dont  la  description  a  ete  rectifi.ee  par 
M.  Hucher  dans  les  Melanges  de  numismatique  (t.  I.  p.  325) 
presente  au  droit  une  tete  a  gauche,  d'un  aspect  etrange 
avec  des  cheveux  en  baguette,  une  queue  enroulee  dans  la 
nuque  et  des  helices  retombant  le  long  des  joues  a  la  mamere 
romaine  et,  devant  le  profil,  la  legende  MVNAT  ou 
L  MVNAT  •  au  revers  un  oiseau  pose'  sur  une  branche 
avec  un  rameau  de  fougere  ?  au-dessus  et  au  dessous  la 
legende  grecque  AnAMOC  (et  non  IVSSV  ou  VLATTV). 
Ce  bronze,  assez  rare  et  recueilli  jusqu'ici  exclusivement 
dans  le  Rouergue,  n'a  pas  encore  bien  acquis  son  droit  de 
cite  Segusiave  (2). 

Icis'arrete  ce  que  j'ai  a  dire  de  la  numismatique  ancienne 
en  Forez.  En  y  ajoutant  les  quinaires  frappes  par  Marc- 
Antoine  a  Lyon,  et  les  bronzes  encore  plus  officiellement 
romains  sur  lesquels  les  premiers  cesars  ont  represente 
l'autel  de  Rome  et  d'Auguste,  puis  les  diverses  monnaies 

(1)  La  trouvaille  toute  recente  de  Chalain-d'Uzore  en  contenait 
un  exemplaire  mele  a  des  monnaies  romaines  du  111"  siecle. 

(2)  II  est  assez  curieux  de  rapprocher  cette  monnaie  au  nom  de 
L.Munatius,  trouvee  dans  le  Rouergue  de  la  tradition  qui,  sans 
aucune  raison  apparente,  donne  le  nom  de  tombeau  de  Plancus  au 
beau  monument  remain  encore  debout  sur  les  limites  du  Rouergue 
et  du  Gevaudan,  a  Lanuejols  (Lozere). 


imperiales  sorties  de  l'atelier  de  Lyon,  j'empieterais  sur  un 
terrain  que  les  erudits  de  la  grande  cite  voisine  possedent 
mieux  que  moi. 

Je  dois  me  borner  au  petit  pays  de  Forez. 

II.  —  Epoque  Merovingienne.  —  La  periode  qui  suivit 
en  France  la  domination  romaine  est  certainement  celle  qui 
vit  fonctionner  sur  I'ancien  sol  gaulois  le  plus  grand  nombre 
d'ateliers  monetaires. 

Beaucoup  de  noms  de  lieux  inscrits  sur  les  tiers  de  so 
merovingiens  sont  encore  a  determiner. 

Le  regrette  fondateur  de  la  Societe  de  numismatique, 
M.  d'Amecourt,  avait  rassemble  une  collection  sans  rivale 
de  monnaies  merovingiennes  et  s'etait  propose  de  publier 
un  travail  d'ensembte  sur  cette  partie  de  la  numismatique 
francaise. 

Sa  mort  prematuree  n'a  point  permis  la  realisation  de 
ce  vceu,  mais  sa  collection  merovingienne.  ne  saurait  etre 
dispersee  sans  qu'un  autre  savant  nous  ait  donne  le  travail 
attend u,  ou  tout  au  moins  sans  qu'il  en  reste  pour  les 
chercheurs  de  province  un  monument  pareil  au  catalogue 
de  son  incomparable  collection  de  monnaies  d'or  romaines. 

Dans  une  publication  semblable,  on  pourrait  esperer 
glaner  quelques  pieces  pour  le  Forez,  car  il  serait  fort 
etonnant  que  sur  un  millier  environ  de  noms  de  localites 
inscrits  par  les  monetaires  merovingiens,  le  Forez  ne  put  en 
revendiquer  aucun. 

Dans  un  memoire  publie  en  1 869  dans  la  Revue 
Fore^ienne,  sous  le  nom  un  peu  premature  d'ateliers 
monetaires  du  Fore\,  M.  Gras  avait  ebauche  un  travail 
de  cette  nature,  en  proposant  d'attribuer  ARGENTO, 
ARIINTOMA  a  notre  Argental,  BRIENNONE  PAGO 
a  Briennon,  CAMBIDONO  a  Chambeon,  HICIERDO  VI, 
ICIORDIRO  VICO  a  Isoure  ou  Uzore,  ICCIOMO  a 
Usson,  MARCIL1ACO  a  Marcilly,  et  MEDIOLANO 
MON,  MEIOLANO  au  Mediolanum  du  Forez. 

Je  dois  dire  qu'aucune  de  ces  attributions  n'a  ete  admise 
jusqu'ici.  La  classification  des  monnaies  merovingiennes 
comporte  d'autres  elements  que  le  simple  rapprochement 
de  noms  portes  la  plupart  du  temps  par  diverses  localites 
de  France;  l'examen  des  types,  la  comparaison  et  la  repe- 
tition des  noms  des  monetaires  et  l'etude  des  trouvailles 
fournissent  autant  d'autres  motifs  de  decision  qu'il  est 
impossible  de  negliger. 

Je  me  borne  done  a  signaler  la  tentative  de  M.  Gras,  et 
sans  chercher  pour  le  moment  toutes  les  autres  legendes  qui 
pourraient  convenir  au  Forez,  comme  BELLOM  ONTE, 
NOVIANTO  VICO,  ARCIACO,etc.,je  constate  l'absence 
d'attributions  certaines,  et  je  fais  des  voeux  pour  que  notre 
pauvre  numismatique  locale  s'enrichisse  un  jour  ou  l'autre 
de  quelques  beaux  tiers  de  sol  bien  foreziens. 

III.  —  Epoque  feoclale.  —  Le  moyen-age  n'offre  pas  a 
nos  recherches  un  plus  vaste  champ  d*exploration. 

Nos  comtes  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  battu  mon- 
naie en  Forez.  On  n'a,  [en  effet,  retrouve  jusqu'a  present 
aucun  produit  de  leur  monnayage,  ni  aucun  texte  positif  s'y 
rapportant  (1). 

II  convient  toutefois  de  citer  a  cette  place  les  deniers 
lyonnais,  frappes  au  Xe  siecle,  par  les  comtes  de  Lyon  et  de 
Forez. 

Voici  d'abord  un  grand  denier  attribue  a  Guillaume  I«r 
(921 '?- 940) : 

-f-  V  •  VILELMVS — dans  le  champ,  les  lettres  compo- 
sant  le  mot  COMES  disposees  en  forme  de  croix. 

1?  LVGDVNI  CI VI  • .  •  S—  croix. 

PI.  CLIV,  n°  6. 

II  existe  plusieurs  varietes  de  ce  denier. 

M.  Guigue  a  recueilli  dans  la  trouvaille  de  Villette- 
d'Anthon  publiee  par  lui  (Lyon,  1866)  des  deniers  portant 
le  nom  d'un  comte  Hugues,  dont  il  a  retrouve  les  traces  dans 
les  chartes  qui  lui  sont  familieres.  Ce  comte,  parent  de 
Conrad,  roi  de  Bourgogne,  auraitexerce  son  autorite  dans  le 
Lyonnais  de  937  a  948. 

Voici  la  description  du  denier  de  ce  comte  Hugues,  qu'on 
trouvera  grave  dans  l'ouvrage  de  M.  Caron  sur  les  monnaies 
feodales  francaises,  PI.  XXII,  n°  9. 

-1-  GRACA  DEI  VGO—  dans  le  champ,  COMS. 


(1)  Voici  pourtant  une  affirmation  que  je  ne  crois  pas  devoirpasser 
sous  silence  :  l'abbe  Duguet  dit  que  «  les  comtes  de  Forez  faisoient 
battre  monnoie,  au  moins  de  cuivre,  a  Feurs,  dans  la  maison  du  sieur 
Gilbert  Garrault.  »  (Mss.  a  M.  Duguet,  de  Saint-Andre-le-Puy,  p.  76). 
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isLVGVNIS  CIVITS— croix. 

On  peut  aussi  rattacher  au  Forez,  sous  les  comtes  de  la 
seconde  race,  le  denier  frappe  a  Nevers  par  notre  comte 
Guy  IV,  qui  avait  epouse,  en  iaa3,  Mahaut  de  Courtenay, 
heritiere  du  comte  de  Nevers  :  _ 

-j-  GVIDO  COMES—  faucille  et  dauphin  dont  la  queue 
se  termine  par  une  fleur  de  lis. 

4  +  NIVERNIS  CIVIT—  croix  a  branches  egales  can- 
tonnee  aux  ier  et  4™  d'une  pomme  de  pin,  et  aux  2me  et  3me 
d'un  besant. 

PI.  CUV,  n°  7.  ,       . 

Ce  denier  est  le  seul  document  monetaire  connu  ou  soit 
figure  le  dauphin  heraldique  de  la  seconde  race  de  nos 
comtes. 

C'est  aussi  le  seul  produit  d'un  monnayage  des  comtes 
de  Forez  hors  de  leur  province,  malgre  d'autres  alliances 
illustres,  notamment  avec  la  maison  de Savoie,et  leur  passage 
glorieuxauxCroisades,quifurentpour  bien  d'autres  seigneurs 
l'occasion  de  battre  monnaie.  Je  ne  saurais  en  effet  placer  ici, 
sans  depasser  le  cadre  de  cette  etude,  le  monnayage  d'outre- 
mer  de  la  descendance  de  Marie  de  Lusignan  et  de  Ray- 
mondin  de  Forez,  fils  de  notre  comte  Guy  I«.     _ 

Enfin  la  numismatique  italienne,  pourtant  si  multipliee 
au  Moyen-Age,  ne  nous  fournit  aucune  trace  de  la  possession 
ephe'mere  par  nos  comtes  de  la  seigneurie  de  Soncino,  en 
Lombardie,  au  commencement  du  XIV°  siecle.     _ 

On  pourrait  encore  rattacher  a  la  numismatique  fore- 
zienne  de  cette  epoque  le  monnayage  particulier  de  prelats 
issus  de  nos  grandes  families  du  Forez. 

Le  siege  archiepiscopal  de  Lyon  a  ete  occupe  a  diverses 
reprises  par  des  foreziens  :  Raynaud  de  Forez,  qui  mourut 
en  1226,  a  certainement  battu  monnaie,  pendant  son  long 
episcopat,  a  l'epoque  la  plus  active  du  monnayage  de  l'arche- 
veche;  mais  ses  especes  ne  sont  pas  signees  (1);  il  en  est 
probablement  de  meme  de  Jean  de  Talaru,  a  la  fin  du 
XI Ve  siecle.  II  semble  que  je  devrais  m'arreter  a  ce  prelat 
dans  la  recherche  que  je  fais  en  ce  moment,  le  roi.Charles  VI 
ayant  transfere  a  Lyon,  en  141 3,  sonatelierde  Macon,  ce  qui 
entrainait  la  suppression  de  la  monnaie  archiepiscopale;  mais 
il  resulte  de  documents  relates  par  M.  Charles  Robert  [Revue 
numismatique,  i860),  que  cette  mesure  n'etait  pas  encore 
definitivementexecuteeen  1499.  II  est  done  probableque  des 
monnaies  ont  encore  ete  f  rappees  a  Lyon  par  les  archeveques 
foreziens  :  Amedee  de  Talaru  (1417-1444),  Charles  de 
Bourbon  (1446-1488),  et  Hugues  de  Talaru  (1488- 1499). 

Deux  foreziens,  Briand  de  Lavieu  et  Bertrand  de  La 
Chapelle,  ont  occupe  le  siege  de  Vienne,  au  XIV0  siecle.,  a 
une  epoque  ou  l'atelier  archiepiscopal  de  Saint-Maurice 
fonctionnait  encore.  De  meme,  les  eveques  du  Puy,  qui  bat- 
taient  encore  monnaie  au XIII6  siecle,  ont  compteparmi  eux, 
a  cette  epoque,  deux  autres  foreziens,  Guillaume  de  La  Roue 
et  Fredol  de  Saint-Bonnet. 

En  supposant  qu'on  ait  des  monnaies  frappees  sous 
l'episcopat  de  ces  differents  prelats,  elles  sont  anonymes  et 
offrent  pour  nous  peu  d'interet.  II  en  est  differemment  de 
celles  d'Eustache  de  Levis,  archeveque  d'Arles,  de  1476  k 
1489,  qui  a  sign e  plusieurs  types  mone'taires.  On  a  de  lui 
un  denier  et  des  oboles  portant  en  legende  EVSTACIVS 
DE  LEVIS.  On  n'a  pas  retrouve  jusqu'a  present  des 
monnaies  d'un  membre  de  la  meme  famille,  Philippe  de 
Levis,  qui  a  occupe  le  meme  siege  d'Arles,  de  1463  a  1475. 

IV.  —  Epoque  moderne.  —  J'ai  dit  qu'en  rattachant  le 
comte  de  Forez  a  la  couronne,  les  rois  de  France  n'y  avaient 
point  etabli  d'hotel  de  monnaies. 

II  ne  faut  done  point  chercher  ici  de  numismatique  locale 
jusqu'a  la  Revolution,  ou  nous  voyons  apparaitre  en  Forez 
deux  sortes  de  monnayage,  l'un  metallique,  l'autre  fidu- 
ciaire. 

Le  monnayage  ntetallique  auquel  je  viens  de  faire  al- 
lusion a  ete  signale  par  M.  Pothier  dans  son  livre  sur 
Roanne  pendant  la  Revolutionist  je  lui  emprunte  les  details 
qui  vont  suivre:  M.  Alcock  avait  etabli  a  Roanne,  rue  des 
Planches,  en  1791,  un  atelier  important  ou  furent  trans- 
ported tous  les  vieux  cuivres  et  les  cloches  des  eglises  sup- 
primees  de  l'arrondissement,  et,  plus  tard,  une  bonne  partie 
de  ceux  des  departements  voisins.  On  fabriquait  dans  cet 
atelier  les  flans,  e'est-a-dire  les  rondelles  de  bronze,  que 
Ton  envoyait  a  Lyon  tout  prets  a  recevoir  l'empreinte  mo- 
netaire.Cette  fabrication  futencouragee  parte  gouvernement 

(1)  On  ne  connait  jusqu'ici  que  Charles  d'Alencon  qui  ait  inscrit 
son  nom  sur  les  monnaies  archiepiscopales  deLyon. 


qui  fitexpedier  a  M.  Alcock  22,288  kilogrammes  de  cuivre 
pur  destine  a  former  l'alliage.  et  qui  l'autonsa  a  installer  a 
Roanne  le  materiel  necessaire  a  la  frappe  comp  ete  de  la 
monnaie.  Les  flans  de  bronze  continuerent  a  etre  livres  par 
l'usine  de  la  rue  des  Planches,  et  lis  venaient  recevoir  l'em- 
preinte  du  coin  au  Moulin-Beaulieu,  ou  lis  etaient  frappes 
par  d'enormes  moutons  que  faisait  mouvoir  la  chute  du 
Renaison.  Pendant  les  quelques  mois  de  l'annee  1792  ou  les 
ateliers  de  M.  Alcock  furent  en  mesure  de  frapper  la  mon- 
naie, 488,100  gros  sous  sortirent  des  coins  du  Moulin- 
Beaulieu.  •    •      j 

Vers  la  meme  epoque,  on  constate  sur  le  terntoire  de 
l'ancien  Forez,  une  emission  active  et  une  circulation  abon- 
dante  de  bons  de  confiance  locaux. 

On  sait  dans  quelles  circonstances  ces  bons  de  confiance 
avaient  fait  leur  apparition  en  France.  Le  cours  force  donne 
aux  assignats  nationaux,  en  1790,  avait  fait  disparaitre  l'ar- 
<rent  monnaye,  il  ne  restait,  pour  faire  face  aux  operations 
de  detail  et  aux  appoints,  que  des  especes  de  cuivre  et  des 
assignats  de  cinquante  livres  ou  d'une  valeur  superieure. 

Vers  la  fin  de  cette  meme  annee  1790,  des  billets  de 
confiance  de  petite  somme  furent  crees  par  les  fabricants  de 
certaines  villes  manufacturieres,  et  quelques  municipality 
suivirent  leur  exemple. 

Le  remede  degenera  bientot  en  abus,  les  caisses  patno- 
tiques  se  multiplTerent,  les  plus  petits  villages  se  mirent  a 
emettre  du  papier-monnaie,  et  la  circulation  en  fut  bientot 
encombree  sans  aucune  garantie  d'authenticite,  de  solva- 
bility, ni  meme  souvent  d'origine  precise. 

M.  Colson  a  publie  en  1 852,  dans  la  Revue  numismatique, 
une  etude  generate  sur  remission,  la  circulation  et  l'echange 
des  billets  de  confiance  de  cette  epoque.  A  ce  memoire  est 
annexe  le  tableau  des  bons  emis  dans  chaque  departement. 
Dans  celui  du  departement  de  Rhone-et-Loire,  )e  releve  le 
nom  de  dix  localites  qui  font  actuellement  partie  du  depar- 
tement de  la  Loire. 

Je  suis  en  mesure  d'ajouter  quelques  noms  a  cette  liste, 
et  voici  l'etat,  certainement  encore  incomplet,  des  villes  et 
villages  appartenant  aujourd'hui  a  notre  departement,  dont 
on  a  retrouve  des  bons. 


Montbrison 

Saint-Bonnet-le  -  Chateau 

Saint-Just-en-Bas 

Chazelles-sur-Lyon 


Roanne 

Id. 

Charlieu 

Sevelinges 

Saint-Just-en-Chevalet 

Saint-Germain-Laval 

Verriere  (au  district  de 

Roanne) 

Pommiers 

Saint-Martin-la-Sauvete 


Saint-Etienne 


Outrefurens 

Saint'Jean-de-Bonnefonds 

Fontanes 

Saint-Genest 

Saint-Sauveur 


Mandat 
Id. 

Municipalite 


Ville  (billets  de 

confiance ) 

Caisse  patriotique 

Caisse    patriotique 

de  la  municipalite 


Billets  de  confiance 
Promesse  de  payer 


Caisse  patriotique 
(Mandats) 


5,  6,  10,  20  sous. 
2,  5,  10,  20  sous. 
5,  10,  20  sous. 
5  sous. 


5,  10  sols. 

5,  10,  1 5,  20  sous. 

5,  10,  1 5,  20  sous. 

5,  10  sous. 


2  sous.  1792. 

3  sous.  1792. 


6  deniers,  1  sou,  1  sou 
6deniers,  2, 4, 8,20  et 
3o  sous,  3  livres. 

6  deniers,  1  sou  6  deniers 


Ces  bons,  dont  la  plupart  ne  sont  pas  dates,  paraissent 
avoir  ete  tous  emis  dans  notre  departement,  au  cours  des 
annees  1791  et  1792,  et  surtout  pendant  cette  dermere 
annee. 

L'Assemblee  legislative  luttacontre  ces  emissions  locales 
et  les  abus  qui  en  resultaient,  en  creant  le  6  mai  1791  des 
assignats  de  cinq  livres  et  le  4  Janvier  1792  des  assignats 
de  10,  1 5,  2  5  et  5o  sous  pour  un  chiffre  considerable,  et  en 
entourant  les  emissions  locates  de  certaines  garanties  par  une 
loi  du  ier  avril  1792. 

La  Convention,  plus  radicate  dans  ses  procedes,  les  sup- 
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ier  Janvier  1792,  par  une  loi  du  8  no- 


prima,  a  dater  du 
vembre  1792. 

C'est  alors  qu'on  put  se  rendre  compte  de  l'etendue  du 
desordre  et  du  trouble  apporte  dans  la  circulation  par  cette 
multiplicity  de  petits  papiers  fabriques  sans  soin  ,  emis 
sans  controle,  repandus  loin  de  leur  lieu  d'orieine  parfois 
introuvable,  et  exploited  par  les  faussaires. 

Le  remboursement  et  l'echange  de  ces  billets  furent  des 
plus  laboneux;  on  s'en  fera  une  idee  quand  j'aurai  dit  que 
l'etat  des  mandats  retires  de  la  circulation  par  la  seule  mu- 
nicipality d'Outrefurens,  a  Saint-Etienne,  au  3i  decem- 
bre  I792,ne  portait  pas  sur  moins  de  238  localites  differentes. 

Cet  echange  donna  lieu  entre  les  municipalizes  de  toute 
la  France  a  une  correspondance  enorme  et  assez  curieuse; 
voici,acepropos,un  echantillon  inedit  du  style  de  l'epoque: 

«  Aux  citoyens  officiers  municipaux  de  la  commune 
«  d'Outrefurens,  district  de  Saint-Etienne,  departement  de 
«  Rhone-et-Loire. 

«  Egalite.  Mort  aux  tyrans.  Liberie. 

«  Montaigut,  chef  lieu  de  district,  departement  du  Puy- 
«  de-Dome,  le  28  fructidor,  an  II  de  la  Republique  francaise, 
«  une  et  indivisible  et  democratique. 

«  Les  officiers  municipaux  de  la  commune  de  Montaigut, 

«  Citoyens, 

«  Nous  vous  faisons  passer  10  s.  en  remboursement  d'un 
«  billet  emis  de  notre  commune  que  vous  nous  aviez  fait 
«  tenir  par  votre  lettre  du  i5  mai  1793. 
«  Salut  et  vive  la  Republique. 

«  Signe  :  Calvinhac,  off.  m.  et  Oudin,  off.  m.  » 

Avantde  quitter  ce  sujet,  je  signalerai,  en  passant,  les 
bons  de  cinq  francs  et  de  dix  francs  emis  a  Saint-Etienne 
pendant  la  guerre  de  1870-1871,  sous  le  nom  d' 'association 
du  commerce  stephanois.  Ces  bons  qui  rendirent  un  reel 
service  au  moment  de  leur  apparition,  eurent  un  sort  bien 
different  de  ceux  du  siecle  dernier  et  ne  donnerent  aucun 
mecompte  a  leurs  porteurs.  lis  furent  retires  de  la  circulation 
des  i87i,etilserait  fort  difficile  de  s'en  procurer  aujourd'hui 
des  specimens. 


CHAPITRE  II 

MONUMENTS  NUMISMATIQUES  SECONDAIRES 

I.  —  Jetons  et  me'reaux.  —  A  la  suite  des  monnaies  pro- 
prement  dites,  se  placent  les  jetons  et  me'reaux,  monuments 
metalliques  de  moindre  importance,  mais  encore  d'un  reel 
interet  pour  les  etudes  locales. 

Nous  devons  a  M.  de  Soultrait  un  excellent  travail  sur 
les  jetons  du  Forez,  lu  a  la  reunion  des  Societes  savantes,  a 
la  Sorbonne,  en  1861,  et  accompagnede  deux  belles  planches 
lors  de  sa  publication. 

Ce  travail  nous  fait  connaitre  les  jetons  de  Jean  d'Albon, 
seigneur  de  Saint-Andre,  de  Claude  Gouffier,  seigneur  de 
Boisy  et  due  de  Roannais,  de  Gabriel  de  Levis-Cousan,  de 
Florimond  Robertet,  secretaire  d'Etat  sous  Charles  VIII  et 
Louis  XII,  de  Francois  Robertet,  probablement  le  petit-fils 
du  precedent,  de  Tristan  de  Rostaing,  chatelain  de  ^Sury- 
le-Comtal,de  Charles  de  Rostaing,sontih,de  Claude  d'Urfe , 
bailli  de  Forez  et  gouverneur  des  enfants  d'Henri  II,  et 
d'Anne  d'Urfe'. 

Nous  ne  pouvons,  pour  l'etude  de  ces  interessants 
jetons,  que  renvoyer  au  memoire  de  M.  de  Soultrait.  Nous 
avons  seulement  reproduit,  a  titre  de  specimen,  sous  les 
n08  8  et  9  de  notre  PL  CLIV,  les  jetons  de  Gabriel  de 
Levis  et  d'Anne  d'Urfe.  On  remarquera  sur  ce  dernier  le 
baton  prioral  en  pal  derriere  l'ecu,  ou  M.  de  Soultrait  a 
retrouve  avec  beaucoup  de  sagacite  l'insigne  du  pneure  de 
Montverdun,  dont  Anne  d'Urfe  avait  ete  nomine  titulaire 
en  1 60 1,  apres  avoir  quitte  les  hautes  charges  et  les  honneurs 
dont  il  avait  ete  successivement  investi  dans  la  vie  civile. 

II  convient  d'ajouter  a  la  liste  qui  precede  les  jetons  de 
plomb  de  l'archeveque  de  Lyon,  Jean  de  Talaru,  pubhes 
egalement  par  M.  de  Soultrait  dans  la  meme  collection, 

en  1868.  ,      .  , 

Ces  publications  de  M.  de  Soultrait  embrassent  la 
periode  la  plus  ancienne  et  la  plus  interessante  des  jetons  du 
Forez  ;  en  allant  jusqu'a  une  epoque  plus  moderne,  op 
pourrait  encore  relever  un  certain  nombre  de  jetons  parti- 
culiers  se  rattachant  au  Forez,  mais  cette  etude  n  oflnrait 
plus  qu'un  interet  inferieur,  les  jetons  de  cette  categone 


ge'nerale  de 


la 


province. 


devenant  etrangers   a  l'histoire 

Saint-Etienne  a  bien  eu  son  college  d'echevins,  mais 
e'etaient  des  echevins  modestes,  plus  preoccupes  de  la  bonne 
gestion  des  affaires  publiques,  de  leur  commerce  de  soies, 
de  leur  fabrication  d'armes,  de  quincaillerie  et  de  rubans 
que  du  souci  d'eterniser  6ur  le  metal  leurs  noms  accoles  a 
d'orgueilleuses  devises.  Du  reste,  ils  n'avaient  point  sous 
les  yeux,  comme  dans  d'autres  villes,  une  noblesse  brillante 
a  imiter.  Ils  n'ont  point  fait  frapper  de  jetons.  On  n'en 
connait  pas  non  plus  des  echevins  de  Roanne. 

II  en  fut  autrement  a  Lyon  ou  Ton  possede  une  suite 
fort  interessante  des  jetons  de  l'echevinage;  or,  dans  cette 
suite,  nous  pouvons  revendiquer  pour  le  Forez  un  assez 
grand  nombre  de  noms  foreziens  ou  se  rattachant  au 
Forez  ;  j'en  donne  ci-dessous  la  liste,  d'apres  les  indica- 
tions obligeantes  de  M.  William  Poidebard,  en  marquant 
d'un  asterisque  les  echevins  dont  on  a  retrouve  les  jetons, 
pour  lesquels  je  renvoie  au  beau  et  recent  ouvrage  du 
docteur  Poncet. 

Pierre  Allard,  seigneur  du  Sardon  (Rive-de-Gier). 

Aime  Baraillon,  des  seigneurs  de  Nantas. 

Bartholy,  possessionne  en  Forez  (Saint-Bonnet-les- 
Oulles)  ? 

*  Bene'on,  ddnt  la  famille  a  possede  le  chateau  de  Cor- 
nillon. 

*  Bollioud,  originaire  de  Bourg-Argental. 
Boulard,  possessionne  a  Gatelier. 

*  Bourlier,  dont  la  famille  est  encore  de  nos  jours  en  pos- 
session du  chateau  d'Ailly. 

Campredon,  dont  la  famille  a  possede  le  chateau  de 
Goutelas. 

*  Chappuys,  originaire  de   Saint-Etienne,    seigneur   de 
La  Fay. 

Choi  de  Clercy,  originaire  de  Rive-de-Gier. 
Clapisson,  originaire  de  Rive-de-Gier  et  Dargoire. 
*Cogniat,  originaire  de  Rive  de-Gier. 

*  Croppet,  dont  la  famille  a  compte  un  juge  de  Forez. 

*  Dareste,  originaire  de  Saint-Chamond. 

*  Denis,  seigneur  de  Cuzieu,  en  Forez. 
*Dervieu,  de  Chavanay  et  Pelussin. 

*  Dulieu,  possessionne  a  Neronde  et  a  Chenevoux. 

*  Dumarest,  originaire  de  Saint-Etienne. 

*Flachat,  originaire  de  Saint-Heand,  seigneur  de  Saint- 
Bonnet-les-Oulles. 

Fulchiron,  originaire  de  Saint-Chamond. 

*Gayot,  id.  id. 

*Giraud  de  Saint-Trys,  originaire  de  Saint-Bonnet-le- 
Chateau. 

Gonin  de  Lurieux,  originaire  de  Saint-Rambert-sur- 
Loire. 

*Goullard,  de  Montbrison. 

-  De  Graix,  de  Saint-Chamond. 

*  Guillet,  dont  la  famille  a  possede  le  chateau  de  Chatelus. 

*  Jordan,  de  Sury. 

Lafont  (de),  originaire  de  Saint-Chamond. 
Manis,  de  Saint-Bonnet-le-Chateau. 
*Mazenod,  de  Saint-Chamond. 

*  De  Meaux,de  Montbrison. 
*Michon,  de  Roanne. 

Nolhac,  de  Saint-Chamond. 
*Palerne,  id. 

*  Perrin  de  Vieuxbourg,  dont  le  fils  a  possede  le  chateau 
de  Roche-la-Moliere. 

*Philibert  de  Chamousset,  de  Saint-Chamond. 
Pianelli-Besset  de  La  Valette,  seigneur  de  La  Valette,  a 
Saint-Etienne. 

*  Presle,  seigneur  de  Cuzieu,  en  Forez. 

Ranvier,  dont  la  famille  a  ete  possessionnee  a  Bellegarde. 
*Ravachol,  originaire  de  Saint-Chamond. 
*Ravat,  originaire  de  Saint-Sauveur-en-Rue. 
*Reboul,  id.  id. 

De  la  Rochette,  de  Bourg-Argental  et  Saint-Sauveur. 

Soleysel,  de  Saint-Etienne. 
*Terrasse  d'Yvours,  de  Saint-Chamond. 

Terrasson,  de  Saint-Etienne  et  Saint-Chamond. 

*  Barthe'lemy  Terrasson,  seigneur  de  Senevas  et  Baroliere. 
*Du  Treul,  de  Saint-Etienne. 

*Trollier,  seigneur  de  Senevas  et  du  Sardon. 

Valous,  originaire  de  Saint-Jean-Bonnefont. 

Vauberet-Jacquier,  de  Saint-Etienne.     ■ 

De  la  Veuhe,  de  Saint-Etienne. 
*Vialis,  de  Saint-Chamond. 

Vidaud,  seigneur  du  Sardon  (Rive-de-Gier). 
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Quant  aux  jetons  que  les  villes,  les  corporations  et  les 
societes  publiques  ou  privees  ont  fait  graver  denos  jours,  je  ne 
ooursuivraipasmon  etude  numismatiquejusque-la,bien  que, 
parmi  ces  jetons,  quelques-uns  ne  soient  pas  sans  merite  et 
tranchentsur  la  banalitecontemporaine.  Jeciterai  celui grave 
par  Galle  pour  la  socie'te  industrielle,  adopte  depuis  par  notre 
societe  d'agriculture,  celui  de  la  socie'te  de  la  Diana  et  le  nou- 
veaucoin  heraldiquedujeton  des  notaires  de  Saint-Etienne. 

II  a  bien  du  exister  en  Forez  quelques  mereaux  eccle- 
siastiques.  Notre  vieille  eglise  de  Saint-Etienne  qui  (a  en 
croire  le  dicton  populaire)  etait  l'une  des  trois  paroisses  les 
plus  peuplees  de  France,  avait  une  societe  de  pretres 
importante  qui  devait  avoir  des  jetons  de  presence ;  on  n'en  a 
pas  retrouve  jusqu'a  present. 

Je  ne  connais  d'autres  monuments  de  ce  genre  en  horez 
que  le  joli  mereau  de  Notre-Dame  d'Esperance  de  Mont- 
brison :  ' 

DES  t  PE RANGE.  —  Champ  aux  amies  de  Bourbon 
(seme  de  France  a  un  filet  peri  en  bande  brochant)  en  avant 
duquel  se  detache  la  Vierge  couronnee,  debout,  tenant 
l'enfant  Jesus.  , 

$  +  DE  *  MON  *  BRISON  (qumtefeuille)  —  dans 
le  champ,  VIII. 

•  II.  —  Medailles.  —  Le  Forez,  par  sa  situation  et  son 
histoire,  n'a  pas  ete  le  theatre  de  ces  e'venements  qui  mar- 
quent  dans  la  vie  des  peuples  et  qui  demeurent  graves  sur 
l'airain. 

Aussi,  je  ne  trouve  rien  a  citer,  comme  se  rapportant 
directement  au  Forez  parmi  les  medailles  commemoratives 
gravees  en  si  grand  nombre  a  l'epoque  moderne,  specia- 
lement  depuis  Louis  XIII.  J'ai  deja  dit  que  je  laissais-en 
dehors  de  cette  etude  les  monuments  numismatiques  du 
XIXe  siecle.  .        .     , 

En  revanche,  je  puis  citer  plusi_eurs_  medailles  mteres- 
santes  grave'es  en  memoire  de  Foreziens  illustres. 

Je  decrirai  d'abord  celle  d'Antoine  d'Albon  : 

ANTONIUS    •    DALBON    •    ARCHIEPIS    • 
ARELATEN.  —  Son  buste  adroite  coiffe  d'un  bonnet. 

$  HAONHI  AAEA^H  AYIIH.  (La  douleur  est  sceur  du 
plaisir)  en  trois  lignes  dans  le  champ ;  au-dessus,  des  epis  et 
feuillages  reunis  en  faisceau;  au  dessous,  l'ecusson  des 
d'Albon  entre  deux  palmes  [d'or  a  la  croix  de  sable). 

PI.  CLIV  n°  10. 

Le  personnage  represente  sur  cette  medaille  etait  fils  de 
Guillaume  d'Albon,  seigneur  de  Saint- Forgeux  et  de 
Gabrielle  Saint-Priest  Saint-Chamond.  II  fut  successivement 
abbe'  de  Savigny  et  de  TIle-Barbe,  lieutenant  du  roi  en 
Lyonnais,  Forez,  Beaujolais  et  Bourbonnais,  archeveque 
d'Arles  et  archeveque  de  Lyon;  il  mourut  en  1574,  sur^  ce 
dernier  siege,  deja  illustre  par  deux  membres  de  la  famille 
d'Albon. 

Voici  encore  une  medaille  d'un  archeveque  de  Lyon, 
d'orisine  forezienne  : 

CAROLVS     -    CAR     •    BORBONIVS    •    LVG    . 
PONT.  —  Buste  a  droite  du  cardinal  de  Bourbon,  la  tete 
nue. 

1?  ECCE  •  AGNVS  •  DEI  —  Saint  Jean  tenant  dans 
ses  bras  l'Agneau  divin  ;  dans  le  champ,  en  caracteres 
gothiques,  les  initiates  du  prelat  repetees  deux  fois. 

PI.  CLIV,  n"  11. 

Ce  cardinal  Charles  de  Bourbon  etait  filsde  Charles  Ier, 
due  de  Bourbon  et  d'Auvergne.  II  ceda  ses  droits  sur  notre 
province  a  son  frere  cadet  Pierre,  mari  d'Anne  de  France, 
et  mourut  peu  apres,  en  1488.  C'est  a  lui  qu'on  doit  la  jolie 
chapelle  des  Bourbons  qu'on  admire  dans  la  cathedrale 
Saint-Jean,  a  Lyon. 

Cette  meme  cathedrale  a  compte  au  nombre  de  ses 
chanoines,  au  commencement  du  XVIe  siecle,  J.  de  Talaru, 
dont  nous  avons  la  medaille  suivante  : 

D  IOANNES  •  DE  •  TALARU-  i5i8.  —  Son 
buste  a  droite. 

i?ACCELERA  •  VT  •  ERVAS  -ME  •  i5i8.  — 
Un  ange  agenouille  tenant  un  ecusson. 

Un  exemplaire  de  cette  rare  medaille  a  passe  a  la  vente 
B.  Fillon  (1882).  Le  personnage  qui  yest  represente  appar- 
tient  a  l'illustre  famille  forezienne  de  Talaru,  dont  trois 
membres  se  sont  assis  sur  le  siege  primatial  des  Gaules. 

Je  citerai  encore,  pour  en  finir  avec  les  personnages 
ecclesiastiques  d'origine  forezienne,  la  medaille  frappee  en 
l'honneur  du  pere  La  Chaize,  confesseur  de  Louis  XIV,  ne, 
comme  on  sait,  au  chateau  d'Aix,  pres  de  Saint-Germain- 
Laval. 


Nous  avons  de  l'illustre  forezien,  Florimond  Robertet, 
une  srande  medaille  dont  voici  la  description  : 

FLORIMOND    •  ROBERTET  —  Son  buste  a  droite  •, 

au  dessous,  i5i2.  ,.,.,,, 

$  Ecusson  des  Robertet  {d'apir  a  la  bande  d  or,  chargee 
d'un  demi-vol  de  sable,  accompagne  de  trois  etoiles  d'argent, 
une  en  chef  du  cote  senestre  et  deux  en  pointe)  ;  il  est 
surmonte  de  la  couronne  de  comte  et  entoure  du  collier  de 
Saint-Michel. 

PI.  CLIV,  n"  12. 

Cette  medaille  qui  est  d'une  facture  un  peu  large,  mais 
qui  a  beaucoup  de  caractere,  a  sans  doute  ete  gravee  par  ordre 
de  Charles  VIII.  Le  Laboureur  rapporte  que  ce  roi,  tres 
attache  a  notre  compatriote,  son  secretaire,  avait  fait  placer 
un  portrait  de  lui  dans  sa  galerie  de  peinture. 

De  Pvoberteta  Charles  de  Rostaing,  nous  n'avons  que 
trois  generations  a  franchir ,  ce  dernier  etant  fils  de  Franchise 
Robertet,  petite-fille  de  Florimond. 

Nous  devons  a  ce  fastueux  marquis  deux  medailles  qui 
peuvent  prendre  place  parmi  celles  du  Forez,  a  qui  cette 
famille  appartient;  l'une  represente  un  de  ses  ancetres, 
Raoul  de  Rostaing,  la  seconde  Charles   de  Rostaing  lui- 

meme. 

Voici  la  premiere  : 

RAOVL  •  DE  •  ROSTAING  •  BARON  •  ET 
CAPITAINE  •  ALLEMAND  •  1324.  —Buste  a  droite 
de  Raoul  de  Rostaing,  la  tete  nue,  vetu  a  l'antique. 

i?  FRANCE  •  IE  SERAY  POVR  •  VOVS  • 
EN  VERS  TOVS  ET  CONTRE  TOVS.  -  R.  de  Rostaing, 
vetu  en  guerrier  de  l'antiquite,  tenant  d'une  main  une  epee 
nue,  et  de  l'autre  un  bouclier  sur  lequel  on  voit  la  roue  he- 
raldlque,  s'agenouille  devant  la  France  assise  sur  un  trone 
et  qui  lui  tend  la  main ;  dans  les  airs,  une  Renommee ;  der- 
riere,  des  guerriers,  dont  l'un  porte  un  drapeau  marque 
d'une  croix. 

PI.  CLIV,  n°  1 3. 

Cette  medaille  n'est  point  contemporaine  du  personnage 
qu'elle  represente  et  de  la  date  qui  y  est  inscrite  (1 3  24).  Elle 
a  du  etre  gravee,  comme  je  viens  de  le  dire,  au  XVIP siecle, 
par  les  soins  du  marquis  de  Rostaing,  en  memoire,  sans 
doute,  du  premier  Rostaing  etabli  en  France,  comme  fai- 
saient,  au  dernier  temps  de  la  Republique  romaine,  les 
grands  personnages  d'alors  pour  leurs  ancetres  celebres.  _ 

La  seconde  medaille  des  Rostaing  represente,  comme  je 
l'ai  deja  dit,  le  marquis  Charles  de  Rostaing  ;  il  etait  fils 
de  Tristan  de  Rostaing,  gentilhomme  de  cour  qui  occupa 
des  charges  importantes  sous  les  Valois.  C'etait  un  grand 
seigneur,  riche  de  patrimoine  et  d'alliances,  qui,  a  defautde 
hauts  faits,  a  voulu  laisser  de  lui  un  souvenir  durable  a  la 
posterite  :  en  dehors  de  la  medaille  que  je  vais  decrire,  on 
lui  doit  plusieurs  jetons  graves  dans  le  memoire  de  M.  de 
Soultrait ;  de  plus,  il  avait  fait  edifier  a  Paris,  dans  l'eglise 
des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honore,  une  chapelle  a  ses 
amies,  ou  il  fut  inhume  en  1660. 

Voici  la  description  de  sa  me'daille: 

CHARLES  •  MARQVIS   •  ET   • 
ROSTAING.  —  Son  buste  a  droite, 
d'une  armure:  au-dessous,  i652. 

gNOSTRE  •  GRAND  •  COVRONNEMENT  • 
NE  •  SE  •  FAICT  •  QVAV  •  MONVMENT. —Tom- 
beau,  orne  de  deux  statues  de  femmes,  qui  tiennent  chacune 
des  tablettes;  au-dessus,  deux  anges  portent  une  couronne 
de  laurier.  A  droite,  le  marquis  de  Rostaing,  vetu  a  l'an- 
tique, tenant  un  livre  sous  le  bras,  fait signe  a  lamort  de  se 
retirer;  au-dessous,  un  ecusson  aux  armes  des  Rostaing 
(d'a^ur  a  une  fasce  en  devise  dor,  accompagne  en  pointe 
d'une  roue  de  meme). 

PI.  CLIV,  n°  14. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  joindre  a  ces  deux  medailles  la 
description  d'autres  pieces  qui  figurent  dans  l'ouvrage-  inti- 
tule \Trophees  metalliques  des  seigneurs  de  Rostaing,  par 
Chesneau,  sieur  de  La  Garnache,  parce  que,  comme  les  au- 
teurs  du  Tresor  de  Numismatique,  j'ignore  si^  les  autres 
sujets  represented  dans  ce  recueil  ont  ete  executes  en  relief 
ou  si  on  s'est  contente'  de  les  graver. 

III.  —  Sceaux.  —  La  sigillographie  forezienne,  beau- 
coup  plus  riche  que  la  numismatique  pourrait  faire  l'objet 
d'un  travail  special,  mais  le  cadre  de  cet  ouyrage  nous  em- 
pechede  depasser  certaines  limites,  et  je  suis  oblige'  de  me 
borner  a  donner  des  renseignements  sommaires. 

On  possede  une  suite  interessante  de  sceaux  de  nos 
comtes,  de  nos  officialites,  cours  de  justices,  chatellenies 
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et  abbayes,  ainsi  que  de  personnages  foreziens  notables 
Les  plus  anciens  et  les  principaux  ont  ete  publies  par 
M.  Steyert  dans  1  Histotre  des  dues  de  Bourbon  eldescomtes 
de  Fore;,  editee  par  M.  de  Chantelauze.  On  en  trouvera 
egalement  un  certain  nombre  dans  les  grands  ouvrages  de 
sphragisttque,  dans  la  Revue  Fore'ztenne  et  dans  les  Me- 
motres  et  le  Bulletin  de  la  Diana. 


CHAPITRE  III 

GRAVEURS   EN    MEDAILLES 

Si  le  Forez  n'a  guere  contribue'  a  enrichir  la  numisma- 
tique  nationale  de  monuments  qui  lui  soient  propres,  on  ne 
saurait  nier  que,  depuis  un  siecle  et  specialement  depuis  la 
revolution,  ses  enfants  n'aient  eu  une  part  considerable,  je 
dirai  meme  preponderante,  a  la  gravure  de  nos  monnaies  et 
de  nos  medailles  les  plus  artistiques. 

C'est  surtout  de  Saint-Etienne  qu'ils  sont  sortis;  la  gra- 
vure et  la  ciseluredesarmesyavaient  atteintau  siecle  dernier 
un  haut  degre  de  perfection,  et  il  s'y  e'tait  forme  dans  cette 
speciality  des  artistes  de  premier  ordre;  avant  meme  qu'ils 
se  soient  illustres  dans  la  gravure  en  medailles,  on  s'adressait 
a  eux  de  tous  cotes  pour  les  travaux  artistiques  sur  metal : 
Louis  Jaley,  l'a'i'eul  du  graveur  en  medailles,  avait  la  spe- 
cialite de  graver  les  cachets  et  armoiries  sur  metaux,  et  son 
travail  etait  si  remarquable  qu'il  ne  pouvait  suffire  aux 
commandes ;  un  bon  nombre  de  sceaux  et  cachets  des  mairies 
et  etablissements  publics  renouvele's  en  1790,  et  dont  plu- 
sieurs  ne  sont  pas  sans  merite,  sont  l'ceuvre  de  notre  graveur 
Roule. 

L'habilete  de  nos  artistes  a  manier  le  burin  les  conduisit 
naturellement  a  la  gravure  des  medailles  : 

_  De'ja,  sous  Louis  XV,  un  Stephanois,  Vericley,  s'etait 
fait  un  nom  a  Paris,  comme  graveur,  a  la  Monnaie. 

A  l'epoque  de  la  revolution,  ce  fut  une  veritable  pleiade 
d'artistes  qui  quitterent  leurs  modestes  ateliers  de  Saint- 
Etienne  et  emporterent  leur  burin  a  Paris,  ou  ils  ne  tarderent 
pas  a  s'illustrer  et  a  relever  l'art  de  la  gravure  en  medailles. 

Dans  ce  nombre  il  convient  de  citer  Dumarest,  Dupre, 
Galle  et  Louis  Jaley. 

Rambert  Dumarest  exposa  en  l'an  III  deux  medailles 
representant  l'une  le  buste  de  J. -J.  Rousseau,  l'autre  celui 
de  Brutus  l'ancien.  Elles  firent  sensation.  Le  premier 
prix  fut  decerne  a  Dumarest  et  les  coins  furent  acquis  par  le 
cabinet  des  medailles-,  ses  ceuvres  posterieures  marquerent 
sans  cesse  de  nouveaux  progres  et  appelerent  leur  auteur  a 
l'lnstitut.  Je  citerai,  parmi  les  principales  medailles  dues  a 
Dumarest,  celle  du  Conservatoire  de  musique,  celle  de  l'lns- 
titut, celle  de  l'Ecole  de  medecine  et  les  deux  medailles  du 
Poussin. 

Augustin  Dupre',  qui  fut  le  premier  graveur  general  des 
monnaies  nomme  au  concours,  contribua  plus  qu'aucun  autre 
au  relevement  de  cet  art  et  a  la  reforme  de  la  fabrication  des 
monnaies  en  France.  C'est  a  lui  qu'on  doit  les  types  adoptes 
par  la  premiere  republique  pour  ses  monnaies :  le  Genie  de 
la  France  gravant  sur  des  tables  la  Constitution,  les  trois 
personnages  symboliques  dont  on  a  repris  le  coin  denos 
jours  pour  les  ecus  de  cinq  francs,  la  tete  de  la  Republique 
sur  les  monnaies  de  bronze,  etc. 

Avant  son  entree  a  la  Monnaie,  il  avait  deja  produit  des 
medailles  de  valeur,  parmi  lesquelles  jementionnerai  celle 
du  canal  de  l'Escaut  ( 1 785),  celle  de  Franklin  (t  786),  et  celle 
du  premier  president  des  Galois  de  La  Tour  (1788). 

Andre  Galle  fut  de  ces  quatre  graveurs  celui  qui  porta  son 
art  au  degre  le  plus  eleve. 

Sa  tete  de  la  Liberte  sur  la  medaille  offerte  a  la  Convention 
par  les  artistes  re'unis  de  Lyon  peut  subir  la  comparaison 
avec  n'importe  quel  monument  numismatique. 

On  trouvera  cette  belle  medaille  reproduite  sur  notre 
PL  CLIV,  n°  1 5. 

L'ceuvre  numismatique  de  Galle  est  considerable;  il  a 
retrace  sur  le  bronze  presque  toute  Pepopee  impe'riale.    _ 

En  dehors  de  la  suite  des  medailles  du  premier  Empire, 
je  citerai  de  lui  celles  de  Mirabeau,  de  Georges  Canning, 
de  l'empereur  Alexandre  de  Russie,  de  Dupin,  celle  du 
retour  du  roi  en  18 14  dont  le  revers  est  admirablement  exe- 
cute, celle  de  la  Compagnie  des  mines  de  fer  de  Saint-Etienne 
et  celle  de  la  Socie'te  industrielle  de  Saint-Etienne.  ;      _ 

Louis  Jaley,  issu  d'une  famille  de  graveurs  et  d  artistes 
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stephanois,  etait  alle  rejoindre  a  Paris  ses  compatriotes 
Dupre  et  Dumarest,  et,  comme  ceux-ci,  ne  tarda  pas  a  se 
faire  un  nom  dans  la  gravure  des  medailles. 

Son  ceuvre  principale  est,  comme  celle  de  Galle,  relative 
aux  evenements  du  Consulat  et  de  l'Empire.  Je  citerai,  dans 
le  nombre,  celles  de  Bonaparte  en  l'an  X,  du  roi  de  West- 
phalie,  de  Cambaceres,  toutes  trois  d'un  remarquable 
modele.  Dans  un  grand  nombre  de  medailles  de  Napoleon  Ier, 
on  a  conserve  au  droit  le  coin  d'Andrieu  ou  de  Droz,  et  les 
revers  sont  de  Jaley;  il  en  est  ainsi,  notamment,  pour  la 
medaille  de  la  Legion  d'honneur,  pour  celle  du  sacre  repre- 
sentant Notre-Dame- de-Paris,  celles  de  la  capitulation 
d'Ulm,  d'Austerlitz,  de  l'entree  a  Berlin,  etc. 

Jaley  n'est  point  parvenu  a  l'lnstitut,  comme  les  trois 
autres  graveurs  dont  je  viens  de  parler;  mais  son  fils, 
sculpteur  de  grand  merite,  y  a  succede  k  David  d'Angers. 

Deux  autres  noms  doivent  etre  ajoutes  a  cette  liste  de 
graveurs  en  medaille  stephanois,  ceux  des  Montagny  et  de 
Louis  Merley. 

Les  Montagny  nous  presentent  toute  une  famille  de 
graveurs,  depuis  Fleury  Montagny,  l'ami  et  le  collaborateur 
de  Dupre,  Dumarest  et  Galle,  qui  fut  directeur  de  la  Mon- 
naie de  Marseille,  et  Jean-Pierre  Montagny,  le  medailliste 
fe'eond  et  estime  de  la  Restauration  et  du  gouvernement 
de  juillet  jusqu'a  Etienne  Montagny  qui,  apres  d'heureux 
essais  de  gravure  en  medaille,  a  affirme  son  talent  d'artiste 
dans  l'art  plus  eleve  de  la  sculpture  ou  il  occupe  un  rang 
eminent. 

Je  viens  de  parler  d'un  contemporain;  un  autre  de  nos 
compatriotes,  mort  recemment,  a  maintenu  fermement  k 
Paris,  jusqu'a  ces  derniers  temps,  le  niveau  de  notre  repu- 
tation seculaire  :  M.  Louis  Merley,  ancien  grand  prix  de 
Rome  pour  la  gravure  en  medailles,  a  fourni  dans  cette 
branche  de  l'art,  a  une  epoque  plus  ingrate,  des  ceuvres 
d'un  reel  merite,  se  rapportant  presque  toutes  a  la  periode 
du  second  empire.  Je  citerai,  parmi  elles,  la  medaille  com- 
memorative du  monument  de  Napoleon  I»r  a  Lyon  (1859), 
celle  frappee  en  memoire  des  fouilles  d'Assyrie  (i853), 
celle  de  la  pacification  de  l'Algerie,  celle  de  sainte  Clotilde 
(1857)  etenfin,  pour  terminer,  par  une  medaille  doublement 
stephanoise,  celle  commemorative  de  la  fabrication  a  Saint- 
Etienne  de  fusils  pour  1'armee  anglaise,  notre  alliee  a 
Sebastopol  (i855). 


CHAPITRE  IV 

ETUDES  ET  DECOUVERTES  NUMISMATIQUES  EN  FOREZ 

Si  le  Forez  ne  peut  pas  offrir  une  suite  de  monnaies  lui 
appartenant  en  propre  et  frappees  sur  son  sol,  les  trouvailles 
numismatiques  qu'on  y  a  relevees  permettent  d'etablir  la 
circulation  monetaire  successive  qui  a  eu  lieu  dans  notre 
pays,  et  cette  etude  presente  meme  un  interet  special,  preci- 
sement  dans  une  region  qui  manquait  d'un  monnayage 
particulier. 

Les  decouvertes  de  gisements  monetaires  plus  ou  moins 
importantes  sont  assez  frequentes  en  Forez,  et  corroborent 
ce  fait,  e'tabli  d'ailleurs,  qu'en  dehors  des  centres  ou  l'in- 
dustrie  et  le  commerce  ont  condense  la  population,  la  cam- 
pagne  forezienne  etait  peuplee  de  vieille  date,  et,  en  general, 
plus  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui. 

Malheureusement  les  decouvertes  de  ce_  genre  faites 
anciennement  n'ont  pas  ete  relevees  avec  precision.  Depuis 
une  cinquantaine  d'annees  seulement,  depuis  notamment 
que  la  fondation  de  la  Revue  numismatique  par  MM;  Cartier 
et  de  La  Saussaye  a  fourni  un  organe  pour  les  publier,  on  a 
attache  de  l'importance  a  ces  constatations  de  trouvailles, 
importance  qui  n'a  fait  que  grandir  avec  les  re'sultats  que 
les  erudits  ont  su  en  tirer. 

La  plupart  des  autres  provinces  nous  ont  devances  dans 
ces  recherches ;  car,  avant  Tapparition  de  la  Revue  fore\ienne, 
en  1867,  et,  plus  tard,  des  Memoires  de  la  Societe  de  la 
Diana,  le  Forez  ne  possedait  pas  de  publications  perio- 
diques  sur  l'archeologie,  et  la  recherche  des  decouvertes 
locales  anterieures  est  assez  difficile. 

La  numismatique  avait  ete  cependant  cultivee  avec 
succes  en  Forez;  nos  anciens  auteursy  font  souvent  allusion 
et  La  Mure  notamment  constate  sommairement  des  decou- 
vertes de  monnaies  romaines  dans  differentes  localites. 

Au  commencement  du    siecle  dernier,  un  notable  de 
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Saint-Bonnet-le-Chateau,  le  conseiller  Moissonnier,  avait 
recueilli  une  riche  collection  de  medailles  anciennes;  la 
bibliotheque  de  la  Diana  possede,  avec  un  traite  de  numis- 
matique manuscrit  de  lui,  le  catalogue,  egalement  manuscrit, 
de  son  cabinet  numismatique;  malheureusement  ces 
ouvrages,  pleins  d'erudition  classique,  ne  contiennent 
aucune  indication  sur  l'origine  locale  des  monnaies  de  la 
collection  Moissonnier :  c'est  la  une  lacune  fort  regrettable, 
car  cette  collection  avait  ete,  en  grande  partie,  formee  sur 
les  lieux.  II  etait  facile,  a  cette  epoque,  a  un  amateur,  de 
recueillir  les  trouvailles  faites  dans  sa  region;  elles  n' etaient 
pas  attirees  comme  aujourd'hui,  par  le  marche  de  la  capi- 
tale,  ou  elles  vont  la  plupart  du  temps  se  fondre  dans  l'ano- 
nymat  du  commerce  international. 

J'ai  dit  que  ce  Moissonnier  avait  laisse  des  manuscrits; 
il  avait  aussi  publie  de  %on  vivant,  dans  les  Memoires 
de  Trevoux,  quelques  travaux  numismatiques  et  y  avait 
soutenu,  en  1704,  une  polemique  avec  le  pere  jesuite 
Grainville;  cette  polemique  parait  meme  avoir  interesse  les 
savants  de  l'epoque,  car  je  la  trouve  traduite  en  latin  et 
publiee  a  Hambourg,  en  1709,  dans  un  recueil  intitule 
Electa  rei  Numarice. 

Le  baron  d'Ailly,  mort  il  y  a  quelques  annees  dans  son 
chateau  d'Ailly,  pres  Roanne,  avait  porte  ses  etudes  sur  les 
monnaies  de  la  Republique  romaine;  il  en  avait  forme  une 
suite  incomparable  et  avait  concu  sur  cette  vaste  matiere  le 
plan  d'un  travail  colossal,  que'son  labeur  perseverant  et  sa 
longue  et  calme  carriere  ne  luiontpas  neanmoins  permis  de 
terminer. 

Les  quatre  beaux  volumes  sortis  des  presses  lyonnaises 
de  Louis  Perrin  donnent  une  idee  de  ce  qu'aurait  ete  la 
suite  de  l'ouvrage,  comprenant  toutes  les  varietes  de  type, 
avec  un  luxe  de  details  et  d'illustration  ne  laissant  rien  a 
desirer. 

Je  constaterai  en  passant  que  des  numismates  francais 
ont  critique  assez  vivement  le  point  de  depart  de  cet 
ouvrage  a  son  apparition,  et  n'ont  peut-etre  pas  rendu  un 
h'ommage  suffisant  a  sa  valeur  d'ensemble.  On  y  reviendra ; 
car  a  l'etranger,  ces  volumes  sont  tenus  en  plus  haute 
estime  et  je  ne  conseille  pas  aux  amateurs  qui  les  desirent 
de  s'adresser  aux  libraires  de  Leipsick,  de  Londres,  ou 
d'ltalie. 

Les  critiques  dont  son  livre  avait  ete  l'objet  ont-elles  ete 
pour  quelque  chose  dans  l'arret  de  sa  publication,  ou 
M.  d'Ailly,  n'a-t-il  pas  plutot  ete  deborde  par  l'etendue  du 
plan  entrepris  ?  je  l'ignore.  Dans  tous  les  cas,  il  n'en 
conserva  pas  rancune  a  son  pays,  et  par  une  generosite  que 
la  masse  du  public  n'a  pas  appreciee  a  sa  valeur,  il  a  donne 
en  mourant  au  Cabinet  de  France  son  inestimable  collection 
de  medailles  consulaires  et  les  manuscrits  ou  il  avait 
consigne  les  recherches  de  toute  sa  vie. 

Ces  documents  etaient  si  importants  pour  cette  branche 
de  la  numismatique,  que  M-  H.  Cohen,  dont  l'ouvrage  sur 
les  monnaies  consulaires  est  reste  classique,  avait  toujours 
attendu  pour  en  faire  une  seconde  edition,  d'avoir  pu  y 
avoir  acces.  Je  tiens  la  chose  de  sa  propre  bouche. 

Apres  la  mort  du  baron  d'Ailly  et  deM.  Cohen,  survenues 
a  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autre,  et  quand  la  collection  et 
les  manuscrits  si  genereusement  legues  eurent  ete  installe's 
dans  les  salles  de  la  rue  Vivienne,  on  vit  eclore,  en  peu  de 
temps,  au  sein  meme  du  cabinet  des  medailles,  un  nouyel 
ouvrage  sur  les  monnaies  consulaires,  qui  fait  place  main- 
tenant  dans  la  bibliotheque  des  amateurs  a  l'ouvrage  deja 
vieilli  et  devenu  incomplet  de  Cohen. 

Sans  vouloir  rien  enlever  au  merite  de  l'auteur  qui  a  fait 
ses  preuves  en  numismatique  et  dont  l'erudition  person- 
nelle  est  bien  connue,  on  me  permettra,  a  titre  de  forezien, 
de  regretter  que  la  memoire  du  baron  d'Ailly  n'y  ait  pas 
trouve  un  peu  plus  de  place,  et  qu'on  ne  nous  ait  pas  dit  la 
part  exacte  de  collaboration  posthume  due  non  seulement 
a  ses  medailles,  mais  encore  a  ses  notes  et  a  ses  manus- 
crits. 

Enfin,avant  de  quitter  lesu  jet  des  etudes  numismatiques 
en  Forez,  il  convient,  sinon  de  revendiquer  comme 
foreziens,  au  moins  de  citer  a  cette  place  les  noms  de  deux 
ecrivains  dont  je  n'ai  pas  a  faire  l'eloge,  et  que  divers  liens 
rattachent  a  nous,  MM.  A.  de  Barthelemy,  de  l'lnstitut,  et 
M.  de  Soultrait.  C'est  l'un  d'eux  qui  aurait  du  etre  charge, 
a  ma  place,  d'un  travail  sur  la  numismatique  du  Forez. 

Je  vais  maintenant  passer  en  revue  les  principales  de- 
couvertes  monetaires  dont  j'ai  eu  connaissance  et  je  suivrai, 
comme  dans  le  premier  chapitre  de  ce  travail,  les  periodes 
successives  de  l'histoire  numismatique. 


de 
PI 


I  _  Monnaies  antiques,  gauloises  et  gallo-romaines. 
— -  Je  n'ai  pas  oui'  dire  qu'on  ait  trouve  en  Forez  des 
monnaies  grecques  proprement  dites,  sauf  des  bronzes  mas- 
saliotes  de  style  grec,  melangees  a  d'autres  monnaies  gau- 
loises, sur  le  sol  de  la  station  antique  d'Essalois,  et  des  obo- 
les  massaliotes  d'argent  a  Feurs.  ^ 

On  a  trouve  dans  le  Roannais,  au  Cret  Chatelard,  pres 
Piney,  un  bronze  celtiberien  isole  de  Tarraco  (heiss. 
VII,  n°  29).  .  . 

II  faut  done  de  suite  passer  aux  monnaies  gauloises. 
La  principale  decouverte  de  monnaies  gauloises  dont  on 

ait  garde  le  souvenir  est  celle  connue  sous  le  nom  de  trou- 
vaille de  Jceuvres,  faite  pres  de  cette  localite,  au  hameau  de 
Chevenet  ou  Chevinay,  commune  de  Cordelle,  au  mois 
d'octobre  i83i,  suivant  M.  d'Ailly,  ou  en  decembre  i83o, 
suivant  M.  Lapierre  (Dictionnaire  d' archeologie  celtique, 
au  mot  Cordelle). 

Cette  trouvaille,  a  laquelle  le  baron  dAilly  a  consacre 
une  notice  dans  la  Revue  numismatique  en  1837,  se  com- 
posait  d'environ  900  stateres  d'or  anonymes  (M.  Lapierre 
dit  1 200),  presentant  la  plus  grande  analogie  avec  les  stateres 
decouverts  plus  tard  au  nom  de  Vercingetorix,  et  par  con- 
sequent a  peu  pres  contemporains  de  ce  dernier. 

Comme  tout  le  monde  n'a  pas  en  mains  la  Revue  de 
numismatique,  et  que  cette  trouvaille  est  fort  importante, 
je  me   permets  de  reproduire   sommairement   l'artiele   de 

M.  d'Ailly  :  r    .  ,, 

<l  Ces  medailles,  qui  etaient  enfouies,  au  milieu  d  un 
champ,  a  deux  pieds  de  profondeur,  dans  un  vase  en  terre, 
offraient  toutes  du  cote  de  l'avers,  une  tete  jeune,  virile,  im- 
berbe,  tournee  vers  la  gauche,  avec  la  seule  variete  que  cette 
tete  avait  quelquefois  une  couronne  de  laurier,  et  quelque- 
fois  etait  nue ;  la  premiere  variete  etait  beaucoup  plusnom- 
breuse  que  la  seconde.  Au  revers  on  voyait  un  cheval  en 
liberte,  au  galop  a  gauche ;  au-dessus  de  sa  croupe,  un  sym- 
.bole,  ainsi  qu'un  second  sous  le  ventre  du  cheval;  toutes  ces 
medailles  portaient  ces  deux  signes,  et  n'en  avaient  ni  plus 
ni  moins  de  deux,  presentant  peu  de  variete.  » 

Ces  pieces  ont  ete  malheureusement  dispersees  et  la 
plupart  fondues.  Voici,  d'apres  M.  Lapierre,  les  principaux 
symboles  representes  dont  on  a  conserve  le  souvenir:  crois- 
sant et  cercle;  lyre  et  bucrane,  e'ehassier  tenant  un  serpent 
dans  son  bee;  anneau  avec  point  au  centre  repete  deux  fois; 
un  grand  S  renverse  et  un  diota;  une  lyre  et  un  diota. 

J'ai  possede  moi-meme  un  statere  en  electrum  qui  etait 
venu  echouer,il  y  a  quelques  vingt-cinq  ans,chez  un  orfevre 
de  Saint-Etienne,  et  qui  provenait  vraisemblablement  du 
tresor  de  Chevenet.  II  presentait  au-dessus  du  cheval  une 
sorte  de  fieur  de  lis  renversee,  et,  au-dessous,  un  objet  peu 
distinct,  pouvant  etre  la  lyre  ?  ou  bucrane,  ou  le  diota  si- 
gnale  par  M.  d'Ailly  sur  les  deux  exemplaires  conserves 
par  lui,  et  qu'on  retrouverait  probablement  au  cabinet  des 
medailles  dans  les  cartons  provenant  de  sa  collection- 

M.  d'Ailly  attribue  avec  beaucoup  de  vraisemblance  la 
destination  de  ce  riche  tresor  a  une  caisse  militaire  gauloise 
enfouie  a  la  suite  d'un  accident  de  guerre,  a  quelques  pas 
seulement  d' une  voie  antique  reliant  Feurs  (Forum  Segusia- 
vorum)  a  Gergovie,  capitale  des  Arverni. 

Des  fouilles  furent  pratiquees  a  Chevenet  par  les  voisins 
du  champ  ou  avaient  ete  exhumes  les  Aurei  Arvernes.  Elles 
amenerent  seulement  la  decouverte  de  deux  bronzes  gaulois 
au  revers  de  l'animal  cornu  (PI.  CLIV,  n°  4). 

M.  Coste,  auquel  j'emprunte  ce  dernier  renseignement, 
a  signale  la  decouverte  a  Mably,  pres  de  Roanne,  en  1869 
ou  1870,  d'une  monnaie  en  electrum  ccportant  d'un  cote  une 
tete  de  divinite,  de  l'autre  un  cheval  au  galop,  en  bas  du- 
quel  on  lit  ^iX^ou,  au-dessous  d'un  X.  »  Je  n'ai  pas  vu  cette 
medaille,  qui  est  evidemment,  comme  le  presume  M.  Coste, 
un  statere  Arverne,  frappe  a  l'imitation  de  ceux  de  Philippe 
de  Mace'doine. 

Je  n'ai  pas  connaissance  d'autres  pieces  d'or  gauloises 
trouvees  en  Forez. 

Je  citerai  cependant,  parce  qu'elle  a  ete  faite  anosportes, 
la  decouverte,  en  1887,  au  lieu  de  Boucherolle,  commune 
de  Sainte-Sigolene  (Haute-Loire),  d'un  autre  statere  d'or 
gaulois  au  meme  type,  portant  dans  le  champ  du  revers  le 
monogramme  AR,  qu'on  a  voulu  attribuer  aux  Arvernes, 
et  qui  me  parait  etre  simplement  la  copie  du  monogramme 
semblable  qu'on  rencontre  sur  des  stateres  originaux  de 
Philippe  II  de  Macedoine,  frappes  dans  diverses  villes 
grecques  (Muller,  nos  19,  i36  et  287). 

Le  statere  de  Sainte-Sigolene  est  it 
dans  YArt  gaulois  (PI.  CI,  n°  8). 
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Les  medailles  gauloises  se  rencontrent  plutot  eparses  et 
une  a  une  sur  les  emplacements  des  cites,  des  camps  ou  des 
marches  que  sous  la  forme  d'un  tre'sor.  A  1'exception  du  riche 
tresor  de  Joeuvres,je  ne  connais  dans  notre  region  qu'un  autre 
gisement  monetaire  gaulois  auquel  on  puisse  donner  le  nom 
detresor(encorefaut-ilpourcekde'passerlegerementlalimite 
de  notre  departement),  c'est  celui  decouvert  a  La  Rajasse 
(Rhone),  il  y  a  une  cinquantaine  d'annees.  II  se  composait 
de  petits  deniers  ou  quinaires  d'argent  repartis  en  deux  types : 
les  uns,  classes  aux  Voices  Arecomiques,  presentant  au  droit 
une  tete  lauree  a  gauche,et  au  revers  un  cheval  a  gauche  sous 
un  rameau  charge  de  ses  baies;  les  autres,  classes  aux  Allo- 
broges  voisins  du  Leman,  offrent  au  droit  une  tete  casque'e 
et  au  revers  un  hippocampe. 

La  localite  du  Forez  ou  Ton  trouve  le  plus  de  medailles 
gauloises  et  les  plus  variees,  est  incontestablement  la  station 
d'Essalois,  situee  dans  le  canton  de  Saint-Rambert,  sur  un 
sommet  qui  domine  la  Loire.  La  grande  majorite'  des  pieces 
gauloises  trouvees  a  Essalois  se  compose  depotinsbarbares, 
portant  au  revers  une  degenerescence  du  taureau  cornupete 
(Pi.  CLIV,  n°  4);  viennent  ensuite  des  pieces  anonymes 
arvernes,  dont  un  bronze  d'un  style  assez  remarquable, 
represente  par  trois  exemplaires,  se  rapproche  du  type  de 
Vergasillaunus ;  Marseille  est  represente  a  Essalois  par  des 
petits  bronzes  a  la  tete  dApollon  et  au  taureau  cornupete; 
les  Carnutespar deux  bronzes,  1'unalalegendeVANDIILOS, 
l'autre  grave  au  Diclionnaire  d'arche'ologie  celtique  sous  le 
n*  1 56 ;  les  Sequanes  ou  les  Eduens  par  des  pieces  d'argent  au 
type  de  la  tete  casquee  et  du  cheval  au  galop  accompagne  d'an- 
nelets,  de  points  et  d'arcs  de  cercle,  les  Gaulois  du  sud-est 
par  des  pieces  au  cavalier,  aux  legendes  TVROCA  VIROD  V 
et  aussi  je  crois  AVSCROCO  DVRNACOS,  les  Santons 
par  un  bel  exemplaire  de  la  piece  a  la  le'gende  SANTONO 
ARIVOS,  etc.  Les  pieces  les  plus  interessantes  trouvees  a 
Essalois  sont  un  Divitiacus  (Art  gaulois,  2e  partie,  n°  38), 
un  potin  a  la  le'gende  SEGISV  (v.  PI.  CLIV,  n°  3)  et  une 
drachme  frappee  a  l'imitation  de  celles  d'Emporia;.  A  noter 
aussi  des  deniers  consulaires  de  Spurius  Afranius  et  de 
P.  Clodius  (Cohen.  PI.  XII,  6). 

«  Des  medailles  gauloises  en  bronze  et  en  argent,  ne 
presentant  aucun  nom  de  peuple  ni  de  chef,  mais  seulement 
des  effigies  de  divinites  et  des  emblem.es  tels  que  le  cheval, 
l'urne,  la  roue,  lesanglier,  lachevre,  lechien  a  queue  relevee 
(de  fabrique  tres  grossiere)  ont  ete  trouvees  a  Roanne  et  a 
Saint-Maurice.  s>  (Coste,  Histoire  de  la  ville  de  Roanne.) 

H.  du  Lac,  dans  son  Precis  historique  du  departement 
de  la  Loire  (p.  23y),  et,  apres  lui,  Duplessis  (p.  198),  rap- 
portent  que  «  dans  la  partiexsuperieure  des  mines  dites 
Palais  des  Sarraqins,  a  Moind,  on  a  trouve,  sous  une  pierre 
oblongue,  quelques  pieces  de  monnaie  mal  frappees,  en  un 
metal  qui  parait  etre  un  alliage  de  cuivre,  d'antimoine  et  de 
plomb.  Des  figures  informes,  peut-etre  hieroglyphiques,  y 
sont  gravees  imparfaitement.  »  Ces  pieces,  que  ces  auteurs 
supposent  gauloises,  paraissent,  en  effet,  d'apres  ce  qu'ils  en 
disent,  s'identifier  avec  les  potins  a  l'animal  cornu  trouves 
a  Essalois  (PI.  CLIV,  n<>  4). 

Quant  aux  autres  localites  duForez,ou  ces  pieces  se  ren- 
contrent, je  renvoie  a  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  chapitre  I. 

Les  monnaies  gallo-romaines  de  Lyon  (moyens  bronzes 
d'Auguste  et  de  Tibere  au  revers  de  1'autel  de  Rome  et 
dAuguste)  se  rencontrent  frequemment,  mais  par  pieces 
isolees  sur  les  points  anciens  du  Forez,  particulierement  a 
Feurs  et  a  Moind.  Je  ferai  la  meme  observation  pour  les 
bronzes  coloniaux  de  Nimes  qui  se  trouvent  toutefois^plus 
rarement  que  les  premiers.  Je  noterai  ici  en  passant  qu'on  a 
1  trouve  des'bronzes  de  lacolonie  de  Nimes  dans  les  fondations 
de  1'ancien  pont  de  pierre  de  Rive-de-Gier,  lors  de  sa  de'mo- 
lition  vers  1825. 

II.  —  Monnaies  romaines.—  Si  l'emplacement  du  chef- 
lieu  actuel  du  departement  de  la  Loire  parait  vierge  de  debris 
romains,  et  si,  dans  la  region  montagneuse  qui  domine 
Saint-Etienne  au  midi,  on  rencontre  peu  d'antiquites  et  de 
monnaies  romaines,  il  en  est  autrement  de  ce  que  nous  ap- 
pelons  la  plaine  du  Fore-,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve 
Feurs,  et  de  la  region  roannaise. 

Je  ne  saurais  enumerer  ici  en  detail  toutes  les  monnaies 
romaines  dont  la  decouverte  a  ete  constateesur  notre  sol;  je 
les  mentionnerai  sommairement  par  localites,  me  reservant 
de  parler  un  peu  plus  longuement  des  deux  tresors  impor- 
tants  du  III8  siecle  qui  ont  ete  exhumes  en  Forez,  1  un  tout 
recemmcnt,  l'autre  il  y  a  une  vingtaine  d'annees. 

Les  points  oil  l'on  rencontre  le  plus  de  monnaies  romaines 


sont  d'abord  les  villes,  dont  l'importance  sous  les  Cesars,  se 
revele  par  les  monuments  antiques,  Feurs,  Moind  et  Roanne. 
II  est  impossible  encore  aujourd'hui  de  remuer  le  sol  dans 
la  partie  ancienne  de  ces  trois  villes  sans  ramener  a  la  surface 
des  de'bris  antiques  et  des  monnaies. 

La  Mure  en  avait  deja  fait  l'observation  : 

a  Une  marque  tres  evidente  etirreprochabledes  antiquites 
romaines  en  ce  pais,  c'est  la  quantita  des  medailles  et  mon- 
noyes  antiques  tant  imperiales  que  consulaires  de  toute  sorte 
de  metaux  qui  s'y  trouvent  de  tous  costez,  lorsqu'on  fouit  la 
terre,  et  dans  les  endroits  mesme  auxquels  on  le  croirait  le 
moins,  jusques  la  qu'il  s'en  est  trouve  des  pots  faconnez  a 
l'antique  tous  remplis  en  divers  lieux  de  ce  pais,  specialement 
du  coste  de  Feurs.  »  (Histoire  du  pal's  de  Fore%,  p.  148). 

La  majorite  de  ces  monnaies  appartient  aux  premiers 
temps  de  l'empire  romain,  et  sUrtout  aux  Flaviens,  puis 
aux  regnes  de  Trajan,  Adrien  et  Antonin.  Dans  les  trois 
villes  que  je  viens  de  citer  elles  paraissent  s'arreter  a  l'epoque 
de  Constantin.  Ce  dernier  fait  a  ete  signale  a  Feurs  par 
M.  Broutin,  a  Roanne  par  M.  Coste,  et  je  l'ai  constate  moi- 
meme  a  Moind. 

M.  Coste  a  releve  sur  les  monnaies  trouvees  a  Roanne 
des  as  a  la  tete  de  Janus,  des  deniers  des  families  consulaires 
Claudia,  Julia,  Porcia  et  Appuleia,  la  tete  du  triumvir 
Marc-Antoine  et  celle  de  quarante-quatre  personnages  im- 
periaux  depuis  Auguste  jusqu'a  Constance  II;  ie  renvoie 


pour  cette  liste  a  son  Histoire  de  Roanne  (p.  3i);  toutefois, 
je  fais  des  reserves  sur  deux  noms  d'imperatrices  que  j'y 
vois  figurer  (Cesonie  et  Drusille). 


La  Mure  avait  deja  constate  a  Roanne  la  decouverte  de 
nombreuses  medailles  antiques  en  or  et  en  argent,  pres  des 
thermes  antiques,  dont  les  ruines  subsistent  encore  aujour- 
d'  hui  a  l'ouestde  la  rue  de  Mably,  au  meme  endroit  ou,  ce 
siecle-ci,  M.  Lapierre  a  recueilli  deux  belles  pieces  d'or  de 
Diocletien  et  de  Constantin. 

Le  meme  auteur  parle  de  medailles  des  premiers 
empereurs  romains  trouvees  a  un  quart  de  lieue  de  Roanne, 
dans  1' enceinte  d'une  construction  antique  situee  entre  la 
Loire  et  le  Renaison,  sur  le  territoire  de  Boirat,  dans  la 
verchere  de  la  Mayon. 

A  Feurs,  les  monnaies  romaines  decouvertes  paraissent, 
comme  a  Roanne,  s'echelonner  pendant  les  trois  premiers 
siecles  de  TEmpire,  avec  de  plus  rares  specimens  de  la 
numismatique  consulaire  anterieure. 

Je  signalerai,  parmi  les  monnaies  recueillies  a  Feurs, 
deux  pieces  interessantes :  la  premiere  est  un  aureus  de 
Vespasien,  decouvert  dans  l'etang  de  Feurs  a  l'epoque  ou 
M.  Duplessis  publiait  sa  Statist iquc  du  departement  de  la 
Loire  (181 8);  la  deuxieme,  plus  rare  par  elle-meme  et 
beaucoup  plus  curieuse  a  rencontrer  sur  notre  sol,  est  un 
beau  petit  bronze  ou  potin  a  legende  grecque,  frappe  k 
Alexandrie  au  nom  et  a  l'effigie  de  Ze'nobie,  reine  de  Palmyre, 
l'illustre  vaincue  d'Aurelien. 

Je  rappelle  ici  en  passant  qu'on  a  egalement  trouve  a 
Feurs  des  oboles  massaliotes  grecques  en  argent  et  des 
potins  gaulois  semblables  aceux  d'Essalois. 

A  Moind,  les  monnaies  romaines  mises  au  jour  sont 
aussi  des  trois  premiers  siecles,  et  sauf  le  tre'sor  du  III6 
siecle,  de'comert  en  1886,  dont  je  donnerai  plus  loin  la  no- 
menclature sommaire,  la  plupart  -des  pieces  isolees  recueil- 
lies sur  ce  sol  antique,  remontent  au  commencement  de 
l'empire.  La  Mure  avait  :deja  fait  cette  remarque  en  parlant 
d'une  grande quantitede medailles  antiques  trouvees  (centre 
Montbrison  et  le  mur  des  Sarrazins  ».  Parmi  les  monnaies 
recueillies  a  Moind,  je  signalerai,  d'apres  Auguste  Bernard, 
a  cause  de  sa  rarete  sur  le  sol  segusiave,  un  as  de  la  Repu- 
blique,  recueilli  dans  l'enceinte  meme  du  theatre  antique; 
puis  la  decouverte  faite  vers  1 870,  a  Saintigneux,  a  3oo  metres 
au  midi  du  clocher  de  Moind,  au  milieu  de  debris  antiques, 
dans  une  vigne  appartenant  a  M.  Be'nevent,  de  Montbrison, 
de  deux  cent  quatre-vingtsbronzesromains,allantde  Trajan 
a  Gordien,  empiles  par  paquets  de  quinze  ou  vingt  et  en 
general  soudes  legerement  ensemble  par  l'oxyde. 

A  Usson,  l'antique  Icidmagus,  sur  les  confins  du  Forez 
et  de  l'Auvergne,  ou  les  Romains  ont  laisse  des  traces 
marquees  de  leur  sejour,  on  a  recueilli  de  nombreuses 
medailles,  parmi  lesquelles  Auguste  Bernard  cite  des  bronzes 
de  Neron,  Vespasien,  Domitien  et  Trajan. 

Un  autre  point  des  confins  du  Forez  et  de  l'Auvergne, 
ou  plus  exactement  du  Forez  et_  du  Velay,  Bas,  a  fourni  un 
assez  grand  nombre  de  monnaies  romaines.  Ce  fait  a  ete 
constate  dans  le  temps  par  La  Mure,  et,  ce  siecle-ci,  par 
l'historien  de  Bas,  l'abbe  Theilliere.   II  existe  a  Bas  un 
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champ  appele  la  Vigne  des  medallions,  ou  d'apres  La  Mure, 
oSait  trouve  dans  le  temps  plusieurs  vases  remphs  de 
monS  antiques;  le  meme  auteur  parle  d  urnes  contenant 
des  cend  es  quV  aurait  decouvert  a  Bas,  sur  le  bord  de  a 
Loire,  J'y  ai'vu  moi-meme, en  1887,  un  moyen  bro^edela 
colonie  de  Nimes  et  un  grand  bronze  de  Lucius  Veras 
trouves  lors  de  la  demolition  de  l'ancienne  eghse,  en  meme 
temps  qu'une  inscription  romaine.  . 

Apr^s  les  localites  dont  je  viens  de  parler,  un  des  points 
du  Forez  ou  Ton  a  trouve  le  plus  d'antiquites  et  de  monnaies 
romaines  eparses  est  le  territoire  situe  entre  Combeplame 
eUe  Pont  Pd'Egarande,  pres  de  Rive-de-Gier.  Les  decou- 
vertesfaitesa  cet  endroit  clans  l'ancienne  propnete  A  limand 
ont  1 te  signalees  par  M.  Chambeyron,  dans  son  Histoxrede 
Rive-de-Gier  (p.  9);  il  parle  d'une  serie  de  monnaies  com- 
mencant  aux  premiers  Cesars  et  finissant  apres^  Constantin. 
ytilu  moi-meme  entre  les  mains  du  propriety .acmel 


^Squ^n^eulep^P^rieure:  un  petit  bronze  de 
Valens  Parmi  les  monnaies  recueilhes  par  M.  Boiron,  je 
menrionnerai  une  huitaine  de  quinaires  ou  tres  petits 
bronze"  barbares  de  Tetricus  qui  se  trouvaient  dans  un 
vase  en  bronze,  sous  une  dalle.  , 

On  salt  comme  le  Forez  est  nche  en  eaux  minerales  et 
on  connait  l'attrait  de  ces  sources  sur  les  Romains.  11  ne 
faut  done  pas  s'etonner  de  rencontrer,  dans  la  plupart  cles 
localites  oi  existent  des  eaux  minerales,  des  traces  plus  ou 
moins  importantes  du  sejour  des  Romains. 

Moind  a  du  certainement  a  son  eau  gazeuse  la  prospente 
dont  il  a  joui  sous  les  cesars.  . 

Auguste  Bernard  cite  des  medailles  de  Vespasien  et  de 
Caracalla  a  Sail-les-Chateaumorand.  . 

A  Saint-Alban,  les  travaux  de  curage  des  fontaines  et 
notamment  les  reparations  executees  aux  puits  en  i834  ont 
mis  a  jour  des  restes   antiques  et  un  certain  nombre  de 
medailles  romaines.  Le  docteur  Goin,  qui  a  publie,  cette 
meme  annee,  un  memoire  sur  les  eaux  minerales  de  baint- 
Alban,  a  releve  parmi  ces  monnaies  des  pieces  d  Auguste     , 
Agrippine,  Adrien,  Antonin  le  pieux  (?),  Marc-Aure  e  (?), 
Lucille,  Commode,  Crispine,  Claude  (probablement  Claude 
le  Gothique),  Victorin,  Tetricus,  Constance  et  Decence  (1). 
Dans  la  meme  commune  de  Saint-Alban,  au  lieu  dit  le 
Chatelard,  autrefois  commune  de  Saint-Andre,  on  a  trouve 
dans    le  temps   des  medailles  d'or  d'empereurs   romains 
(Noelas,  Dictionnaire  du  canton  de  Saint-Haon-le-Chatel). 
A  Saint-Galmier,  Auguste  Bernard  dit  qu'on  a  decouvert 
des  monnaies  d' Antonin,  de  Claude  le  Gothique  et  de  Lici- 
nius  ;  j'ai  vu  moi-meme  entre  les  mains  de  M.  Fonssier,  qui 
possede  l'emplacement  des  anciens  bains  romains  a  Saint- 
Galmier,  les  pieces  recueillies,   dans    le; temps,   lors    des 
fouilles  qu'il  y  avait  fait  executer:  Elles  se  composent  d  un 
moyen  bronze  d' Antonin  le  pieux,  d'un  autre  de  Marc- 
Aurele,  de  quatre  petits  bronzes  de  Constantin  II,  Cons- 
tance Ilet  Julien  l'Apostat,plus  de  deux  pieces  non  antiques. 
Le  parcours  des  voies  antiques  en  Forez  nous  fournit 
egalement  une  moisson  numismatique  soit  dans  les  villes 
antiques  qu'elles  traversaient,  soit  meme  sur  des  points 
quelconques  de  leur  parcours. 

Les  deux  seules  pieces  romaines  dont  on  a  constate  la 
decouverte  a  Saint-Etienne  (un  denier  consulaire  de  P.  Sul- 
picius  Galba,  et  un  moyen  bronze  de  Trajan),  ont  ete 
ramassees  sur  le  sol  de  deux  voies  antiques.  A  Chaysieu, 
commune  de  Saint- Romain-le-Puy,  ou  MM.  Gras  et 
V.  Durand  ont  reconnu  le  passage  de  la  voie  Bolene,  on  a 
trouve,  outre  les  potins  gaulois  dont  j'ai  parle,  des  bronzes 
d' Auguste,  Tibere,  Trajan,  Adrien,  Antonin,  Marc  Aurele 
et  Alexandre  Severe  ;  pres  de  la,  a  l'Heurt,  sur  le  territoire 
de  la  meme  commune,  on  a  recueilli  avec  des  debris  de 
poteries  un  petit  bronze  de  Constantin  I. 

A  La  Bouteresse,  sur  la  voie  antique  de  Feurs  a  Clermont, 
au  milieu  de  nombreux  debris  antiques,  on  a  ramasse  un 
bronze  de  Domitien. 

La  station  antique  du  Cret-Chatelard,  pres  de  Piney, 
situee  dans  le  voisinage  de  la  route  gauloise  reliant  Feurs  a 
Roanne  par  la  rive  droite,  point  ou  les  antiquites  abondent 
et  ou  j'ai  deja  mentionne  la  decouverte  d'un  bronze  celti- 
berien  de  Tarraco  et  de  pieces  gauloises,  a  fourni  a  diverses 

(1)  Le  travail  du  docteur  Goin  trahit  une  certaine  inexperience  en 
numismatique,  ce  qui  m'a  oblige  de  faire  un  triage  dans  ses  attri- 
butions, et  d'ajouter  a  quelques  nomsun  point  d'interrogation. 


reprises  des  monnaies  romaines  parmi  lesquelles  je  puis 
citer  un  moyen  bronze  de  Tibere  au  revers  delautelde 
Lvon,un  moyen  bronze  de  Neron,  un  grand  denier  d  argent 
de  Julia  Donina  au  revers  de  Luna  Lucifera,  une  piece  de 
billon  de  Valerien  pere,  et  un  certain  nombre  de  follis  de 
Diocletien  et  de  Maximien.  Les  stations  de  Joeuvres  et  de 
Chevenet,  oil  j'ai  deja  note  la  decouverte  de  monnaies 
gauloises  etaient  sur  le  parcours  de  la  meme  voie  antique 
ou  a  proximite.  .  .  , 

C  est  peut-etre  encore  au  voisinage  de  1  ancienne  route 
de  Saint-Bonnet-le-Chateau  qu'on  peut  attribuer  le  depot 
de  monnaies  de  bronze  decouvert  au  mois  de  fevrier  1884, 
au  lieu  de  Batet,  commune  de  Saint-Marcellin.  Ce  petit 
tresor,enfoui  dans  les  premieres  annees  du  IVesiecle,  com- 
prenait  plus  de  cinq  cents  pieces  qui  ont  ete  immedia- 
tement  dispersees,  sans  que  personne  ait  pu  en  dresser 
l'inventaire.  II  en  a  ete  conserve  une  cinquantaine  qui  sont 
toutes  des  moyens  bronzes  (follis)  de  Diocletien,  Maximien 
Hercule,Constance-Chlore,Severe,MaxenceetConstantinIe' 
avec  differents  revers  parmi  lesquels  domine  ce  m  a  la 
legendeGENIO  POPVLI  ROMANI,  ou  des  petits  bronzes 
de  grand  module  de  Constantin  I",  au  revers  SOLI 
INVICTO  COMITI.  Beaucoup  de  ces  bronzes  portent  a 
l'exergue  les  lettres  PLC  (Indice  de  l'atelier  de  Lyon). 

La  Mure  mentionne  la  decouverte  de  quantite  d  objets  et 
de  medailles  antiques  sur  le  Mont  d'Uzore,  cette  butte 
boisee  qui  domine  toute  la  plaine  du  Forez.  On  y  a  trouve, 
en  1887,  sur  son  versant  occidental,  au  lieu  dit  la  Pierre 
Muree,  au  milieu  de  constructions  et  objets  antiques,  une 
piece  de  billon  de  Julia  Mamoea. 

Pres  de  la,  sur  la  commune  de  Montverdun,  les  fouilles 
pratiquees  recemment  par  M.  Juste  dans  l'ancien  cimetiere 
de  Saint-Clement  ont  mis  au  jour,  avec  quelques  objets 
antiques,  un  grand  bronze  de  Septime  Severe  et  un  autre  de 

Gordien  III.  ■        , 

A  Tre'lins,  les  travaux  executes  pres  de  1  eghse,  en  1878, 
pour  l'etablissement  du  nouveau  cimetiere,  ont  amene  la 
decouverte  d'objets  antiques  parmi  lesquels  se  trouvaient 
quelques  monnaies  du  haut-empire  :  un  moyen  bronze  de 
Neron,  un  denier  d'argent  d'Othon,  un  de  Titus  au  revers 
de  l'elephant,  deux  moyens  bronzes  de  Nerva,  quatre  grands 
bronzes  de  Trajan  et  trois  bronzes  d'Adrien. 

A  Limes,  commune  de  Saint-Sixte,  on  a  ramasse,  en 
1884,  dans  un  champ  couvert  de  debris  antiques,  un  grand 
bronze  de  Faustine  jeune. 

Dans  le  meme  canton  de  Boen,  au  lieu  dit  bont-Martel 
ou  la  Croix  de  Lugnier,  commune  de  Cezay,  on  a  trouve 
en  1874,  un  aureus  de  Titus  au  revers  de  l'elephant,  qui  a 
ete  acquis  par  le  musee  de  Saint-Etienne ;  puis  au  meme 
endroit,  l'annee  suivante,  un  bronze  d'Adrien ;  enfin  sur  un 
autre  point  de  la  meme  commune,  deux  bronzes  d' Antonin. 
On  m'a  montre  de  ce  meme  empereur  un  bronze  trouve 
a  Montbrison  meme,  dans  une  vigne  de  M.  Rony  et  un 
grand  bronze  decouvert  a  Cottance,  en  i885. 

Le  musee  de  la  Diana  s'est  enrichi  recemment  dun 
tiers  de  sol  d'or  deValentinien  I"  au  revers  de  la  Victoire, 
trouve  au  lieu  dit  le  Puy  des  Os,  commune  de  Noiretable. 
A  Civens,  on  a  trouve,  en  i885,  au  lieu  de  Charbonnel, 
des  vases  antiques  en  terre  et  quelques  medailles  romaines, 
parmi  lesquelles  on  a  reconnu  un  moyen  bronze  de  Domi- 
tien. Tout  recemment,  on  m'a  communique  un  moyen 
bronze  de  Crispine  au  revers  de  la  Concorde,  ramasse  a  la 
surface  d'une  terre  labouree  dans  la  meme  commune 


J'ai  mentionne  plus  haut  la  grande  quantite  de  medailles 
romaines  recueillies  a  Roanne.  Les  environs  immediats  de 
cette  ville  en  ont  egalement  fourni :  a  Riorges,  M.  Alphonse 
Coste  a  mentionne  la  decouverte,  dans  les  vignes,  de  nom- 
breux debris  d'amphores  et  d'une  medaille  en  or  de  Neron. 
Deja,  dans  la  meme  commune,  M.  H.  du  Lac,  dans  son 
Precis  historique  du  departement  de  la  Loire  ,  avait  signale 
la  decouverte,  pres  du  Renaison,  dans  une  terre  ou  est  une 
chapelle  dediee  a  saint  Jean-Baptiste ,  de  plusieurs  urnes 
antiques,  dans  quelques-unes  desquelles  etaient  des  me« 
dailies  d'empereurs  romains.  .  , 

A  Ambierle,  M.  Noelas  dit  qu'on  a  trouve  des  quantites 
de  medailles  romaines,  s'arretant  a  Septime  Severe,  et  sur- 
tout  des  pieces  de  ce  dernier  regne  (1). 

(1)  Je  ne  suis  pas  dans  toutes  ses  decouvertes  l'ardent  explorateur 
du  canton  de  Saint-Haon-le-Chatel;  et  je  ne  pense  pas  quaucunnu- 


tique  galerie  de  mine,et  qui  est  incontestablement une  ceuvre  moderne 
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Enfin,  sur  la  limite  de  l'arrondissement  de  Roanne  a 
Peysselles,  commune  d'Iguerande  (Saone-et-Loire),  on'  a 
trouve,  en  1882,  lors  de  l'etablissement  du  chemin  de  fer  de 
Roanne  a  Paray-le-Monial,  une  petite  cassette  en  bronze 
fermant  au  moyen  d'une  clef  bague,  contenantdes  monnaies 
d'argent  et  de  bronze  parmi  lesquelles  M.  Chassain  de  la 
Plasse  a  determine  un  denier  d'argent  de  Vespasien,  des 
deniers  d'argent  et  des  moyens  bronzes  d'Antonin  le  Pieux 
et  de  Faustine  mere,  et  une  piece  de  billon  de  Trebonien 
Galle. 

J'ai  hate  d'arriver  non  plus  a  des  decouvertes  de  pieces 
isole'es  ou  en  petit  nombre,  mais  a  celles  de  deux  veritables 
tresors  de  deniers  (1)  d'argent  ou  de  billon  enfouis  sous  le 
regne  de  Gallien. 

Le  premier  de  ces  tresors,  sur  lequel  mon  pere  a  publie 
une  notice  dans  la  Revue  Fore\ienne  en  1867,  a  ete  exhume 
vers  la  fin  de  1864,  dans  un  champ  appartenant  au  sieur 
Valencat,  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  entre  le  village 
de  Boisset  et  le  pont  de  Montrond,  et  ou  on  a  trouve  egale- 
ment  des  vestiges  de  constructions  et  quelques  objets 
antiques,  notamment  des  meules  a  bras  en  basalte. 

Ces  medailles  etaient  renfermees  dans  un  vase  en  bronze 
qui  a  ete  acquis  par  le  musee  de  Saint-Etienne. 

Le  proprietaire  et  inventeur  de  ce  tresor  n'a  jamais  voulu 
le  laisser  voir  integralement,  et  on  en  est  reduit  aux  conjec- 
tures pour  en  evaluer  le  nombre;  il  en  a  ete  vendu  au 
premier  moment  au  musee  de  Saint-Etienne  et  aux  amateurs 
de  la  region  environ  trois  cents.  Quelque  temps  apres,  j'en 
ai  vu  moi-meme  chez  le  proprietaire  un  plus  grand  nombre 
occupant  tout  le  fond  d'un  paillat,  et  ce  n'etait  pas  le  solde; 
leur  possesseur,  un  paysan  avise,  en  a  fait  le  commerce  pen- 
dant plusieurs  annees.  Je  crois  etre  plutot  en-dessous 
qu'en  dessus  de  la  verite  en  evaluant  a  1 5oo  pieces  le  nom- 
bre de  ces  deniers. 

Dans  ces  conditions,  l'inventaire  exact  n'en  a  pas  ete 
possible.  Voici  cependant  la  liste  des  personnages  impe- 
riaux  qui  y  ont  ete  releves  : 

Septime  Severe,  Julia  Domna,  Caracalla,  Geta,  Macrin, 
Elagabale,  Julia  Moesa,  Julia  Mamoea,  Alexandre  Severe, 
Maximin  Ier,  Gordien  III,  Philippe  pere,  Philippe  fils,  Ota- 
cilie,  Dece,  Etruscille,  Herennius  Etruscus,  Trebonien, 
Volusien,  Valerien,  Gallien,  Salonin. 

Le  second  tresor  remontant  a  cette  meme  epoque,  mais 
dont  l'enfouissement  date  cependant  d'un  peu  plus  tard, 
a  ete  mis  au  jour  a  Moind,  au  mois  de  fevrier  1886,  dans 
la  propriete  de  M.  Vissaguet,  au  cours  des  travaux  qu'il 
faisait  executer  pour  planter  une  vigne,  au  milieu  de  nom- 
breux  debris  antiques. 

Ces  monnaies  etaient,  comme  celles  de  Boisset,  renfer- 
mees dans  uneurne  en  bronze  qui  a  eteacquise  par  le  musee 
de  la  Diana. 

J'ai  pu,  grace  a  l'obligeance  de  M.  Vissaguet,  en  faire  le 
releve  complet ;  je  me  bornerai  ici,  pour  ne  pas  allonger 
ce  travail,  a  donner  la  liste  des  personnages  y  figurant  avec 
le  nombre  respectif  de  pieces  a  leurs  types. 


Caracalla. . 
Elagabale.. 
Julia  Moesa 


3 

2 

2 

Pupien 1 

Gordien  III 25o. 

Philippe  pere 204 

Otacihe 42 

Philippe  fils 44 

Dece 81 

Etruscille 28 

Herennius  Etruscus 14 

Hostilien 4 

Tre'bonien 7° 

Volusien 74 

Emilien 7 

Valerien  pere I01 

A  reporter. . .  g36 


Report 936 

Mariniane 3 

Gallien i85 

Salonine 80 

Salonin 56 

Valerien  jeune  (pieces    at- 
tributes a) 4° 

Restitutions  de  l'epoque  de 

Valerien: 

Vespasien 

Titus 

Trajan 

Antonin  le  pieux 

Alexandre  Severe . . . ._ 

Pieces  non  representees  lors 

du  classement 


21 


Total i328 


Pour  resumer  en  quelques  mots  les  decouvertes  de  mon- 
naies romaines  en  Forez,  je  ferai  remarquer  qu'indepen- 
damment  des  deux  trouvailles  importantes  du  III*  siecle 

(.)  J'emploie  ici  pour  plus  de  brievete  ^expression  generique  de- 
nier,, bien  qu'a  cette  epoque  il  y  ait  lieu  de  distinguer  la  piece  de 
petit  module  a  tete  lauree  (qui  parait  avoir  continue  ^  representerle 
type  de  l'ancien  denier)  de  la  nouvelle  piece  de  grand  module,  lAn- 
toninianus,  qui  avait  certainement  unevaleur  supeneure  et  represen- 
taitprobablement  le  double  denier  (binio).  O:„ompr,t  H.n, 

(/est  VAntoninianus  qui  se  rencontre  presqueexclusivement  dans 
les  trouvailles  dont  je  parle  :  le  tresor  de  Moind  ne  contenait  que 
des  pieces  de  ce  modufe ;  ceux  de  Boisset  et  de  Chalain  comprenaient 
quelques  rares  specimens  du  petit  denier  a  tete  lauree. 


que  je  viens  de  mentionner,  ce  sont  les  regnes  de  Trajan  a 
Marc-Aurele  qui  fournissent  le  plus  de  medailles  et  semblent 
ainsi  reporter  au  second  siecle  la  periode  la  plus  florissante 
de  l'occupation  romaine  dans  nos  contrees.  Les  premiers 
cesars  s'y  rencontrent  aussi  assez  frequemment,  mais  les 
monnaies  consulaires,  surtout  celles  de  bronze,  y  sont  beau- 
coup  plus  rares,  sauf  a  Roanne  ou  j'eri  ai  note  un  certain 
nombre.  Les  monnaies  romaines  posterieures  a  l'epoque  de 
Constantin  sont  encore  plus  rares  sur  notre  sol.  Je  ne  pour- 
rais  guere  citer  qu'un  tiers  de  sol  de  Valentinien  Ier,  trouve 
a  Noire'table,  le  Valens  de  Combeplaine,  le  Magnence  de 
Cezay,  les  pieces  des  enfants  de  Theodose  trouvees  a  Usson 
et  le  Julien  II  de  Saint-Galmier. 

III. —  Monnaies merovingiennes  et car 'olingiennes. — Quoi 
qu'en  ait  dit  M.  Gras  dans  le  travail  dont  j'ai  deja  parle,  les 
decouvertes  de  monnaies  des  deux  premieres  races  sont 
extremement  rares  en  Forez,  et  je  ne  puis  decrire  aucun 
tresor  de  cette  epoque. 

II  y  a  bien  dans  les  collections  locales  quelques  tiers  de 
sol  qui  doivent  avoir  une  provenance  forezienne :  je  crois 
que  le  medailler  donne  par  M.  d'Allard  a  la  ville  de  Mont- 
brison  en  contenait;  M.  Duche,  de  Montbrison,  en  avait  un 
frappe  sans  nom  de  lieu,a  l'imitation  des  pieces  de  Justinien ; 
un  autre  au  monogramme  de  Gondebaud  a  ete  recueilli  par 
un  amateur  de  Saint-Etienne  chez  un  orfevre  de  Feurs; 
mais  tout  cela  manque  de  precision  et  d'importance. 

M.  Gras  parle  d'un  paysan  de  Gumieres  qui  aurait  trouve, 
quelques  annees  avant  son  article  (1869),  en  abattant  le  mur 
de  cloture  d'une  prairie,  une  quantite  de  pieces  d'or  «  a  l'ef- 
figie  des  premiers  Carlovingiens.  »  Mais  cette  trouvaille  n'a 
malheureusement  pas  ete  etudiee,  et  il  y  a  tout  lieu  de  sup- 
poser  qu'elle  remontait  a  l'epoque  merovingienne. 

Le  docteur  Goin  (op.  cit.)  parle  d'un  Charlemagne  de- 
couvert  lors  du  curage  des  sources  minerales  de  Saint- Alban 
en  1834,  en  meme  temps  que  les  monnaies  romaines  dont 
j'ai  deja  parle  et  d'autres  pieces  plus  modernes;  encore  ne 
devons-nous  accepter  cette  attribution  qu'avec  reserve. 

La  seule  piece  carolingienne  que  je  puisse  mentionner 
en  toute  assurance  sous'  le  rapport  de  la  provenance  et  de 
l'attribution  est  une  jolie  obole  de  Pepin  Ier,  roi  d'Aquitaine 
(8i4-838),  portant  pour  legende  PIPPINVS  REX  et  au 
revers  AQVITANIA,  trouvee,  il  y  a  quelques  annees,  lors 
de  la  reconstruction  de  l'eglise  de  Boen. 

IV.  —  Epoque  feodale  et  temps  modernes.  —  Les  siecles 
qui  suivent  imme'diatement  la  periode  carolingienne  four- 
nissent plus  d'elements  a  notre  etude. 

Les  monnaies  qui  paraissent  avoir  eu  le  cours  le  plus 
repandu  en  Forez  au  Moyen-Age,  concurremment  avec  les 
especes  royales  et  meme  preferablement  aux  pieces  royales 
de  billon,  sont  celles  des  archeveques  de  Lyonet,parmi  elles, 
les  deniers  sans  differents  et  a  gros  grenetis  (Poey  d' Avant, 
PI.  CXIII,  n°  12). 

En  1875,  presdu  hameau  de  Diminasse,  commune  de 
Chalmazel,  on  trouve  un  vase  contenant  environ  640  de- 
niers exclusivement  a  ce  type. 

En  1882,  au  hameau  d'Estival,  commune  de  Thelis-la- 
Combe,  on  en  met  au  jour  environ  2000,  mele's  a  quelques 
oboles  au  meme  type,  a  quelques  deniers  anonymes 
des  eveques  de  Valence,  et  a  un  tres  petit  nombre  de  deniers 
d'HumbertII,comte  de  Savoie  (io8o-no3),  frappes  a  Suze. 

Ces  deniers  lyonnais  forment  encore  le  type  dominant 
de  la  trouvaille  de  Saint-Jean-la- Vetre  (1880),  ou  il  s'en 
rencontre  3i3  sur  un  total  de  1,548  pieces  de  types  divers, 
enfouies  au  milieu  du  XIII*  siecle  (i); 

Enfin,  ils  composent  les  cinq  sixiemes  d'un  petit  tresor 
decouvert  a  Saint-Riran  en  1869  et  mentionne  par 
M.  Noelas  dans  la  Revue  Forezienne  (annee  1870),  et  se 
trouvent  melanges  dans  ce  tresor  avec  des  deniers  tournois 
royaux  au  nom  de  Philippe,  des  deniers  des  eveques  de 
Clermont  et  un  denier  de  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
frappe  pour  le  marquisat  de  Provence. 

Les  deniers  des  archeveques  de  Vienne  ont  eu  egalement 
un  cours  assez  repandu  en  Forez  aux  XII9  et  XIIP  siecles. 
On  en  rencontre  dans  la  plupart  des  enfouissements  rnone- 
taires  de  cette  epoque,  et  on  en  a  exhume,  a  Saint-Etienne, 
dans  le  quartier  du  Treuil,  vers  i860,  un  depot  sur  l'impor- 
tance  numerique  duquel  je  manque  de  renseignements. 

La  trouvaille  de  Saint-Jean-la-Vetre,  que  j'ai  decrite  en 

(1)  Je  suppose  que  cette  trouvaille  est  la  meme  que  celle  de  la 
Chamba,  citee  par  M.  Bertrand,  vice-president  de  la  Societe  d'emu- 
lation  de  l'Allier  (Bulletin  de  la  Diana,  III,  p.  3oo). 
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detail  dans  les  Memoires  de  la  Diana  (tome  VII),  est 
assurement,  avec  celle  toute  recente  de  Biesse  dont  je  parle- 
rai  plus  loin,  i'une  des  plus  interessantes  a  etudier  au  point 
de  vue  de  la  circulation  monetaire  des  especes  de  billon  en 
Forez  pendant  la  premiere  moitie  du  XIII«  siecle.  Les 
monnaies  royales  n'y  sont  qu'en  faible  minorite.  La  grande 
masse  se  composait  des  monnaies  episcopates  de  la  region  : 
apres  Lyon  represente  par  3 18  deniers  ou  oboles  des  arche- 
veques, viennent  les  produits  du  monnayage  des  eveques 
de  Clermont,  avec  370  deniers  et  22  oboles  anonymes,  tous 
au  meme  type,  puis  i36  deniers  barbares  et  a  bas  titre  des 
eveques  du  Puy,  i33  deniers  et  18  oboles  anonymes  des 
archeveques  de  Vienne,  101  deniers  et  17  oboles  des  eveques 
de  Valence,  23  petits  deniers  des  eveques  deViviers,  une 
centaine  de  deniers  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-de -Tours. 
Apres  cette  masse  de  monnaies  ecclesiastiques,  la  monnaie 
royale  ne  comprend  dans  le  tresor  de  Saint-Jean-la-Vetre 
que  34  deniers  de  Philippe-Auguste  et  144  de  saint  Louis. 
Le  monnayage  feodai  civil,  deja  beaucoup  amoindn,  n  est 
represente  dans  la  trouvaille  que  par  x  06  deniers  du 
marquisat  de  Provence  frappes  par  Raymond  VI  ou  plutot 
Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  24  des  seigneurs 
d'Anduze,  un  seul  de  Guy  de  Forez,  frappe  pour  le  comte  de 
Nevers,  un  de  Saint-Aignan  et  une  obole  des  comtes  de 
Macon  au  nom  immobilise  de  Philippe-Auguste.  _ 

J'ai  ditplushaut  que  c'etaient  surtoutles  anciens  deniers 
lvonnais  au  gros  grenetis  (Poey  dAvant,  PI.  CXIII,  n°  12) 
qui  se  rencontraient  en  nombre  en  Forez.  L  annee  dermere 
(1887)  on  a  decouvert  dans  un  champ  a  Biesse,  commune 
de  Saint-Marcel-de-Felines,  un  ensemble  tres  vane  et  tres 
interessant  de  monnaies  d'argent  et  de  billon  enfouies  au 
commencement  du  XIV'  siecle  et  oil  l'element  archiepiscopal 
lyonnais  etait  aussi  preponderant,  mais  avec  des  produits 
d'un  monnayage  posterieur. 

Cette  trouvaille  meritera  d'etre  etudiee  en  detail  a  cause 
des  varietes  de  types  et  de  differents  des  pieces  lyonnaises, 
pour  le  classement  desquelles  les  autres  elements  qui  la 
composent  serviront  de  points  de  repere,  et  lorsqu'on  aura 
pu  preciser  les  conditions  de  sa  decouverte  qui  aurait  ete 
fake  en  deux  fois.  Je  me  bornerai  a  indiquer  sommai- 
rement  la  composition  des  901   pieces  qui  ont  passe  sous 

mes  yeux  : 

6  gros  ou  blancs  d'argent  anonymes  des  archeveques  de 
Lyon  (ces  pieces  sont  du  plus  grand  module  et  un  peu 
differcntes  de  celles  gravees  dans  Poey  d'Avant,  (PI.  CXIV, 

n°  5). 

3  demi  gros  ou  demi  blancs  au  meme  type. 

586  deniers  et  oboles  des  memes,  de  diverses  Amissions. 

22  deniers  tournois  de  saint  Louis  (1226-1270). 

3  gros  tournois,  un  demi  gros  tournois,  6  tiers  de  gros 
tournois,  86  deniers  tournois,  i5  oboles  tournois,  2  royaux 
tournois  doubles  et  un  bourgeois  simple  de  Philippe  IV 
(i285-i3i4)  et  de  Philippe  III  (1270-1285). 

5  gros  de  Jean  de  Geneve,  eveque  de  Valence  et  de  Die 
(1283-1297). 

3  gros  a  deux  types  differents  d'Amedee  V,  comte  de 
Savoie  (i285-i323)  etune  jolie  obole  paraissant  appartenir 
au  meme  prince. 

35  deniers  anonymes  des  archeveques  de  Vienne. 
1 1  des  eveques  de  Valence. 

27  des  eveques  de  Maguelonne  a  la  legende  barbare. 

28  deniers  de  Robert  II,  due  de  Bourgogne(i 275-1 3o5). 
Quelques  pieces  au  type  chartrain  :  3  deniers  et  une 

obole  de  Chartres  au  nom  de  Charles  de  Valois  (i293-i325), 
3  deniers  et  2  oboles  de  Blois  au  nom  de  Guy  de  Cha- 
tillon  ( 1 307- 1 342),  2  deniers  anonymes  de  Vendome  et  une 
obole  de  Chateaudun. 

4  deniers  provencaux  d'Alphonse  d'Aragon  (1 196-1209), 
14  de  Charles  I  d'Anjou  (1246-1285)  et4  doubles  deniers  de 
Charles  II  (1285-1309). 

14  deniers  de  Saint-Martin-de-Tours,  dont  un  au  nom 
de  Philippe-Auguste. 

1  penny  d'Edouard  Ier  d'Angleterre  (1272-1307),  frappe 
a  Londres  et  2  de  1' atelier  de  Cantorbery. 

6  deniers  anonymes  des  archeveques  de  Besancon. 

1  des  princes  d'Orangea  l'imitation  des  deniers  deLyon. 

2  deniers  de  Robert  de  Dampierre,  comte  de  Nevers 
(1271-1296). 

1  denier  de  monnayage  commun  aux  prieurs  de  Souvi- 
vigny  et  aux  sires  de  Bourbon  (1). 

(i)C'estla  seule  piece  deSouvigny  qui, a  ma  connaissance,aitete  jus- 
qu'ici  trouvee  en  Forez,  et  e'est  la  une  particularite  digne  d'etre  notee, 
etant  donnes  le  voisinage  et  l'abondance  de  ses  produits  raonetaires. 


1  de  Jean  III  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges  (i3oi- 

2  deniers  de  Florent  de  Hainaut,  prince  d'Achai'e  (1291- 
I2Q7)  produit  d'un  monnayage  d'outre-mer  anterieur  de 
quelques  annees  seulement  a  l'enfouissement  du  tresor  et 
au'il  est  bien  curieux  d'y  rencontrer  en  terre  forezienne  (1). 

1  denier  breton  a  la  legende  DVX  BRITANNIE- 
CASTRI  GIGANTI  portant  d'un  cote  l'ecu  de  Dreux  au 
franc  quartier  d'hermine  et  au  revers  la  croix  cantonnee 
d'un  Chdtel  au  2e,  que  j'ai  peine,  a  cause  de  sa  bonne 
conservation,  a  faire  remonter,  d'apres  M.  Bigot,  a  Pierre 
Mauclerc  (i2i3-i237),et  dont  la  presence  dans  notre  trou- 
vaille s'accorderait  beaucoup  mieux  a  une  attribution  au 
regne  de  Jean  II  (1 286-1 3o5). 

Enfin,  une  piece  de  billon  du  pape  Boniface  VIII  (1294- 
i3o3),  frappe'e  dans  le  comtat  Venaissin.  Cette  piece  est 
probablement  inedite,  et  dans  tous  les  cas  de  la  plus  grande 
rarete'  et  d'un  interet  plus  que  local. 

Pour  en  finir  avec  les  decouvertes  de  monnaies  ante- 
rieures  au  XVs  siecle,  je  n'ai  plus  qu'a  signaler  un  beau 
Guiennois  d'or  d'Edouard  III  d'Angleterre,  recueilli  par 
M.  de  Sauzea  lors  des  travaux  qu'il  a  fait  exe'euter  sur  la 
butte  de  Marcilly. 

Au  risque  d'encourir  le  reproche  d'empieter  sur  le  terrain 
voisin,  je  me  permettrai  de  noter  a  cette  place  une  curieuse 
trouvaille  de  monnaies  de  bas  billon,  dite  monnaies  noires, 
faite  a  nos  portes,  sur  la  commune  des  Vilettes,pres  Le  Pont 
de  Lignon  (Haute-Loire),  a  la  fin  de  l'annee  i883.  Ce  petit 
tresor  qui  avait  ete  enfoui,  en  pleins  champs,  vers  le  milieu 
du  XVe  siecle,  dans  un  vase  en  terre,  ne  contenait  pas 
moins  de  six  cents  pieces  de  billon  de  la  composition  la  plus 
variee  :  aux  monnaies  royales  et  seigneuriales  francaises  se 
trouvent  melees  un  grand  nombre  de  pieces  etrangeres, 
notamment  de  Flandre,  de  Liege,  de  Hainaut,.  de  Namur, 
de  Lorraine,  meme  quelques-unes  d'Aragon,  de  Savoie,  de 
Suisse  et  du  Milanais.  J'ai  peine  a  considerer  ce  depot 
comme  un  specimen  de  la  circulation  normale  de  la  monnaie 
de  billon  a  cette  epoque;  je  serais  plutot  tente  d'y  voir  le 
pecule  d'un  soldat  dont  la  bourse  s'etait  garnie  dans  divers 
pays  ou  il  avait  ferraille  ou  qu'il  avait  servis. 

En  1 86 5,  on  decouvrit  dans  les  anciens  fosses  du  chateau 
de  Chatel,  commune  de  Cleppe,  huit  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent appartenant  aux  regnes  de  Charles  VI,  Charles  VII, 
Louis  XI  et  Charles  VIII  •,  parmi  ces  pieces  se  trouvaient 
deux  grands  blancs  d'argent  frappes  par  Louis  XI,  en  Dau- 
phine,  comme  fils  aine  de  France  (Morin,  PI.  XXI)  et  un 
cavalier  d'or  de  Philippe  le  Bon,  due  de  Bourgogne  (1419- 
1467),  frappe'  pour  le  comte  de  Hollande. 

Plusieurs  pieces  d'or  des  memes  regnes  de  Charles  VII 
et  Charles  VIII  ont  ete,  suivant  M.  Noelas,  decouvertes  a 
Chateau-Rond,  commune  de  Renaison. 

Le  plus  beau  gisement  monetaire  duXV°  siecle  decouvert 
en  Forez  est  celui  des  monnaies  d'or  extraites  le  6  mai  1874, 
du  mur  de  facade  d'une  ancienne  maison  canoniale  du  cloitre 
de  Notre-Dame,  a  Montbrison.  Ce  tresor,  compose  de  plus 
de  deux  cents  pieces,  presentait  la  plus  grande  variete  de 
types;  on  eut  dit  qu'un  collectionneur  de  l'epoquey  avait 
reuni  de  beaux  specimens  des  principales  especes  d'or  alors 
en  circulation.  M.  Gonnard  en  a  donne  la  description  detaillee 
dans  les  Memoires  de  la  Diana  (t.II).  On  jugera  de  Tinteret 
de  cette  decouverte  par  la  simple  nomenclature  des  types 
representees  : 


Charles  V. 
Charles  VI. 


Henri  VI,  d'Angleterre, 
Charles  VII 


Louis  XI,  dauphin  de  Viennois. 
Louis  XI,  roi  de  France 


Charles  VIII  (1483-1498) 

Rene  Ier  d'Anjou,  comte  de  Provence  et 

roi  d'Aragon  (1434-1480). 

Charles  III  d'Anjou,  comte  de  Provence 

(1480-1486) 

Charles  de  France,  due  d'Aquitaine  ( 1 468- 

1474) 


Franc  a  pied. 

Royal,  ecu  et  1/2  ecu 
a  la  couronne. 

Noble,  1/2  noble  et  salut. 

Ecu  et  1 1%  ecu  a  la  cou- 
ronne. 

Ecu  du  Dauphine. 

Ecus  a  la  couronne  et  au 
soleil. 

Ecu  a  la  couronne. 

Ducat  d'Aragon. 

Magdalin. 

Hardi. 


(1)  En  publiant  les  monnaies  baronnales  du  riche  depot  de  Sierck 
(Melanges  de  numism.  T.  Ill,  p.  280)  ou  se  trouvaient  quelques  ae- 
niers  des  Croisades,  M.  Caron  a  fait  remarquer  qu  on  les  renco"" 
trait  pour  la  premiere  fois  dans  une  trouvaille  faite  sur  1  anciensoi 
francais.  Depuis  que  cette  observation  a  ete  faite,  M.  Taillebois,  en  pu- 
bliant la  trouvaille  faite  a  Aurimont  (Gers),  en  1880,  a  releve  quatre 
deniers  des  croisades  sur  les  36i4  pieces  de  ce  tresor. 


cm 


10   11   12   13   14   15   16   17   1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   2f 


29   30   31   32   33   34   35 


NUMISMATIQUE     FOREZIENNE 


423 


Francois  Phoebus,  prince  de  Beam  (1479- 

1483) 

Philippe  le  Bon,  ducde  Bourgogne  (1419- 

1467) 

Francois  II,  due  de  Bretagne  (;458-i488). 
David  de   Bourgogne,   eveque  d'Utrecht 

(1447) 

Ladislas  V  ou  VI,  roi  de  Honerie  (1452- 

H58) 

Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie   (1458- 

149°) 

Guillaume  VII,   marquis   de   Montferrat 

(1445-1483) 

Florence 

Sienne 

Lucques 

Rome 

—  Sixte  IV  (1471-1484) .'...', 

Venise.  Andre  Dandolo  (1 343-1 354). . ... 

'<-      Francois  Foscari  (1423-1457) 


Ecu. 

Cavaliers  de  Hollande,de 
Flandre  et  de  Hainaut. 
Franc  a  cheval. 

Florin 

Ducat. 

Ducat. 

Ducat 

Florins  varie's. 

Siennois  anonyme. 

Ecu  anonyme. 

Sequin  du  Senat  Romain. 

Ecu. 

Sequin. 

Sequin. 


Un  certain  nombre  des  pieces  de  ce  precieux  tresor  ont 
ete  acquises  par  le  musee  de  Saint -Etienne;  le  rarissime 
magdalin  provencal  de  Charles  III  est  entre  au  cabinet  de 
France  (1). 

Un  autre  depot  de  pieces  d'or  faisant  suite  chronologi- 
quement  a  celui  de  Montbrison  a  ete  decouvert  en  1875  dans 
une  maison  de  Saint-Romain-les-Atheux.  11  contenait  58  ecus 
d'orroyaux  francais  de  Charles  VIII,  Louis  XII,  Francois  I" 
et  Charles  IX  et  avait  du  etre  enfoui  vers  l'annee  1570. 

Cette  date  nous  reporte  a  l'epoque  troublee  des  guerres 
jde  religion  et,  s'il  etait  besoin  d'un  temoignage  materiel  de 
'inquietude  des  esprits  dans  notre  region  dans  les  annees  qui 
suivent  et  pendant  la  periode  de  la  Ligue,  il  suffirait  de  jeter 
un  coup  d'ceil  sur  les  depots  monetaires  enfouis  a  cette  epoque 
et  retrouves  ces  derniers  temps. 

Ce  sont  des  ecus  d'or  et  des  testons  d'argent  royaux 
depuis  Louis  XII  jusqu'a  Charles  IX,  caches  vers  la  meme 
annee  1570,  et  decouverts  au  Sapet,  commune  de  Saint- 
Sauveur,  en  1875. 

Ce  sont  jusqu'a  de  miserables  pieces  de  billon,  des  dou- 
zains,des  doubles  tournois  et  des  liards,  depuis  Charles  VIII 
jusqu'a  la  Ligue,  le  pauvre  pecule  de  quelque  paysan,qu'on 
decouvre  en  1878  dans  un  tas  de  pierres,  a  Chatelneuf. 

Au  mois  d'aout  1887,  on  trouve,  en  demolissant  un  vieux 
batiment  au  village  de  Molette,  commune  de  Saint-Priest- 
la  Prugne,  une  cachette  de  plus  de  trois  cents  pieces  royales 
d'argent  et  de  billon,  commencant  a  Charles  VIII  ets'arretant 
au  cours  du  regne  de  Charles  IX. 

A  Saint-Priest-la-Vetre,  on  a  decouvert  recemment,dans 
un  jardin  contigu  a  celui  de  la  cure,  une  petite  cachette 
contenant  des  pieces  d'argent  et  de  billon  d'Henri  III  et  de 
Charles  X  de  Bourbon,  deux  gros  de  Sixte-Quint  frappes  a 
Avignon  par  le  meme  Charles  de  Bourbon,  son  legat,  et 
deux  liards  de  Francois  de  Dombes. 

A  Saint -Etienne',  en  1871,  en  demolissant  une  vieille 
maison,  rue  de  Lyon,  on  decouvre  un  tresor  de  pieces  d'ar- 
gent et  de  billon  s'arretant  aux  premieres  annees  d'Henri  IV. 

Un  autre  petit  depot,  d'une  composition  analogue,  mis 
au  jour  a  Saint-Romain-les-Atheux  en  1872,  s'arretait  a  la 
meme  epoque.  Celui-ci  presentait  dans  sa  composition  un 
assez  grand  nombre  d'especes  du  comtat  d' Avignon  et  de 
liards  de  Dombes.  . 

En  avril  i883,  en  demolissant  l'escalier  d'une  vieille 
maison  a  Saint-Rambert-sur-Loire,  le  sieur  Muron  troiive, 
enferme'esdansunpetitsac,77monnaiesd'argenletdebillon, 

echelonnees  depuis  le  regne  de  Francois  I«  jusqu'a  celui 
d'Henri  IV.  ,    nno 

A  Grand'Croix,  dans  le  courant  de  l'ete  i883,  on  trouve 
presque  a  la  surface  du  sol,  au  bord  d'un  chemin,  un  petit 
tresor  compose  d'une  piece  d'or  espagnole  de  Ferdinand  et 
Isabelle,  de  quelques  francs  d'argent  d'Henri  III,  et  de 
plusieurs  centaines  de  douzains  d' Avignon,  de  Dombes, 
de  Charles  IX,  d'Henri  III,  de  Charles  X  de  Bourbon 
et  surtout  du  commencement  du  regne  d'Henri  IV,  jusqu  a 

l'annee  i5o5.  •         ,  .    ,      .  . 

En  fevrier  1884,  un  habitant  d'Ambierle  faisant  ses 
prestations  sur  une  nouvelle  route  traversant  le  jardin  du 
couvent,  ramene  avec  sa  pioche  un  lot  d'environ  160  pieces 
royales  d'argent  allant  de  Francois  I""  )usqu  a  1  epoque 
d'Henri  IV.  VVTe  ..  « 

C'est  encore  a  cette  meme  epoque  de  la  fin  du .XV 1  siecie 
qu  il  faut  rapporter  la  cachette  d'un  petit  lot  de  liards  de 
cuivre,  decouvert,  en  1884  dans  le  mur  d'une  cheminee 

(.)  Un  exemplaire  de  ce  "ag^lin.Jdentique  k  celui  trouv^  a 
Montbrison,  et  paraissant  sort!  du  meme  coin,  est  grave  dans  le 
catalogue  de  la  collection  Gariel  (PI.  VI,  n«  2738). 


par  le  sieur  Farges,  a  Saint -Martin- la- Sauvete.  Cette 
trouvaille,  dont  quarante  pieces  m'ont  passe  par  les  mains, 
se  composait  presque  exclusivement  de  liards,  tres  bien 
conserves,  des  comtes  de  Deciane,  en  Piemont,  copies  sur 
nos  especes  royales,  et  dont  la  circulation  en  France  etait 
defendue. 

Apres  la  periode  de  la  Ligue,  nous  constatons  encore  en 
Forez  une  serie  d'enfouissements  monetaires  datant  du 
commencement  ou  du  milieu  du  regne  de  Louis  XIII.  II  y 
a  certainement  la  plus  qu'une  coincidence  fortuite ;  cela 
prouve  que  dans  notre  province  pesait  alors  sur  les  esprits 
une  inquietude,  motivee  soit  par  les  intrigues  de 
cour  qui  suivirent  le  meurtre  d'Henri  IV,  soit  par  les 
troubles  que  les  Huguenots  mecontents  fomentaient  a  nos 
portes,  dans  les  Cevennes,  soit  un  peu  plus  tard  par  les 
evenements  plus  graves  qui  occasionnerent  le  siege  de  La 
Rochelle. 

Parmi  les  cachettes  monetaires  de  cette  epoque,  la  plus 
importante  est  celle  trouvee  par  le  sieur  Perrichon,  a  Saint- 
Haon-le-Chatel,  en  1880  :  Elle  comprenait  120  pieces  d'or 
variees  des  regnes  de  Charles  VIII, Louis  XII,  Francois  Ier, 
Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  Charles- 
Quint  pour  les  Pays-Bas,  Philippe  II  pour  Milan,  Ferdi- 
nand de  Toscane,  et  de  l'Espagne  ;  362  pieces  d'argent  de 
Francois  Ier,  Henri  II,  Charles  IX,  Henri  III,  Charles  X, 
Henri  IV  et  Louis  XIII,  de  Navarre,  de  Dombes  et  de  Lor- 
raine, enfin  188  douzains  de  billon  de  France,  de  Dombes, 
de  Beam  et  d'Avignon. 

En  decembre  1876,  on  decouvre,  dans  une  maison  du 
village  du  Bouchet,  commune  de  Roche,  canton  de  Mont- 
brison, 67  pieces  d'or  composees  de  25  doublons  espagnols 
grossierement  frappes  sous  Philippe  II  et  Philippe  III, 
12  autres  pieces  d'Espagne  ou  de  Milan,  25  ecus  royaux 
francais  de  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII,  Francois  Ier, 
Charles  IX,  Henri  III,  Charles  Xde  Bourbon  et  Louis  XIII, 
un  ecu  de  Charles-Quint  pour  le  Brabant,  3  pieces  des  dues 
de  Mantoue  Guillaume  et  Ferdinand,  et  un  ducat  d'Etienne 
Bathory,  roi  de  Pologne. 

En  1887,  a  la  Grange  Alis,  commune  de  Saint-Romain- 
en-Jarez,  les  travaux  faits  a  l'inte'rieur  d'une  maison 
mettent  a  decouvert  un  vieux  sac  en  cuir  contenant  un  petit 
tre'sor  de  la  meme  epoque,  dont  l'importance  a  ete  beaucoup 
exageree  par  les  journaux.  II  se  composait  de  deux  ecus 
d'or  royaux  anterieurs  a  Henri  II,  d'une  quarantaine  de 
quarts  d'ecu  d'Henri  III,  Charles  X  de  Bourbon  et  Henri  IV, 
sans  aucun  teston,  de  quelques  sols  Parisis  et  d'une  grande 
quantite  de  douzains,  melanges  a  un  petit  nombre  de  liards, 
les  douzains  allaient  jusqu'au  milieudu  regnedeLouis  XIII ; 
il  y  en  avait  un  certain  nombre  des  legats  d'Avignon  et  des 
princes  de  Dombes,  et  quelques-uns|  d'Orange  et  du  Beam. 

On  trouve  meme  a  cette  epoque  en  Forez  des  cachettes 
de  moindre  valeur  :  Dans  les  travaux  que  M.  de  Sauzea  a 
fait  executer,  il  y  a  une  quinzaine  d'annees,sur  la  butte  de 
Marcilly-le-Pave,  on  a  decouvert  une  cachette  renfermant 
plusieurs  centaines  de  douzains  de  billon  et  de  liards  de 
France,  d'Avignon  etde  Dombes,  dont  l'enfouissement  peut 
etreapproximativement  fixe  vers  l'annee  1625.  En  1876,  au 
pied  d'un  vieux  noyer,  au  hameau  du  Mont,  commune  de 
Saint-Just-en-Bas,onarecueilliunegrandequantitedeliards 
appartenant  pour  la  plupart  au  monnayage  des  Montpensier, 
a  Trevoux,  sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII  (1). 

J'arrive  maintenant  a  une  e'poque  trop  moderne  pour 
que  les  trouvailles  monetaires  presentent  un  interet  histo- 
rique,  et  je  n'en  signalerai  plus  que  trois  : 

La  premiere  est  la  decouverte,  a  Saint-Etienne,  lors  de 
la  demolition  du  quartier  des  Gauds,  vers  1862,  d'une  qua- 
druple pistole  d'or  de  la  ville  de  Besancon,  au  buste  de 
Charles-Quint,  qui  a  ete  recueillie  par  M.  le  comte  de 
Charpin-Feugerolles  (2). 

La  deuxieme  faite  a  Roche-la-Moliere,  vers  1880,  com- 
prenait 23  louis  d'or  et  doubles  louis  d'or  de  Louis  XIV, 
au  millesime  de  1690,  169 1  et  1692,  tres  bien  conserves, un 
doublon  espagnol  et  onze  pieces  espagnoles  de  huit  ecus 
d'or  appartenant  au  regne  de  Philippe  IV.  Ces  dernieres 
pieces,  que  leur  fabrique  grossiere  pouvait  faire  dedaigner 
des  numismates,  ont  ete  appreciees_  tout  autrement  par 
l'inventeur  a  cause  de  leur  valeur  intrinseque  considerable. 

(1)  C'est  par  erreur  qu'en  signalant  cette  trouvaille  dans  les  Me- 
moires  de  la  Diana,t.  Ill,  p.  225,  j'ai  note  un  Hard  de  Mademoiselle, 
date  de  1676;  ce  devait  etre  un  Hard  de  Mane,  de  1616. 

(2)  Un  exemplaire  presque  identique  de  cette  belle  et  rare  mon- 
naie  se  trouve  grave  dans  le  catalogue  de  la  collection  ,  Gariel 
(PI.  VII). 
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LE     FOREZ 


La  troisieme  constitue,  au  point  de  vue  metalhque,  le 
tresor  le  plus  important  'signale  dans  notre  pays.  II  fut  de- 
couvert  vers  l'annee  i856,  a  Saint-Etienne,  rue  Valbenoite, 
lors  de  reparations  exe'cutees  dans  une  construction  qui  etait 
autrefois  une  dependance  de  l'h&tel  Chovet  de  La  Chance. 
Ce  tresor,  enfoui  vers  les  premieres  annees  de  Louis  XV, 
se  composait  de  monnaies  d'or  et  d'argent  de  la  fin  du 
regne  de  Louis  XIV  et  du  commencement  du  regne  de 
Louis  XV,  auxquelles  etaient  meles  quelques  jetons  d'argent 
de  la  meme  epoque.  —  Ces  pieces  etaient,  en  general,  d  une 
excellente  conservation,  et  representaient  ensemble  une 
valeur  de  pres  de  vingt-huit  mille  francs. 

Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  faire  remarquer  1  im- 
portance de  la  circulation  des  especes  espagnoles  d'or  en 
Forez  pendant  les  derniers  siecles.  Nous  les  avons  rencon- 
trees  en  nombre  dans  les  trouvailles  de  Saint-Haon-le- 
Chatel,du  Bouchetet  de  Roche-la-Moliere,et  jen'en  finirais 
pas  si  je  voulais  signaler  toutes  les  pieces  d'or  isolees  de  fa 
monarchic  espagnole  qui  ont  ete  recueilhes  sur  notre  sol  (1). 
II  faut  voir  a  ce  fait  deux  causes  :  d'une  part,  l'extreme 
abondance  et  la  qualite  de  l'or  espagnol  qui  depuis  les 
envois  du  Nouveau-Monde  se  repandait  un  peu  partout 
avec  une  grande  faveur;  d'autre  part,  la  frequence  de 
rapports  commerciaux  entre  notre  region  et  l'Espagne, 
comme  M.  Chassaing  Fa  deja  constate  au  Puy.  Nous  avons 
encore  a  Saint-Etienne  la  rue  de  la  Mulatiere,  par  ou 
passaient  les  muletiers  se  rendant  dans  le  Rivage  et  en 
Espagne. 

J'ai  du,  pour  ne  pas  trop  allonger  ce  travail,  donner  une 
indication  tres  sommaire  des  decouvertes  numismatiques 
que  je  viens  de  citer;  on  trouvera  plus  de  details,  sur  les 
trouvailles  de  ces  derniers  temps,  dans  les  articles^  que 
M.  Gonnard  et  moi  avons  consacres  a  la  plupart  d'entr'elles 
aux  tomes  2,  3  et  7  des  Me'moires  de  la  Diana,  et  dans  le 
Bulletin  de  la  meme  societe. 

En  regard  de  cette  etude  de  la  circulation  monetaire  en 
Forez  d'apres  les  decouvertes  de  depots  monetaires,  il 
serait  fort  interessant  d'opposer  les  elements  fournis  sur 
cette  matiere  par  les  terriers  et  les  anciens  titres  qui,  dans 
notre  pays,  font  souvent  mention,  avec  des  details  tres 
minutieux.des  monnaies  devant  servir  aux  paiements.  Mais 
cet  examen  nous  entrainerait  trop  loin,  et  nous  avons  du 
nous  borner  a  indiquer  ce  point  de  vue  de  la  question 
numismatique  ;  on  trouvera  d'ailleurs  dans  plusieurs 
ouvrages  sur  le  Forez,  notamment  dans  le  Precis  histonque 
du  departemenl  de  la  Loire,  de  H.  du  Lac,  p.  219,  et  dans 
VHistoire  de  Rive-de-Gier,  de  Chambeyron,  quelques 
indications  assez  curieuses  sur  les  noms  et  la  valeur  des 
monnaies  dans  la  province  de  Forez. 


NOTE  ADDITIONNELLE 

TROUVAILLE   DE    CHALAIN-D'UZORE 

Ces  lignes  etaient  a  peine  livrees  a  l'impression  qu'une 
nouvelle  et  importante  trouvaille  numismatique  etait  si- 
gnaled sur  le  versant  occidental  du  mont  d'Uzore,  pres  de 
l'endroit  ou  j'ai  deja  note  la  decouverte,  en  1887,  d'un  denier 
de  Julie  Mamee  recueilli  au  milieu  de  debris  antiques  et 
chez  le  meme  proprie'taire,  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Chalain  d'Uzore. 

La  nouvelle  decouverte  date  des  premiers  jours  de  mars 
1889  et  a  ete  faite  au  cours  de  travaux  de  minage,  a  40  cen- 
timetres environ  de  profondeur,  au  milieu  de  substructions 
antiques  en  beton  et  sous  un  amas  de  tuiles  a  rebords. 

Un  riche  habitant  de  cette  contree,  au  troisieme  siecle  de 
l'ere  chretienne,  avait  cache'  la  tout  cequ'il  avait  de  precieux: 
bijoux  en  or,  argent  et  bronze,  ustensiles  de  menage  en  ar- 
gent et  en  bronze,  et  monnaies. 

Je  laisse  a  une  plume  plus  autorisee  la  tSche  de  decrire, 
en  parlant  du  mont  d'Uzore,  les  inte'ressantes  antiquites 
trouvees  la,  et  je  me  bornerai  a  donner  l'etat  sommaire  des 
monnaies  qui  faisaient  partie  de  ce  tresor,  tel  que  j'ai  pu  le 
dresser  en  les  examinant  sur  les  lieux  et  avant  tout  nettoyage, 
quelques  jours  apres  la  decouverte,  avec l'aide demon jeune 
et  ardent  confrere,  M.  Noel  Thiollier.  Cet  inventaire  est  ne- 
cessairement  incomplet,  car  un  grand  nombre  de  ces  pieces 
sont  extremement  oxydees  et  beaucoup  coagulees  les  unes 

(1)  Je  noterai  seuleraent  ici  les  deux  belles  pieces  d'or  aux  bustes 
affrontes  de  Ferdinand  et  Isabelle,  trouvees  a  La  Fouillouse  et  a 
Grand-Croix. 


aux  autres,  mais  il  suffira  pour  donner  une  exacte  idee  d'en- 
semble  de  la  composition  de  cette  masse  monetaire  et  pour 
permettre  d'apprecier  la  date  de  l'enfouissement. 

Les  monnaies  trouvees  a  Chalain  comprennent  d  abord 
environ  3g5  pieces  d'argent  a  bas  titre  ou  billon  enfermees 
dans  un  vase  en  bronze,  comme  les  tresors  contemporains 
de  Moind  et  de  Boisset.  J'ai  pu  relever,  parmi  elles, 
les  types  des  personnages  suivants:  Titus  (1  piece  de  res- 
titution), Septime-Severe,  Caracalla,  Elagabale,  Julia-Sce- 
mias  (1  piece),  Alexandre  Severe,  Mamee,  Pupien  (1  piece), 
Gordien  III,  Philippe  pere,  Otacilie,  Etruscille,  Hostihen 
(1  piece),  Herennius-Etruscus,  Trebonien-Galle,  Volusien, 
Valerien,  Mariniane  (2  pieces),  Gallien,  Salonine,  Salonin. 
Enfin,  a  mon  grand  etonnement,  se  trouvait  melea  ces  pieces 
de  billon  un  potin  gaulois  au  type  de  l'animal  cornu  semblable 
a  ceux  trouves  a  Essalois.  (PI.  CLIV,  n°  5),  et  tres  use. 

A  cote  de  ces  pieces  de  billon  et  moins  soigneusement 
enferme  gisait  un  monceau  de  monnaies  de  bronze  au  nombre 
d'environ  1 080 .  Sur  ce  chiffre,  il  n'y  a  pas  plus  d'une  douzaine 
de  moyens  bronzes ;  tout  le  reste  est  en  grand  bronze. 

Voici  les  personnages  impenaux  que  j'ai  pu  constater 
parmi  les  pieces  de  bronze  :  Domitien  (1  piece  fruste), 
Adrien,  Sabine,  Antonin  le  Pieux,  Faustine  mere,  Marc- 
Aurele,Faustinejeune,L.Verus,Lucille,Commode,Septime- 
Severe,  Julia  Domna,  Caracalla,  Alexandre  Se'vere,  Mamee, 
Maximin  Ier,  Maxime  Cesar,  Gordien  III,  Philippe  pere, 
Otacilie,  Dece  (1  piece). 

On  pourrait   croire,  a  premiere  vue,  que  la  sene  des 
pieces  de  bronze  qui  comprend  des  empereurs  plus  anciens 
et  s'arrete  a  Dece,  indique  une  date  d'enfouissement  ante- 
rieurea  celledes  pieces  de  billon  qui  commencent  a  Septime 
Severe  et  ou  le  regne  de  Gallien  est  largement  represents ; 
mais  on  sait  que  la  frappe  du  grand  bronze  avait  rapidement 
diminue  a  partir  du  regne  de  Philippe  et  qu'il  presente 
meme  un  certain  degre  de  rarete  a  l'epoque  de  Gallien,  ou 
il  etait  remplace  dans  la  circulation  par  la  monnaie  de  billon 
et  peu  apres  par  le  petit  bronze.  On  ne  doit  done  pas  s'etonner 
de  voir  dans  le  depot  de  Chalain  la  serie  des  grands  bronzes 
s'arreter  chronologiquement  avant  celle  des  pieces  de  billon, 
et  comprendre,  par  contre,  des  produits  d'un  monnayage 
anterieur.  Le  lot  des  pieces  de  billon  comprend  au  contraire 
en  abondance  des  monnaies  du  regne  de  Gallien,  et,  comme 
a  Boisset,  nous  n'y  trouvons  aucune  piece  d'argent  anterieure 
a  Septime-Severe.  II  n'y  a  rien  d'etonnant  dans  ce  dernier 
fait  :  e'est  de  ce  regne  que  date  la  premiere  alteration  notable 
de  la  monnaie  d'argent  et  l'inauguration  de  ce  qu'on  a  ap- 
pele  la  monnaie  de  billon.  On  avait  du  retirer  de  la  circula- 
tion les  pieces  d'argent  anterieuresdontle  titre  etait  plus  pur. 
Dans  l'ensemble  de  ces  monnaies,  ce  sont  les  pieces  de 
Gordien  III  qui  dominent  dans  les  deux  metaux ;  Gallien  et 
sa  famille  figurenten  grand  nombre  dans  les  pieces  de  billon. 
Alexandre  Severe,  qui  n'etait  repre'sente  a  Moind  que  par 
deux  pieces  de  restitution,  se  trouve  ici  abondamment  tant 
en  grand  bronze  qu'en  billon. 

II  est  presque  superflu  de  faire  ressortir  1'interSt  histo- 
rique  qui  se  degage  de  ces  enfouissements  simultanes  cons- 
tates sur  notre  sol  sous  le  regne  de  Gallien  :  les  trois  tresors 
de  Boisset  (1864),  de  Moind  (1886)  et  de  Chalain  (1889) 
s'arretent  tous  au  regne  de  cet  empereur. 

L' examen  de  la  composition  de  ces  trois  dep&ts  permet 
de  serrer  d'assez  pres  la  question  de  leur  date  :  d'une  part, 
nous  n'y  voyons  aucune  piece  de  Claude  le  Gothique  qui 
succeda  a  Gallien  en  268;  le  monnayage  de  petit  bronze 
inaugure  les  dernieres  annees  du  regne  de  Gallien  n'y  apparait 
pas  davantage,  pas  plus  que  les  monnaies  de  billon,  pourtant 
fort  communes,  de  Postume  qui  tint  en  echec  l'autorite  de 
Gallien  dans  les  Gaules,  de  258  a  267.  D'autre  part,  nous 
rencontrons  dans  nos  trois  trouvailles  des  monnaies  se  refe- 
rant  a  l'apotheosede  Salonin,  mort  en  259,  eton  ne  saurait, 
par  suite,  faire  remonter  ces  enfouissements  avant  cet  evene- 
ment.  J'inclinerais,  d'apres  ces  considerations,  a  en  fixer 
approximativement  la  date  vers  l'annee  260. 

M.  Brassart  a  deja  rappele,  apropos  de  la  decouverte  des 
tresors  de  Moind,  l'observation  faite  par  M.  d'Aigueperse  (1), 
qu'aucune  monnaie  posterieure  a  260  n'a  ete  trouvee  sur 
l'emplacement  de  Ludna  de  la  carte  de  Peutinger,  station 
detruite  et  aneantie  par  un  fait  de  guerre,  et  dont  les  vestiges 
ont  revu  le  jour  en  i853. 

De  ces  depots  du  troisieme  siecle,  je  considere  le  tresor 
de  Chalain  comme  absolument  contemporain  de  celui  de 
Boisset,  et  j'attribue  a  celui  de  Moind  une  date  quelque  peu 
posterieure. 

(1)  CEuvres  archiologiques  et  litteraires,  t.  I,  p. 71  et  96. 
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DESCRIPTION    GEOLOGIQUE    DU    DEPARTEMENT 

DE    LA    LOIRE 

Par  L.  FAVARCQ 


Au  point  de  vue  purement  administratif,  notre  depar- 
tement  est  partage  en  trois  arrondissements  qui  se  succedent 
du  sud  au  nord.  Ce  mode  de  division  facilite  notre  etude. 
II  nous  permet  d'entrer  plus  commodement  dans  les  details' 
et,  en  localisant  les  faits  geologiques,  il  jette  une  plus  grande 
clarte  sur  leurs  resultats  successifs. 

La  comparaison  des  cartes  geographique  et  geologique 
de  notre  contree  nous  montre  que  l'arrondissemnt  de 
Saint-Etienne  serait  un  terrain  essentiellement  primitif: 
c'est-a-dire  forme  de  gneiss,  de  micaschiste  et  des  roches 
qui  leur  sont  subordonnees,  si  deux  grands  evenements  aussi 
importants  l'un  que  l'autre  dans  leurs  effets  n'etaient  venus, 
en  certains  endroits,  modifier  completement  sa  nature  et  sa 
forme. 

De  ces  deux  faits  geologiques,  le  premier  est  un  sou- 
levement  considerable  qui  produit  la  chaine  centrale  du 
systeme  du  Pilat.  Cebouleversement  est  tel  que,  dans  toute 
l'etendue  du  territoire,  situee  au  sud  de  la  ligne  joignant 
Saint-Romain-les-Atheux  a  Pavezin,  le  terrain  primordial 
disparait,  refoule  par  un  enorme  epanchement  granitique 
qui  prend  son  lieu  et  place.  C'est  a  peine  si,  dans  le  champ 
ou  s'est  exercee  cette  action  puissante,  on  peut  retrouver 
quelques  lambeaux  gneissiques  dans  le  voisinage  de  Bourg- 
Argental. 

Le  second  evenement,  non  moins  remarquable,  est  l'af- 
faissement  qui  s'est  manifeste,  d'une  facon  alternativement 
lente  et  saccade'e,  dans  la  partie  de  l'arrondissement  situee 
entre  Chazeaux,  Tartaras  et  La  Fouillouse,  et  qui  a  amene 
des  superpositions  sedimentaires  successives  de  gres,  de 
schistes  et  de  houille,  elements  constitutifs  du  bassin  houil- 
ler  de  Saint-Etienne. 

L'arrondissement  de  Montbrison  repose  presque  entie- 
rement  sur  une  base  granitique.  Ce  n'est  que  dans  sa  partie 
orientale,  longeant  la  limite  du  departement  du  Rhone, 
qu'on  apercoit  particulierement  une  bordurede  gneiss, qui 
est  meme  interrompue  entre  Virigneux  et  Panissiere. 

Cette  base  granitique  n'est  pas  exclusivement  localisee 
dans  cet  arrondissement.  En  franchissant  la  Loire,  sur  tout 
son  parcours,  entre  Saint-Paul-en-Cornillon  et  Saint-Just, 
elle  penetre  dans  celui  de  Saint-Etienne,  et  vient  se  heurter 
contre  la  partie  occidentale  du  terrain  houiller.  Enfin,  au- 
dela  deslimites  de  notre  departement,  elle  s'etend  fort  loin 
dans  ceux  du  Puy-de-D6me  et  de  la  Haute-Loire. 

Cette  vaste  circonscription,  composee  uniquement  de 
roches  granitiques,  coincide  avec  l'apparition  des  mon- 
tagnes  du  Forez,  qui  se  sont  manifestoes  par  des  soule- 
vements  successifs,  diversement  orientes,  et  dont  les  cretes 
servent  en  partie  de  limite  a  notre  departement. 

Les  grandes  perturbations  finies,  cette  masse  imposante 
ne  devait  pas  arriver  jusqu'a  nous,  sans  subir  quelques  mo- 
difications. Pendant  la  derniere  periode  geologique  il  se  ma- 
nifesta,  dans  la  partie  centrale  de  l'arrondissement,  un  affais- 
sement  qui  devint  le  bassin  d'un  lac  profond,  que  des 
atterrissements  subsequents  vinrent  combler  peu  a  peu.  Ce 
travail  de  remblai  durerait  probablement  encore,  si,  a  une 
epoque  difficile  a  determiner,  un  soulevement  n'e'tait  yenu 
retablir  la  contree  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui,  et 
former  ainsi  la  plaine  du  Forez,  d'une  vaste  etendue,  de 
forme  ovalaire,  dont  les  axes  vont  de  Saint-Just-sur-Loire  a 
a  Balbigny,  et  de  Montbrison  a  Bellegarde. 

Ce  terrain  de  sediments,  forme  dans  des  conditions  tout 
autres  que  celles  beaucoup  plus  anciennes  qui  ont  preside  a 
l'etablissement  du  bassin  houiller  de  Saint-Etienne,  repre- 
sente  l'ere  tertiaire  ou  neozo'fque  dont  la  periode  miocene, 
avec  ses  differents  etages,  est  la  seule  en  vue  a  la  surface. 

Jusqu'a  present,  on  n'est  pas  fixe  sur  l'epaisseur  de  ce 
depot  lacustre;  un  sondage  fait  a  Montrond,  il  y  a  quelques 
annees,  laissait  entrevoir  la  solution  du  probleme,  quand  il 
s'est  arrete  a  5 10  metres,  toujours  dans  une  masse  uniforme- 
ment  sedentaire. 

Pour  completer  cet  examen  des  grands  faits  geologiques, 


qui  se  sont  accomplis  dans  l'arrondissement  de  Montbrison, 
il  nous  reste  a  dire  quelques  mots  d'un  evenement  de  date 
plus  recente,  qui  vient  clore  la  periode  tertiaire  et  qui  pour- 
suit  meme  son  action  au  de'butdes  temps  quaternaires. Cette 
oeuvre  de  la  nature  est  l'apparition  du  basalte,  dont  l'arron- 
dissement qui  nous  occupe  a  ete,  pour  ainsi  dire,  le  seul 
temoin  dans  notre  departement. 

L'eruption  volcanique  avec  ses  coulees,  ses  epanchements 
en  nappe,  telle  qu'on  1'observe  dans  les  departements  voisins, 
ne  parait  pas  avoir  eu  lieu  dans  nos  contrees.  On  constate 
seulement  de  fortes  poussees,  qui  lui  ont  permis  simplement 
d'arriver  au  jour.  Ces  soulevements  n'ont  produit  sur  le  flanc 
des  montagnes  du  Forez,  et  meme  dans  la  plaine,  que  ces 
nombreuses  buttes  qui  font  saillie  a  l'horizon,  et  quicontras- 
tent  singulierement  avec  le  reste  du  paysage,  par  leur  forme 
conique  et  par  leurs  pentes  tres  raides.  Enfin  disons,  en 
terminant,  que  ce  phenomene  ne  s'est  pas  toujours  accompli 
sans  rencontrer  une  vive  resistance.  On  peut  facilement  se 
rendre  compte  de  cette  lutte,  en  beaucoup  d'endroits;  et  la 
constater  meme  sur  la  crete  du  chainon  de  Pierre-sur-Haute, 
ou  le  granit,  au  contact  du  basalte,  a  ete'  bouleverse  et  brise 
en  blocs  volumineux. 

La  description  geologique  du  Roannais  presente  plus 
de  difficultes  que  celle  des  autres  arrondissements.  Cela 
tient  uniquement  a  des  complications  survenues  apres  coup 
et  qui  ont  disloque'  les  terrains  qui  se  sont  superpose's  dans 
cette  contree.  Ce  n'est  done  qu'au  detriment  des  details, 
et  en  nous  bornant  rigoureusement  a  une  perspective  d'en- 
semble  qu'il  nous  sera  permis  de  jeter  quelque  clarte  dans 
l'expose  sommaire  que  nous  allons  faire. 

On  observe  dans  l'arrondissement  de  Roanne,  deux 
parties  bien  tranchees.  La  premiere,  au  sud,  est  un  terrain 
sureleve,  montueux,  ayant  une  certaine  ressemblance  avec 
celui  des  environs  de  Saint-Etienne;  on  le  designe  genera- 
lement  sous  le  nom  de  plateau  de  Neulize.  La  Loire,  en  le 
traversant,  est  resserree  entre  ses  rives,  et  ses  nombreux 
meandres  indiquent  suffisamment  les  difficultes  qu'elle 
eprouve  a  le  franchir. 

Le  plateau  de  Neulize  se  termine  au  sud,  aux  limites 
memes  de  l'arrondissement  de  Montbrison ;  a  Test,  il  s'appuie 
sur  les  c6tes  de  Saint-Victor,  en  penetrant  dans  le  departe- 
ment du  Rhone;  au  nord,  il  ne  depasse  pas  la  ligne  joignant 
Villemontais,  Pradines  et  Combres,  eta  l'ouest,  ilseconfond 
avec  les  nombreux  contreforts  de  la  chaine  de  la  Madeleine, 
entre  Saint-Martin-la-Sauvete,  Saint-Just-en-Chevalet  et 
Villemontais. 

La  seconde  partie,  d'un  aspect  bien  moins  tourmente,  est 
la  plaine  de  Roanne  avec  sa  surface  faiblement  ondulee. 
Cette  vaste  etendue  est  en  contact  au  sud,  avec  le  plateau  de 
Neulize,  entre  Pradines  et  Villemontais;  au  nord,  elle  se 
perd  a  l'horizon  dans  le  departement  de  Saone-et-Loire;  a 
l'ouest,  elle  s'arrete  au  pied  des  montagnes  de  la  Madeleine, 
a  une  ligne  joignant  Villemontais  a  La  Pacaudiere  et  meme  a 
Sail-les-Bains;  enfin,  a  Test,  dans  un  pays  un  peu  plus  acci- 
dente,  sa  limite  suit  une  ligne  capricieuse  joignant  Pradines 
a  Saint-Denis-de-Cabanne.  Ainsi  places,  le  plateau  de  Neu- 
lize et  la  plaine  de  Roanne  laissent  l'un  et  l'autre,  a  l'ouest  de 
l'arrondissement,  un  espace  assez  grand,  que  les  montagnes 
de  la  Madeleine  occupent  en  entier;  tandis  qu'a  Test,  la 
plaine  de  Roanne  est  seule  separee  de  la  limite  du  departe- 
ment par  une  bordure  d'une  largeur  reguliere,  occupee  par 
une  serie  de  cotes  plus  ou  moins  elevees. 

Cet  ensemble  geographique  bien  etabli,  nous  remar- 
quons  que  le  gneiss  n'est  en  vue  nulle  part  dans  l'arrondis- 
sement de  Roanne;  et  que  le  granit,  exclusivement  localise 
dans  les  montagnes  de  la  Madeleine,  n'y  parait  qu'en  petits 
tlots  peu  nombreux  et  generalement   allonges. 

De  meme,  nous  pouvons  dire,  a  la  suite  des  e'tudes  faites 
en  diverses  circonstances,  que  le  plateau  de  Neulize  est 
constitue  d'un  terrain  de  sediments  compose  de  trois  etages, 
repartis  comme  il  suit,  du  sommet  a  la  base. 


107 


■ 


A  ■ 

=       CO 

=     T 

=     r- 

=       ID 

=     t 

>*1 

=       LT) 

=     T 

=     ^ 

=     T 

=     en 

=     ^ 

HfTn 

=       C\l 

=     ^ 

=     1— 1 

=     ^ 

1 *■  "1 

=     0 

III 

=     t 

=       (Tl 

=       CO 

=       CO 

=     en 

=     r- 

=     en 

=       ID 

!■  II 

=     m 

=         LT) 

=     m 

=     t 

=     en 

=     en 

=     en 

=      C\] 

=     en 

«L   1 

=     1— 1 

=       CO 

jpQrcv 

=     0 

=       CO 

=     0^ 

=       C\] 

=       CO 

=       C\J 

=     r- 

=       <N 

=  ID 
=       OJ 

=         LT) 

=        Cxi 

=     ^ 

=      OJ 

=       CO 

=       C\] 

=      CM 

=     eg 

IwU^ 

=     1— 1 

=      CM 

=     0 

=       Cxi 

=      CD 

—     I— 1 

=       CO 

—     I— 1 

Ig  *^^^| 

=     r- 

=     1— 1 

w    1 

=       ID 

=     1— 1 

=         LT) 

=     I— 1 

=     T 

—     I— 1 

=       CO 

=       rH 

=        Cxi 

=     I— 1 

^bj&?  a^I 

=  I— 1 
=     I— 1 

=     0 

=  I— 1 
= — 01 

'*  J 

= — CO 

= — r~- 

-<A*1 

= — xD 

^—  LT) 

— —  ^F 

= — CO 

= Cxi 

1 

cm 


un  un  un  un  un  un 


un  un  un  un  un  un 


W- 

4*j- 

* 

IB 

r.  :%m. 

M 

P.Jj 

w 

w 

w 

w 

w 

w 

w 

w 

TTTTpT 

TTTT 

W\ 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTTTTTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

\\\\\ 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTT 

TTTTT 

10       11       12       13       14       15      16      17       1! 


19   20   21   22   23   24   25   26   27   28   29   30   31   32   33 


irr 


i 


426 


LE     FOREZ 


Le  premier,  a  la  surface,  est  un  tuf  porphyrique,  que 
M  Gruner,  dans  son  savant  ouvrage,  a  designe  sous  le  nom 
de  gres  anthracifere  :  parce  qu'il  renferme  quelques  couches  de 
houille,  de  qualites  inferieures,  fortement  terreuse,  nambant 
tres  peu,  s'eteignant  promptement,  et  qu'on  designe  sous  le 
nom  d'anthracite.  . 

Le  second  est  un  depot  argilo-calcaire,  que  les  fossiles 
qu'il  contient,  tres  caracte'ristiques,  ont  fait  appeler  calcaire 
carbonifere.  , 

Enfin  le  troisieme  est  un  lit  de  poudingue  a  galets  de 
quartzite,  autrement  dit,  un  groupe  quartzo-schisteux  qui 
repose  directement  sur  le  granit  comme  nous  le  yerrons 
bientot.  Notons,  en  passant,  que  ce  terrain  de  sediments, 
appartenant  a  la  periode  carbonifere,  represente  le  culm 
dans  la  Loire. ;  il  plonge  au  nord  sous  la  plaine  de  Roanne, 
et  au  sud,  quelque  peu  sous  celle  du  Forez. 

Le  gres  anthracifere  ne  s'etend  pas  sur  la  surface  en- 
tire du  plateau  de  Neulize  •,  en  quelques  eridroits,  il  cede 
la  place  au  calcaire  carbonifere,  ou  plutot,  il  est  de- 
borde  par  celui-ci.  C'est  ainsi  qu'on  apercoit  le  calcaire 
carbonifere  entre  Nero-nde,  Violay  et  Pouilly-les-Feurs ; 
et  que  dans  la  partie  occidentale  du  plateau,  on  le  retrouve 
dans  les  memes  conditions,  au  milieu  d'un  pays  monta- 
gneux,  compris  entre  Saint-Germain-Laval,  Souternon, 
Dance,  Saint-Polgues,  Lure,  Saint- Just-en- Chevalet  et 
Champoly,  extreme  limite,  ou  il  repose  sur  le  granit  des 
montagnes  du  Forez.  En  dehors  du  plateau  de  Neulize,  le 
calcaire  carbonifere  se  voit  encore  tout  le  long  de  la  chaine 
de  la  Madeleine  ;  mais  alors  en  tres  petits  fragments  eche- 
lonnes  comme  de  veritables  epaves.  De  meme  dans  la  partie 
orientale  de  l'arrondissement,  sur  cette  bordure  longeant  la 
plaine  de  Roanne,  il  forme  des  ilots  plus  importants,  dont 
le  principal  est  aux  environs  de  Montagny.  Enfin  comme 
exception  nous  voyons  le  gres  anthracifere  occuper  le  tem- 
toire  de  Belleroche,  sur  une  etendue  assez  grande. 

Les  renseignements  geologiques,  que  nous  venons  de 
donner  sur  le  plateau  de  Neulize,  bien  que  tres  peu  etendus, 
suffisent  cependant,  pour  qu'il  nous  soit  permis  de  parler 
maintenant  sans  trop  d'obscurite,  du  terrain  qui  occupe 
entre  Marcoux,  Saint-Germain-Laval  et  Champoly,  cette 
surface  triangulaire,  a  cheval  sur  les  deux  arrondissements 
de  Roanne  et  de  Montbrison,  et  qui  touche,  au  nord,  au  cal- 
caire carbonifere,  a  Test  a  la  plaine  du  Forez,  et  ausud-ouest 
au  granit. 

Ce  terrain  est  forme  d'une  roche  eruptive,  une  sorte  de 
granit  auquel  M.  Gruner  a  donne  le  nom  de  porphyre  gra- 
nito'ide,  et  que  M.  Lapparent  designe  sous  le  titre  de  grani- 
tophyre.  Les  divers  travaux  de  terrassement  entrepris  sur 
le  plateau  de  Neulize  ont  toujours  montre  cette  roche  pene- 
trant le  calcaire  carbonifere,  et  ne  percant  jamais  en  entier 
le  gres  anthracifere. 

Ce  n'est  que  dans  la  partie  de  l'arrondissement  qui  nous 
occupe  en  ce  moment,  que  cette  eruption  est  arrivee  au 
jour,  traversant  le  tout,  et  ne  laissant  entre  elle  et  le  granit 
qu'une  faible  bordure  de  gres  anthracifere  entre  Marcoux  et 
Saint-Laurent,  et  des  lambeaux  insignifiants  de  calcaire 
carbonifere  le  long  de  la  ligne  joignant  Saint-Laurent  a 
Champoly. 

Signalons  d'autre  part,  que  cette  substance  minerale,  en 
se  repandant  sur  le  granit,  permet  de  reconnaitre  avec  cer- 
titude l'epoque  de  son  action. 

Enfin  cette  roche  deja  tres  remarquable  au  point  de  vue 
petrographique  1'est  aussi  par  le  fait  de  son  apparition,  qui 
sert  de  prelude  a  un  nouveau  travail  de  la  nature ;  ce  qui 
revient  a  dire  qu'elle  sert  de  transition  aux  epanchements 
nouveaux  qui  surgiront  bientot,  et  qui  formeront  les  por- 
phyres,  autrement  dit  les  orthophyres. 

Nous  avons  eu  l'occasion  a  diverses  reprises,  sans  nous 
preoccuper  de  leur  nature,  de  parler  des  montagnes  de  la 
Madeleine.  C'est  le  moment  opportun  de  les  etudier,  et 
de  faire  connaitre  le  role  important  qu'a  joue  leur  soule- 
vement  dans  les  formations  nouvelles.  La  roche  consti- 
tuant  ces  montagnes  est  encore  eruptive,  et  ses_  elements 
forment  ce  qu'on  appelle  le  porphyre  quartzifere ._  Cet 
epanchement  porphyrique  remplace  partout  Je_  granit,  et 
penetre  de  part  en  part  tous  les  terrains  etablis  jusqu'alors 
dans  l'arrondissement  de  Roanne.  C'est  ainsi  que  le  pro- 
phyre  quartzifere  constitue  toute  la  chaine  de  la  Madeleine, 
a  la  reserve  des  faibles  ilots  de  granit  et  de  calcaire 
carbonifere,dont  il  a  ete  parle  precedemment,  et  qui  semblent 
restes  la,  pour  attester  la  nature  meme  des  terrains  plus 
anciens. 

Au  milieu  de  cette  eruption,  le  plateau  de  Neulize  n'est 


pas  epargne ;  il  est  traverse  de  filons,  d'amas  et  de  pointes 
de  porphyre  quartzifere,  disposes  en  tout  sens,  aussi  bien 
dans  le  gres  anthracifere  que  sur  le  calcaire  carbonifere  en 
vue.  De  meme  toute  la  partie  montagneuse  situee  entre  la 
plaine  de  Roanne  et  le  departement  du  Rhone,  est  formee 
de  cette  roche,  surlaquelle  on  apercoit,  comme  nous  l'avons 
dit  anterieurement,  des  ilots  de  calcaire  carbonifere. 

Nous  pouvons  dire  encore  qu'il  est  tres  probable  qu'a 
l'apparition  de  cet  epanchement  porphyrique,  toute  la  sur- 
face de  l'arrondissement,  aujourd'hui  cacheesous  la  plaine 
de  Roanne,  devait,  comme  le  plateau  de  Neulize,  faire  partie 
du  terrain  carbonifere,  et  que  les  porphyres  quartziferes,  en 
vue  a  Test  et  a  l'ouest  de  la  plaine  de  Roanne  venaient  de  la 
meme  formation  eruptive. 

La  plaine  de  Roanne,  dont  il  nous  reste  a  parler,  est 
bordee  dans  sa  partie  orientale,  par  une  bande  de  terrain 
tout  special,  qui  en  suit  exactement  les  contours,  ne 
laissant  qu'une  legere  interruption  dans  son  milieu.  A 
Maizilly,  ce  lisere  entre  brusquement  dans  la  plaine  et  se 
dirige  vers  Saint-Pierre-de-Noaille  en  decrivant  une  courbe 
qui  passe  a  Charlieu. 

Ce  terrain,  deja  tres  etroit,  se  divise  encore  en  deux 
bandes,  dont  les  fossiles  caracteristiques  indiquent  la_  pre- 
sence de  deux  etages  de  la  periode  secondaire  :  le  lias  et 
l'oolithe  inferieur  du  terrain  jurassique. 

Ces  deux  depots  plongent  dans  la  plaine,  et  vraisembla- 
blement  ne  represented  de  la  periode  secondaire  qu'une 
faible  partie  des  evenements  qui  ont  eu  lieu  dans  l'arron- 
dissement. La  plaine  de  Roanne  jetant  un  voile  epais  sur  le 
tout,  laisse  encore  un  libre  cours  a  toutes  les  hypotheses.  A 
la  science  de  les  verifier  un  jour. 

Enfin  cette  plaine  elle-meme,  sans  parler  des  causes  qui 
l'ont  produite,  est  le  resultat  de  sediments  tertiaires,  en  tout 
semblables  a  ceux  de  la  plaine  du  Forez.  C'est  encore  le 
terrain  miocene,  avec  ses  nuances,  qui  forme  le  sol,  dont  la 
surface,  en  beaucoup  d'endroits,  a  _ete"  largement  modifiee 
par  les  erosions  et  les  alluvions  anciennes  et  modernes. 

L'epoque  quaternaire  marque  la  fin  des  grands  evene- 
ments geologiques;  c'est  a  peine  si  elle  nous  laisse  quelques 
traces  de  leurs  derniers  efforts,  que  Ton  peut,  neanmoins, 
discerner  encore  dans  le  departement  dela  Loire.  Le  basalte 
termine  son  ceuvre,  en  epuisant  toute  son  energie  dans  la 
formation  des  buttes  que  nous  connaissons;  et  les  grandes 
transformations  suscitees  par  les  forces  souterraines  etant 
achevees,  l'ere  moderne  apparait  avec  le  calme  de  la  nature 
qui  n'a  cesse  de  regner  depuis  lors ;  par  suite  de  cette  inac- 
tion, la  charpente  terrestre  se  trouve  consolidee  sur  des 
bases  nouvelles,  et  arrive  jusqu'a  nous  sans  changement. 

Ce  n'est  plus  qu'a  la  surface  maintenant  que  se  passeront 
les  phenomenes  d'un  genre  tout  nouveau.  L'atmosphere 
alors  tres  humide  entre  en  scene  et,  par  les  precipitations 
aqueuses,  exerce  longtemps,  sans  faiblir,  une  action  puis- 
sante.  Les  immenses  glaciers,  les  cours  d'eau  formidables 
sont  ses  ceuvres,  et  les  depots  diluviens  qui  en  resultent 
nous  permettent  de  les  apprecier  a  leur  juste  valeur.  Bien 
differents  des  chirats,  les  rares  blocs  erratiques  que  Ton 
rencontre  encore  dissemines  sur  les  flancs  de  nos  grandes 
montagnes,  et  les  boues  glaciaires  moins  en  vue  dans  le 
voisinage  des  hautes  cimes,  attestent  suffisamment  l'impor- 
tance  des  glaciers  dans  notre  contree.  De  meme  les  dep6ts, 
glaiseux  dans  les  bas  fonds  de  tous  les  plateaux,  et  les  allu- 
vions anciennes  de  la  Loire,  largement  etendues  dans  les 
plaines  du  Forez  et  de  Roanne,  sont  la  preuve  de  Taction 
des  eaux  torrentielles  pendant  cette  epoque. 

Depuis,  un  etat  de  secheresse  atmospherique  s'est  mani- 
feste'.  Sous  cette  influence  combinee  avec  le  relevement  de 
la  temperature,  les  glaciers  ont  disparu;  les  grands  cours 
d'eau  se  sont  reduits  a  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui  et,  finale- 
ment,  le  tout  s'est  etabli  dans  les  conditions  que  nous 
observons  maintenant. 

Dans  la  description  que  nous  venons  de  faire, nous  avons 
neglige  a  dessein  de  parler  des  evenements  secondaires  qui 
sont  survenus  dans  Pintervalle  des  grandes  epoques.  Cette 
elimination  nous  a  permis  d'avoir  plus  de  clarte  _  dans 
l'expose  des  faits,  et  de  mettre  plus  facilement  en  relief  les 
principaux  phenomenes  geologiques  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
departement  de  la  Loire.  Maintenant  que  les  grandes  lignes 
sont  tracees,  il  est  necessaire,  pour  completer  ce  travail,  de 
dire  quelques  mots  de  ces  manifestations  survenues  entre 
temps,  et  de  signaler  parmi  les  roches  qu'ellesontproduites, 
tout  au  moins  celles  que  leur  importance  a  placees  au  pre- 
mier rang  des  choses  utiles. 

Des  leur  formation,  les  terrains  anciens  de  gneiss  et  de 
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gramt  eurent  a  lutter  contre  les  efforts  incessants  des 
masses  souterraines;  de  la  des  soulevements  qui  produisi- 
rent  dans  la  croute  terrestre  les  fendillements,  les  crevasses, 
les  ouverturesrapidement  remplis  de  substances  alors  nou- 
velles.  C'est  ainsi  que  se  formerent,  et  qu'on  observe  :  les 
veines,  les  filons,  les  masses  de  quartz,  en  nombre  conside- 
rable; les  pegmatites,  les  granulites,  les  leptinites,  les 
amphibolites,  les  roches  serpentineuses,  toutes  substances 
remarquables  dont  quelques-unes  renferment  la  tourma- 
line, l'andalousite,  le  disthene,  la  fibrolite,  le  grenat,  etc. ; 
les  filons  metalliques  de  galene,  de  blende,  avec  ou  sans 
barytine,  chaux  fluate'e,  pyrites  cuivreuses;  les  filons  d'anti- 
moine;  et  enfin  diverses  substances  tres  interessantes  par 
leur  rarete,  et  dont  la  liste  augmente  journellement  par  les 
recherches  studieuses  des  savants  mineralogistes. 

Avant  de  clore  cet  expose  geologique,si  nous  mettons  en 
parallele  les  grands_  evenements  que  nous  venons  d'enu- 
me'rer,  avec  ceux  qui  se  sont  accomplis  en  dehors  de  nos 
contrees,  nous  voyons  que  notre  sol  a  echappe  a  certaines 
actions  qui  ont  bouleverse  les  regions  environnantes.  Sa 
position  sur  les  limites  de  plateau  central  a  permis,  a  une 
grande  partie  de  sa  surface,  de  rester  comme  ce  dernier, 
constamment  emergee  depuis  sa  formation,  c'est-a-dire,  des 
les  premiers  temps  de  l'ere  prhnaire.  Ce  n'est  que  dans  le 
Roannais,  qu'une  serie  d'evenements  plus  varies  lui  ont  fait 
subir  certaines  modifications,  a  1'e'poque  secondaire,  alors 
qu'il  s'est  trouve  sur  les  rives  de  la  mer  jurassique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  avancer,  qu'a  partir  de  la 
formation  des  montagnes  de  la  Madeleine,  le  tout  est  reste  a 


peu  pres  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  exception  faite  des  plaines 
du  Forez  et  du  Roannais,  qui  ont  ete  la  consequence  des 
derniers  mouvements  veritablement  imposants  survenus 
beaucoup  plus  tard;  derniere  main  que  la  nature  mettait  a 
son  ceuvre  pour  recevoir  dignement  l'etre  qui  devait  regner 
en  maitre  sur  sa  surface  (1). 

Cet  etat  de  notre  territoire,  continuellement  au-dessus 
des  eaux,  nous  porte  a  penser  que  la  generalite  des  animaux 
terrestres,  dont  un  grand  nombre  avait  deja  disparu  avant 
l'apparition  de  1'homme,  ont  du  fouler  le  sol  que  nous  habi- 
tons  maintenant.  Cette  faune,  ainsi  que  la  flore  qui  lui 
etait  contemporaine,  nous  seraientcompletement  inconnues, 
sans  les  schistes  du  terrain  carbonifere  qui  nous  en  ont 
conserve  quelques  empreintes.  Ces  belles  pages  de  la  nature 
nous  laissent  entrevoir  ce  qu'etait,  a  ces  epoques  lointaines, 
cette  luxuriante  et  etonnante  vegetation  que  frequentaient 
deja  des  invertebres  de  toutes  sortes,  aussi  surprenants  par 
leurs  formes  et  leurs  dimensions  colossales,  que  par  la 
perfection  de  leurs  organes  qui  ne  le  cede  en  rien  a  ce  que 
nous  possedons  aujourd'hui. 

Nota.  —  L'excellent  ouvrage  de  M.  Gruner  et  sa  carte 
geographique  etant  les  meilleurs  documents  a  consulter 
pour  les  etudes  geologiques  du  departement  de  la  Loire,  ce 
sont  eux  qui  nous  ont  inspire,  pour  les  quelques  pages  qui 
precedent,  et  qui  nous  ont  fourni  les  renseignements  ne- 
cessaires. 


(1)  Traite  de  geologie,  par  A.  de  Lapparent,  p.  985. 


NOTE    SUR    LES    MINES    DU    BASSIN    HOUILLER 

DE    LA   LOIRE 


Par  E.  BROSSARD 


Apres  le  depot  successif  des  roches  qui  constituent  le 
bassin  houilhr  de  la  Loire,  les  couches  de  cette  formation  se 
trouverent  superposees  primitivement  en  assises  horizon- 
tales-,  subissant  ensuite  les  mouvements  de  l'ecorce  terrestre, 
elles  furent  deplacees,  plisse'es,  contournees,  et  dies  se 
rencontrerent,  non  seu- 
lement  au  fond  des 
vallees,  mais  encore  sur 
le  fianc  et  sur  le  sommet 
des  collines.  Plus  tard, 
durant  un  long  espace 
de  temps,  elles  demeu- 
rerent  exposees  a  Taction 
erosive  des  eaux  et  ce 
travail,  plusieursfois  se- 
culaire,  eut  pour  resultat 
le  ravinement  des  ter- 
rains, la  de'couverte  de 
bancs  jadis  caches  sous 
des  roches  plus  mo- 
dernes  et  la  mise  a  jour 
des  couches  de  charbon 
mineral. 

Longtemps  ce  com- 
bustible fut  sans  em ploi; 
les  forets  dont  le  pays 
etait  couvert  suffisaient 
amplement  aux  besoins 
des  habitants. 

S'ilfautencroireune 
legende  neanmoins,  des 
foreerons  gaulois,  ayant 
appris  des8  druides  leur  metier,  travaillaient  le  fer  au  feu 
dVhouille,  danslavalleedu  Furan,  avant  l'arnvee  des  Re- 
mains. Ceux-ci,  des  le  premier  siecle  de  notre  ere  au 
moment  de  la  construction  de  leur  aqueduc  denvant  les 
eaux  du  Janon  et  du  Gier  et  les  condmsant  a  Lyon  par 
Izieux,  Saint-Chamond,  Saint-Martin,  Saint-Genis-Terre- 
noire  etc  .,  rencontrerent  sans  doute  le  charbon  dans 
levo^inage  de  la  surface,  mais  ils  n'en  tirerent  aucun 
profit. 
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UN     PUITS     DE     MIN 

Dessin  de  Leronx 


L'usage  du  combustible  mineral  dut  se  developper 
lentement  dans  un  pays  011  le  combustible  vegetal  etait  abon- 
damment  repandu ;  le  premier  avait  une  faible  valeur,  des 
emplois  limites,  et  les  proprietaires  de  la  surface  durent  le 
detacher  des  affleurements  sans  aucune  difficulte. 

I 

Quoique,  en  France, 
l'autorite  royale  fut  en 
droit  de  percevoir  la 
dixieme  partie  du  pro- 
duit  des  mines,  pendant 
plusieurs  siecles  il  ne 
fut  rien  exige  des  ex- 
ploitants  des  mines  de 
houille.  Dans  le  Forez 
et  dans  le  Lyonnais,les 
habitants  et  les  proprie- 
taires purent  s'arroger 
ainsi,  sans  obstacle  de  la 
part  du  roi,  la  liberie 
illimitee  d'exploiter  et 
ils  conserverent ,  plus 
tard,  la  pretention  de 
jouir  des  mines  en  vertu 
du  droit  commun  qui 
regissait  [la  province, 
c'est-a-dire  en  leur  qua- 
lite  de  proprietaires  du 
fonds  et  du  trefonds. 
e  a  roche-la-moliere  Les  seigneurs  du  Moyen- 

et  F.  Thiollier.  Age,  profitant  en  meme 

temps  de  la  faiblesse  du  sourerain,  substituerent,  de  leur 
c6te,  leur  autorite  a  celle  du  roi,et,  tantot  ils  exploiterent 
les  gisements  de  houille  renfermes  dans  le  mandement  de 
leurs  seigneuries,  tantot  ilspercurent  un  cens  sur  les  exploi- 
tations en  activite. 

Les  exemples  de  ces  usurpations  sont  communs  dans  le 
Forez  :  ainsi,  en  i32i,  le  seigneur  de  Roche-la-Moliere, 
Briand  de  Lavieu,  s'attribuait  le  pouvoird'ouvrirdes  mines, 
designees  alors  sous  les  noms  de  carrieres  ou  de  perrieres, 
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dans  toute  l'etendue  du  mandement  de  Roche-la-Moliere,  a 
certaines  conditions,  et  celui  d'y  interdire  toute  exploitation. 
Lorsque  l'autorisation  etait  accordee,  le  seigneur  recevait 
ordinairement  la  moitie  du  charbon  extrait  dans  sa  terre, 
quoiqu'il  ne  fut  pas  proprietaire  du  fonds,  pourvuqu'il 
fournit  la  moitie  des  frais,  ou  le  tiers  quand  il  n'entrait  pas 
dans  les  depenses.  Ces  droits  subsisterent  et  les  redevances 
furent  encore  reclamees  jusqu'au  siecle  dernier. 

La  houille,  cependant,  arrivait  a  jouer  un  role  de  plus  en 
plus  important;  l'Angleterre l'employait  depuis  le  XIIIe  siecle 

apparut  pour  la  premiere  fois,  en  1348,  dans  les  actes  de  la      uenicuma  a.  icuuic  1  _„,„,„,  °_  T„„  j.nn„  catUf,rtinn 

monarch^  franchise;  les  mines  de  charbon  terrestre  sont  R^n%e^t^nduT^H^™S  <S  adilvS  en 

denommees,eneffet,dansdeslettresdepermiSsiondu3osep-  aux  postulants;  en    1706    les  travaux  etaien ^  acheves ;  en 

tembre  de  cette  annee  octroyant  a  J .  de  La  Roque  de  Roberval  grande  parueet  des  bateaux,  charges  de  houille,  P^nt 

toutes  les  mines  duroyaume.  Dans  lebassinde  Saint-Etienne,  descendre  de  Saint-Rambert  etgagner  Pans  par  les  canaux 


fut  reunie  a  la  couronne  de  France  apres  la  trahison  du 
connetable  de  Bourbon,  et,  alors  que  les  pays  conquis 
avaient  gene'ralement  des  traites  de  garantie  pour  le  main- 
tien  de  leurs  privileges,  alors  que  les  pays  d'Etats  avaient  des 
assemblies  pour  defendire  leurs  droits,  le  Forez,  regi  sous 
la  denomination  de  pays  detection,  administre  par  un 
intendant,  etait  considere  comme  une  fermedonton  voulait 
tirer  le  plus  grand  profit  sans  faire  aucune  avance.  Ce  fut 
done  avec  ses  ressources  seules  qu'une  Societe  chercha  la 
solution  d'un  probleme  etudie  en  1572  par  le  frere  du 
celebre   ingenieur  Adam  Craponne,  et,  en   1607,  par  les 


_ jyaur 
les  habitants seservaient  de  ce  combustible  pourle  chauffage 
et  des  ateliers  nombreux  l'utilisaient :  on  y  fabriquait  en  grande 
quantite  des  objetsde  quincaillerie  etdes  amies;  sans  doute, 
on  dut  a  l'excellente  qualite  des  produits  et  a  l'habilete  des 
ouvriers  l'e'tablissement  de  lamanufactured'armes  de  guerre. 
«  La  reputation  de  la  fabrique  des  armes  de  Saint-Etienne 
est  plus  connueque  son  origine,  ecrivaient  en  176416s  eche- 
vins  de  cette  ville  au  marquis  de  Rochebaron,  commandant 
pour  le  roi  dans  les  provinces  du  Lyonnais  et  du  Forez;  ce 
qui  est  certain,  e'est  que  la  fabrique  exclusive  des  armes  pour 
le  roi  est  posterieure  a  celle  des  armes  de  commerce;  e'est 
le  credit  de  cette  derniere  qui  a  donne  naissance  a  l'autre.  » 
Le  fer  necessaire  aux  usines  etait  amene  de  loin  par  des 
chemins  en  mauvais  etat;  l'activite  de  ces  industries  attirait 
des  forgerons  en  grand  nombre  et,  vers  1 573,  N.  de  Nicolay, 
geographe  du  roi,  rapportait  ce  qui  suit  :  «  A  Saint-Genis- 
Terrenoire,  vers  Saint-Chamond,  sont  des  mines  de  charbon 
de  pierre  et  semblablement  a  Rive-de-Gier,  mais  non  en 
telle  qualite.  Les  habitants  de  ce  pays  sont  tous  noircis  et 
parfumes  de  la  fumee  de  ce  charbon,  a  l'usage  ordinaire 
qu'ils  en  font  pour  leur  chauffage  au  lieu  de  bois. 

«  Mais  le  principal  prouffict  qui  en  provient,  e'est  des 
forges,  au  moyen  de  quoi  est  le  Gerestz  fort  frequente  d'une 
infinite  de  certains  pau  vres  estrangers  forgerons,  lesquels  vont 
et viennent  comme  oyseaux  passagers,  meme  a  l'occasion  des 
forges  de  Saint-Etienne  de  Furan  en  Forest.  » 

Le  roi,  rentre  en  possession  de  son  droit  sur  les  mines, 
accorda  frequemment  des  privileges;  dans  laseconde  moitie 
du  XVII0  siecle,  G.  de  Saint-Priest,  marquis  dudit  lieu  et 
de  Saint-Etienne,  pretendit  avoir  obtenu  de  Louis  XIV  un 
brevet  portant  permission  de  lever  six  deniers  tournois  par 
sac  de  charbon  tire  des  mines  de  Saint-Etienne  ou  de  ses 
environs.  Les  Stephanois  refuserent  le  paiement  de  cette 
taxe  et,  apres  une  longue  proce'dure,  le  roi  leur  donna  gain 
de  cause  et  defendit  a  de  Saint- Priest  d'exiger  aucun  droit. 
Bientot  apres,  par  lettres  patentes  du  22  novembre  1657, 
Louis  XIV  fit  don  du  dixieme  denier  lui  revenant  sur  les 
mines  de  charbon  du  Lyonnais  et  du  Forez  a  Phelipeaux 
de  LaVrilliere,  son  secretaire  d'Etat.  Les  Stephanois  s'oppo- 
serent  encore  au  paiement  d'une  telle  redevancequi  n'avait 
jamais  ete  percue;  ils  se  pourvurent  devant  la  cour  et 
devant  le  Parlement,  mais  ils  succomberent;  de  nouvelles 
lettres  patentes  furent  enregistrees  au  Parlement,  le  16  juin 


de  jonction  de  la  Loire  a  la  Seine. 

Dans  la  seconde  moitie  du  XVIII"  siecle,  un  maitre 
horloger  de  Lvon,  Zacharie,  proposa  egalement  de  relier  la 
Loire  au  Rhone  par  un  canal  a  construire  dans  les  vallees 
du  Gier  et  du  Furan ;  il  ne  put  commencer  qu'une  partie  de 
son  ceuvre,  achevee  apres  sa  mort.  Le  canal  de  Givors  a 
Rive-de-Gier  futlivre  a  l'exploitation  le  6  decembre  1780. 
Avec  la  concession  de  la  navigation  en  amont  de  Roanne, 
La  Gardette  avait  recu  l'autorisation  d'ouvrir  des  mines  de 
houille  au  dela  d'une  lieue  de  Saint-Etienne,  les  produits 
des  exploitations  situees  en  deck  etant  destines  aux  manu- 
factures de  la  ville.  Bientot  les  Stephanois  jugerent  cette 
Reserve  insuffisante  et  ils  reclamerent  une  extension  du  cercle 
de  protection  auquel  il  fut  assigne  un  rayon  de  deux  lieues. 
Cette  zone  fut  conservee  jusqu'en  1 763 ;  a  cette  epoque, 
elle  parut  trop  e'tendue  et  un  arret  du  Conseil  du  roi  reduisit 
la  longueur  de  son  rayon  a  deux  milletoises. 

Des  que  la  navigation  fut  possible,  des  quantites  notables 
de  houille  trouverent  un  debouche  par  la  Loire.  Le  baron 
de  Vaux,  proprietaire  du  chateau  du  Clapier,  aupres  de 
Saint-Etienne,  et  frere  de  l'ancien  precepteur  du  Dauphin, 
obtint  en  1738  le  privilege  de  faire  transporter  a  Paris  le 
charbon  provenant  de  ses  mines  de  la  Reserve,  apres  en 
avoir  approvisionne  la  ville.  II  sollicita  ensuite  l'autorisation 
d'emmener  les  produits  des  mines  voisines  de  Roche-la- 
Moliere  et,  enfin,  celle  de  vendre  exclusivement  du  charbon 
a  Saint-Rambert,  tout  commercant  ou  entrepreneur  de 
transport  ayant  la  faculte  de  le  conduire  plus  loin  (1748). 
Quoique  le  baron  de  Vaux  obtint  satisfaction,  ses  affaires 
pericliterent  et  les  faveurs  dont  il  avait  ete  l'objet  lui  furent 
retirees  en  1763. 

Apres  avoir  accorde  des  privileges,  le  roi  delivra  des 
concessions,  malgre  les  protestations  des  habitants  et  des 
proprietaires ;  elles  engloberent  la  plus  grande  partie  du 
bassin  houiller.  Par  un  arret  du  10  avrU  1759,  ileeda  a  la 
Compagnie  Lacombe  l'exploitation  des  mines  situees  a  Gra- 
venand,  au  Mouillon  et  a  une  demi-lieue  a  la  ronde,  aupres 
de  Rive-de-Gier,  pendant  trente  ans  et  a  certaines  condi- 
tions,notamment  avec  l'obligation  de  percer  une  galerie  pour 
l'assechement  des  travaux ;  par  un  arret  du  1  o  decembre  1 774, 
les  mines  du  marquisat  de  Saint-Chamond  furent  donnees 
a  Gallet  de  Mondragon,  maitre  d'hotel  du  roi,  sans  aucune 
redevance  en  faveur  des  proprietaires  de  la  surface ;  puis, 

j -^ :r_    ij.„    ..  :..:„    ._c_     „~    :„;il^    ,„S^ 


1662,  pour  que  de  LaVrilliere  put  iouir  de  leur  effet,  et  les      par  des  arrets  successifs  des  1 1  juin  1767,  20  juillet  1784, 


Consuls  et  habitants  de  Saint-Etienne  furent  condamnes 
aux  depens. 

En  1669,  un  fermier  des  mines  du  Vivarais,  Daniel 
Grisolon,  obtint  le  monopole  du  commerce  sur  le  Rhone 
des  charbons  provenant  des  mines  de  Rive-de-Gier  et  de 
Saint-Etienne.  Les  prix  se  trouverent  ainsi  a.  la  discretion 
de  ce  negociant;  ils  furent  avilis  et  les  exploitants  n'eurent 
plus  aucun  avantage  a  continuer  leur  industrie.  Faisant 
droit  a  une  petition  des  interesses,  le  roi  revoqua,  le 
26  octobre  1669,  la  permission  donnee  anterieurement  a 
Grisolon. 

L'emploi  de  la  houille  continuait  a  se  generaliser  et 
l'excellence  de  la  qualite  de  celle  de  Saint-Etienne  n'etait 
douteuse  pour  personne ;  malheureusement,  le  Forez 
manquait  de  voies  de  communication  et  les  lignes  ecritespar 
La  Mure,  vers  1660,  en  parlant  de  ce  pays,  lui  convenaient 
encore  au  commencement  du  XVIII6  siecle.  «  Le  trafic  et 
le  commerce  n'y  est  qu'en  tres  peu  d'endroits,  disait  le 
chanoine  de  Montbrison,  faute  de  riviere  et  de  situation 
sur  les  routes  commodes,  etdes  autres  moyens  qui  facilitent 
lanegociation  et  causentl'abondance. »  Pourtrouver  l'origine 
de  cet  etat  de  choses,  il  faut  se  souvenir  que  cette  province 


21  fevrier  et  i3  juin  1786,  les  mines  de  Roche-la-Moliere 
furent  concedees  au  due  de  Be'thune-Charost,  a  Rousseau 
de  Rimoigne  et  au  marquis  d'Osmond.  L'octroi  de  ces 
concessions  provoqua  des  reclamations  et  des  oppositions 
sans  nombre  de  la  part  des  proprietaires,  qui  se  voyaient 
spolies,  et  de  la  part  des  habitants  de  la  region ;  des  proces 
sans  fin  furent  entames  devant  les  diverses  juridictions; 
neanmoins,  dans  les  dernieres  annees  de  l'ancien  regime, 
quelques  proprietaires  solliciterent  eux-memes  l'autorisation 
d' exploiter  dans  leurs  propres  fonds. 

Apres  la  convocation  des  Etats  Generaux,  au  moment  de 
la  redaction  des  cahiers  de  doleances,  les  trois  Ordres  du 
Forez  et  du  Lyonnais  reclamerent  la  suppression  des  conces- 
sions des  mines  de  houille  et,  dans  les  premiers  jours  de  la 
Revolution,  les  agents  du  marquis  d'Osmond  durent  aban- 
donner  leurs  travaux  et  quitter  Roche-la-Moliere  devant  les 
habitants  du  pays  souleves ;  les  proprietaires  se  substituerent 
a  eux  et  commencerent  immediatement  a  exploiter  les  gise- 
ments  places  au-dessous  de  leurs  fonds. 

Lorsque  l'Assemblee  Nationale  proposa  la  revision  de  la 
legislation  miniere,  des  adresses  nombreuses  du  departe- 
ment  de  Rhone-et-Loire,  destinees  au  comite  saisi  de  la 
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question,  rappelerent  en  termes  emphatiques  la  situation  et 
les  pretentions  des  proprietaires;  les  deputes  du  Forez  de 
leur  cote,  prirent  part  a  la  discussion  pour  soutenir  la  cause 
de  leurs  commettants  et  leur  intervention  ne  fut  pas  sans 
influence  sur  les  decisions  rendues  en  matiere  de  mines.  La 
loi  du  28  juillet  170,1  donna  satisfaction  au  Bassin  minieret 
alors  que  le  Conseil  general  de  Saint-Etienne  decidait  d'en- 
voyer  a  l'Assemblee  Nationale,en  temoignage  de  sa  reconnais- 
sance, un  bloc  de  charbon  avec  des  inscriptions,  les  proprie- 
taires de  Rive-de-Gier 
et  des  communes  voi- 
sines,heureux  dela  de- 
cheance  des  titulaires 
de  laconcession  de  1 7  5cj, 
lui  faisaient  parvenir 
l'adresse  suivante: 
«  Monsieur  le  President 
de  l'Assemblee  Natio- 
nale ,  veuillez  faire 
agreer  a  l'Assemblee  les 
actions  de  graces  que 
nous  avons  a  lui  rendre 
de  nous  avoir  delivres 
du  fleau  des  concession- 
naires;  nous  ne  saurons 
jamais  appre'cier  un  tel 
bienfait.  Par  cet  acte  de 
justice,  vous  nous  avez 
rendus  a  nos  proprietes, 
fait  de  nous  les  amis  les 
725.  —  types  de  mineurs  pius  sinceres  de  notre 

Croquis  de  Leroux.  Constitution,      retabli 

cette  paix,  cette  tranquillite  sans  lesquelles  le  bonheur  ne 
peut  exister.  Nous  priserons  a  jamais  un  pareil  bienfait  et, 
quoi  qu'en  disent  ces  concessionnaires,  la  Societe  n'aura  pas 
a  regretter  de  voir  ces  inte'rets  confies  a  des  mains  de  pro- 
prietaires au  lieu  de  celles  de  ces  mercenaires  spoliateurs. 
Rive-de-Gier  le  7  avril  1 79 1 .  » 

Sept  concessions  seulement,  dans  la  region  de  Rive-de- 


Gier,  furent  delivrees  sous  l'empire  de  la  loi  de  1791 :  elles 
furent  mal  bornees  et  d'une  etendue  trop  restreinte.  Une 
experience  de  quelques  annees  mit  bientot  en  evidence  les 
vices  de  la  legislation;  le  gouvernement  voulut  lui  apporter 
des  modifications  et  la  loi  de  1810  fut  elaboree  et  pro- 
mulguee.  C'etait  une  loi  de  transaction  sur  tous  les  droits  et 
sur  toutes  les  pretentions;  elle  enlevait  definitivement  aux 
proprie'taires  de  la  surface  du  bassin  houiller  de  la  Loire  la 
iacultequ'ilss'etaient  arrogeede  disposer,  sansl'intervention 
du  Gouvernement, 
des  gisements  exis- 
tant  au-dessous  de 
leurs  fonds,mais  elle 
leur  reconnaissait 
un  certain  droit  sur 
lesproduitsextraits. 
Les  interesses  atten- 
dirent  pendant  des 
annees  la  fixation 
de  ce  droit;  dans 
la  crainte  de  se 
trouver  lese's  et  de 
de  voir  les  conces- 
sions leur  echapper, 
ils  reclamerent  sans 
cesse  et  ils  firent 
reclamer  par  leurs 
representants  au 
Corps  Legislatif  le 
rapport  de  la  loi  de 
18 10  et  le  retour  a  726-  —  types  de  mineurs 

Celle  de  1791.  Une  Croquis  de  Leroux. 

ordonnance  du  20  aout  1820  determina  enfin  le  tarif  des 
redevances;  quatre  ans  plus  tard,  la  delivrance  de  la  plupart 
des  concessions  designaitles  titulaires  des  perimetres;  dans 
chacune  de  ces  operations,  une  part  importante  etait  re- 
served au  droit  des  superficiaires. 

Pour  etablir  la  base  des  redevances  a  payer  aux  treTon- 
ciers,  on  tint  compte  des  usages  locaux,  c'est-a-dire  de  la 


727.    —    MINEURS    SE     DIRIGEANT    VERS     UN    CHANT1ER    PRES    DE    SAINT-ETIENNE 

Croquis  d'apres  nature,  de  Leroux. 

retribution  attribute  aux  proprietaires  par  les  exploitants     qu'elle  accepta  une  division  considered  par  elle   comme 
occupes  dans  leurs  fonds.  La  loi  ayant  dispose  qu'elle  serait     vicieuse. 


une  part  proportionnelle  sur  le  produit,  la  quotite  de  ce 
droit  fut  telle  qu'elle  assura  aux  proprietaires  de  la  surface 
a  peu  pres  la  moitie  du  benefice  de  Sexploitation  sans  faire 
aucune  avance  et  sans  courir  aucun  risque. 

Quant  aux  concessions,  elles  furent  trop  multiphees. 
L'administration  avait  divise  le  bassin  houiller  en  perimetres 
traces  d'une  facon  rationnelle;  malheureusement,  line  fut 
:li.  aZ  ^.;..a-  onv   T-4r1nmnrinn<5  Hes  nronnetaires 


II 

Connaissant  les  ideesetlesopinionsadmises  dans  lebassin 
houiller  de  la  Loire  sur  la  propriete  des  mines,  on  concevra 
sans  peine  quelle  influence  considerable  les  superficiaires  du- 
rentexercer  sur  l'exploitation  des  gisements  souterrains  et 
on  ne  sera  nullement  surpris  de  constater  leur  intervention 


^possible'  de'  resister  aux  reclamations'  des  proprietaires      incessante  dans  la  pratique  de  cette  Industrie 
pas  possipie  ae  resifciei  *  Rno„™„„  <\l  n^rimetres  Dans  es  territoires  de  Rive-de-Gier  et  de  ! 


et  a  Taction  de  leurs  defenseurs.  Beaucoup  de  perimetres 
furent  subdivise's  en  un  nombre  trop  considerable  de  con- 
cessions; d'autre  part,  lorsqu'il  fallut  tracer  leurs  limites, 
on  se  trouva  dans  l'obligation  de  mettre,  dans  certains 
cas,au  premier  plan,  les  convenances  terntoriales  et  de  rele- 
guer  au  second  Failure  des  couches  et  la  configuration  du  sol 
dont  il  convenait  de  faire  les  facteurs  determinants.  Le 
bassin  houiller  de  la  Loire  compta  64  concessions.  Plus  tard, 

si  ce  morcellement  exagere    amine  la  rume   ^es   peutes  — ouche^rtoufilVqu'il'Tuita'u  moyen  d'une  galerie 

companies,    inondation  de  «rtems  travaux^on  ^evra  ^e  commeHil  l'appelle,  et  pousse  des  tallies 

rappeler  que  l'administration  aJra""Snale  ces  dangers  avan  ^        j  les  massifs  de   charbon,  en 

$&^c$£S^£TvZ^£S^     m,nageantdesSPiliers  pour  soutenir  letoit.  Son  champ 


Dans  les  territoires  de  Rive-de-Gier  etde  Saint-Etienne, 
on  constate  l'existence  d'exploitations  des  les  XIII9  et  XIVe 
siecles.  Tant&t  les  proprietaires  fonciers,  tantotdesouvriers 
speciaux,  des  extracteurs,  leur  payant  un  cens,  travaillent 
dans  les  premieres  carrieres  qu'ils  approfondissent  jusqu'aux 
limites  des  heritages  ou  bien  jusqu'au  moment  ou  les  eaux 
les  obligent  a  se  retirer.  Les  produits  sont  consommes 
ge'neralement  dans  les  ateliers  du  pays. 

Ensuite,  le  mineur,  proprietaire  ou  extracteur,  descend 
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d' exploitation  a  les  limites  indiquees  precedemment;  il 
epuise  les  eaux  au  moyen  depompes  manoeuvres  a  la  main 
et  il  transporte  la  houille  a  la  surface  dans  des  sacs  qu  il 
charge  sur  le  dos.  Partout  les  travaux  sont  mal  diriges, 
sans  souci  de  l'aerage,  insuffisamment  boises  et  les  ebou- 
lements  sont  frequents;  on  abandonne  dans  la  mine  la 
moitiedu  charbon,  lecharbon  menu. 

Des   que   les    travaux    souterrains    se   deyeloppent,^  la 
mauvaise  direction  quileur  est  imprimee  se  fait  reconnaitre 

par  les  incendies  et  les  mon- 
dations. 

En  1765,  Alleon  Dulac 
rapportait  que  le  feu  existait 
de  temps  immemorial  dans 
les  couches  de  La  Montagne 
de  Feu,  aupres  de  Rive-de- 
Gier,et  qu'ala  Ricamarieune 
carriere  de  charbon  brulait 
depuis  plus  de  trois  cents 
ans  •,  de  leur  cote,  tous^  les 
ecrivains  qui  ont  parle  de 
Saint-Etienne  n'ont  jamais 
manque'  de  citer  parmi  les 
choses  les  plus  remarquables 
du  pays,  les  trois  montagnes 
dans  le  sein  desquelles  des 
masses  de  houille  etaient  en- 
flammees,  la  Mine,  la  Viale 
et  la  Bute. 

Au  commencement  du 
XVIIs  siecle,le  commerce  des 
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combustibles minerauxsedeveloppe;comme  lesvoiescte com- 
munication manquent.chaque  jour  un  nombre  considerable 
de  mulets  emportent  les  produits  de  Rive-de-Gier,  en  suivant 
le  lit  de  la  riviere,  jusqu'a  Givors;  de  ce  port,  les  hourlles 
sont  emmenees  par  les  cours  d'eau  en  Dauphine,  en 
Languedoc,  en  Provence  et  en  Bourgogne.  Des  l'annee  1667, 
Lyon  en  consomme,  suivant  l'intendant  de  La  Michodiere, 
900,000  quintaux.  A  Rive-de-Gier,  on  fonce  des  puits 
verticaux  d'un  faible  diametre  sur  lesquels  sont  installes 
des  baritels  a  chevaux  mettant  enmouvement  les  tonnes  par 
lesquelles  s'operent  l'extraction  et  quelquefois  l'epuisement. 
Les  travaux  sont  peu  developpes  et  les  exploitations 
multipliers ;  les  boisages  sont  toujours  rares  et  beaucoup 
de  menu  est  encore  abandonne  dans  les  galeries. 

En  1709,  trois  ans  apres  1'amelioration  de  la  navigation 
de  la  Loire,  l'intendant  du  Lyonnais  constatait  l'existence 
de  26  mines  en  activite  dans  les  environs_  de  Saint- 
Etienne.  Les  ouvriers  y  recevaient  quinze  a  seize  sous  par 
jouretproduisaientannuellement  i2,482tonnes.  Le  charbon 

se  vendait  de  six  a  huit  sous  la  charge  de  25o  a  260  hvres ; 

les  deux 
tiers  de 
la  pro- 
duction 
etaient 
consom- 
mes sur 
place  et 
l'autre 
tiers  ex-- 
porte. 

L  a 
grande 
liberte 
laissee 
aux  pro- 
prietai  - 
res  de  la 

730.    —    INTERIEUR   D'UN    CHANTIER   DE   MINE  T  e  g  1  O  n 

Croquis  de  Leroux.  de  Saint- 

Etienne  eut  les  resultats  les  plus  funestes.  Chaque  extrac- 
teur  n'executait  que  des  fouilles  peu  profondes  et,  lorsque 
les  eaux  inondaient  ses  travaux  ou  lorsqu'il  devait  installer 
des  machines  ou  percer  des  galeries  couteuses,  il  preferait 
abandonner  ses  chantiers  et  commencer  une  autre  exploi- 
tation dans  le  voisinage.  G'est  ainsi  que  le  terrain  des  envi- 
rons de  Saint-Etienne  fut  crible  d'excavations  dont  les 
ouvertures  etaient  souvent  comblees;  elles  se  remplissaient 
d'eau,  les  traces  apparentes  en  disparaissaient  et  lorsque, 
plus  tard,  un  nouvel  extracteur  s'en  approchait,  elles  don- 
naient  naissance  a  des  accidents. 

Alleon  Dulac  nous  a  indique  comment  se  faisait  l'ouver- 


ture  d'une  carriere  vers  1766.  Un  maitre  charbonnier  trai- 
tait  en  general  avec  le  proprietaire  du  fonds  oul'on  soup- 
connait  l'existence  de  la  houille;  ils  convenaient  ordinaire- 
ment  que  l'entrepreneur  lerait  les  travaux  a  ses  frais  et  qu'il 
remettrait  le  terrain  dans  son  premier  etat  si  Ton  ne  de- 
couvrait  pas  le  combustible,  si  l'extraction  etait  trop  difficile 
ou  trop  dispendieuse  ou  bien  si  la  mine  etait  trop  pauvre 
pour  meriter  une  exploitation.  Si,  au  contraire,  le  gisement 
|tait  puissant,  l'entrepreneur  avait  la  faculie  d'extraire  du 
charbon , sans  payer,  pen- 
dant le  meme  temps  qu'il 
avait  mis  a  ledecouvrir; 
ensuite,  le  proprietaire  et 
le  maitre  charbonnier 
convenaient  de  la  part  a 
donner  au  premier.  _ 

Les  ouvriers  des  mines 
de  Saint-Etienne  se  par- 
tageaient  en  deux  catego- 
ries :  les  piqueurs  et  les 
porteurs;  «les  premiers, 
dit  A.  Dulac,  s'enseve- 
lissent  le  matin,  avant 
le  lever  du  soleil,  dans 
le  fond  de  la  carriere  et 
restent  tout  le  jour  en- 
fermes  dans  le  plus  hor- 
rible de  tous  les  cachots. 
Toujours  courbes  etdans 
l'attitudelaplusgenante,  7^9-  -  type  de  mineur 

munis    de  pics,  de  coins  Croquis  de  Leroux. 

et  de  marteaux,  ils  travaillent,  a  la  lueur  de  leurs  lampes  se- 
pulcrales,  a  detacher  des  masses  de  charbon  qui  sont  plus 
ou  moins  considerables,  selon  l'epaisseur  des  bancs.  Ces 
blocs  detaches  sont  emportes  par  des  manceuvres,lesporteurs, 
qui  vontchercherle  charbon  au  fond  des  galeries  etlemettent 
dans  des  sacs  de  toile  qui  ont  environ  deux  pieds  de  longueur 
et  dont  ils  ferment  l'ouverture  avec  une  petite  corde.  »  Le 
salaire  des  mineurs  etait  faible,  ajoute  Dulac,  et  ces  ouvriers 
s'exposaient  a  la  mort  pour  se  procurer  un  pain  qui  n'etait 
pas  toujours  suffisant.  A  Saint-Jean-Bonnefonds,  le  piqueur 
recevait  1  livre  5  sols  et  le  porteur  20  sols ;  a  Saint-Genest- 
Lerpt,  le  premier  etait  paye  de  20  a  24  sols  et  il  avait  droit, 
en  outre,  au  charbon  necessaire  a  son  usage. 

D'apres  Morand,il  arrivaita  Paris,  en  1776,  2,000  voyes 
de  houille  de  Roche-la-Moliere;  achetee  7  livres  lavoyea 
la  mine,  elle  se  vendait  60  a  72  livres  dans  la  capitale. 

Le  chevalier  Grignon,  inspecteur  general  des  manufac- 
tures, ecrivait,  en  1778,  que  les  proprietaires  des  environs 
de  Saint-Etienne  faisaient  exploiter  leurs  mines  par  des 
ouvriers  qui  leur  remettaient  une  certaine  quantite  de  pro- 
duits en  nature.  «  Les 
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gisements     sont     at- 

taques  de  toutes  parts, 

dit   son  rapport,  par 

une  infinite  d'ouver- 

tures  qui ne sont ni des 

puits,  ni  des  galeries  : 

ce  ne  sont  que  des  ter- 
riers tortueux,  etroits 

et    si  surbaisses    que 

les  ouvriers  qui  remon- 

tent  le  charbon  sont 

obliges  de  gravir,  tant 

sur  leurs  pieds  que  sur 

leurs  mains,  les  ram- 
pants precipites  de  ces 

fosses,    charges    d'un 
sac  de    charbon    sur    73 1.  —  interieur  d'un  chantier  de  mine 
leur  dos.  II  n'y  a  d'e-  Croquis  de  Leroux. 

chelle  que  dans  les  endroits  qui  sont  coupes  perpendicu- 
lairement ;  ils  pratiquent  dans  les  rampants  les  plus  raides 
des  marches  qui  n'ont  d'espace  que  pour  poser  le  pied;  il 
n'y  en  a  point  dans  ceux  qui  ont  60  degres  de  pente.  »  La 
profondeur  des  fosses  n'excedait  pas  i5o  pieds;  l'epuisement 
se  faisait  au  moyen  de  petites  pompes,  dont  les  tuyaux 
inclines  reposaient  sur  les  rampants  et  venaient  aboutir  au 
jour;  un  homme  manceuvrait  le  piston  par  un  levier. 

Un  ancien  receveur  des  octrois  de  Saint-Etienne,  Bru- 
nand,  exploitant  des  mines  du  Coin,  avait  trouve  (1769)  le 
moyen  d'utiliser  la  houille  menue;  il  melangeait  cette  der- 
niere  avec  de  l'argile  delayee  dans  de  l'eau,  moulait  le  tout  et 
faisait  dessecher  les  briquettes    ainsi  obtenues;  le  produit 
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etait  vendu  pour  le  chauffage  domestique.  A  Saint-Chamond, 
un  industriel  fabriquait  aussi  (1778)  des  briquettes  com- 
posees  de  7  parties  de  houille  menue  et  d'une  partie 
d'argile. 

En  1783,  on  comptait,  dans  la  Reserve,  28  mines  et 
16  hors  decette  zone  ;  elles  produisaient  589,000  bennes  ou 
86,583  tonnes. 

Le  26  decembre  1 784,  il  fut  precede  a  ^installation  de  La 
Verriere,  le  premier  ingenieur  des  mines  en  residence  a 
Saint-Etienne,  pour  surveiller  les  exploitations  des  envi- 
rons. 

Des  que  le  territoire  de  Rive-de-Gier  fut  concede,  les 
concessionnaires  se  reserverent  les  deux  meilleurs  puits;  ils 
cederent  ensuite  a  des  extracteurs,  avec  lesquels  ils  passerent 
des  traites,  un  certain  nombre  d'autres  puits  moyennant 
une  redevance  du  cinquieme  ou  du  sixieme,independamment 
decequeces  sous-traitants  etaient  obliges  de  donner  aux 
proprietaires  des  fonds.  Les  puits  abandonnes,  au  nombre 
de  19,  etaient  inondes;  une  association,  connue  souslenom 
de  Compagnie  de  Marlborough,  obtint  une  partie  de  ces  fosses 
et  les  exploita. 

Les  concessionnaires    commencerent,  la  meme    annee 
(1 759), la  galerie  d'ecoulement  imposee  par  l'arret  du  1  o  avril ; 
eledebouchait  dans  le  Gier  et  mesurait,  apres  achievement, 
800  metres  de  longueur. 

Dans  les  environs  de  Rive-de-Gier,  il  etait  rare  que  Ton 
put  eviter  le  foncage  des  puits  pour  l'extractionde  la  houille; 
des  que  le  combustible  etait  rencontre,  on  etablissait  a  la 
surface  une  wargue  a  laquelle  etaient  atteles  des  chevaux 
aveugles  allant  au  trot;  quelquefois  ces  maneges  remon- 
taient  deux  bennes  et  Ton  augmentait  le  nombre  des  chevaux 
que  Ton  changeait  de  deux  heures  en  deux  heures. 

La  methode  d'exploitation  usitee  etait  celle  des  piliers  et 
des  galeries.  Lorsque  la  mine  tendait  a  sa  fin,  on  abattait 
quelques-unes  des  piles  situees  aux  extremites  des  galeries 
dont  la  chute  n'etait  pas  dangereuse,  et  on  soutenait  le 
toit  au  moyen  d'etais;  ensuite,  en  se  rapprochant  du  puits, 
on  enlevait  les  piliers  et  Ton  abandonnait  la  mine  quand  il 
n'etait  plus  possible  de  detacher  la  houille  sans  danger. 
L'e'puisement  des  eaux  se  faisait  tantot  avec  la  wargue, 
tantot  a  bras  d'hommes ;  dans  le  dernier  cas,  on  etablissait, 
du  point  ou  les  eaux  etaient  rassemblees  a  la  surface  ou  a 
une  galerie  arrivant  avec  une  pente  a  la  surface,  autant  de 
pompes  que  la  profondeur  l'exigeait  et  l'eau  etait  elevee  d'une 
pompe  a  l'autre. 

Les  eboulements  et  les  inondations  (causaient  fre- 
quemment  des  accidents  dans  les  mines  de  Rive-de-Gier. 
«  II  y  a  dans  ces  travaux,  rapporte  Alleon  Dulac  (1766),  des 
exhalaisons  et  des  vapeurs  meurtrieres  que  Ton  nomme,  en 
terme  du  pays,,  la  force,  et  il  faut  assurer  que  ce  nom  est 
de  la  plus  grande  energie  parce  qu'on  ne  peut  resister  a  la 
violence  et  a  la  malignite  de  cette  vapeur;  malheur  a 
l'ouvrier  qui  aurait  l'imprudence  de  descendre  dans  une 
mine  ou  la  force  agirait!  » 

Le  personnel  d'une  mine  se  composait  d'un  regisseiir, 
directeur  des  travaux;  d'un  touchenr,  c'est-a-dire  d'un 
enfant  conduisant  les  chevaux  du  manege,  paye  10  sols;  d'un 
marqueur  charge,  a  l'orifice  du  puits,  de  noter  la  quantite 
de  houille  extraite  afin  de  fixer  la  part  du  propnetaire  et 
celle  des  entrepreneurs  :  il  recevait  20  sols  par  jour;  des 
piqueurs  qui  abattaient  la  houille  au  moyen  de  masses  et 
de  coins  :  ils  devaient  fournir  20  bennes  par  jour  et  leur 
salaire  etait  de  20  sols;  des  traineurs  qui  conduisaient  les 
bennes  au  moyen  d'une  chaine  de  fer  a  laquelle  etait  attache 
un  baton  nomme  attelage.  Le  regisseur  etait  charge  de  tous 
les  frais  de  l'entreprise,  il  touchait  les  trois  quarts  du 
produit  et  le  proprietaire  recevait  le  reste.  Tous  les  ouvners 
avaient  droit  a  une  benne  de  gros  charbon  par  semaine 
pour  leur  chauffage.  Le  perat  se  vendait,  en  1765,  a  1  onnce 
du  puits,  8  sols  3  deniers  la  benne  et  le  menu  5  sols. 

En  1769,  c'est-a-dire  a  une  epoque  anteneure  a  la  cons- 
truction du  canal  de  Givors,  chaque  jour,  il  partait,  de 
Rive-de-Gier  pour  Givors,  environ  800  mulets  charges  de 
houille  portant  117  tonnes  ou  35,254  tonnes  par  an. 

Apres  un  voyage  entrepris  en  Angleterre,  en  1765,  sur 
les  ordres  du  ministere,  l'academicien  Jars  signala  a 
manierede  preparer  le  charbon  mineral  oude  fabnquer  le 
coke  pour  le  substituer  au  charbon  de  bois  dans  les  travaux 
metallurgiques;  son  frere,  Gabriel  Jars .apphquace  precede 
aux  houilles  de  Saint-Chamond  et  de  ^e-d^Gier  et 
emplova  les  produits  dans  l'usine  de  San-Bel  (1769), 
2S  il  attribuait  a  l'acide  sulfureux  les  dechets  eprouves 


par 


l'emploi  du  charbon  brut  dans  la  fonte  des  metaux,  il 


appela  l'operation  le  desonfrage  de  la  houille.  L'usage  du 
coke  se  repandit  en  France  a  partir  de  l'annee  1772. 

Des  que  le  canal  de  Givors  fut  navigable,  la  production 
des  mines  de  Rive-de-Gier  s'accrut  sensiblement;  en  1786, 
l'extraction  s'eleva  a  1,200,000  bennes. 

La  compagnie  Lacombe  dura  jusqu'en  1791 ;  elle  avait 
abuse  etrangement  de  la  confiance  du  gouvernement  et 
merite  la  decheance  qui  eut  lieu  en  fait  par  la  promulga- 
tion de  la  loi  de  1791. 

A  Saint-Chamond,  il  existait,  en  1778,  six  puits  en 
activite;  le  charbon  perat  se  vendait  14  sols  la  benne  pesant 
180  a  190  livres  et  le  menu  6  sols  la  benne  du  poids  de  140  a 
i5olivres.  Le  charbon  cru  se  consommait,  en  grande  partie, 
pour  le  chauffage  de  la  localite,  dans  sept  fonderies  situees 
au  faubourg  Saint-Julien,  dans  la  banlieue,  et  dans  les 
ateliers  de  plus  de  10,000  ferronniers  occupes  au  travail  des 
clous  de  taillanderie,  des  articles  deserrurerie  et  de  quincail- 
lerie  tant  a  Saint-Chamond  que  dans  les  villages  voisins. 

A  la  fin  du  siecle  dernier  (1789),  apparut  la  machine  a 
vapeur  dans  le  territoire  de  Rive-de-Gier;  elle  ne  fut  etablie 
que  plus  tard  dans  celui  de  Saint-Etienne.  Les  travaux 
s'etendirent  en  profondeur  et  dans  le  sens  horizontal;  on 
exploitait,  en  general,  par  piliers  abandonnes,  meme  par 
eboulement  sur  certains  points,  et  Ton  percait  quelques 
galeries  d'ecoulement.  En  meme  temps,  on  constatait  la 
presence  du  grisou  dans  les  mines  ;  la,  avant  chaque  poste, 
un  ouvrier  special,  le  penitent,  pene'trait  dans  les  galeries, 
les  parcourait  et  enflammait  le  gaz,  apres  quoi  ses  camarades 
arrivaient  dans  les  chantiers. 

La  propriete  des  mines  de  charbon,  dans  le  Forez  et 
dans  le  Lyonnais,  liee  a  la  propriete  de  la  surface,  nous 
l'avons  dit,  s'opposa  constamment  au  developpement  de 
l'mdustrie  houillere  dans  cette  contree.  La  loi  de  1791 
n'osa  rompre  en  visiere  aux  pretentions  des  proprietaires 
fonciers ;  sous  son  regime,  le  gaspillage  se  continua.  Plus 
d'un  commissaire  envoye  par  les  pouvoirs  publics  nous  a 
relate  dans  quelle  triste  situation  se  trouvaient  a  cette  epoque 
les  exploitations  decette  region  ou  il  etait  encore  impossible 
de  se  procurer  une  boussole  de  mineur. 

Pendant  la  Revolution,  le  combustible  mineral  etait  rare 
en  France ;  le  Gouvernement,  prive  de  la  ressource  des 
produits  anglais  et  consommant  des  quantites  importantes 
de  charbon  pour  preparer  son  materiel  de  guerre,  fit  les 
plus  grands  efforts  pour  donner  de  Pactivite  aux  exploi- 
tations houilleres.  Les  gisements  de  Saint-Etienne  etaient 
puissants;  des  commissaires  speciaux,  des  representants  en 
mission  y  furent  envoyes;  on  appliqua  les  lois  sur  les 
requisitions,  sur  le  maximum;  malheureusement  les  voies 
de  communication  faisaient  defaut ;  on  songea  a  prolonger 
jusqu'a  la  Loire  le  canal  de  Givors,  comme  l'avait  indique  son 
auteur.mais  on  n'osa  entreprendre  un  travail  aussi  impor- 
tant ;  des  arretes  des  Comites  de  la  Convention  edicterent 
des  mesures  pour  activer  les  transports  et,  durant  cette 
periode,  les  produits  du  bassin  de  la  Loire,  emmenes  au 
loin  sur  le  territoire  de  la  Republique,  furent  d'un  grand 
secours  pour  preparer  la  defense  nationale;  alors  que  tant 
d'industries  etaient  en  souffrance,  sinon  mortes,  les  expedi- 
tions des  houilleres  du  territoire  de  Saint- Etienne_  par  la 
Loire,  qui  etaient  de  974  bateaux  en  1791,  s'elevaient  au 
chiffre  moyen  de  1,200  bateaux  pour  chacune  des  annees  de 
1793  a  1802. 

La  loi  de  1 8 1  o  promulguee,  son  application  dans  la  Loire 
ne  put  avoir  lieu  immediatement ;  les  anciens  usages  du 
pays,  reconnus  par  l'une  de  ses  dispositions,  et  les  nombreux 
interets  en  presence  fitent  naitre,  nous  le  savons,  une  foule 
de  difficultes  et  susciterent  des  obstacles  longs  a  surmonter. 
Sous  le  regime  de  transition  qui  dura  de  1810  a  1824, 
annee  ou  les  premieres  concessions  furent  delivrees, 
l'exploitation  fit  peu  de  progres  dans  le  bassin. 

II  convient  de  rappeler  cependant  que  ce  fut  l'e'poque  ou 
s'etablirent  dans  la  vallee  du  Gier  les  industriels  qui  cons- 
truisirent  les  usines  destinees  au  traitement  des  minerais  de 
fer,  recemment  decouverts  dans  le  terrain  houiller  de  la 
Lo'ire,  par  la  methode  anglaise  ou  par  l'emploi  du  combus- 
tible mineral.  _  .  ,  ,  . 
Dans  les  environs  de  Saint-Etienne,  l'extraction  s  operait 
encore  le  plus  frequemment  a  dos  d'homme,  excepte  dans 
trois  ou  quatre  mines  ou  la  houille  etait  trainee  dans  des 
bennes  a  patins,  par  les  fendues  ou  au  moyen  de  machines 
dont  la  valeur  atteignait  4,000  francs;  on  utilisait  egalement 
ces  dernieres  pour  faire  fonctionner  des  pompes  en  bois 
posees  sur  le  sol  des  galeries,  et  affectees  a  l'epuisement 
fusqu'a  100  ou  i5o  metres  de  profondeur;  on  les  appelait 
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calandres.  En  general,  les  gisements  etaient  exploited  par  de 
petits  proprietaires  ou  par  des  mineurs  auxquels  les  pro- 
prie'taires  du  sol  affermai-ent  la  jouissance  des  couches  sous 
feur  terrain  etqui,  au  bout  de  pen  d'annees,  lorsqu'ils  etaient 
parvenus  a  la  limite  de  ce  terrain  et  aussitot  que  les  eauxou 
un  resserrement  des  couches  leur  apportaient  quelque 
obstacle  a  vaincre,  abandonnaient  leurs  miserables  travaux 
pour  en  entreprendre  de  nouveaux  ailleurs. 

A  Rive-de-Gier,  l'exploitation  avait  lieu  par  puits 
profonds  et  au  moyen  de  machines  puissantes  dont  l'etablis- 
sement  exigeait  des  depenses  considerables.  Les  exploitants 
etaient  des  speculateurs  traitant  avec  les  prqprietaires  de  la 
surface  moyennant  l'attribution  d'une  part_  en  nature,  ordi- 
nairement  tres  importante  et  dont  l'enormite  et  le  mode  de 
perception  etaient  egalement  nuisibles  aux  interets  des 
exploitants  et  a  la  bonne  administration  des  mines.  Sexploi- 
tation se  faisait  toujours  par  galeries,  en  laissant  des  piliers 
plus  ou  moins  e'pais;  dans  quelques  mines  ou  les  couches 
etaient  puissantes,  on  n'enlevait  que  la  moitie'  du  charbon, 
dans  d'autres,  seulement  le  quart  ou  le  sixieme;  il  en  etait 
ou  Ton  ne  laissait  rien. 

En  1 81 2,  on  comptait  63  exploitations  dans  le  bassin; 
l'extraction  se  faisait  par  128  grands  percements,  soit 
verticaux,  soit  inclines;  si,  a  Rive-de-Gier,  on  comptait  un 
certain  nombre  de  machines  a  vapeur,  il  n'en  existait  pas 
encore  a  Saint-Etienne.  Les  produits  etaient  superieurs  a 
2,900,000  quintaux  me'triques,  valant  un  peu  plus  de 
2,400,000  francs ;  sur  cette  somme,  1 3  exploitations  avaient 
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percu  1,700,000  francs ;  le  produit  moyen  des  5o  autres 
etait  done  de  14.000  francs. 

Les  debouches  se  modifierent  par  l'ouverture  de  la  route 
de  Saint-Etienne  a  Andrezieux  et  cette  localite'  devint  un 
nouvel  entrepot  sur  la  Loire  auquel  les  mines  des  environs 
de  Saint-Etienne  envoyerent  leurs  produits;  anterieurement, 
celles  de  Roche-la-Moliere,  du  Cluzel  et  de  Villars  fournis- 
saient  seules  le  port  de  Saint-Just.  Le  nombre  de  bateaux 
expediespar  la  Loire  variait  de  2  a3,oooparan  :  lamoyenne 
etail  de  2,200 ;  le  poids  des  houilles  exportees  par  le  fleuve 
atteignait  436,000  quintaux  metriques  representant  une 
valeur  de  207,000  francs  et  le  poids  du  combustible  expedie 
de  Rive-de-Gier  par  le  canal  de  Givors  etait  de  1,400,000  a 
1, 5oo,ooo  quintaux  metriques. 

Apres  l'institution  des  concessions,  des  progres  conside- 
rables furent  realises;  nous  indiquerons  l'introduction  des 
remblais  dans  les  mines,  l'eclairage  par  la  lampe  de  Davy, 
la  descente  des  chevaux  dans  les  galeries  pour  effectuer  la 
traction  des  wagonnets  sur  des  rails  en  fer,  Installation  de 
puissantes  machines  a  vapeur  pour  operer  l'extraction  et 
l'epuisement,  etc.  La  production  ne  cessa  de  s'accroitre 
depuis  le  commencement  du  siecle  jusqu'en  i883;  de 
337,071  tonnes  en  i8i5,  elle  passa  successivement  a 
683,499  tonnes  en  i83o,  a  1,738,778  tonnes  en  1845,  a 
2.353,522  tonnes  en  i860,  a  3,287,686  tonnes  en  1875  et 
elle  fut  de  3,583,997  tonnes  en  i883 ;  depuis  cette  derniere 
annee,  l'extraction  s'est  ralentie  et  la  production  a  sensi- 
blement  diminue. 


AVIS    AU    LEC1EUR 


Dans  sa  2ge  session  tenue,  en  1862,  a  Saint-Etienne,  le  congres  scientifique  de  France  emit  le 
voeu  qu'on  inscrivtt  sur  les  murs  de  la  Diana  la  liste  de  tous  les  Foresiens  qui,  depuis  les  temps  les 
plus  recules  jusqu'a  nos  jours,  ont  rendu  a  leur  pays  des  services  dans  l'armee,  la  litterature,  la 
science,  les  arts  et  l'industrie. 

Ce  vceu  n'ayant  pas  ete  realise,  M.  Felix  Thiollier  a  pense  qu'il  fallait  reprendre  l'idee  de  M.de 
Caumont,  pour  completer  Le  Fore^.  J'ai  ajoute  aux  categories  indiquees  par  le  president  du 
congres  le  clerge,  les  jurisconsultes,  les  administrateurs,  les  bienfaiteurs  et  les  martyrs. 

La  province  de  Forez,  si  petite  par  l'etendue,  est  grande  par  son  histoire  et  par  le  nombre  des 
hommes  qui  se  sont  fait  remarquer  sous  tous  les  rapports.  Elle  compte  quatre  marechaux  de 
France,  un  amiral,  neuf  generaux  de  division,  cinq  cardinaux,  vingt  archeveques,  vingt-cinq 
ev&ques,  douze  ministres,  six  ambassadeurs,  deux  membres  de  l'Academie  fran9aise,  un  membre 
de  l'Academie  des  sciences,  trois  membres  de  l'Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  quatre 
membres  de  l'Academie  des  beaux-arts,  beaucoup  d'ecrivains  et  des  industriels  hors  ligne.  Je 
sais  peu  de  provinces  qui  puissent  se  comparer  a  la  notre. 

Le  travail  qui  m'a  ete  confie  etait  ingrat  et  difficile.  «  Le  temps  decouvre  tout  »,  dit  le  poete 
Menandre.  Je  le  reconnais  volontiers;  mais  le  temps  m'a  manque.  Ce  travail,  du  reste,  n'est  qu'un 
essai,  comme  ma  Galerie  de  portraits  for isiens.  Cependant,  tel  qu'il  est,  limite  aux  morts,  il  aura 
encore  de  l'inter&t,  en  relevant  des  noms  qui  ne  doivent  pas  rester  dans  l'oubli  et  en  offrant  des 
exemples  a  suivre. 

Je  tiens  a  noter  ici  ceux  de  mes  compatriotes  qui  m'ont  aide  avec  une  rare  obligeance  : 
MM.  Gustave  Lefebvre,  Marcel  Boussand,  Corrompt,  H.  Gonnard,  Pierre  Pelletier,  l'abbe  Chausse, 
1'abbe  Vanel,  Th.  Rochigneux,  Tony  Joannon,  Louis  Monnery,  Louis  Chaleyer  qui  n'a  pas 
craint  de  faire  voyager  de  Firminy  a  Paris  une  partie  de  sa  precieuse  bibliotheque,  et  surtout 
M.  Testenoire- Lafayette. 

Paris,  le  29  juillet  1888. 

Joseph  Delaroa 
Foresien. 
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,r  AIL/oY-  <PIEB,RE.  BouRlier  d'),  n<5,  le  14  avril  1794,  a 
Vevey  (Suisse),  (ou  sa  mere  s'etait  refugiee  apres  l'arres- 
tation  de  son  man,  guillotine  a  Lyon,  en  decembre  i7q3), 
numismate;  mort  a  Nice,  le  16  avril  1877.  —  Auteur  de 
Recherches  sur  la  monnaie  romaine  depuis  son  origine 
jusqii'a  la  mort  d'Auguste,  Lyon,  Louis  Perrin,  1864, 
4  vol.  in-4°.  A  legue  a  la  Bibliotheque  nationale  une  col- 
lection de  medailles  de  la  republique  romaine,  or,  argent 
et  bronze,  composee  de  17,545  pieces  d'une  valeur  de 
100,000  francs.  L'administration  a  remis  au  fils  de 
M.  d'Ailly  deux  vases  de  Sevres  portant  une  inscription 
commemorative  de  ce  don,  et  fait  graver  par  Le  Rat  un 
beau  portrait  in-40  du  testateur. 

AIX  (Francois  d'),  jesuite.  —  Auteur  d'un  dialogue 
relatif  a  une  e'clipse,  imprime  en  i65i. 

ALBON  (Jean  d'),  ne  au  chateau  de  Saint-Andre-en- 
Roannais,  abbe  de  Savigny  en  Lyonnais  1455  ;  mort  en 
1492. 

ALBON  (Antoine  D'),ne  a  Saint- Andre,  abbe  de  l'lsle- 
Barbe-les-Lyon  i5oo;  mort  en  ibi4. 

ALBON  (Antoine  d'),  abbe  de  l'lsle-Barbe,  doyen  de 
l'Eglise  de  Lyon  ;  mort  en  1 52b. 

ALBON  (Antoine  d')  ne  au  chateau  de  Saint-Forgeux 
en  1 507,  abbe  de  Savigny  et  dernier  abbe  regulier  de  l'lsle- 
Barbe,  prieur  de  Saint-Rambert-en  -  Forez,  lieutenant- 
general  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  archeveque 
d'Arles  et  de  Lyon;  mort  en  i56g.  Medaillon,  d'apres 
une  medaille,  a  la  Bibliotheque  nationale,  portant  au  revers 
une  inscription  grecque  :  La  doideur  est  sozur  du  plaisir. 

ALBON  (Jacques  d'),  ou  marechal  de  Saint-Andre,  ne 
au  chateau  de  Saint-Andre,  en  i5io,  ambassadeur  aupres 
d'Edouard  IV,  marechal  de  France  le  29  avril  1 547,  lieute- 
nant-general de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Dombes, 
Bourbonnais,  haute  et  basse  Marche  et  pays  de  Com- 
brailles;  tue  en  decembre  i562,  apres  avoir  ete  fait  prison- 
nier  a  la  bataille  de  Dreux.  Portr.  gr.  par  Delannoy,  etc. 

ALBON  (Claude-Joseph  d'),  chanoine  comte  de  Lyon, 
en  1679.  Portr.  gr.  in-fol.  par  F.  Gars.  II  y  a  eu  deux 
autres  d'ALBON,  Francois  et  Claude-Gilbert,  chanoines 
comtes  de  Lyon. 

ALCOCK  (Jean- Francois),  ne  a  Roanne,  le  21  fe1- 
vrier  1792,  depute  de  la  Loire,  president  du  tribunal  civil 
de  Roanne,  procureur  general  pres  la  cour  d'appel  de  Lyon, 
conseiller  a  la  cour  de  cassation  ;  mort  au  chateau  de  La 
Mothe,  en  novembre  1864.  Portr.  lith. 

ALLARD  (Marcellin),  ne  a  Saint-Etienne, vers  i555_; 
mort  vers  1618.  —  Auteur  de  La  gazette  francoise,  impri- 
mee  a  Paris,  i6o5.  Portr.  gr.  par  C.  de  Mallery. 

ALLARD  (Jean-Baptiste  d'),  ne'  en  1768,  officier  de 
cavalerie;  mort  a  Montbrison,  le  17  novembre  1848. 
A  fonde  les  deux  maisons  de  la  Providence,  pour  procurer 
du  travail  aux  femmes  necessiteuses  et  apprendre  divers 
etats  aux  jeunes  filles  pauvres.  A  legue  a  Montbrison  son 
hotel  avec  une  collection  importante  d'histoire  naturelle.    . 

ALLEON-DULAC  (Jean-Louis),  ne  a  Saint-Etienne, 
le  11  fevrier  1723,  avocat  au  parlement  a  Lyon,  directeur 
de  la  poste  aux  lettres  de  Saint-Etienne;  mort  apres  1781.— 
Auteur  d'ouvrages  d'histoire  naturelle  relatifs  au  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais.  La  Bibliotheque  nationale  possede  un 
manuscrit  en  deux  volumes  concernant  Saint-Etienne  au 
point  de  vue  topographique,  physique  et  critique.  S'est 
employe  avec  zele  a  l'introduction  de  la  pomme  de  terre 
dans  notre  province. 

ALLIBERT  (Jacques),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
11  aout  1780,  vicaire  general  de  Lyon;  mort  dans  cette 


ville,  le  23  juillet  1864.  —  Auteur  d'ouvrages  de  ptete*  et 
traducteur  de  livres  italiens. 

APCHON  (Claude-Marc -Antoine  d'),  ne  a  Montbrison 
en  1 721, eveque  de  Dijon  et  archeveque  d'Auch;  mort  en 
1783.  Portr.  gr.  par  Vin.  Vingelisty,  in-fol.  maj. 

AROD  (Melchior),  prieur  de  Saint-Romain-en-Jarez 
1657,  abbe  de  Saint-Leonard-de-Corbigny. 

ASSIER  DE  VALENCHES  (Pierre-Bonnet-Marie  d'), 
ne  a_  Saint-Etienne,  le  2  septembre  1785,  garde  du  corps  de 
Louis.  XVIII  qu'il  accompagna  a  Gand,  conseiller  general 
de  la  Loire,  archeologue;  mort  a  Montbrison,  le  23  fe- 
vrier 1864.  II  avait  ajoute  a  son  nom  celui  de  Valenches, 
propriete  qui  appartient  a  la  famille  d'Assier  depuis  plus  de 
cinq  siecles.  —  Ses  principales  publications  sont :  Le  me- 
morial de  Dombes,  L'assemble'e  bailliagere  du  Fore\  et 
Les  fiefs  du  Fore\,  d'apres  Sonyer  du  Lac,  ouvrages  im- 
primes  a  Lyon  chez  Louis  Perrin. 

AUBRIN,  classe  au  nombre  des  saints,  ne  a  Montbrison, 
eveque  de  Lyon,  au  VI°  siecle.  La  Mure  dit  qu'on  invoquait 
utilement  ce  saint  surtout  pour  les  fievres  et  les  migraines, 
et  que  beaucoup  de  personnes  ont  trouve  soulagement  d'in- 
firmites  spirituelles. 

AUBUSSON  (Louis,  vicomte  d'),  due  de  La  Feuillade  et 
de  Roannais,  marechal  de  France  en  1724;  mort  le  25  Jan- 
vier 1725.  Portr.  gr.  par  J. -F.  Cars,  etc. 

AUGAGNEUR  (Jean),  ne-  a  Roanne,  le  6  sep- 
tembre 1800,  bibliothecaire  et  conservateur  du  musee  de 
cette  ville;  mort  le  25  aout  1871.  A  dresse  le  catalogue 
de  la  bibliotheque,  publie,  en  i856,  avec  une  notice  par  le 
Dr  A.  de  Viry.  II  consacrait  ses  emoluments  a  augmenter  le 
de'pot  dont  il  etait  charge;  et,  par  testament,  il  a  fonde  une 
rente  destinee  a  doter,  chaque  annee,  une  fille  pauvre. 

B 

BACHE  (Jean),  ne  a  Lavalla,  le  i3  fevrier  1827,  aumQ- 
nier  des  dames  de  Saint-Charles  a  Saint-Chamond;  mort 
dans  cette  ville,  en  de'eembre  1884.  —  Auteur  de  Uabbaye 
de  La  Benisson-Dieu,  diocese  de  Lyon,fondee  par  saint- 
Bernard  en  1 1 38,  restaur ee  et  transformee  par  Mgr  de 
Nerestang  en  16 12. 

BADINAND  (Joseph),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
5  mars  1780;  mort  dans  cette  ville,  le  4  decembre  i863.  — 
En  1862,  il  a  publie,  apres  en  avoir  compose  lui-m6me 
l'impression  chez  Montagny,  un  petit  volume  sous  ce  titre  : 
Une  poignee  de  reflexions. 

BALAY  (Francoise-Fanny) ,  ne'e  a  Saint-Etienne,  le 
1 5  octobre  1789;  morte  a  La  Fouillouse,  le  16  mars  1844. 
D'apres  le  biographe  Descreux,  il  n'existe  peut-etre  pas 
a  Saint-Etienne  un  seul  etablissement  de  bienfaisance  qui 
n'ait  ete  l'objet  de  ses  soins  et  de  ses  liberalites.  Elle  a 
concouru  principalement,  avec  Reine  Francon,  a  l'e'tablisse- 
ment  de  la  providence,  du  pieux-secours  et  du  refuge,  ou 
l'on  recueille  des  filles  orphelines  ou  absolument  pauvres 
pour  les  elever  et  leur  apprendre  un  e'tat.  Le  14  avril  1848, 
ces  trois  maisons,  qui  contenaient  quatre  cents  filles  arrachees 
a  la  misere,furent  devastees  et  brulees. 

BAROU  (Jean-Joseph),  ne  a  Chalmazel,  le  25  oc- 
tobre 1772,  superieur  de  Verrieres,  cure  de  Saint- Pierre  a 
Montbrison,  vicaire  general  de  Lyon;  mort  le  5  avril  i855. 
Portr.  lith. 

BAROULIER  (Hilaire),  ne  a  Saint-Etienne,  le  9  Jan- 
vier 1775,  capitaine  d'artillerie;  mort  a  Valbenoite,  le  6  no- 
vembre 1 835.  A  fait  la  campagne  d'Egypte  et  les  prin- 
cipales de  l'Empire. 

BATAILLON  (Pierre),  ne  a  Saint-Cyr-les-Vignes  en 
181 1,  eveque  d'Enos  a  Uvoa  1843,  missionnaire  aposto- 
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lique  de  l'Oceanie  centrale;  mort,  le  11  avril  1877,  a  Lano, 
Wallis  (Oceanie).  Portr.  lith.  Lemercier. 

BAYON  (Amand),  ne  a  Saint-Etienne,le27  Janvier  1788, 
vice-president  du  tribunal  civil ;  mort  dans  cette  ville,  le 
14  avril  i85o.  —  Auteur  d'ouvrages  de  droit,  speciale- 
ment  sur  les  mines. 

BEAUNIER  (Louis-Antoine),  ne  a  Melun  en  1779, 
conseiller  municipal  de  Saint-Etienne,  ingenieur  en  chef 
de  la  Loire,  inspecteur  ge'neral  des  mines,  mort  a  Paris,  le 
20  aout  1 835.  II  a  droit,  exceptionnellement,  a  une  place 
dans  notre  travail,  a  cause  des  services  rendus  a  notre  pays. 
II  a  ete  le  promoteur  et  le  premier  directeur  de  l'ecole  des 
mines  de  Saint-Etienne.  II  a  cree  la  premiere  usine  d'acier 
fondu,  demande  et  execute  le  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne  a  la  Loire,  premier  chemin  de  fer  francais,  et  regie 
l'exploitation  des  concessions  des  mines  de  Saint-Etienne 
et  de  Rive-de-Gier,  apres  en  avoir  dresse  la  topographie 
exterieure  et  souterraine. 

BENOIT  (Louis-Marie-Auguste),  ne  a  Saint-Etienne, 
le  10  fevrier  1810,  conseiller  a  laCour  d'appel  de  Paris; 
mort  a  Mantes-sur-Seine,  le  5  aout  i883.  —  A  publie  des 
notices  sur  d'anciens  auteurs  foresiens;  fait  reimprimer 
deux  opsucules  en  vers  de  Benoist  Voron,  et  La  mort  de 
Sylvandre,  poeme  pastoral  de  D.  Palerne.  Le  recueil  des 
poesies  inedites  de  Jean  Palerne,  prepare  avantsa  mort,  ae'te 
edite,  en  i884,par  les  soinsdeMmeAdrienneBenoit,sa veuve. 

BERARDIER  DE  GREZIEU  (Pierre-Joseph),  ne  a 
Saint-Etienne,  le  14  decembre  1755,  chef  de  brigade,  adju- 
dant-general  en  1793,  commandant  de  Jaffa;  mort  de  la 
peste  dans  cette  ville,  le  17  avril  1799. 

BERCHOUX  (Joseph  de),  ne  a  Saint-Symphorien-de- 
Lay,  le  3  novembre  1762,  poete  et  litterateur;  mort  a  Marci- 
gny  (Saone-et-Loire),  le  17  decembre  i838.  —  Auteur  de  La 
gastronomies  d'autres  poemes  etde  troisromans  satiriques. 
Portr.  gr.  par  Reville  et  A.  Tardieu. 

BERNARD  (Auguste-Joseph),  ne  a  Montbrison,  le 
ier  Janvier  181 1,  archeologue,  nomme,  en  1862,  inspecteur 
general  au  ministere  de  l'interieur  par  le  due  de  Persigny; 
mort  a  Paris,  le  5  septembre  1868.  —  Auteur  de  nombreux 
ouvrages  sur  le  Forez.  A  decouvert  a  Auxerre  des  manus- 
crits  du  chanoine  de  La  Mure,  notamment  YHistoire  des 
dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore\,  et  en  a  obtenu  la 
remise  a  la  bibliotheque  de  Montbrison.  Notre  province 
doit  beaucoup  a  ce  laborieux  ecrivain,  dont  le  conseil  muni- 
cipal de  sa  ville  natale  a  refuse  d'inscrire  le  nom  au  coin 
d'une  rue.  Portr.  heliogr.  in-8.  Medaillon  en  bronze  par 
son  ami,  M.  Bonnassieux,  i852. 

BESSY  (Joseph-Etienne-Marcellin),  ne  a  Saint-Etienne, 
le  28  septembre  1791  ;  mort  en  septembre  1825.  A  intro- 
duit  le  premier  dans  le  Forez  la  fabrication  du  fer  a  1' Anglaise, 

BLANC  (Antoine),  ne"  a  Sury-le-Comtal,  le  120c- 
tobre  1792,  archeveque  de  la  Nouvelle-Orleans ;  mort  dans 
cette  ville,  le  20  juin  i860.  Portr.  lith. 

BOISSIEU  (Antoine),  ne  a  Saint-Germain-Laval,  je- 
suite;  mort  le  16  avril  1691.  —  Auteur  de  divers  ouvrages. 
2  Portr.  gr. 

BOISSONNELLE  (Arnoul  ou  Arnolphe  de),  premier 
doyen  de  Teglise  collegiale  de  Montbrison  1229;  mort 
le  ier  septembre  1232.  La  plus  grande  partie  des  biens  de 
cette  maison  £tait  a  Saint-Just-en-Chevalet. 

BOISSONNELLE  (Hugues  de),  frere  du  precedent, 
jurisconsulte,  president  des  officiers  de  justice,  lieutenant 
du  comte  de  Forez,  doyen  de  l'eglise  collegiale  de  Mont- 
brison en  1269,  tuteur  de  Jean  1"  ;  mort  en  1292.  II  donna 
tous  ses  biens  a  l'eglise  colle'giale. 

BOISY  (Jean  de),  ne  a  Boisy,  neveu  du  cardinal  de  La 
Grange,  eveque  de  Macon  i388,  eveque  d'Amiens  1389  ; 
mort  a  Amiens,  le  4  septembre  141 0.  Lui  et  son  frere  Im- 
bert,  pre'sident  au  parlement  de  Paris,  ont  fait  construire 
le  chateau-fort  de  Boisy. 

BONNARD  (Jean-Aloys),  ne  a  Saint-Christo-en-Jarez, 
le  ier  mars  1824,  missionnaire,  decapite',  le  rer  mai  i852,  k 
Boi'-Xuyen,  Tong-King  occidental ;  de'clare'  Venerable  par 
ie  pape  Pie  IX,  le  24  septembre  1857.  2  portr.  lith. 

BONNET  (Guillaume),  ne  a  Saint-Germain-Laval,  le 
27  juin  1820,  statuaire,  membre  de  PAcademie  deLyon; 
mort  dans  cette  ville,  le  26  avril  1873. 

BOUILLET  (Jean),  ne  a  Saint-Etienne,  le  ier  Janvier 
1707,  arquebusier  celebre,  maitre  arquebusier  du  roi  en 


1752  ;  mort  le  9  decembre  1776.  A  fait  pour  Louis  XV 
un  fusil  k  trois  coups  et  a  une  seule  platine ;  et  un  autre 
fusil  a  24  coups  par  un  seul  canon,  presente  au  roi  en  1767. 

BOUILLET  (Nicolas),  fils  du  precedent,  ne  a  Saint- 
Etienne  en  1744,  arquebusier  du  prince  de  Conti ;  mort  a 
Paris  en  1800,  laissant  un  tout  jeune  fils. 

BOUILLET  (Marie-Nicolas),  fils  du  precedent,  ne  a 
Paris,  le  5  mai  1798,  professeur  et  lexicographe  ;  mort  a 
Paris,  le  28  octobre  1864. —  Auteur  des  Dictionnaires 
Bouillet  et  traducteur  d'ouvrages  philosophiques. 

BOULLIER  (Charles),  ne  a  Roanne,  le  9  septem- 
bre i8o3,  negotiant,  president  du  tribunal  de  commerce  et 
de  la  chambre  de  commerce,  maire  de  la  ville,  conseiller 
general  de  la  Loire  ;  mort  a  Roanne,  le  29  mai  1888.  Son 
administration  municipale  a  ete  signale'e  par  la  construction 
de  l'Hotel-de-Villeet  de  l'eglise deNotre-Dame-des-Victoires, 
et  par  l'installation  des  fontaines. 

BOURBON  (Jean  de),  ne'au  chateau  de  Boutheon,  abbe 
de  Cluny,  eveque  du  Puy ;  mort,  le  2  decembre  1485,  au 
prieure  de  Saint-Rambert. 

BOYER  (Christophe),  ne  a  Saint-Bonnet-le-ChSteau, 
docteures  droits  civil  et  canon,  curede  cette  ville,  1 622-1668 
date  de  sa  mort.  —  A  compose  des  cantiques  imprimes  a 
Lyon,  1637  ;  a  legue  a  l'eglise  de  Saint-Bonnet  une  biblio- 
theque composee  de  manuscrits  et  d'editions  rares. 

BOYER  (Jacques-Francois),  ne  a  Saint-Bonnet-le-Cha- 
teau,  le  22  mai  i65i,  chanoine  de  Montbrison,  (surnomme 
Le  bel  esprit) ;  mort  a  Montbrison,  le  5  septembre  1710.  — 
Auteur  d'une  introduction  a  I'Ecriture  sainte,  dont  la 
premiere  des  trois  editions  est  de  1699. 

BRANSIET  (Matthieu),  en  religion  Frere  Philippe,  ne 
aApinac,  le  ier  novembre  1792,  superieur  general  de  l'lns- 
titut  des  freres  des  ecoles  chretiennes ;  mort  a  Paris,le  7  Jan- 
vier 1874.  Vie  du  Frere  Philippe  par  Poujoulat,  Tours, 
Mame,  1875,  in-8.  Portr.  gr.  par  Sixdeniers,  in-fol.  maj., 
et  par  G.  Girardet,  in-8,  d'apres  Horace  Vernet.L'empereur 
Napoleon,  qui  reconnaissait  a  l'ceuvre  des  ecoles  chretiennes 
«  le  caractere  d'un  grand  service  public  »,  lui  a  rendu,  en 
1808,  une  existence  legale;  et  le  cardinal  Fesch  a  rappele 
a  Lyon  les  freres  disperses  qui  avaient  survecu  a  la  suppres- 
sion  de  leur  ordre. 

BRA  VARD  (Jean-Pierre),^  a  Usson,le2o  fevrier  181 1, 
eveque  de  Coutances  le  10  aout  1862;  mort  a  Avranches,  le 
1 3  aout  1876.  Portr.  lith. 

BROUTIN  (Auguste),  ne  a  Montbrison,  le  ier  novem- 
bre 181 1,  notaire,  maire  de  Feurs,  historien  ;  mort  a  Saint- 
Etienne,  le  23  mai  1888.  —  Principaux  ouvrages  :  Notice 
sur  Vhopital  de  Fears  ;  Histoire  de  la  ville  de  Feurs ;  No- 
tice sur  les  oratoriens  de  Notre-Dame  de  Grace  ;  Histoire 
des  couvents  de  Montbrison  ;  Notices  historiques  sur  les 
families  nobles  du  Fore\  ;  Histoire  des  chateaux  du  Fore\. 

BUISSON  (Louis),  «  celebre  avocat  au  parlement », 
d'apres  le  jurisconsulte  Mornac  qui  le  place  au  nombre  des 
grands  hommes.  L'un  de  ses  fils  fut  procureur  general  au 
parlement  de  Paris. 


CALLET  (Pierre-Auguste),  ne"  a  Saint-Etienne,  le 
27  octobre  18 12,  depute  de  la  Loire;  mort  a  Chatenay 
(Seine),  le  8  Janvier  i883.—  Auteur  de  diverses  publica- 
tions politiques  et  litteraires  et  de  La  legende  des  Gagas. 
Portr.  lith. 

CAPPONI  (Gaspard  de),  seigneur  de  Feugerolles,  du 
Chambon,  de  Roche-la-Moliere,  etc.,  ne  en  i5g3,  gentil- 
homme  de  la  chambre;  enterre  dans  l'eglise  du  Chambon. 
Portr.  gr.  par  de  La  Rousseliere. 

CAPPONI  (Alexandre-Francois  de),  seigneur  de  Feu- 
gerolles et  de  Roche-la-Moliere,  ne  au  chateau  de  Feuge- 
rolles en  1598,  capitaine  de  chevau-legers ;  mort  a  Casal  en 
1628.  Portr.  lith. 

CHAMBEYRON  (Jean-Baptiste),  ne  a  Rive-de-Gier  en 
Tan  VII,architecte ;  mort  dans  cette  ville,  le  8  fevrier  188 1. 
—  Auteur  de  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Rive-de- 
Gier. 

CHAMBEYRON  (Etienne),  ne  a  Rive-de-Gier,  le  22  de- 
cembre 18 1 5,  lieutenant-colonel  d'artillerie ,  directeur  de 
l'arsenal  de  La  Fere ;  mort,  en  conge,  dans  sa  ville  natale, 
le  19  octobre  1866. 
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CHAMPAGNAT  (Jean-Benoit-Marcellin),  ne  a  Mar- 
lhes,  le  20  mai  1789,  fondateur,  en  1817,  de  l'institut  des 
Preres  Manstes;  mort  le  6  juin  1840.  A  cette  derniere 
epoque,  cette  societe,  commencee  a  Lavalla  avec  deux  no- 
vices, comptait  deja  45  maisons. 

CHAMPAGNY  (Jean-Baptiste  Nompere  de),  due 
de  Ladore,  ne  a  Roanne,  le  4  aout  i756,  ambassadeur  a 
Vienne,  ministre  de  l'interieur  et  des  relations  exterieures, 
pair  de  France;  mort  a  Paris,  le  3  millet  1834.  Portr.  gr. 
par  Nargeot,  etc.  & 

CHAMPOLIN  (Pierre),  ne  a  Montbrison,  capucin.  — 
Auteur  de  divers  ouvrages  religieux.  Vivait  en  1646. 

-  £HANTELAUZE  (jean-Claude-Balthazar-Victor), 
ne  a  Montbrison  en  1787,  procureur  general  pres  la  cour 
royale  de  Douai,  premier  president  de  la  cour  royale  de 
Grenoble,  depute  de  la  Loire,  garde  des  sceaux,  ministre  de 
la  justice  le  9  mai  i83o;  mort  a  Pierrelatte  (Drome),  le  10 
aout  1859.  Plusieurs  portr.  lith. 

CHANTELAUZE  (Francois-Regis),  neveu  du  prece- 
dent, ne  a  Montbrison,le  24  mars  1821,  critique  et  historien, 
laureat  de  l'institut;  mort  a  Paris,le  3  Janvier  1888.  —  Edi- 
teur  du  manuscrit  du  chanoine  de  La  Mure,  Histoire  des 
dues  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Fore\.  Auteur  des  Por- 
traits d'auteurs  Foresiens  et  de  divers  ouvrages  d'histoire, 
noramment  sur  le  cardinal  de  Retz. 

CHAPE LON  (Jean),  ne  a  Saint-Etienne  en  1648, 
pretre;  mort  le  9  octobre  1695.  —  Auteur  de  poemes  en 
patois  foresien.  Les  poesies  d'Antoine,  son  pere,  et  de 
Jacques,  son  aTeul,  ont  ete  imprimees  avec  les  CEuvres 
completes  de  Jean,  en  1779,  par  les  soins  de  l'abbe  Chauve, 
pretre  societaire  de  Notre-Dame. 

CHAPPUIS  (Claude),  ne  a  Montbrison,  conseiller  du 
roi.  —  Auteur  de  La  morale  de  Caton,  publiee  a  Paris, 
i653. 

r  CHAPUIS  (JosEPH),nea  Saint-Etienne,le26  mars  1756, 
general  de  brigade,  commandant  de  la  ville  de  Berlin 
en  1807;  mort  en  1829. 

CHARPIN  DE  GENETINES  (Antoine  de),  chanoine 
comte  de  Lyon,  eveque  de  Limoges  1707;  mort  au  cha- 
teau de  Genetines  en  juillet  1739.  Portr.  gr.  par  Habert. 

CHARRIER  (Pierre),  ne  a  Saint-Just-en-Chevalet,  le 
1 1  germinal  an  XI,  missionnaire  et  confesseur  de  la  foi  au 
Tong-King,  condamne  a  mort  le  28  Janvier  1842,  sauve  par 
le  commandant  Leveque,  directeur  du  seminaire  des  mis- 
sions etrangeres  de  Paris  en  1846;  mort  dans  cette  ville,  le 
3  Janvier  1871.  Portr.  lith. 

CH  ATEAUMORAND  (Jean  de),  ne  vers  1 3  55,  conseiller 
d'Etat  de  Charles  VI  1397,  chevalier  de  Vordre  de  la 
Dame  blanche  a  Vecu  vert;  mort  le  3o  novembre  1429, 
Homme  d'epee,  diplomate,  chroniqueur,  « la  figure  la  plus 
nationale  de  Forez  »,  et  un  des  plus  vaillants  soutiens  de  la 
cause  royale  contre  les  Anglais.  D'apres  Froissart,  e'etait 
«  un  chevalier  pourvu  de  sens  et  de  langage,  froid  et 
attrempe  en  toutes  manieres  ».  Auteur  de  La  chronique  du 
bon  due  Loys  de  Bourbon,  publiee  par  Jehan  Cabaret 
d'Orreville  et  reeditee  par  Chazaud.  L'nistoire  de  ce  grand 
Foresien  a  ete  tres  bien  resumee  par  M.  l'abbe  Reure  dans 
Le  Roannais  illustre. 

CHEZARD  DE  MATEL  (Jeanne),  ne'e  a  Roanne  en 
1596,  fondatrice-  de  l'ordre  du  Verbe  Incarne  ;  morte  a 
Paris,  le  11  septembre  1670.  Portr.  gr.  par  Le  Pautre, 
Boulanger,  Ogier,  etc.  CEuvres  choisies  de  Jeanne  Che^ard 
de  Matel,  precedees  d'une  introduction  par  Ernest  Hello. 

CHOLLETON  (Jean),  ne  a  Saint-Symphorien-de-Lay, 
cure"  de  Saint-Etienne  en  i8o3,  vicaire  general  du  cardinal 
Fesch;  mort  a  Paris  en  novembre  1807.  Arrete  en  1794  et 
emprisonne  a  Montbrison  pendant  cinquante  jours,  il 
occupa  le  temps  de  sa  prison  a  composer  des  cantiques. 

CHOLLETON  (Jean),  neveu  du  precedent,  ne  Saint- 
Marcel-de- Felines,  le  18  juin  1788,  directeur^  du  grand 
seminaire  de  Lyon,  vicaire  general  de  Mgr  de  Pins.  Releve" 
de  ces  fonctions  en  1840,  il  refusa  l'eveche  de  Clermont- 
Ferrand  et  entra  dans  la  societe  des  Maristes  ;  mort  le 
9  fevrier  i852. 

COIGNET  (Etienne-FrAncois),  nd  Saint- Chamond,  le 
3 1  mars  1798,  bibliothe'caire  de  la  ville;  mort,  le  2  oc- 
tobre 1866,  a  Saint-Julien-en-Jarez.  —  A  publie  beau- 
coup  de  fables  et  d'elegies.  Deux  de  ses  poemes,  Poeme 
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dithyrambique  sur  le  siege  de  Lyon  et  Eloge  du  major 
Martin,  ont  ete  couronnes  par  l'Academie  de  Lyon. 

COLOMBET  (Guy),  docteur  en  theologie,  cure  de 
Saint-Etienne  en  1664;  mort  dans  cette  ville,  le  22  mai  1708. 
Promoteur  de  la  fondation  de  re'glise  de  Notre-Dame, 
d'un  Hotel-Dieu,  d'un  asile  pour  les  vieillards  et  les  orphe- 
lins,  de  plusieurs  ecoles  gratuites,  d'une  chapelle  dans  les 
prisons,  d'une  maison  pour  les  orphelins  et  d'un  refuge 
pour  les  filles  repentantes.  Dans  1'annee  1693  ou  la  ville 
eprouva  toutes  les  horreurs  de  l'epidemie  et  de  la  famine, 
il  fut  remarquable  par  son  devouement  a  secourir  ses 
naroissiens.  Riche,  il  legua  presque  toute  sa  fortune  aux 
etablissements>  qu'il  avait  fondes.  Son  portrait  est  a  1  hos- 
pice de  la  charite  de  Saint-Etienne. 

COMBE  (Michel),  ne  a  Feurs,  le  20  octobre  1787, 
colonel  du  47"  regiment  d'infanterie ;  tue  a  la  prise  de 
Constantine,  le  i5  octobre  1837.  Sa  ville  natale  lui  a  eleve" 
une  statue  en  bronze,  Portr.  lith. 

COMBRY  (Andre), ne  a  Saint-Etienne,  le  7  Janvier  1762, 
cure  duChambon;  canonne  aux  Brotteaux  en  1793,  pour 
avoir  pris  part  au  siege  de  Lyon.  —  A  laisse  un  poeme 
satirique,  La  Capucinade,  compose  a  Saint- Chamond  en 
1792,  et  reedite',  avec  beaucoup  de  notes  interessantes,  par 
M.  Gustave  Lefebvre. 

COSTE  ( Pierre-Marie- Alphonse),  ne  a  Roanne  en 
i833,  negociant,  bibliothecaire  de  la  ville,  archeologue ; 
mort,  le  20  avril  1888,  a  Saint-Andre-d'Apchon.  —  Auteur 
de  Essai  sur  la  ville  de  Roanne  et  ses  environs  et  de  beau- 
coup  d'articles  dans  La  revue  du  Lyonnais,  L'ancien 
Fore\,  etc. 

COTON  (Pierre),  ne  a  Neronde,  le  7  mars  1564, 
provincial  de  l'ordre  des  jesuites,  confesseur  de  Henri  IV  et 
de  Louis  XIII;  mort  a  Paris,  le  19  mars  1626.  —  A  ete  le 
principal  promoteur  du  retablissement  de  sa  compagnie  en 
France.  A  refuse  plusieurs  eveches  et  archeveches  et  mSme 
le  chapeau  de  cardinal.  Le  predicateur  le  plus  celebre  et  le 
plus  estime  de  son  siecle.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
controverse.  II  est  le  frere  de  Jacques  Cot  on,  fondateur 
du  college  de  Roanne,  et  le  grand-oncle  du  P.  de  La  Chaize. 
Portr.  gr.  par  Bouttats,  Vermeulen,  Gaillard,  Auroux, 
Weyen,  etc. 

COURBON  (Jean-Baptiste-Joseph),  ne  a  Saint-Genest- 
Malifaux,  le  3  avril  1748,  docteur  en  theologie,  cure-custode 
de  Sainte-Croix  a  Lyon  1789,  vicaire  general  du  cardinal 
Fesch;  mort  a  Lyon,  le  9  fevrier  1824.  Portr.  lith. 

COUSAN  (Jean  DE),fils  d'Amedee  de  Cousan  et  d'Alice 
de  La  Perriere,ne  au  chateau  de  Cousan,  abbe  du  Moustier 
en  Champagne  1374;  abbe  de  Cluny  i383;  mort  en  1400. 

COUSAN  (Guy  DE),fils  d'Amede'e,  seigneur  de  Cousan, 
et  d'Alice  de  La  Perriere,  le  plus  celebre  et  le  dernier  de  la 
race  des  Cousan,  conseiller,  chambellan,  grand  echanson, 
souverain  maitre  d'hotel  du  roi,  puis  grand  chambellan 
de  France;  mort  vers  14 14. 

CREMEAUX  (Francois  de),  grand  prieur  d'Auvergne 
et  general  des  galeres  de  l'ordre  de  Malte. 

CREMEAUX  (Claude  de),  chanoine  comte  de  Lyon 
1 588,  doyen  du  chapitre  1620,  conseiller  du  roi  Louis  XIII 
1627,  vicaire  general  de  Lyon; mort  en  1639. 

CREMEAUX  (Jules-Cesar  de),  ne  le  3o  mars  1732, 
grand  fauconnier,  lieutenant-ge'neral  du  Maconnais ;  mort 
a  Paris,  le  ier  decembre  1780.  Port.  gr.  in-fol.  par 
L.-C.  Carmontelle,  1761. 

CUZIEU  (Pierre  de),  general  de  l'ordre  de  la  Tres- 
Sainte-Trinite  de  la  Redemption  des  captifs  1197,  «  che- 
ry  et  considere  du  roy  Philippe  le  Hardy  » ;  inhume  dans 
l'eglise  de  Cherfroy,  au  diocese  de  Meaux 

D 

DAMAS  (Claude-Marie-Gustave  de),  ne  a  Montbrison, 
le  25  decembre  1789,  general  des  partisans  de  l'arme'e  im- 
periale  en  1814,  general  de  l'armee  persane  ;  mort  a 
Teheran.  Portr.  lith. 

DARD  (Jean-Francois),  ne  a  Lavalla,  le  3  decembre  181 5, 
cure  de  La  Benisson-Dieu,_de  i858  a  i863;  mort  a  Saint- 
Laurent-d'Agny,  le  i3  mai  1866.  —  Rapport  monogra- 
phique  concernant  la  publication  prochaine  d'un  ouvrage 
intitule:  Recherches  sur  Vabbaye  royale  de  La  Benisson-Dieu 
en  Fore%,  Lyon,  1862.  Ses  recherches  considerables  ont 
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servi  a  son  confrere,  l'abbe  Bache,  pour  son  histoire  de 
cette  abbaye. 

DAUPHIN  (Etienne),  ne  a  Crozet  en  1 806,  fondateur 
du  college  d'Oullins,  doyen  du  chapitre  de  Sainte-Genevieve, 
chanoinl  du  chapitre  de  Saint-Denis,  directeur  de  1  ceuvre 
des  ecoles  d'Orient,  prelat  romain;  mort  a  Clamart  pres 
Paris,  le  29  decembre  1882  et  inhume  a  Crozet.  —  Auteur 
d'un  livre  sur  l'education.  Portr.  gr. 

DELANDINE  (Francois-Aubin),  ne  a  Neronde,  le 
6  mars  i756,  depute  du  Forez  en  1789,  correspondant  de 
l'Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  bibhothecaire 
de  la  ville  de  Lyon;  mort  dans  cette  ville,  le  5  mat  1820.— 
Auteur  d'un  dictionnaire  historique  et  de  divers  autre  ou- 
vrages.  Portr.  gr.  par  Guersant  et  Sergent.  Son  pere  a 
publie  des  melanges  de  litterature  en  1788. 

DELAROA  (Claude),  ne  a  Saint-Etienne,  marchand  de 
rubans,  maire  et  premier  echevin  de  cette  ville.  —  En  1750, 
ce  fonctionnaire,  domine,  avant  tout,  par  son  devouement 
aux  interets  de  ses  administres  et  par  son  amour  de  la 
justice,  s'opposa  energiquement  k  une  repartition  des  tallies 
qu'il  jugeait  trop  onereuse,  et  persista  dans  sa  lutte  contre 
le  gouverneur  de  la  province  jusqu'au  prix  de  sa  liberte. 
En  effet,  par  une  lettre  de  cachet  provoquee  par  le  marquis 
de  La  Rochefoucauld  de  Rochebaron  et  datee  de  Versailles 
le  23  Janvier  1751,  ce  magistrat  fut  interne  au  chateau  royal 
d'Auxonne. 

DEPLACE  (Claude -Marie -Charles),  ne  k  Saint- 
Etienne,  le  14  fevrier  1804,  professeur  de  philosophic,  mis- 
sionnaire,  predicateur,  chanoine  titulaire,  theologal  et  ar- 
chipretre  de  Notre-Dame  de  Paris,  demissionnaire  de  toutes 
ces  fonctions  en  i86q,  pour  entrer  dans  la  Societe  de  Jesus; 
mort  a  Vichy,  le  i5  juillet  1871.  —  Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  religieux,  entre  autres  de  sermons  preches  aux 
Tuileries  en  i858. 

DESCREUX  (Denis),  ne  a  Saint-Etienne,  le  21  fe- 
vrier 1790,  secretaire  en  chef  de  la  maine  et  de  la  chambre 
de  commerce;  mort  dans  cette  ville,  le  17  Janvier  1870.  — 
Auteur  de  Notices  biographiques  Ste'phanoises,  Saint- 
Etienne,  1868. 

DESVERNAY  (Rene-Jean-Louis),  ne'  a  Saint-Sympho- 
rien-de-Lay,  le  ier  septembre  1750,  docteur  en  theologie, 
depute  du  Beaujolais  en  1789.  Portr.  gr.  par  Le  Tellier 
DESVERNAY,  ne  a  Lay,  cure  de  Neronde  1750  ; 
mort  en  1777.  —  Etant  cure,  il  renonca  aux  droitsde 
quetes,  de  baptemes  et  d'enterrements.  II  a  introduit  a 
Neronde  l'art  de  filer  et  d'ouvrer  le  coton. 

DONNET  (Ferdinand-Francois- Auguste),  ne  a  Bourg- 
Argental,  le  16  novembre  1795,  coadjuteur  de  Nancy, 
archeveque  de  Bordeaux,  cardinal  le  i5  mars  i852,  grand' 
croixde  la  Legion  d'honneur;  mort  a  Bordeaux,  le  23  de- 
decembre  1882.  —  Auteur  de  divers  ouvrages.  Nom- 
breux  portr.  lith. 

DONZEL(FLE«RY),nea  Rive-de-Gier,  le  21  juin  1778, 
ingenieur  civil;  mort  dans  cette  ville,  le  28  aout  i852.  — -  A 
introduit  le  coke  en  France  et  pose'  le  principe  de  la  fusion 
continue  en  verrerie.  II  a  fait  imprimer  un  volume  de  fables 
en  vers. 

DU  CHEVALARD  (  Francois-Lucien  Souchon)  ,  ne 
a  Montbrison,  le  ier  germinal  an  VI,substitut  du  procureur 
du  roi  a  Roanne,  conseiller  general  de  la  Loire,  president 
de  la  societe  d'agriculture  de  Montbrison,  de  1846  a  1878; 
mort  a  Montbrison,  le  20  mai  1878.  —  Auteur  d'un  cate- 
chisme  agricole.  A  donne  une  impulsion  remarquable  aux 
ameliorations  agricoles  de  Parrondissement. 

DU  CROC  DE  SAINT-POLGUE  (Jacques),  ne  au 
chateau  de  Saint-Polgue,  prevot  de  l'eglise  cathedrale  de 
Clermont. 

DU  CROS  (Andre),  docteur-medecin  k  Saint-Bonnet-le- 
ChSteau.  —  Auteur  d'un  Discours  sur  hs  miseres  de  ce 
temps,  relatif  aux  troubles  de  i562,  dedie  a  la  reinede  Na- 
varre, imprime  a  Bergerac,  1 56g,  a  Angouleme,  puis  a  La 
Rochelle,  etc. 

DU  CROZET  (Jean),  ne  a  Saint-Germain-Laval,  lieu- 
tenant-general des  eaux  et  forets  dans  le  comte  de  Forez.  — 
Auteur  d'un  poeme  dont  la  1"  edition,  sous  le  titre  de  La 
Philocalie,  etc.,  a  ete  publiee  a  Lyon,  i5g3,  et  la  2e,  sous 
celui  de  L' Amour  de  la  Beaut e,  etc.,  a  Rouen  en  iboo. 

DUGAS  (Jacques  et  Jean-Baptiste),  nes  a  Saint-Cha- 
mond,  l'un  en  1731 ,    l'autre  le  6  mars   1752.    D'apres 


les  lettres  de  noblesse  accordees  k  ces  deux  freres  par 
Louis  XVI,  en  mars  1777,  ils  ont  porte  c  au  dernier  degre" 
de  perfection  leurs  manufactures  de  rubans  de  toute  espece 
qui  occupent  pres  de  2,400  metiers  et  font  subsister  au 
moins  1,200  families  ». 

DUGAS-MONTBEL  (Jean-Baptiste),  ne  a  Saint-Cha- 
mond,  le  11  mars  1776,  helleniste,  membre  de  l'Institut, 
depute  du  Rhone;  mort  a  Paris,  le  3o  novembre  1834.  — 
Auteur  de  divers  ouvrages  sur  la  litterature  grecque  et 
d'une  traduction  estimee  d'Homere.  A  legue  a  sa  ville 
natale  sa  belle  bibliotheque  qui  se  compose  de  4.700  vo- 
lumes, dont  plusieurs  sont  tres  rares.  La  premiere  edition 
.d'Homere,  imprimee  &  Florence  en  1488,  a  ete  achetee 
au  prix  de  3, 601  fr. 

DUGUET  (Jacques-Joseph),  ne  k  Montbrison,  le  9  sep- 
tembre 1649,  oratorien ;  mort  a  Paris,  le  25  octobre  1733. 
Inhume  dans  l'eglise  de  Saint-Medard,  a  c6te  de^  Nicole 
qu'il  a  refute.  —Auteur  de  nombreux  ouvrages  de  devotion, 
de  controverse  et  d'education.  Son  livre  Institution  dun 
■prince,  compose  pour  l'education  du  fils  du  due  de  Sayoie, 
Victor-Amedee,  fut,  suivant  les  Nouvelles  ecclesiastiques 
du  26  decembre  1740,  saisi  et  confisque,  et  on  emprisonna 
les  distributeurs.  L'edition  de  Jean  Nousse,  Londres,  1743, 
rel.  anc,  s'est  vendue  tout  recemment  5oo  francs.  Prin- 
cipaux  portr.  gr.  par  Desrochers,  Ravenet,  Francois,  Blan- 
chon. 

DUGUET  (Jean-Francois),  frere  du  precedent,  ne  a 
Montbrison,  le  8  fevrier  1660,  docteur  en  theologie,  orato- 
rien, cure  de  Feurs  pendant  36  ans;  mort  dans  cette  ville, 
le  1 3  Janvier  1724.  —  En  1880,  la  societe  de  la  Diana  a 
publie,  avec  des  notes  de  M.  Vincent  Durand,  un  journal 
inedit  laisse'  par  ce  pretre  sur  la  ville  de  Feurs,  d'un  ex- 
treme interet  au  point  de  vue  des  families,  des  mceurs  et  de 
l'histoire  locale.  II  faut  souhaiter  que  l'archeveche  de  Lyon 
recommande  des  travaux  de  ce  genre  aux  pretres  de  ce 
diocese. 

DU  LIEU  (Francois-Antoine),  seigneur  de  Chenevoux, 
maitredes  comptes,  marie,  en  i638,  a  Marie-Marthe  Co- 
ton.  Portr.  gr.  par  Nanteuil,  1667. 

DU  MARAIS  (Alphonse-Jules-Francois  Michon),  ne 
a  Roanne,  le  6  avril  1804,  eleve  de  l'ecole  polytechmque, 
lieutenant-colonel  d'artillerie,  conseiller  general  de  la  Loire, 
depute  de  Roanne,  de  i852  a  i863;  mort  en  1870.  —  Au- 
teur de  divers  articles  dans  le  Spectateur  mihtaire,  dun 
poeme,  Jean  Troupe  ou  leSocialisme,  et  de  Recreation  d  un 
officier  d'artillerie. 

DUMAREST  (Rambert),  ne  a  Saint-Etienne,  le  ^sep- 
tembre 1750,  graveur  en  medailles,  membre  de  l'Institut; 
mort  a  Paris,  le  4  avril  1806.  —  Auteur  de  la  medaille 
d'Apollon  pour  le  conservatoire  de  musique,  de  celle  de  Mi- 
nerve  pour  l'Institut  et  de  celle  d'Esculape  pour  l'ecole  de 
medecine,  la  plus  belles  de  toutes,  etc. 

DUPLAY  (FRANC0is),ne"  a  Saint-Etienne,le  28  mars  1736, 
serrurier;  mort  dans  cette  ville.  Cite  comme  cd'ouvnerle 
plus  intelligent  et  le  plus  consomme  dans  son  art ».  II  est 
auteur  de  plusieurs  serrures  a  secret. 

DUPLAY  (Jean-Louis),  ne  a  Jonzieux,  le  21  fevrier_i788, 
pretre  pendant  63  ans,  superieur  du  grand  seminaire  de 
Lyon,  «un  des  Peres  du  clerge  lyonnais  »  ;  mort  au  grand 
seminaire  de  Lyon,  le  17  decembre  1877,  inhume  a 
Jonzieux.  Sa  vie  a  ete  racontee  en  deux  vol.  par  1  abbe 
J.-M.  Chausse. 

DUPRE  (Augustin),  ne  a  Saint-Etienne,  le  16  oc- 
tobre 1748,  graveur  general  des  monnaies  de  la  repubhque, 
membre  de  l'Institut;  mort  a  Armentieres  (S.-et-M.),  le 
3o  juin  1 833.  Galle  disait :  «Dupreestleperedelaciselure: 
il  a  force  la  nature  ».  Medaillon  a  l'antique,  d'apres  David 
d' Angers. 

DUPUY  (Francois),  ne,  en  1450,  a  Saint-Bonnet-le- 
Chateau,  docteur  es-lois,  official  de  Valence  et  de  Grenoble, 
general  de  l'ordre  des  Chartreux  i5o3;  mort  le  i5  sep- 
tembre 1 52 1  .  A  provoque  la  canonisation  de  saint 
Bruno,  instituteur  de  l'ordre  des  Chartreux.  —  Auteur  de 
Cathena  aurea  super  psalmos  et  autres  ouvrages  de  piete. 
DUPUY  (Clement),  ne  k  Saint-Galmier  en  1496,  avocat 
au  parlement. 

DUPUY  (Claude),  fils  du  precedent,  ne  a  Montbrison 
vers  1545,  jurisconsulte.  Envoye  k  Agen  avec  Pithou,  de 
Thou  et  Loysel  pour  y  tenir  les  Grands  Jours,  il  y  sejourna 
d'octobre  i582  aumois  de  mai  suivant. 
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FOREZIENS     DIGNES     DE     MEMOIRE 


DUPUY  (Pierre),  fils  de  Claude,  ne,  le  i7  decembre 
1 582,  a  Agen,  ou  sa  mere,  Claudine  Sanguin  de  Livry  avait 
accompagne  son  mari ;  conseiller  du  roi,  garde  de  la  biblio- 
theque;  mort  a  Paris,  le  17  decembre  i653.—  Auteur  de 
VHistoirede  Vordre  militaire  des  Templiers  et  de  nombreux 
autres  ouvrages.  Portr.  gr.  par  Nanteuil.  Viri  eximii  Petri 
Puteani  Regis  Ghristiani  a  consiliis  et  bibliothecis,  cura  N. 
Rigaltii.  Lutetice,  exoffic.   Cramosiana,  i652,  pet',  in-4. 

DUPUY  (Jacques),  frere  du  precedent,  ne  a  Paris  en 
1 586,  garde  de  la  bibliotheque  et  aumonier  du  roi:  mort 
dans  cette  ville,  le  17  novembre  i656.  —  A  collaboreaux 
ouvrages  de  son  frere  Pierre.  Portr.  gr.  par  Nanteuil. 

DURDILLY  (Jean),  ne  a  Montbrison,  docteur  en  droit, 
capitaine  chatelain  de  Chambeon.  —  A  fait  imprimer 
chez  Jean  Vernoy,  a  Montbrison,  en  1654,  un  ouvrage  de 
jurisprudence  ecclesiastique. 

DURELLE  (Jean),  ne  a  Saint-Just-en-Chevalet,  fran- 
ciscain.  —  Auteur  d'ouvrages  de  piete  et  de  philosophie 
dont  l'un  a  ete  imprime  a  Lyon,  1626. 

DURET  (Nicolas),  ne  a  Montbrison  en  1590,  astro- 
nome,_cosmographe  du  roi,  pensionne  par  le  cardinal  de 
Richelieu.  —  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  mathema- 
tiques  en  francais  et  en  latin. 

DUROSIER  (Jean),  ne  a  Feurs,  franciscain.  —  Auteur 
d'ouvrages  de  piete  et  de  philosophie,  1640. 

DU  ROZIER  (Arnould),  seigneur  de  La  Batie,  ne  a 
Feurs  en  i6i3,  doyen  des  conseillers  au  baillage  de  Forez, 
maitre  des  requetes  ordinaires  de  la  reine  Anne  d'Autriche 
1645,  conseiller  d'Etat  i65i  ;  mort  en  1673. 

DU  ROZIER  (Antoinette),  mariee,  en  1642,  a  Chris- 
tophe  Talaru  de  Chalmazel,  seigneur  de  Magneux-Hau- 
terive ;  morte  le  ieT  juillet  1674  et  enterree  a  Feurs.  Elle 
institua  ses  heritiers  universels  les  pauvres  de  l'hopital  de 
Montbrison  qui  recut  six  domaines  de  la  terre  de 
Magneux,  plus  une  rente  annuelle  de  85o  livres ;  et  pour 
que  la  memoire  de  sa  volontene  seperdit  pas,  elle  prescrivit 
de  faire  graver  son  testament  sur  une  lame  de  cuivre  placee 
dans  l'eglise  Sainte-Anne. 

DU  ROZIER  (Francois-Louis),  ne  a  Feurs,  le  7  Jan- 
vier 1773,  sous-prefet  de  Saint-Etienne ;  mort  dans  cette 
ville,  le  11  novembre  1827.  C'est  pendant  son  adminis- 
tration, i8i5  a  1827,  et  sous  son  impulsion, que  l'ecole  des 
mineurs  a  ete  creee,  l'exploitation  du  territoire  houiller 
reglemente,  et  le  premier  chemin  de  fer  francais  execute. 

DURRET  (Noel),  ne  a  Montbrison,  cordelier.  — 
Auteur  d'un  recueil  des  oeuvres  admirables  de  tous  les 
ordres  religieux,  1647. 

DUSAUZEY  (Claude-Gabriel-Casimir),  ne  a  Saint  - 
Maurice-sur-Loire,  le  4  aout  1828,  inge'nieur  en  chef  des 
ponts-et-chaussees ;  mort  a  Digne,  le  29  avril  1880. 

DU  TRONCHET  (Etienne),  ne  a  Montbrison  au 
XVIesiecle,  secretaire  de  Catherine  de  Medicis,  tresorierdu 
domaine  de  Forez;  mort  a  Rome  vers  1584.  —  Auteur  de 
nombreux  ouvrages,  notamment  Le  vol  de  la  plume,  et  de 
lettres  en  vers  et  en  prose,  presque  toutes  datees  de  Mont- 
brison. A  traduit  et  publie  70  sonnets  de  Petrarque,  1575. 
Portr.  sur  bois  et  lith. 

DU  VERDIER  (Antoine),  ne  a  Montbrison,  le  n  no- 
vembre 1 544,  conseiller  et  gentilhomme  du  roi,  historio- 
graphe  de  France,  controleur  general  de  Lyon ;  mort  a 
Duerne,  le  25  septembre  1600.  —  Auteur  de  divers 
ouvrages.  Plusieurs  portr.,  dont  l'un  grave  par  Crispin 
de  Pas. 

DU  VERDIER  (Claude),  fils  du  precedent,  avocat  a 
Montbrison.  —  Auteur  d'une  critique  des  auteurs  anciens, 
Lyon, 1 586. 

DU  VERNAY  (Denise),  mariee  au  chevalier  de  Car- 
ville,  le  8  Janvier  1707  ;  morte  le  23  octobre  1723.  Apres 
avoir  legue  a  l'hopital  de  Feurs  six  domaines,  se  retira  dans 
cet  etablissement  pour  soigner  elle-meme  les  pauvres 
malades. 

DU  VERNEY  (Joseph-Guichard),  ne  aFeurs,  le 
5  aout  1648,  anatomiste,  professeur  au  Jardin  royal, 
membre  de  l'Academie  des  sciences;  mort  a  Fans, 
le  10  septembre  i73o.  II  professait  avec  un  tel  talent  d  elo- 
cution que  des  comediens  venaient  l'entendre.  Ses  conte- 
rences  furent  suivies  par  des  delegues  des  societes  savantes 
de  l'Europe,  jusqu'au  nombre  de  140.  II   mit  1  etude  de 
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l'anatomie  tellement  a  la  mode  que  «  les  dames  portaient 
sur  elles  des  pieces  d'anatomie  preparees  par  Du  Verney 
pour  en  causer  et  les  produire  dans  les  belles  compagnies  ». 
—  Auteur  d'ouvrages  de  medecine  et  d'anatomie  compare'e. 


ECOTAY  (Seguin  n'),ne  au  chateau  d'Ecotay,  abbe  de 
l'abbaye  de  la  Chaize-Dieu  1078,  demissionnaire  en  1094, 
pour  vivre  dans  la  retraite  a  Avignon  ou  il  mourut  peu  de 
temps  apres.  On  lui  attribue  le  don  des  miracles  et  des 
propheties. 

EPALLE  (Jean-Baptiste),  ne  a  Marlhes,  vicaire  apos- 
tolique  de  la  Melanesie,  eveque  de  Sion,  le  21  juillet  1844  ; 
mutile  a  coups  de  hache  a  Isabelle,  archipel  de  Salomon, 
le  16  decembre  1845,  il  mourut  trois  jours  apres,  martyr  de 
sa  foi. 

ESPELEU  (Raymond  d'),  possesseur  d'une  partie  de  la 
seigneurie  de  Souternon,  eveque  de  Clermont  en  1 338; 
mort  le  ier  avril  1340. 

ESPINAC  (Pierre  d'),  ne  au  chateau  d'Apinac,  le 
iomai  1540,  chancelier  du  due  de  Mayenne,  prieur  de 
Saint -Rambert- en -Forez,  archeveque  de  Lyon  1574,  de- 
pute aux  Etats  de  Blois  1577,  president  de  l'assemblee  du 
clerge  a  Melun  1 579 ;  mort  a  Lyon,  le  9  Janvier  1 599. Portr. 
gr.  sur  bois. 


FALCON,  de  la  maison  de  Bouthe"on,  chanoine,  doyen, 
archeveque  de  Lyon  1140;  mort  en  1145.  Saint  Bernard 
avait  recommande  le  nouvel  elu  au  pape  Innocent  II. 

FALCONNET  (Andre),  ne  a  Roanne,  le  12  no- 
vembre 1612,  medecin  et  docteur  en  droit,  conseiller  et 
medecin  du  roi,  doyen  du  college  des  medecins  de  Lyon, 
echevin  de  cette  ville;  mort  en  169 1.  —  Auteur  d'ouvrages 
de  medecine.  Portr.  gr.  par  Mat.  Boulanger. 

FARGE  (Dominique),  docteur  en  theologie,  cure  de 
Saint -Marcelhn,  archipretre  de  Montbrison,  cure  de  Saint- 
Bonnet-le-Chateau  1785,  vicaire  general  de  Lyon;  mort  en 
1802. 

FAURIEL(Claude),  ne  a  Saint-Etienne,  le  21  oc- 
tobre 1772,  critique  et  historien,  professeur  de  litterature 
etrangere  a  la  faculte  des  lettres  de  Paris,  membre  de 
l'lnstitut,  un  des  fondateurs  de  la  societe  asiatique;  mort 
le  1 5  juillet  1844. —  Auteur  de  nombreux  ouvrages,  notam- 
ment: Histoire  de  la  Gaule  meridionale  sous  la  domination 
des  Germains;  Chants  populaires  de  la  Grece  moderne, 
Histoire  de  la  litterature provencale;  Dante  et  les  origines 
de  la  langue  et  de  la  litterature  italiennes.  Son  buste  en 
marbre  par  Etienne  Montagny  est  a  l'lnstitut. 

FEURS  (Antoine  de),  protonotaire  apostolique  1499, 
prieur  d'Irigny,  abbe  de  Saint-Leonard  de  Ferriere,  doyen 
du  chapitre  de  Lyon,  evSque  de  Nevers  i5o6;  mort  le 
12  novembre  1507. 

FILLET  (Jean),  cousin  germain  de  Jean  de  Boisy  et 
neveu  du  cardinal  de  La  Grange,  eveque  d'Apt  1391 ;  mort 
le  26  juin  1410. 

FILLON  (Gilbert),  ne"  &  Ambierle,  le  18  fevrier  1828, 
vicaire  general  d'Oran,  cure  de  Feurs,  aumonier  de  la 
Visitation  de  Saint-Etienne;  mort  dans  cette  derniere  ville, 
le  3  fevrier  1887.  —-Auteur  de  la  vie  de  Marie  de  Longe- 
vialle,  en  religion  soeur  Marie-Bernard,  trappistine,  2 
vol.  in-12,  1866,  et  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  oeuvres  de 
M.  Duguet  du  Bullion. 

FLACHAT  (Antoine),  ne  a  Saint-Chamond ,  le 
19  juin  1725,  cure  de  Notre-Damede  cette  ville,  predicateur 
du  roi  de  Pologne,  depute  en  1789;  mort  a  Saint-Chamond, 
le  25  avril  i8o3.  A  fonde  une  charite,  ecole  de  travail,  dans 
cette  ville.  Portr.  gr.  a  l'aqua-tinta. 

FOUDRAS  DE  CONTENSON  (Gaspard  de),  son 
frere  Francois,  dont  le  portrait  in-fol.  a  ete  grave*  par 
Nicol.  Auroux,  et  leur  neveu,  Antoine,  ont  e'te  chanoines 
comtes  de  Lyon  et  grands  custodes. 

FOURNEYRON  (Benoit),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
ier  novembre  1802,  ingenieur  civil,  depute  en  1848;  mort 
le  8  juillet  1867.  —  Inventeur  de  la  turbine  qui  porte  son 
nom.  Auteur  de  divers  memoires  hydrauliques  et  contre  le 
monopole  des  mines  de  la  Loire.  A  legue  une  somme  de 
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20,000  francs  pour  la  fondation  de  bourses  d'externes  au 
lycee  de  Saint-Etienne.  Portr.  lith. 

FOYATIER  (Denis),  ne-  a  Bussieres  en  1793,  sta- 
tuaire;  mort  a  Paris,  le  20  novembre  i863.  —  Auteur  du 
Spartacus,  de  la  statue  du  Colonel  Combe  a  Feurs,  de  la 
statue  de  Jeanne  d'Arck  Orleans,  etc. 


GAGNIERE  (Pierre),  ne  a  Saint-Etienne,  cure  de 
Saint-Cyr-les-Vignes,  depute  en  1789  ;  mort  a  l'etranger. 
Portr.  gr.  par  Courbe. 

GAIGNEU  (Antoine),  ne  a  Montbrison.  —  A  publie 
Le  Carquois  satyrique,  sans  1.  ni  d.,  reproduit  dans  le  6e 
vol.  de  Varietes  historiques  et  litteraires  d'Edouard  Four- 
nier ;  Les  Perles  de  Minerve,  Paris,  1617. 

GALLE  (Andre),  ne  a  Saint-Etienne,  le  27  mai  1761, 
graveur  en  medailles,  membre  de  l'lnstitut;  mort  a  Pans, 
le  23  decembre  1 844.  —  Auteur  de  medailles  de  plusieurs 
batailles  du  premier  empire,  de  celle  de  la  translation  des 
cendresde Napoleon,  etc.  Portr.  gr.parReville  et  Fremy. 

GALMIER,  classe  au  nombre  des  saints,  ne  dans  la 
localite  qui  s'est  appelee  plus  tard  Saint-Galmier,  d'abord 
serrurier,  puis  retire  a  l'abbaye  de  Saint-Just  de  Lyon ; 
mort  dans  cette  ville,  le  27  fevner  65o.  D'apres  le  martyro- 
loge  romain,  ce  saint  est  celebre  par  un  grand  nombre 
de  miracles. 

GARDETTE  (PHiLiBERT),ne  aSaint-Romain-d'Urf^le 
7  mai  1765,  un  des  deux  fondateurs  du  petit  seminaire  de 
Saint- Jodard,  superieur  du  grand  seminaire  de  Lyon ;  mort 
dans  cette  ville,  le  16  aout  1848. 

GARNIER  (Francis),  ne  a  Saint-Etienne,  le  25  juil- 
let  1 83g,  lieutenant  de  vaisseau,explorateur ;  massacre  le  2 1  de- 
cembre 1873,  dans  une  sortie  contre  les  pirates  des  pavilions 
noirs,  pres  d'Hano'f.  Ses  travaux  ont  ete  publies  par  son 
frere,  M.  Leon  Gamier,  sous  le  titre :  De  Paris  au  Tibet. 
Une  statue  en  bronze  lui  a  ete  elevee  a  Saigon,  en  1887. 
Portr.  lith. 

GAST  (Adrien-Colomb  de),  ne  a  Saint-Regis-du-Coin, 
le  12  mars  1799,  pretre  fondateur  d'une  providence  pour 
les  jeunes  orphelines  alaCroix-Rousse;  mort  en  mars  i883. 

GASTE  (Claude  de),  doyen  de  l'eglise  metropolitaine 
1470,  comte  de  Lyon,  ambassadeur  de  Louis  XI  a 
Rome,  depute  par  son  chapitre  aux  Etats  de  Blois  et  de 
Tours ;  mort  en  1495. 

GERENTET  (Jean-Baptiste),  ne  a  Saint-Rambert-sur- 
Loire  en  1781,  ne'gociant  a  Saint-Etienne;  mort  dans  cette 
ville,  le  21  mai  i827,victime  de  son  devouement,  enportant 
secours  aux  inondes.  La  ville  a  donne  a  une  de  ses  rues  le 
nom  de  ce  courageux  compatriote. 

GILLIER  (Gilbert),  ne  a  Saint-Chamond,  le  3  avril 
1800  ;  mort  dans  la  meme  ville  le  20  juillet  1874.  A  legue 
i5o,ooo  fr.  pour  la  construction  d'un  hospice. 

GIRARD  (Pierre- Francois),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
26  juin  1674,  arquebusier,  entrepreneur  de  la  manufacture 
d'armes  pour  le  roi  1716,  maitre  arquebusier  du  regent 
en  1 717,  representant  de  la  compagn  e  des  Indes  17 18,  ecu- 
yer  et  conseiller  du  roi  1740,  controleur  du  roi  pres  la  cour 
des  monnaies  de  Lyon  1741 ;  seigneur  de  Roche-la-Moliere 
en  1746;  mort  le  12  decembre  1751.  A  fait  construire 
l'e'preuve  des  canons  d'armes  a  feu,  au  gue  de  Chevanelet. 

GIRINET  (Philibert),  oncle  de  Papire  Masson,  ne 
a  Saint-Just-en-Chevalet,  principal  du  college  Saint- 
Etienne  et  tresorier  de  l'eglise  Saint-Etienne  de  Lyon; 
inhume  dans  l'eglise  de  son  pays  natal.  —  A  compose  vers 
i55o  un  poeme  latin  Idylle  de  Pierre  Gautier,  roi  de 
la  basoche  de  Lyon,  traduit  en  francais  et  publie  a  Lyon, 
1 838,  par  Breghot  du  Lut. 

GIRINOT  (Pierre),  ne  au  Pont-Saint-Rambert,  a  ecrit 
Discours  sur  Vesjouissances  et  triomphesf aits  pour  lapaix 
en  i55g ;  et  Le  grand  souhait  de  la  France  sur  le  desire 
retour  du  tres  chretien  roy  de  France  et  de  Pologne.  Lyon , 
i578. 

GONTIER  (Pierre),  ne  a  Koanne,  le  i5  avril  i6ji, 
«  disciple  confident  »  de  Guy  Patin,  conseiller  et  medecin 
du  roi,  medecin  de  l'hopital  de  Roanne,  des  communautes 
religieuses  et  de  la  famille  de  La  Mure ;  mort  a  Roanne,  le 
23  octobre  1686.  —  Auteur,  d'apres  de  La  Mure,  «  d'un 


beau  livre  de  m^decine,  dedie  a  un  autre  medecin  foresien, 
Andre  Falconnet  ».  Le  livre,  qui  est  en  latin,  est  relatif  a  des 
recherches  sur  l'hygiene,  Lyon,  1668.  Voy.  une  notice  par 
le  dr  O.  de  Viry. 

GONYN  (Thomas),  ne  a  Montbrison,  avocat.  Claude 
Henrys  dit  que  «  de  longtemps  notre  siege  n'aura  vu  si 
docte  et  si  precieux  avocat  ». 

GOUFFIER  (Arthus),  sieur  de  Boisy,  fils  aine  de 
Guillaume  qui  acheta  la  terre  de  ce  nom  confisquee  sur 
Jacques  Cceur,  gouverneur  de  Francois  ier,  secretaire  d'Etat 
avec  Florimond  Robertet,  grand  maitre  de  France  1 5 1 5, 
premier  due  de  Roannais  1519;  mort  a  Montpellier  en 
1 5 19.  Plusieurs  portr. 

GOUFFIER  (Louis),  abbe  de  Saint-Maixent  en  Poitou; 
mort  en  i5o3. 

GOUFFIER  (Pierre),  frere  du  precedent,  ne  au  chateau 
de  Boisy,  abbe  de  Saint-Maixent  i5o3,  et  de  Saint-Denys 
i5o4;  mort  en  i5i6. 

GOUFFIER  (Adrien),  connu  sous  le  nom  de  cardinal 
de  Boisy,  troisieme  fils  de  Guillaume,  ne,  en  1479, au  chateau 
de  Boisy,  grand  aumonier  de  France  i5i5;  eveque  de 
Coutances  i5io;  cardinal  i5i5;  eveque  d'Alby  i5ig; 
mort,  le  24  juillet  i524,  au  cMteau  de  Villedieu  en  Tou- 
raine. 

GOUFFIER  (Guillaume),  seigneur  de  Bonnivet,  cin- 
quieme  fils  de  Guillaume,  ne  au  chateau  de  Boisy  en  1482, 
amiral  de  France,  ambassadeur  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne;  tue  a  la  bataille  de  Pavie,  le  24  feVrier  i525.  — 
Lettres  diplomatiques,  manuscrit  en  deux  volumes  a  la  Bi- 
bliotheque  nationale.  Plusieurs  portr.  gr.  et  lith. 

GOUFFIER  (Aymard),  sixieme  fils  de  Guillaume,  abbe 
de  Cluny,  eveque  d'Albi  i523;  mort  en  i528. 

GOUFFIER  (Charlotte),  huitieme  enfant  de  Guil- 
laume, gouvernante  des  enfants  de  France,  mariee  en  i5o3, 
a  Rene  de  Cosse,  grand  fauconnier  du  roi.  Portr.  gr. 
dans  le  P.  Montfaucon. 

GOUFFIER  (Claude),  seigneur  de  Boisy,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  grand  ecuyer  de  France  ; 
mort  a  Villers-Cotterets  en  1570.  Portr.  gr.  dans  le  P. 
Montfaucon,  et  lith.  Col.  des  Gal.  hist,  de  Versailles. 

GOUFFIER  (Arthus  ii),  marquis  de  Boisy,  due  de 
de  Roannais,  ne  en  1627,  lieutenant-general  des  armees 
du  roi,  puis  prgtre;  mort  a  Saint-Just  pres  Mery-sur- 
Oise,  le4  octobre  1696.  —  Lorsque  Blaise  Pascal,  dont  il 
etait  l'ami,  mourut,  il  fut  charge  de  mettre  en  ordre  ses 
papiers.  Gouffier,  qui  signait  Dvc  de  Roane\,  a  prepare  sous 
l'inspiration  d'Arnauld  et  de  Nicole,  et  publie  l'edition 
originale  des  Pensees  de  M.  Pascal  sur  la  religion  et  quel- 
ques  autres  sufets,  qui  ont  ete  trouvees  apres  sa  mortparmi 
ses  papiers.  A  Paris,  che\Guillaume  Despre\,  1670,  in-12, 
(de  41  ff.  365  pp.  et  10  ff.  de  table.) 

GOYET  (Michel),  notaire  a  Montbrison.  S'etant  trouve 
sur  les  bords  de  la  Loire  debordee,  a  Clepe,  il  se  jeta  a  l'eau 
dix  fois  de  suite  pour  aller  au  secours  de  trente-six  macons 
dont  le  bateau  avait  fait  naufrage,  et  en  sauva  quinze,  une 
femme  enceinte  et  un  enfant.  Ce  trait  de  courage  eut  beau 
etre  rappele  devant  le  tribunal  revolutionnaire  de  Feurs, 
en  1793,  Goyet  fut  guillotine. 

GRANGE  (Pierre),  ne  a  Chalmazel  en  1791,  cure  de 
Saint-Louis  a  Saint-Etienne,  vicaire  general  de  Lyon  en 
1840 ;  mort  le  6  mai  1868. 

GRAS  (Pierre),  ne  a  Montbrison,  le  27  mai  1802;  mort 
a  Lyon,  le  29  septembre  1873.  —  Auteur  d'un  recueil  de 
chansons  et  d'autres  poesies  ;  traducteur  en  vers  des  psau- 
mes  de  David.  Portr.  lith. 

GRAS  (Pierre-Louis-Marie-Robert),  fils  du  precedent, 
ne  a  Saint-Etienne,  le  i5  decembre  i833,  archeologue, 
archiviste  et  secretaire  de  la  Diana ;  mort  a  Montbrison,  le 
5  juillet  1873.  — Auteur  de  nombreux  et  interessants  tra- 
vaux sur  le  Forez.  Les  principaux  sont :  Dictionnaire  du 
patois  Foremen,  i863  ;  Revue  Fore\ie>ine  de  1867  a  1870; 
Repertoire  heraldique  ou  Armorial  general  du  Fo' 
re\,  1874.  II  y  a  eu  des  Gras  a  Montbrison  depuis  le 
XIIIe  siecle,  d'apres  YInventaire  des  tiires  de  Fore%. 

GRIMAUD  (Gilbert),  ne  a  Saint-Haon-le-Chatel,  doc 
teur  de  Sorbonne,  theologal  de  Bordeaux.  —  Auteur  de 
plusieurs  ouvrages  de  piete  et  de  VEloge  funebre  du  cardi- 
nal de  Sourdis,  1624. 
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,  GUEYDET  (Pierre),  ne  a  Montbrison,  cure  de  l'eglise 
de  Saint-Pierre  de  cette  ville.  ~  Auteur  de  Pensees  theolo- 
giques,  Lyon,  1645. 

GUILLAUME  III,  comte  de  Forez,  fondateur  de  l'ho- 
pital  de  Montbrison;  tue  au  siege  de  Nicee  en  mai  1007, 
«  perce  de  fleches  ». 

GUILLET  (Claude),  nea  Saint-Etienne,  le  22  avril  181  i, 
missionnaire,  procureur  general  des  missions  lazaristes  en 
Chine,  1840;  mort  a  Saint-Etienne,  le  5  septembre  1859. 

GUILLIAUD  (Christophe),  ne'  a  Saint-Etienne,  le 
16  janvier  1755,  fabncant  d'armes  et  de  quincaillerie ;  mort 
a  Lyon  vers  1821.  —  De  1790  a  18 10,  a  publie  des  memoi- 
res  sur  les  moyens  d'ameliorer  l'agriculture,  les  manufac- 
tures et  le  commerce  de  France,  et  sur  la  mise  en  ceuvre  des 
metaux  du  departement  de  la  Loire.  En  1798,  il  a  demands 
la  creation  d'un  ministere  du  commerce,  de  l'agriculture  et 
des  manufactures. 

GUILLIEN  (Jacques),  ne  a  Roanne,  le  2  de'cembre  1797, 

avocat,  juge  au  tribunal  civil  de  cette  ville;  mort  a  Roanne, 

le  22  mai  1862.  —  Auteur  de  Recherches  historiques  sur 

Roanne  et  le  Roannais,  publie  par  Alphonse  Coste.  Portr. 

gr.  par  Fugere. 

GUY  IV,  comte  de  Forez,  ne  en  1198,  general  de  l'ar- 
mee  pour  le  service  de  la  couronne,  fondateur  de  Peglise  de 
Notre-Dame  de  Montbrison  en  1223 ;  mort  le  12  aout  1241. 
Le  premier,  il  a  accorde  des  franchises  a  ses  serfs.  1223. 
Portr.  gr.  par  H.  Gonnard,  d'apres  une  pierre  tombale. 

GUYON  (Claude),  ne  a  Regny,  le  18  juillet  1783, 
jesuite,  missionnaire;  mort  a  Lavaur  (Tarn),  le  25  no- 
vembre  1847.  Nombreux  portr.  gr.  et  lith. 


H 

HENRYS  (Claude),  ne  a  Montbrison,  au  commence- 
ment duXVIP  siecle,  jurisconsulte,  chatelain  de  Chatelneuf 
1617,  lieutenant  en  la  chatellenie  de  Montbrison  1624, 
avocat  du  roi  au  presidial  de  cette  ville  1639;  mort  en 
1662.  —  Son  recueil  d' Arrets  a  eu  6  editions. 

HEURTIER  (Nicolas-Jean- Jacques-Francois),  ne  a 
Saint-Etienne,  le  20  mars  18 12,  avocat,  maire  de  Saint- 
Etienne  en  octobre  1848,  conseiller  general  de  la  Loire, 
representant  du  peuple  en  1849,  membre  de  la  commission 
consultative  apres  le  coup  d'Etat,  directeur  general  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  en  i852,  conseiller  d'Etat  en  i855; 
mort  le  10  mars  1870.  —  Auteur  d'un  livre  sur  Immigration 
europeenne,  Imp.  Imp.  i855.  Le  19  novembre  i85i  , 
discours  a  l'assemblse  legislative  sur  Pexecution  des  chemins 
de  fer  de  Lyon  a  la  Mediterranee  par  la  rive  droite  du 
Rhone. 

HUE  DE  LA  CUREE  (Claude),  ne  a  Roanne  en  1686, 
ecuyer,  lieutenant  general  du  baillage  du  Roannais,  poete; 
mort  dans  cette  ville,  le  6  avril  1764.  —  Ses  poesies  inedites 
sont  dans  la  bibliotheque  de  Saint-Etienne  et  dans  celle  de 
M.  Reverend  du  Mesnil.  Elles  se  composent  de  chansons 
commencees  a  l'age  de  14  ans,  des  psaumes  de  David 
traduits  et  de  comedies.  L'ancien  Fore\  en  a  publie  plu- 
sieurs  specimens  dans  les  n0B  2,3,  5  et  9. 


JACQUEMIN  (Louis),  ne  a  Saint-Genest-Malifaux  vers 
la  fin  du  XVIs  siecle,  pretre  societaire  de  cette  paroisse.  — 
Auteur  d'une  pastorale  en  vers  et  en  5  actes,  intitulee  :  Le 
triomphe  des  bergers,  Lyon,  chez  la  Vefve  de  Louys  Muguet, 
1646,  dont  on  ne  connait  qu'un  seul  exemplaire  a  la  biblio- 
theque de  Lyon.  A  laisse  un  journal  inedit  de  la  peste  a 
Saint-Genest-Malifaux  en  1625,  1628,  i63o,  i63i,  publie, 
en  1887,  par  M.  l'abbe  J.-B.  Vanel,  foresien. 

JACQUIER  (Antoine),  ne  a  Saint-Heand,  le  i«  no- 
vembre 1706,  superieur  general  de  la  congregation  des 
Lazaristes,  le  25  fevrier  1762;  mort  a  Pans,  le  6  no- 
vembre 1787.  Portr.  gr.  par  Beisson. 

JACQUEMONT  (Francois),  ne  a  Boen,  le  4  sep- 
tembre 1757,  cure  de  Saint-Medard ;  mort  dans  cette  com- 
mune, le  i5  juillet  i835.  Considere  comme  le  chef  des 
jansenistes  dans  le  departement  de  la  Loire.  —  Auteur  de 
diverses  brochures  de  polemique  rehgieuse  et  politique. 
Portr.  lith.  Brunet. 


JALABERT  (Jean-Louis),  ne  a  Saint-Etienne,  le  20  jan 
vier_  1766,  arquebusier,  directeur  general  des  ateliers  de 
fabrication  de  l'Etat  de  1791  a  1794;  mort  le  7  juillet  1846. 
—  II  a  ameliore  la  fabrication  des  pistolets  de  combat,  per- 
fectionne  le  systeme  de  la  double  detente,  invente  une 
machine  pour  rayer  les  canons  en  spirale,  et  monte,  en 
1812,  des  ateliers  speciaux  pour  fabriquer  des  fusils  se 
chargeant  par  la  culasse. 

JALEY  (Leon-Louis-Nicolas),  fils  et  petit-fils  de  gra- 
veurs  de  medailles,  ne  a  Paris,  le  27  janvier  1812,  de  pere 
et  mere  Stephanois,  statuaire,  ier  grand  prix  de  Rome, 
membre  de  l'lnstitut;  mort  a  Paris  en  1866.  —  Plusieurs 
de  ses  statues  sont  aux  musees  de  Versailles  et  du  Luxem- 
bourg. Portr.  lith.  Lemercier. 

JANIER  (Leonard),  ne  a  Saint-Etienne,  au  commence- 
ment du  XVI0  siecle,  cure  de  cette  ville  en  1564;  chanoine 
de  Saint-Rambert;  mort  en  1575.  La  Mure  l'appelle  :  «  Le 
docteur  foresien  ».  Auteur  d'ouvrages  de  piete.  II  parait 
etre  le  premier  ecrivain  ne  a  Saint-Etienne. 

JANIN  (Jules-Gabriel),  ne  a  Saint-Etienne,  le  24  de"- 
cembre  1804,  litterateur,  membre  de  PAcademie  francaise; 
mort  a  Passy,  le  19  juin  1874.  —  Auteur  de  nombreux 
ouvrages  de  critique  et  d'histoire,  de  romans,  contes,  etc. 
dans  lesquels  il  parle  souvent  de  son  pays  natal.  En 
memoire  de  son  mari,  Mm8  Jules  Janin  a  fonde  une  bourse 
au  lycee  de  Saint-Etienne.  Nombreux  portr.  dont  les 
principaux  ont  ete  graves  par  Blanchard,  G.  Staal,  Bouquet, 
Revel.  Le  portrait  de  Mme  Janin  a  ete  grave  par  Aloph, 
d'apres  Antonin  Moine. 

JAREZ  (Guillaume  de\,  abbe  de  l'lsle-Barbe  1224; 
mort  en  1240. 

JAVELLE  (Jean-Baptiste),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
10  mai  1 74 1,  armurier-mecanicien ;  mort  en  1820.  —  Inven- 
teur  d'une  machine  propre  a  polir  et  achever  exterieure- 
ment  les  canons  de  fusils,  pour  laquelle  il  obtint,  en  1792, 
un  brevet  d'invention,  le  premier  qui  ait  ete  accorde  dans 
le  departement  de  la  Loire. 

JAVELLE  (Jean-Baptiste),  ne  a  Saint-Etienne  en 
1824,  cure  de  Chazeau  et  de  Neronde;  mort  a  Lyon,  le 
21  octobre  1884.  —  A  publie  Royal  monastere  de  Chateau, 
dont  M.  Louis  Chaleyer  a  fourni  tous  les  documents. 

JEAN  I8r,  comte  de  Forez,  ne  en  1275,  fondateur  de  la 
salle  heraldique  de  la  Diana,  a  tenu  les  Grands  Jours  de 
Rostock  et  de  Languedoc;  ministre  d'Etat  de  Philippe 
de  Valois,  «  politique  adroit,  general  experiments,  adminis- 
trateur  et  jurisconsulte  »;  mort  a  Corbeil,  le  3  juillet  i333, 
inhume  a  l'abbaye  de  Joug-Dieu.  Le  premier  comte  de 
Forez  qui  a  introduit  l'usage  de  la  langue  francaise  dans  les 
actes  de  son  administration. 

JOSSERAND,  fils  de  Guy  VII  comte  de  Forez,  abbe"  de 
Saint-Pierre  de  Vienne. 

JOUR  (Pierre),  ne  a  Saint-Etienne,  le  7  juillet  1812, 
capucin  missionnaire;  decapite,  le  18  decembre  1845,  au 
Tong-King,  au  moment  ou  il  donnait  l'absolution  a  un 
soldat  mourant.  Ce  missionnaire,  connu  sous  le  nom  de 
Pere  Francois,  ecrivait,  en  1840,  de  Kurnaul  (Indoustan) : 
«  Au  milieu  de  ce  bon  peuple,  je  suis  a  la  fois  pretre, 
medecin  et  juge  de  paix...  » 

JOVIN-BOUCHARD  (Georges-Victor),  ne  a  Saint- 
Etienne,  le  10  fevrier  1780,  entrepreneur  de  la  manufacture 
d'armes  de  guerre,  premier  president  de  la  societe  indus- 
trielle  et  agricole;  mort  a  Lyon,  le  23  octobre  i835,  et 
inhume  a  Saint-Etienne.  A  legue  a  Saint-Etienne 
55o,ooo  francs  pour  divers  etablissements  d'utilite  publique, 
et  a  La  Fouillouse  80,000  francs  pour  fonder  un  hSpital. 


LA  CHAIZE  (Francois  de),  petit-neveu  de  P.  Coton, 
ne  au  chateau  dAix  en  Forez,  le  25  aout  1624,  jesuite, 
confesseur  de  Louis  XIV  en  1675,  membre  de  l'Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1701  ;  mort  a  Paris, 
le  21  janvier  1709.  —  Auteur  de  divers  ouvrages. 
Nombreux  portr.  dont  les  principaux  graves  par  Trouvain, 
Habert,  Noblin,  Gantrel,  Desrochers,  Odieuvre.  R.  Chante- 
lauze  a  publie  une  monographie  de  ce  jesuite. 

LA  CHAPELLE  (Josserand  de),  abbe  de  Saint-Pierre 
de  Vienne  vers  1 3oo. 
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LA  CHAPELLE  (Bertrand  de),  archeveque  de  Vienne 
i328;  mort  en  i355. 

LACHEZE  (  Jean  -Claude-  Franc  ois-Antoine),  ne  k 
Montbrison,  le  16  Janvier  1774,  maire  de  cette  ville,  depute 
de  la  Loire ;  mort  a  Montbrison,  le  2  3  octobre  1841.  Ame- 
liorations importantes  pendant  son  administration.  Portr. 
lith.  in-fol.,  en  habit  de  depute.  Buste  en  bronze  par 
M.  Bonnassieux,  1847,  place  a  l'Hotel-de- Ville  de  Montbri- 
son. Son  fils  a  ete  depute  de  la  Loire,  conseiller  general, 
president  du  tribunal  civil  de  Montbrison  et  conseiller  a  la 
cour  d'appel  de  Lyon. 

LA  CROIX  (Seraphin  de),  foresien,  definiteur  de 
l'ordre  des  FF.  Mineurs  Recollets  au  couvent  des  Recollets 
de  Paris,  en  1626.  —  A  publie  le  Flambeau  de  la  verite  ca- 
tholique,  etc.  Paris,  1626,  in-40  de  800  pp.  Le  titre,  orne 
d'un  beau  frontispice,  a  37  lignes. 

LA  FORGE  (Pierre-Gregoire  de),  ne  a  Neronde  en 
1648,  3i»  general  de  l'Ordre  de  la  Sainte-Trinite  le  7  no- 
vembre  1693;  mort,  le  27  avril  1706,  a  Limoy  (S.*et-M.). 
Portr.  gr.  par  Edelinck. 

LA  GOUTTE  (de),  foresien,  a  publie  dans  le  Mercure 
de  juin  i683,  une  nouvelle  dont  Honore  d'Urfe  est  le  heros. 

LA  GRANGE  (Jean  de),  ne  au  chateau  de  Pierrefitte, 
docteur  es-lois,  legat  d'Innocent  VI  i35i,  aupres  des 
rois  d'Aragon  et  de  Castille,  surintendant  des  finances  et 
premier  ministre  de  Charles  V,  eveque  d' Amiens  1372, 
cardinal  1375  ;  mort  a  Avignon,  le  24  avril  1402,  inhume 
dans  la  cathedrale  d' Amiens.  —  2  portr.  sur  bois.  Un  de  ses 
freres,  Etienne  de  La  Grange,  a  ete  president  au  parlement 

LAMBLOT  (Auguste),'  ne'  a  Roanne,  le  10  Jan- 
vier 1810,  pretre;  mort  a  Pierrefitte-sur-Loire  (Alher),  le 
22  Janvier  1887.  —  A  publie  a  Bordeaux,  1843,  Voyage  aux 
forets  de  la  Magdeleine  par  la  cote  roannaise,  avec  obser- 
vations sur  les  vegetaux. 

LA  MERLEE  (Hugues  de),  abbe  du  Moustier  en  Au- 
vergne  vers  i332. 

LA  MURE  (Jean-Marie  de),  ne  a  Roanne  en  1616, 
docteur  en  theologie,  conseiller  et  aumonier  du  roi,  cha- 
noine  et  sacristain  de  l'eglise  royale  de  Montbrison;  mort 
en  1675,  ayant  consacre  40  ans  a  l'histoire  du  Forez  et  du 
diocese  de  Lyon,  dont  il  a,  suivant  l'expression  de  Le  La- 
boureur,  «  feuillete  et  digere  tous  les  titres  ».  —  Ses  princi- 
paux  ouvrages  sont  :  Histoire  du  diocese  de  Lyon,  1771J, 
Histoire  universale,  civile  et  ecclesiastique  du  pays  de 
Fore\,  1674  ;  Histoire  des  dues  de  Bourbon  et  des  comtes 
de  Fore\. 

LANYER  (Joseph-Constant),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
16  aout  1794,  docteur  en  medecine,  secretaire  du  president 
du  conseil  des  ministres  en  i83o,  conseiller  d'Etat  et 
depute  de  Saint-Etienne;  mort  a  Paris,  le  18  sep- 
tembre  1868. 

LA  PERRIERE  (Odo  de),  ne  en  i366,  prieur  de  Sou- 
vigny  en  Bourbonnais,abbe  de  Cluny  1423  ;  mort  en  1456. 
On  lui  a  attribue  le  don  de  prophetic 

LAPIERRE  (Jean-Marie),  ne  a  Roanne  en  1754,  ar- 
cheologue,  bibliothecaire  de  la  ville  de  Roanne;  mort  en 
1834.  —  Auteur  de  brochures  sur  des  antiquites  de  cette 
ville. 

LA  PRADE  (Pierre-Marin-Victor  Richard  de),  ne  a 
Montbrison,  le  i3  Janvier  181 2,  docteur  es-lettres,  poete, 
professeur  de  litterature  francaise  a  Lyon,  depute  en  1871, 
membre  de  l'Academie  francaise ;  mort  a  Lyon,  le  1 3  de- 
cembre  i883,  inhume  a  Montbrison.  —  Auteur  de  nom- 
breux  poemes,  dont  plusieurs  se  rapportent  a  son  pays 
natal.  Sur  l'initiative  de  la  societe  de  la  Diana,  une  statue 
en  bronze,  faite  par  M.  Bonnassieux,  a  ete  elevee  a  Victor 
deLaPrade  a  Montbrison,  le  17  juin  1888.  Portr.  lith. 
Victor  de  Laprade,  sa  vie  et  ses  ceuvres,  par  l'abbe'  James 
Condamin. 

LA  ROUE  (Guillaume  de),  frere  de  Pierre  de  La  Roue 
ou  de  La  Roa,  seigneur  de  Saint-Bonnet-le-Chateau, 
prieur  de  Savigneux  1 233,  elu  eveque  du  Puy  1260,  sacre 
a  Rome  par  Urbain  IV  pres  de  trois  ans  apres  ;  mort  au 
Puy  en  1288,  inhume'  dans  l'abbaye  de  la  Chaize-Dieu. 

LA  TOUR- VARAN  (Jean-Antoine  de),  ne  a  Firminy, 
le  24  juillet  1 798, bibliothecaire  de  Saint-Etienne;  mort  dans 
cette  ville  en  mars  1864.  —  Auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  le  Forez,  notamment  sur  les  chateaux  et  les  anciennes 
families. 


LAURENT  (Jean),  ne  a  Rive-de-Gier,  le  6  avril  1789 ; 
mort  a  Lyon  en  1877.  —  Auteur  de  Notice  histortque  sur 
la  decouverte  de  la  houille  a  Rive-de-Gier. 

LAVAL  (Antoine-Matthieu  de),  ne  a  Cremeaux,  le  22 
octobre  i55o,  maitre  des  eaux  et  forets  du  duche  de  Bour- 
bonnais,  capitaine  du  chateau  et  du  parc-lez-Mouhns, 
ceographe  du  roi  en  1 583;  mort  en  i633.  —  Auteur  d'ou- 
vrages  de  piete,  d'histoire,  de  geographie,  etc.  C'est  par 
ordre  de  Henri  IV  que  fut  publie  le  livre :  Desseings  de 
professions  nobles,  Paris,  16 12.  Portr.  gr.  par  Th.  de  Leu. 
LA  VEUE  (Gabrielle  de),  derniere  descendante  d'une 
illustre  famille  foresienne.  Elle  se  devoua  aux  malheureux 
pendant  l'hiver  de  1709,  dont  l'extreme  rigueur  s'etait 
aioutee  a  la  disette;fit  construire  plusieurs  chapelles;  donna 
aux  hospices  de  Saint-Etienne  plusieurs  maisons  et  plusieurs 
domaines  et,en  1742,  institua  les  pauvres  de  la  Charite  ses 
heritiers  universels.  Le  trefonds  de  l'un  de  ces  domaines  a 
ete  vendu  par  les  hospices,  en  1843,  au  prix  de  700,000  fr. 
Son  portrait  est  conserve  dans  ce  dernier  etablissement. 

LAVIEU  (Josserand  de),  abbe  d'Ainay  vers  1290 ;  mort 
en  1294. 

LAVIEU  (Briand  de),  chanoine  comte  de  Lyon,  arche- 
veque de  Vienne  1297 ;  mort  en  i3ig. 

LEGOUVE  (Jean-Baptiste),  ne  a  Montbrison  en  1722, 
avocat  au  parlement  de  Paris.  —  Auteur  d'une  tragedie 
non  representee  et  publiee  sous  le  titre  d'Attilie.  Son  fils 
Gabriel,  auteur  du  Merit e  des  femmes,  et  son  petit-fils 
Ernest  Legouve  (dont  l'acte  de  naissance  porte:  Le  Gouve), 
membres  de  l'Academie  francaise. 

LEVIS  (Philippe  de),  ne  au  chateau  de  Boisy,  le  4  no- 
vembre  1435, eveque  d'Auch  i454,archeveque  d' Aries  1462, 
cardinal  1473;  mort  a  Rome,  le  4  novembre  1475. 
Portr,  gr. 

LEVIS  (Eustache  de),  frere  du  precedent,  archeveque 
d'Arlesi474;  mort  en  1490.  Inhume  a  Rome  dans  le  se- 
pulcre  de  son  frere.  Leur  tombeau  existe  encore  dans  la 
basilique  de  Sainte-Marie-Majeure. 

LEVIS  (Antoine  DE),seigneur  de  Chateaumorand,neveu 
du  cardinal  de  Tournon,  eveque  de  Saint- Paul-Trois-CM- 
teaux  i5i6,  archeveque  d'Embrun  i526,  eveque  de  Saint- 
Flour  1548. 

LINOSSIER  (Francois),  dit  Patassoun,  peintre  en 
decors,  a  Saint-Etienne.—  A  publie :  Poesies  et  pikes  de 
theatre  en  patois,  i85i;  Dictionnaire  gaga  -  francats ; 
CEuvres patoises,  i863;  Journal  litteraire,  1869-1870. 

LISFRANC  (Jacques),  ne  a  Saint-Paul-en-Jarez,  le 
11  mai  1789,  docteur  en  medecine  et  en  chirurgie,  profes- 
seur a  l'ecole  de  medecine  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de 
la  Pitie,  membre  de  l'Acade'mie  de  medecine ;  mort  a  Paris, 
le  12  mai  1847.  —  Auteur  de  divers  me'moires  de  medecine 
et  de  chirurgie.  Plusieurs  portr.  lith. 

LYONNET  (Jean-Paul-Francois-Marie),  ne  a  Saint- 
Etienne,  le  12  juin  1 80 1,  eveque  de  Saint-Flour  et  de  Va- 
lence, archeveque  d'Alby,  le  4  decembre  1864;  mort  dans 
cette  ville,  le  24  decembre  1875.  —  Auteur  d'une  Histoire 
du  cardinal  Fesch  et  de  plusieurs  autres  ouvrages.  A 
legue  20,000  fr.  aux  hospices  de  Saint-Etienne.  Plusieurs 
portr.  lith. 

M 

MANISSOL  (Eugene),  ne  a  Saint-Romain-d'Urfe,  le 
1 3  fevrier  i858,  missionnaire,  massacre  pour  sa  foi,  le 
6  Janvier  1884,  au  Laos,  Tong-King  occidental 

MARET  (Alain),  foresien  par  son  pere  et  par  ses  an- 
cetres,ne  a  Lyon,  le  i4mai  1800,  erudit;  mort  au  Coteau,le 
25  novembre  1886.  —  Auteur  de  nombreuses  publications, 
dont  plusieurs  concernent  le  Forez.  A  legue  a  la  biblio- 
theque  de  Roanne  deux  ouvrages  manuscnts :  Essai  pour 
servir  a  l'histoire  deLyonetduLyonnais,Fore\,Beaujolais 
depuis  le  VI'  siecle  jusqtfa  la  Revolution  de  1 78 p ;  Essai 
pour  servir  a  l'histoire  de  Lyon  et  du  Lyonnois,  Fore\, 
Beaujolais,  depuis  la  Revolution  jusqu'au  consulat  de  Na- 
poleon. Portr.  heliogr. 

MARGOTIN  (Cesar- Auguste),  ne  a  Saint-Maurice- 
sur-Loire,  predicateur  ordinaire  du  roi.  —  Auteur  d' ou- 
vrages de  piete,  dont  l'unimprime  en  1662. 

MASSON  (Jean-Papire),  ne  a  Saint-Germain-Laval,  le 
6  mai  1 544,  avocat  au  parlement  et  au  conseil,  substitut 
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du  procureur  general ;  mort  a  Paris,  le  7  Janvier  161 1  — 
Auteur  de  divers  ouvrages,  la  plupart  en  latin,  au  nombre 
d  environ  95  Portr.  gr.  par  L'Armessin,  Lubin,  Faulte, 
Desrochers,  Gauthier,  etc. 

MASSON  (Jean-Baptiste),  frere  du  precedent,  ne  a 
Saint-Germain-Laval,  archidiacre  de  Bayeux,  aumonier  du 
roi;  mort  a  Paris.  —  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'his- 
toiretelsque  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  Le  Calendrier 
de  toutes  les  confreries  de  Par  is,  etc.  1 62 1 .  Ce  livre  est  dedie 
au  roi  par  Jo.  Bapt.  Le  Masson,  foresien. 

MATHEVON  DE  CURNIEU  (Antoine),  ne  a  Saint- 
Etienne  en  1740;  mort  en  1807.  —  Auteur  d'un  poeme  Lv- 
nci  Lusus.  Port.  gr. 

MATHEVON  DE  CURNIEU  (JEAN-Louisj.fils  du  pre- 
cedent, ne  a  Saint-Etienne  en  1780,  colonel  dui2e  cuirassiers 
en  i8ir,cree  baron  del'Empire;  mort prisonnier a  Witepsk 
(Russie)  le  2  fevrier  181 3.  Son  cceur  est  place  dans  l'eglise 
de  Villars. 

MELET-MANDARD  (Jean-Pierre),  ne  a  Saint-Just- 
sur- Loire,  le  22  juillet  181 1,  maire  de  cette  commune  pen- 
dant 3o  ans;  mort  le  17  aout  1872.  A  legue  a  cette  localite 
ses  immeubles  estimes  a  200,000  fr.  pour  l'etablissement 
d'un  hospice;  aux  pauvres  10,000  fr. ;  pour  l'instruction 
gratuite  40,000  fr. ;  pour  la  construction  d'une  chapelle  a 
l'usage  de  l'hospice  Mandard  20,000  fr.  etc. 

MERLEY  (Louis),  ne  a  Saint-Etienne  en  181 5,  graveur 
de  m^dailles,  ier  grand  prix  de  Rome  en  1848;  mort  a 
Paris,  le  17  septembre  i883.  —  II  a  compose  le  groupe  La 
Justice,  la  Verite  et  la  Force  pour  le  palais  de  justice  de 
Saint-Etienne. 

t  MITTE  (Ponce),  abbe  de  I'ordre  de  Saint-Antoine  de 
Viennois  1370  ;  mort  en  1374. 

MITTE  DE  CHEVRIERES  (Bertrand). neveu  du  pre- 
cedent et  son  successeur  comme  abbe  de  Saint-Antoine, 
1374. 

MITTE  DE  CHEVRIERES  (Jacques),  abbe  d'Ambro- 
nay  en  Bugey  vers  1415,  puis  de  la  Chassagne  en  Bresse 
1425;  mort  en  1446. 

MITTE  DE  CUZIEU  (Jean),  doyen  de  l'eglise  metro- 
politaine  et  comte  de  Lyon  i525,  coadjuteur  de  l'archeve- 
que  de  Vienne;  mort  en  i533.  —  Un  de  ses  neveux,  Gas- 
pard  Mitte,  a  ete  chamarrier  et  comte  de  Lyon;  un  autre 
neveu,  Jacques  Mitte,  epousa  Pheritiere  de  la  maison  de 
Saint-Chamond. 

MITTE  DE  CHEVRIERES  (Melchior),  marquis  de 
Saint-Chamond,  comte  de  Miolans,  ne  a  Chevrieres,  le 
19  septembre  i586,(l'anneedite  delagrandepeste),  premier 
baron  du  Lyonnais,  lieutenant-general  de  Lyonnais,  Forez 
et  Beaujolais  16 12,  chevalier  des  ordres  du  roi  16 19, 
lieutenant-general  des  armees  du  roi  i63o,  ministre  d'Etat 
i§33,  employe  en  23  ambassades  et  disgracie  quatre  fois; 
mort  a  Paris,  le  10  septembre  1649,  et  inhume  a  Saint- 
Chamond,  dans  l'eglise  collegiale  de  Saint-Jean-Baptiste. 
Portr.  gr.  par  Frosne. 

MOINE  (Antoine-Marie  ,  dit  Antonin),  ne  a  Saint- 
Etienne,  le  2  juillet  1796,  peintre  et  statuaire  ;  mort  a 
Paris,  le  18  mars  1849.  —  A  peint  le  portrait  de  Mme  Jules 
Janin.  Auteur  du  benitier  de  la  Madeleine,  des  Tritons  des 
fontaines  de  la  place  de  la  Concorde,  etc. 

MOISSONNIER  (Pierre),  ne  a  St-Bonnet-le-Chateau, 
le  16  octobre  1673.,  procureur  du  roi  au  bailliage  du  Chauf- 
feur, eruditet  numismate ;  mort  en  1759  et  inhume  dans 
l'eglke  de  Saint-Bonnet.  Voy.  tome  VII  des  Recueils  de  la 
Diana. 

MONDON  (Claude),  ne  a  Feurs,  «  celebre  avocatau 
parlement  »,d'apres  Sonyer  du  Lac. 

MOUTON  (Laurent),  ne  a  Montbrison,  gardien  du 
couvent  des  Cordeliers  de  cette  ville,  eveque  de  Laodicee 
et  suffragant  de  Clermont  i5ii  ;  mort  a  Montbrison  vers 
i5i7- 

MOREAU  (Pierbe),  ne  a  Combre  en  1847,  mission- 
naire  en  Afrique;  mort,  le  21  mars  1886,  a  bord  d  un 
vapeur  anglais  qui  le  ramenait  en  France.  A  donne  une 
grande  extension  a  la  mission  de  la  Cote-d'Or,  en  Afrique. 

MULSANT  (Fleury),  ne  a  Regny  en  1790,  archeo- 
logue;mortaRoanne  en  i85o.  —  Fondateur  du  musee  de 
cette  ville,  a  laquelle  il  a  donne  sa  collection.  Auteur 
d'un  Precis  historique  sur  le  musee  de  Roanne,  1843. 
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NAPARD  (Antoine),  ne  a  Villeret,  penitencier  de 
Notre-Dame  de  Paris  sous  le  regne  de  Louis  XIII.  —  A 
publie  un  traite  de  la  conversion  du  pecheur  et  d'autres 
livres  de  piete. 

NERESTANG  (Claude,  marquis  de),  ne  au  chateau  de 
Chapponod  pres  de  Firminy,  grand-maitre  des  ordres  de 
Saim-Lazare  et  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,  abbe  commen- 
dataire  de  La  Benisson-Dieu,  prieur  de  Firminy,  marechal- 
de-camp ;  mort  a  Turin,  le  2  aout  1639.  Portr.  gr.  par  Van 
Schuppen. 

NERESTANG  (Charles,  marquis  de),  ne  en  1626,  au 
chateau  de  Chapponod,  grand  maitre  des  ordres  de  Saint- 
Lazare  et  de  N.-D.  du  Mont-Carmel;  mort  a  Lyon,  le 
3o  decembre  1644.  —  Un  autre  Nerestang  (Charles- 
Achille),  est  ne,  en  i635,  au  meme  chateau.  Portr.  gr.  par 
Van  Schuppen. 

o 

ODIN  (Jean-Marie),  ne  a  Ambierle  en  1801;  arche- 
veque_  de  la  Nouvel le- Orleans ;  mort  a  Ambierle,  le 
25  mai  1870.  Son  oraison  funebre  a  ete  prononcee  dans  l'e- 
glise de  cette  paroisse  par  l'abbe  Fillon. 

OLME  (Guillaume  de  l'),  abbe  de  la  Chaize-Dieu;  mort 
le  12  octobre  1374. 


PAGAN  (Hugues  de),  fils  de  Willelme,  seigneur  de 
Miribel,  Meys  et  Cuzieu,  premier  grand-maitre  des  Tem- 
pliers  1 1 1 8 ;  mort  en  1 1 36. 

PAGNON  (Leopold),  ne  a  Saint-Galmier,  le  6  no- 
vembre  1809,  professeur  de  mathematiques  au  petit  semi- 
naire  d'Alix,  superieur  de  celui  de  Montbrison,  vicaire 
general  de  trois  archevSques  de  Lyon,  prelat  romain;  mort 
le  25  octobre  1886. 

PAGNON  (Claude-Marie-Javelin),  ne'  k  Saint-Etienne, 
le  2  septembre  181 3,  avoue,  litterateur  et  bibliothecaire  de 
la  ville;  mort  le  3  mars  1874.  —  Auteur  de  chansons 
foresiennes  et  de  romans.  A  traduit,  en  collaboration  avec 
Auguste  Callet,  les  poesies  de  Chatterton. 

PALERNE  (Jean),  neala  Fouillouse  en  i557,  secre- 
taire de  Francois  de  Valois;  mort  en  i5g2.  —  Auteur  d'un 
journal  du  voyage  qu'il  fit  en  Orient,  a  l'age  de  24  ans,  et 
publie  quatorze  ans  apres  sa  mort  sous  ce  titre :  Peregrina- 
tions du  sieur  Jean  Palerne,  foresien,  etc.  Lyon,  1606. 
Ses  poesies  ont  ete  editees  par  Auguste  Benoit. 

PALERNE  (Gabriel),  president  au  bailliage  de  Bourg- 
Argental.  —  Auteur  de  la  Vie  de  Roussiir,  1645.  Le 
dernier  Palerne,  apres  avoir  ete  maire  de  Lyon,  est  mort  a 
Bourg-Argental  en  i835.  Portr.  lith. 

PAPARIN  DE  CHAUMONT  (Pierre),  ne  a  Mont- 
brison, ancien  officier  de  chevau-legers,  doyen  de  N.-D.  de 
Montbrison  1 562,  eveque  de  Gap  1572;  mort  en  1691-  — 
Auteur  d'une  paraphrase  des  psaumes,  Paris,  i582. 

PAPARIN  (Gaspard),  un  de  ses  neveux,  chanoine  de 
la  collegiale  de  Montbrison,  est  mort  «  en  odeur  de  sain- 
tete  »,  en  1621. 

PAPARIN  (Claude),  seigneur  de  ChSteau-Gaillard  en 
Forez,  a  publie,  sans  nom  d'auteur,  a  Lyon,  1621,  un 
poeme  intitule :  De  V Amour,  le  mirouer  du  devot  chrestien 
dans  lequel  sont  aucimement  representes  Vextraction,  la 
puissance  et  les  effects  du  vrai  amour,  enrichi  de  mainies 
belles  doctrines  des  sages  anciens.  II  est  dedie  a  l'evSque 
de  Gap  par  son  neveu.  L'attribution  de  ce  recueil  a 
Claude  Paparin  par  M.  H.  de  Terre6asse,  confirmee  par 
M.  A.  Steyert,  ne  laisse  aucun  doute.  On  lui  attribue  aussi 
avec  raison  La  Sophie  Forestiere,  etc.,  Lyon,  1621. 

PAPON  (Jean),  ne  a  Crozet  en  i5o5,  maitre  des 
requetesde  Catherine  de  Me'dicis,  juge  royal  i52g,  lieute- 
nant-general du  bailliage  de  Forez  1540  pendant  40  ans, 
surnomme  Le  grand  juge  Papon;  mort  a  Montbrison,  le 
6  novembre  i5go.  —  Auteur  d'ouvrages  de  theologie,  de 
droit  et  de  litte'rature.  Deux  portr.  gr.  sur  bois.  Un  avocat 
de  Montbrison,  Fleury  de  La  Grenge,  a  fait  l'eloge  de  Papon 
en  vers  latins.  —  Son  fils  aine,  Etienne  Papon,  lieutenant- 
general  criminel  a  Montbrison,  mort  en  i58o,  auteur  d'un 
ouvrage  de  droit  en  latin. 
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PAPON  (Loys),  deuxieme  fils  de  Jean,  ne  a  Montbrison 
vers  1 535,  prieur  de  Marcilly,  chanoine  de  Notre-Dame, 
qu'Anne  d'Urfe  declare  «  un  des  plus  grands  poetes  de 
notre  siecle  »;  mort  en  1599.  —  Traducteur  d'un  ouvrage 
de  physique.  Les  ceuvres  poetiques  du  chanoine  Loys  Papon 
ont  ete  publiees  en  1857,  a  Lyon,  chez  Louis  Pemn,  aux 
frais  de  M.  Yemenitz,  par  R.  Chantelauze. 

PAPON  (Jean),  ne  aPouilly-les-Feurs,  jesuite,  profes- 
seur  de  rhetorique  a  Lyon.  —  Auteur  d'une  harangue  latine 
a  la  memoire  du  cardinal  de  Richelieu,  archeveque  de  Lyon. 

PARROCEL  (Barthelemy),  ne  a  Montbrison  en  1595, 
peintre ;  mort  a  Brignoles  (Var)  en  1660.  —  Deux  de  ses 
fils,  Louis  et  Joseph,  nes  a  Brignoles,  ont  ete  graveurs  a 
l'eau  forte  et  peintres  d'histoire.  Un  des  fils  de  Joseph, 
Charles,  peintre  du  roi  et  membre  de  l'Academie  de 
peinture,  comme  son  pere,  a  laisse  a  l'Academie  un  dessin 
de  1 10  pieds  de  long  representant  la  publication  de  la  paix 
de  1748,  qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  peindre. 

PASSINGES  (Hector),  ne  a  Roanne,  le  20  juil- 
let  1738,  naturaliste,  professeur  d'histoire  naturelle  a  1  ecole 
centrale  de  cette  ville;  mort  a  Roanne,  le  ^frimaireanVII. 
—  Nombreux  travaux  sur  la  botanique,  la  mineralogie  et 
la  geologic  Auteur  d'une  lettre  sur  les  volcans  du  Forez, 
Dubliee  dans  le  grand  ouvrage  de  Faujas  de  Saint-Fond  sur 
es  volcans  eteints  du  Vivarais  et  du  Velay,  1768. 

PAVY  (Louis-Antoine-Auguste),  ne  a  Roanne, 
le  18  novembre  i8o5,  doyen  de  la  faculte  de  theologie  de 
Lyon,  eveque  d'Alger  1846  ;  mort  dans  cette  ville,  le  16  no- 
vembre 1866.—  Auteur  de  monographies  concernant  Lyon. 
Portr.  lith.  Lemercier,  et  heliogr.  d'apres  Compte-Cahx. 
La  vie  de  ce  prelat  a  ete  ecrite  par  son  frere,  Claude 
Pavy,  ne  a  Roanne  en  18 12,  professeur  au  petit  seminaire 
de  Montbrison,  puis  vicaire  general  de  Constantine,  mort 

en  1878. 

PEIRENC  DE  MORAS  (Francois-Marie),  seigneur 
de  Saint-Priest  et  de  Saint-Etienne,  ne  en  17 18,  intendant 
de  la  generalite  de  Riom  et  de  celle  du  Hainaut,ministre  de 
la  marine  1757,  bailli  du  Forez  1767;  mort  a  Paris,  le  3 
juillet  1 77 1.  Portr.  Col.  des  gal.  hist,  de  Versailles. 

PELLETIER  (Mathias-Andre),  ne  a  Rive-de-Gier 
en  1806,  maitre  en  verrerie,  maire  deSaint-Just-sur- Loire; 
mort  dans  cette  localite',  le  3  novembre  i885.  —  A  retrouve 
les  procedes  de  coloration  des  verriers  des  XIIP  et 
XIV6  siecles,  notamment  le  rouge,  avec  autant  de  variations 
que  dans  les  teintureries  de  tissus.  A  invente  la  bouteille  de 
verre  a  cordon  moule,  sans  prendre  de  brevet,  procede 
adopte  dans  toutes  les  fabriques  de  verre  et  qui  a  pour 
resultat  de  proteger  l'ouvrier  contre  la  perte  de  la  vue. 
Portr.  gr.  in-40. 

PERNETTY  (Antoine-Joseph),  ne  a  Roanne,  le  i3  fe- 
vrier  17 16,  benedictin,  aumonier  de  1' expedition  de  Bou- 
gainville; mort  en  1800.  —  A  ecrit  son  voyage  aux  lies 
Malouines  et  traduit  des  ouvrages  de  Swedenborg.  Au- 
teur d'un  dictionnaire  mytho-hermetique,  d'un  discours 
sur  la  physionomie  et  d'un  dictionnaire  de  peinture,  sculp- 
ture et  gravure,  etc.  II  avait  fonde  une  secte  a  Avignon 
et  cherche  la  pierre  philosophale. 

PERSIGNY  (Jean-Gilbert-Victor  Fialin,  due  de),  ne"  a 
Saint-Germain-L'Espinasse,  le  11   fevrier  1808,  depute  du 
Nord  et  de  la  Loire,  envoye  extraordinaire  a  Berlin  en  1849, 
deux  fois  ministre  de  l'Interieur,  deux  fois  ambassadeur  de 
France  en  Angleterre,  senateur,  membre  du  conseil  prive, 
grand  croix  de  l'ordre  imperial  de  la  Legion  d'Honneur, 
ier  president  de  la  societe'  de  la  Diana,  membre  du  conseil 
general  de  la  Loire;  mort  a  Nice,  le  12  fevrier  1872,  et 
inhume  au  lieu  de  sa  naissance.  —  Auteur   d'un   travail 
sur  la  destination  des  pyramides  et  de  plusieurs  memoires 
sur  la  noblesse  du  Forez.  A  restaure  la  salle   heraldique 
de  Montbrison,   fonde  la  societe  historique  de  la  Diana, 
provoque'  l'etablissement   du  canal  du  Forez  et  celui  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  a  Montbrison,  etc.  Les 
plaques  qui  portaient  son  nom  et  celui  du  comte  Jean  ier 
sur  la  facade  de  la  Diana,  ont  ete  detruites,  malgre  les  pro- 
testations energiques  de  M.Testenoire-Lafayette,  president 
de  la  societe.   Nombreux  portr.  gr.  et  lith.  —  Le  recueil  de 
ses  ceuvres  a  ete  publie  par  Joseph  Delaroa  sous  ce  titre  : 
Le  due  de  Persigny  et  les  doctrines  de  VEmpire,  Paris, 
Henri  Plon,  i865, "in-8°. 

PETIT  (Jean),  ne  a  Roanne,  cure  de  cette  ville,  chanoine 
de  Montbrison,  doyen  de  l'eglise  de  Clermont  1470, 
£v£que  de  Mende  1474;  mort  en  1478. 


PEYRET-LALLIER  (Etienne),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
5  mars  1780,  avoue  et  avocat,  conseiller  general  de  la  Loire, 
maire  de  Saint-Etienne  de  i83o-i837,  depute;  mort  a  la 
Mulatiere  pres  Lyon,  le  28  aout  1871.  —  Auteur  de  140 
articles  sur  divers  sujets  dans  le  bulletin  de  la  societe  d^agn- 
culture,arts  et  commerce,  de  nombreux  memoires  imprimes, 
la  plupart  relatifs  a  Saint-Etienne,  et  d'un  Traite  sur  la 
legislation  des  mines,  minieres,  etc.,  2  vol.  1842.  II  a 
provoque  la  creation  de  la  chambre  de  commerce,  du 
cabinet  d'histoire  naturelle.  du  musee  des  beaux-arts,  de  la 
caisse  d'epargne,  de  la  bibliotheque  de  Saint-Etienne.  Un 
des  fondateurs  de  la  societe  d'agriculture. 

PEYRET  (Jean-Marie-Alphonse),  fils  du  precedent,  ne 
a  Saint-Etienne,  le  5  aout  1808,  economiste;  mort  en  i85i. 

Auteur  de  La  Statistique  industrielle  du  departement  de 

la  Loire  i835,  et  d'un  Voyage  industriel  en  Angleterre 
pendant  'Vannee  i833.  A  fait  don  de  ses  manuscrits  a  la 
bibliotheque  de  Saint-Etienne. 

PHILIPPON  (P.)  dit  Babochi.  (Euvres  completes  de 
Babochi,  1876  (Chansons,  brands  et  fredons  gagas). 

PILLET  (Jean),  ne  a  Boen,  curede  Saint-Marcellin. — 
Auteur  de  l'oraison  funebre  du  seigneur  de  Cremeaux, 
Montbrison,  i652,chez  Jean  Vernoy. 

POIDEBARD  (Jean-Baptiste),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
14  novembre  1761,  pretre,  ingenieur-mecanicien  ;  mort,  le 
6  mars  1824,  a  Saint- Petersbourg,  ou  il  a  rendu  de  grands 
services  au  gouvernement  russe  en  matiere  de  travaux 
publics. 

POINTE  (Noel),  ouvrier  armurier  a  Saint-Etienne, 
depute  a  la  Convention.  On  a  de  lui  Opinion  sur  le  juge- 
ment  de  Louis  XVI.  Portr.  gr. 

POLLON  (Valentin),  bourgeois  de  Feurs,  mort  le 
11  novembre  1629.  D'apies  la  chronique  du  cure  Jailly, 
reproduite  par  Auguste  Broutin,  il  montra,  au  moment 
de  la  peste  de  1629,  «  le  devouement  le  plus  sublime.  »  II 
etablit  son  domicile,  pendant  les  cinq  mois  que  dura  la 
maladie,  dans  les  deux  campements  de  pestiferes;  et  Ik, 
veritable  sceur  de  charite,  assis  au  chevet  des  malades,  il 
consolait  les  mourants  et  ensevelissaitlesmorts.  Le  8  juillet, 
lorsque  le  mal  sevissait  avec  le  plus  de  violence,  la  veuve 
Millon,  atteinte  de  la  peste  etsur  le  point  d'expirer,ayant  ete 
prise  des  douleurs  de  l'enfantement,  Valentin  Pollon  l'assista, 
recut  l'enfant  et  le  bapiisa.  La  mere  et  l'enfant  expirerent 
dans  ses  bras. 

PORCAIRE,  classe  au  nombre  des  saints,  ne  a  Mont- 
verdun,  i5e  abbe  de  Lerins  en  Provence,  fondateur  du 
prieure  de  Montverdun ;  ayant  eu  les  yeux  arraches  a  Lerins 
par  les  Sarrazins,  ilse  refugia  a  Montverdun  oil  cesbarbares 
le  tuerent  d'un  coup  de  lance. 

PORTIER  (Louis),  ne  a  Montbrison,  le  3i  janvi-er  1794, 
Eveque  de  Mobile  (Etats-Unis) ;  mort  en  i85g. 

POUDEROUX  (Jacques),  seigneur  de  Batailloux,  juge 
domanial,  president  et  lieutenant  general  aux  bailliage  et 
senechaussee  du  Forez;  mortaMontbrison,le  igmars  1693. 
Portr.  gr.  par  Humbelot. 

POURRAT  (Pierre),  foresien,  auteur  de  Description 
du  Fore\,  en  vers,  e'ditee  en  i865  et  annote'e  par  L.  Pierre 

POURRET-DES-GAUDS  (A.),ne  a  Bourg-Argental.— 
Auteur  de  deux  romans  historiques  foresiens  Adhemar  et 
Theodeberge,Lyon,  i835,  le  commandeur d' Argent al,  Paris, 
1841,  et  d'un  voyage  aupresde  Charles  X  a  Holy-Rood. 

POUSSET  (Pierre),  ne  a  Cordelle,  le  5  mars  1794, 
pretre;  mort  a  Lyon  en  mai  i883.  —  A  fonde  la  congre- 
gation de  la  Sainte-Famille  et,  en  1825,  une  ecole  de  jeunes 
gens  qui  a  ete  le  berceau  de  l'institution  des  Chartreux  de 
Lyon. 

PRAIRE-ROYET  (Louis-Joseph),  ne  a  Saint-Etienne, 
le  18  mars  1756,  fabricant  de  rubans,  president  du  directoire 
du  district  et  maire  de  cette  ville  de  1792  a  1793.  _  Accuse" 
d'avoir  recu  la  colonne  expeditionnaire  des  Lyonnais,  il  fut 
juge  et  fusille,  le  meme  jour,  a  Lyon,  le  i5  frimaire  an  II. 
La  commune  de  Saint-Etienne,  en  l'an  III,  a  vote  un  temoi- 
gnage  de  reconnaissance  en  faveur  de  cet  administrateur 
«  mort  victime  de  son  devouement  »  et  fait  graver  son 
portrait. 


QUIRIELLE  (Paul  Simon  de),  ne'  a  Montbrison  en 
1829,  maire  de  Marcilly-le-Pave  et  de  Montbrison,  pr£- 
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sident  de  la  society  d'agriculture  ;  mort  dans  cette  derniere 
ville,  le  5  avnl    i883.  Port.  lith.  —  Brochures  di verses. 


R 

.RA.NCHON  (Louis)  ou  le  Major  Ranchon,  ne  a 
Saint-Etienne,  le  16  avril  1769.  Apres  avoir  pris  part  aux 
campagnes  d'ltalie,  d'Egypte,  d'Autriche,  de  Prusse,  de 
Pologne,  d'Espagne,  de  Russie,  de  Saxe  et  de  Waterloo, 
recu  trois  coups  de  sabre  et  trois  coups  de  feu,  obtenu 
un  sabre  d'honneur,  la  couronne  de  fer  et  la  croix  d'honneur 
il  est  mort  a  Saint-Etienne,  le  23  mars  i85i. 

REBE  (Claude  de),  fils  de  Claude,  seigneur  de  Rebe  et 
deChenevoux,  ne  en  1587,  chanoine  comte  de  Lyon,  con- 
seiller  du  roi  en  ses  conseilsd'Etat  etprive,  ministre  d'Etat, 
archeveque  de  Narbonne;  mort  le  16  mars  i65q.  Port.  gr. 
par  CI.  Mellan  et  Montcornet. 

RECORBET  (Antoine),  ne  a  Neulize,  vicaire  general 
de  Lyon;  mort  dans  cette  ville,  le  16  decembre  1825.  Portr. 
lith.  d'apres  Aug.  Flandrin. 

^  REGNAUT  (ANToiNETTE-FRANgoisE),veuvede  Fournas, 
depute,  nee  a  Saint-Chamond,  le  ierseptembre  i765;morte 
en  i83q.  A  legue',  avec  une  rente  annuelle  de  1,000  francs, 
les  batiments  de  l'asile  de  Saint-Pierre  destine  aux  enfants 
pauvres. 

RENAUD,  de  la  maison  des  comtes  de  Forez,  fils  de 
Guy  II,  archeveque  de  Lyon  iiq3;  mort  le  28  octobre 
1226.  —  II  fit  fossoyer  et  revetir  de  murailles  le  lieu  ap- 
pele  Rive-de-Gier. 

RENON  (Francois),  ne  a  Roanne,  le  26  mars  181 5, 
vicaire  a  Notre-Dame-de-Montbrison  de  1842  a  i847,bene- 
dictin;  mort  a  l'abbaye  de  Solesme,  le  4  novembre  1866.  — 
A  publie  :  Notice  sur  le  culte  de  Saint  Aabrin  ;  La 
Diana  sous  le  point  de  vue  historique  et  heraldique,  Mont- 
brison,  1884,  accompagne  d'un  atlas  colorie  des  blasons  de 
la  voute  ;  et  Chronique  de  Notre-Dame-d'  Esperance  de 
Montbrison,  Roanne,  1847;  etc- 

RETORD  (Pierre-Andre),  ne  a  Renaison,  le 
23  mai  i8o3,  vicaire  apostolique,  eveque  d'Acanthe  1840; 
decapite  au  Tong-King  occidental,  le  22  octobre  i858. 
Portr.  lith. —  Une  grande  partie  de  sa  correspondance  a  ete 
inseree  dans  les  Annales  de  la  propagation  de  la  foi. 

RHINS  (Dutreuii.de),  doyen  des  avocats  de  Roanne,  en 
1748.  —  Auteur  de  deux  memoires  sur  l'histoire  du  Forez, 
publies  dans  le  Mercure  de  France  de  fevrier  1748. 

RICHARD- CHAM BOVET,  ne  a  Bourg-Argental  en 
1772,  industriel;  mort  a  Saint-Chamond,  le  i5  avril  i85i. 
A  installe  dans  cette  ville  les  metiers  de  Prusse  et  cree  l'in- 
dustriedu  lacet.  Son  pere  a  ete  depute  du  Forez  en  1789. 

RICHARD  (Ennemond),  fils  du  precedent,  ne  a  Saint- 
Chamond,  le  25  fevrier  1806,  vice-president  de  la  chambre 
de  commerce  de  Saint-Etienne  pendant  18  ans;  mort  a 
Lyon,  le  1 1  juin  1873.  —  Auteur  de  Recherches  historiques 
sur  Saint-Chamond. 

RIVAL  (Etienne),  ne  a  Lorette,  le  i5  novembre  i855, 
missionnaire,  massacre  pour  sa  foi,  le  6  Janvier  1884,  au 
Laos,  Tong-King  occidental. 

ROBELIN  (Bernard),  d'Iguerande,  a  construit  a  Saint- 
Rambert  le  premier  bateau  qui  a  descendu  la  Loire  jus- 
qu'a  Roanne,  en  octobre  1704. 

ROBERTET  (Jehan),  ne  a  Montbrison  en  1420,  con- 
tr61eur  general  des  eaux  et  lorets,  greffier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  et  du  parlement  de  Grenoble,  secretaire  de 
trois  rois;  mort  a  Montbrison  vers  1490,  enterre  dans  la 
chapellede  l'eglise  collegiale  ou  reposent  son^grand-pere, 
son  pere,  sa  femme  et  son  fils  Charles,  eveque  d  Albi. 
—  Un  des  auteurs  des  Dou^e  dames  de  rhetonque,  pubhees 
apres  sa  mort.  Son  portrait  est  reproduit  sur  la  page  du 

titre.  ,  ,    . 

ROBERTET  (Florimond),  fils  de  Jehan,  ne  a  Montbri- 
son, le  1 1  fevrier  1459,  conseiller  au  presidial  de  cette  ville, 
sec  itaire  de  Anned^Bretagne,  ministre  d'Etat  et  tresorier 
des  finances  de  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Francois  l<", 
bailli  du  palais   a  Paris;   mort   a  Pans,  le  29 


novembre 


1T27,  eTmhiTme  "a  Saint-Honore  de  Blois.  Portr.  gr.  —Sur 
lade^andedu  president  de  la  societe  amicale  des  Foveas 
de  Pans,  en  1887,  le  nom  de  cet  homme  d'Etat,  qui  a  etemi- 
„is£  pendant  40  ans,  a  ete  donne  par  le  conse,  > municipal 
de  Montbrison  a  une  rue  de  cette  ville.  M.Joseph  Dela- 


roa  a  publie,  en  1878,  dans  le  Recueil  de  la  Diana,  avec 
deux  me'daillons  graves,  l'oraison  funebre  de  Florimond 
Robertet  prononcee  par  Mgr  Alleman,  eveque  de  Grenoble, 
a  Blois  en  i532.  Claude  et  Francois,  fils  de  Florimond, 
Florimond,  fils  aine'  de  Claude,  deux  freres  et  un  petit- 
neveu  de  Florimond  ont  ete  secretaires  des  finances,  tre- 
soriers  de  France,  secretaires  d'Etat  ou  baillis  du  palais  a 
Paris. 

ROBERTET  (Charles  et  Jacques)  fils  de  Jehan,  ne"s  a 
Montbrison,  successivement  eveques  d'Albi;  morts  l'un  en 
i5i5,  l'autre  en  1519. 

ROBICHON  (Antonin),  ne  a  Saint-Etienne  en  i83o, 
fabricant  de  rubans;  mort  dans  cette  ville  le  14  juin  18S8. 
En  1 866,  promoteur  et  un  des  fondateurs  de  la  societe  d'en- 
seignement  professionnel  de  la  Loire.  En  1870-1871,  pre- 
sident du  comite  central  des  ambulances  sedentaires  de  la 
Loire  pour  secourir  les  blesses.  En  1876,  createur  de  l'Or- 
phelinat  des  enfants  abandonnes. 

ROCHEBARON  (Pons  de),  ne  a  Rochebaron,  cha- 
noine de  la  cathedrale  duPuy-en-Velay,  chanoine  et  precen- 
teur  de  l'eglise  de  Lyon,  evSque  de  Macon  1 143 ;  mort  le 
3o  avril  1166. 

ROCHEFORT  (Antoine  de),  de  la  maison  de  La  Va- 
lette,  abbe  de  Valbenoite  i55i. 

ROCHEFORT  (Henri  de)  chanoine  de  Montbrison, 
doyen  de  Beaujeu,  doyen  et  comte  de  Lyon,  gouverneur  de 
Jean  Ier,  comte  de  Forez. 

ROCHEFORT  (Camille,  comte  de),  ne  kArthun,  le 
27  avril  1799,  general  de  division  de  cavalerie  en  1859; 
mort  a  Paris,  le  17  aout  i863.  — Auteur  d'ouvrages  sur 
l'art  hippique. 

ROCHETAILLEE(Claude-Gaspard-Camille-Jean-Ma- 
rie-Antoine  Bernou,  baron  de)  ne  a  Saint-Etienne  en 
i8o3,presidentdelachambre  de  commerce  de  Saint-Etienne 
conseiller  general  de  la  Loire;  mort  au  chateau  de  l'Etiva- 
liere,  le  19  Janvier  1857.  Pendant  sa  vie,  il  a  contribue  a 
des  ameliorations  importantes  dans  les  services  de  l'hopital 
de  cette  ville  et,  apres  sa  mort,  laisse  i5o,ooo  francs  a  cet 
etablissement.  II  aempeche  le  monopole  houiller,  en  refu- 
sant  de  vendre  sa  mine  de  Cros. 

ROCHETAILLEE  (Charles-Antoine-Henri  Bernou, 
baron  de),  frere  du  precedent,  ne  a  Lyon,  le  28  Janvier  1806; 
mort  a  Nantas,  le  24  janvier  1887.  Entre  ces  deux  dates, 
iln'aexerced'autres  fonctionsque  celles  dela  charite,  consa- 
crantson  temps  et  une  partie  de  sa  fortune  a  des  osuvres  de 
bienfaisance,  ecoles  libres,  sourds-muets,  sourdes-muettes, 
petites  f-ceurs  des  pauvres,  eglises,  hopitaux,  etc.  II  soi- 
gnait  les  malades  pauvres  k  domicile,  meme  en  temps 
d'epidemie.  Grace  a  sa  generosite,  plusieurs  communes 
n'ont  pas  eu  une  souffrance  materielle  a  secourir.  II  a  faitle 
bien  pour  le  bien,  sur  la  plus  grande  echelle  et  sans  ostenta- 
tion, dedaignant  les  fragiles  recompenses  de  l'opinion 
publique.  Ses  obseques  ont  ete  l'objet  d'une  manifestation 
extraordinaire  de  la  part  des  populations. 

ROQUILLE  (Guillaume),  ne  a  Rive-de-Gier,  le4  bru- 
maireanXIII,ferblantieretpoete;decedeal'hospicedecette 
ville,  le  ier  fevrier  i860.  A  sa  mort,  le  conseil  municipal, 
reuni  extraordinairement,  a  vote  une  concession  privee  au 
cimetiere  et  l'execution  d'un  monument  en  memoire  de  ce 
poete  qui  a  joui  d'une  grande  popularite.  Les  diverses  poesies, 
en  patois  et  en  francais,  de  Roquille  ont  ete  reunies  en  un 
volume  in-8",  Saint-Etienne,  i883. 

ROSTA1NG  (Tristan,  marquis  de),  ne  a  Sury-le-Com- 
tal,  le  1 5  Janvier  i5i3,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Henri  II,  Francois  II  et  Charles  IX,  gouverneur  de  Melun, 
grand  maitre  des  eaux  et  forets,  marechal  de  France 
1 589,  marie  a  Francoise  Robertet;  mort  a  Aunay  pres  Pro- 
vins,  le  7  mars  1 59 1 .  Port.  gr. 

ROSTAING  (Charles,  marquis  de),  fils  de  Tristan,  ne* 
le  22  septembre  i5y3,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils 
d'Etat  et  de  ses  finances;  mort  a  Paris,  le  4  janvier  1660. 
Port.  gr.  Apres  la  mort  de  Charles,  Henri  Chesnau  a  des- 
sine  et  fait  graver  par  Le  Potre  22  planches  in-fol.  sous  le 
titre  de  Monuments  divers  de  la  maison  de  Rostaing,i66i. 

ROSTAING  (Jules  -  Antoine  -  Jean  -  Marie  -  Germain, 
marquis  de),  seigneur  de  Veauchette,  ne  en  1740,  mare- 
chal des  camps  et  armees  du  roi,  grand  bailli  d'epe'e  du 
Forez  ;  mort  a  Veauchette  en  1826.  En  1781,  colonel 
du  regiment  de  Gatinais,  il  a  pris  part,  sous  les  ordres  du 
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general  de  Rochambeau,  a  la  fondation  de  l'independance 
americaine. 

ROUSSIER  (Antoine),  ne  a  Saint-Etienne  en  i5g6, 
docteur  en  theologie,  « digne  pretre,  petit  de  taille,  mais 
grand  en  vertu  »,  propagateur  des  missions  dans  le  rorez; 
mort  le  26  mars  i639  et  enterre  dans  le  choeur  de  1  eglise 
Saint-Etienne.  A'contribue  a  fonder  le  monastery  de  la 
visitation  de  Sainte-Marie,  dont  la  construction  a  eteiaite 
aux  frais  de  dame  Catherine  Mollin.  —  Auteur  de  divers 
ouvrages  de  piete,  entre  autres,  Le  bon  Cathohgue,  io3S, 
dans  lequel  se  trouvent  des  poesies  de  Christophe  Boyer. 

ROUSSIER  (Jean),  neveu  du  precedent,  docteur  en 
theologie,  missionnaire  et,  apres  la  mort  de  son  oncle,  direc- 
teur  des  Dames  de  la  visitation.  —  Auteur  d'une  vie  de 
Saint  Francois  de  Salles,  1667. 

ROUSSILLON  (Aymard  de),  fils  deGuy  deRoussillon, 
seigneur  de  Miribel,  Nervieu,etc,  prieur  de  Cluny,  nomme 
archeveque  de  Lyon  par  Gregoire  X,  1275  ;  mort  en  1284. 
ROYET  (Francois-Hippolyte),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
27  Janvier  1788,  fabricant  de  rubans,  maire  de  la  ville, 
conseiller  general  de  la  Loire;  mort  le  ie*  juillet  i853. 
Administrateur  distingue,  il  a  realise  de  nombreuses  ame- 
liorations a  Saint-Etienne.  A  legue  20.000  francs  pour 
lesdeux  statues  qui  ornent  la  facade  de  1'Hotel  de  Ville  et 
dont  l'auteur  est  Etienne  Montagny. 

ROYET  (Julienne-Catherine-Coraly),  soeur  du  prece- 
dent, nee  a  Saint-Etienne,  le  3  Janvier  1784,  et  morte  le 
21  decembre  i85J.  Apres  avoir  fait  beaucoup  de  bien, 
et  cree  des  ceuvres  charitables  pendant  sa  vie,  elle  a  legue 
environ  200,000  francs  aux  hospices  de  sa  ville  natale. 

ROYET  (Jean-Louis-Aime- Theodore),  ne  a  Saint- 
Etienne,  le  29  aout  1797,  negociant  et  hommes  de  lettres; 
mortlei2Juin  1854.  A  fonde  le  Mercure  segusien  et  la 
Revue  de  Saint-Elienne.  etecrit  dans  beaucoup  de  jour- 
naux  de  la  region  et  de  Paris. 


SAINT-BONNET  (Robert  de),  seigneur  de  Saint- 
Bonnet-le-Chateau,  a  donne,en  1223,  aux  habitants  de  cette 
ville  une  charte  d'affranchissement  qui  leur  accordait  le 
droit  de  s'administrer  eux-meme.  Quoique  octroyee  1  une 
des  premieres,  elle  est  ecrite  en  langue  vulgaire  au  lieu  de 
l'etre  en  latin. 

SAINT-BONNET  (Fredol  de),  d'une  tres  noble  famille 
de  ce  nom  qui  possedait  le  domaine  de  la  ville  de  Saint- 
Bonnet-le-Chateau,  eveque  d'Oviedo  en  Espagne,  elu 
eveque  du  Puy  et  confirme  par  le  pape  Martin  IV,  le 
11  septembre  1284;  mort  le  4  aout  1289,  inhume  dans 
l'eglise  des  freres  precheurs  de  cette  ville. 

SAINT-GENEST  (Louis  Courbon,  baron  de),  ne 
a  Terrenoire,  le  22  juillet  1779,  secretaire  de  legation  a 
Munich,  Berlin,  Cassel,  La  Haye,  Petersbourg,  de  1802 
a  i8i5,  prefet  de  la  Corse  i8i5,  et  de  la  Haute-Marne  de 
1818  a  i83o;  mort  a  Montbrison,  le  i5  mai  i855. 

SAINT-MARCEL-D'URFE  (Guillaume  de),  abbe 
d'Ahun  en  Limousin  i5io. 

SAINT-PRIEST  (Antoine  de),  abbe  de  Valbenoite  et 
prieur  de  Chandieu ;  mort  et  inhume  dans  le  pneure 
en  i55o. 

SAINT-PRIEST  (Aymard  de),  ne  a  Saint-Etienne, 
nomme  par  Henry  IV  premier  baron  de  Forez  pour  avoir 
bien  defendu  son  pays  pendant  les  guerres  de  religion. 

SAINT-PULGENT  (jEAN-FRANgois-MARiE-LEON 
Chamboduc  de),  ne  a  Montbrison,  le  22  fevrier  1822, 
docteur  en  droit,  maire  de  Montbrison,  conseiller  general  de 
la  Loire,  prefet  de  l'Ain,  de  la  Dordogne  et  de  Seine-et- 
Marne;  mort  a  Vichy,  le  5  juillet  187b.  A  fait  beaucoup 
d'ameliorations  comme  maire  et  publie  des  rapports  admi- 
nistratifs  et  economiques  sur  le  Forez. 

SARTINES  (Girin  de),  de  la  paroisse  d'Essartine-en- 
Donzy,  abbe  de  l'lsle-Barbe  1270;  mort  en  1295,  Inhu- 
me dans  le  cloitre  de  l'abbaye. 

SAUZEA  (Antonin  de),  ne  a  Saint-Etienne,  le 
3o  mars  1763,  depute  au  corps  legislatif,  membre  des  Cmq- 
Cents,  premier  sous-prefet  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne  (i3  mai  1800);  mort,  le  29  Janvier  1816. 

SAUZEA  (Jean-Claude-Marie,  dit  Hippolyte,  de),  ne*  k 


Saint-Etienne,  le  23  aout  1798;  mort  a  Monteille,  le 
26  juin  i883.  A  institue  les  hospices  de  Saint-Etienne 
ses  heritiers  universels.  Les  biens  qu'il  a  legues  peuvent 
etre  estimes  a  2,5oo,ooo  francs  environ.  En  outre,  il  a  fonde 
une  caisse  de  secours  pour  les  mineurs  blesses.  A  laisse 
beaucoup  de  manuscrits  sur  toutes  sortes  de  sujets.  La 
plupart  des  genealogies  publiees  par  de  La  Tour-Varan  lui 
appartiennent.  Sa  biographie  a  ete  ecrite  par  M.  Tony 
Joannon. 

SEVELINGES  (Jacques  de),  ne  a  Roanne,  le  20  oc- 
tobre  17 1 7,  conseiller  et  medecin  ordinaire  du  roi,  me'decin 
des  hopitaux  de  Saint-Etienne;  mort  le  24  septembre  1787. 

SEVELINGES  (Jean-Baptiste  de),  petit-fils  du  prece- 
dent, ne  a  Boyer,  le  28  juin  1807,  historien;  mort  a  Char- 
lieu,  le  26  aout  1879.  A  legue  a  la  bibhotheque  de 
Roanne  ses  manuscrits  et  livres  relatifs  au  pays.—  A  pubhe, 
outre  quelques  ouvrages  d'economie  sociale  :  Notice  histo- 
rique  et  gcologique  sur  la  ville  et  V arrondissement  de 
Roanne ;  Notice  sur  les  antiquites  de  Charlieu ;  His- 
toire  de  la  ville  de  Charlieu,  depuis  son  origine  jusqu'en 
17X9,  etc.  Le  docteur  O.  de  Viry  a  ecnt  une  notice  sur  de 
Sevelinges. 

SEVERT  (Jacques),  re  a  Saint- Marcel -de -Felines, 
theologal  de  l'eglise  de  Lyon.  —  Auteur  _  de_  plusieurs 
ouvrages,  la  plupart  en  latin ,  notamment  de  l'histoire  chrono- 
logique  des  archeveques  de  Lyon  et  eveques  de  Macon. 

SMITH  (Jean-Baptiste  Victor),  ne  a  Saint-Etienne  en 
mai  1 826,  juge  au  Tribunal  civil ;  mort  a  Langogne  (Lozere), 
le  3o  juillet  1882,  et  enterre  a  Saint-Etienne.  A  donne  a 
la  bibhotheque  de  cette  ville  un  assez  grand  nombre  de 
livres  rares  et  de  portraits  graves  de  deputes  de  la  Conven- 
tion, et  a  la  bibhotheque  de  1'Arsenal  de  Paris  une  collection 
de  noels,  chansons,  poemes  populaires  recueillis  en  Forez 
et  en  Velay,  dont  quelques-uns  ont  ete  publies  dans  la 
Roumanie,  la  Melusine,  la  Revue  des  Ungues  romanes,  etc. 
Les  manuscrits  laisses  par  V.  Smith  dans  ce  depot  sont 
remplis  de  renseignements  curieux  sur  notre  pays. 

SMITH-TIVET  (Marie-Louise-Elvire),  nee  a  Saint- 
Etienne,  le  26  juin  i8n,cousine  de  Fauriel;  morte  a  Paris, 
le  22  fevrier  1840.  A  legue  &  la  ville  de  Saint-Etienne  la 
moitie  de  sa  fortune  pour  etablir  un  atelier  de  travail  en 
faveur  des  pauvres.  Portr.  lith.  in-fol. 

SOLLEYSEL  (Jacques  de),  seigneur  du  Clapier  et  de 
la  Bersrdiere,  ne  au  chateau  du  Clapier  en  1617,  ecuyer 
du  roi  dans  la  grande  ecurie;  mort  le  3o  Janvier  1680.  — 
Auteur  de  Le  par/ait  Marechal,  etc.  Portr.  gr.  par  Hain- 
zelman,  Coffin,  Edelinck,  etc.  II  figure  dans  l'ouvrage  de 
Charles  Perraulf  Hommes  illustres  qui  ont  paru  en  France 
pendant  ce  siecle,  Paris,  170; ,  2  vol.  contenant  202  biogra- 
graphies  avec  beaux  portraits  graves. 

SOLLEYSEL(Odet-Joseph  de),  ne  a  Saint-Etienne  vers 
i655,  docteur  en  theologie,  aumonier  de  Louis  XIV;  mort 
a  Lyon.  A  fait  construire  le  grand  corps  de  logis  de  la  maison 
de  charite,  legue  un  domaine  a  cet  etablissement  et  employe 
en  aumones  et  liberalites,  pendant  sa  vie,  la  plus  grande 
partie  de  ses  revenus. 

SONYER  DU  LAC  (Jean-Baptiste),  ne  a  Saint-Didier, 
premier  avocatdu  roi  auxbailliage,domaineetsenechaussee 
de  Forez  1752,  conseiller  du  roi  1788;  mort  le  2  aout 
1792. —  Auteur  de  Observations  sur  Vetat  ancien  et  actuel 
des  Tribunaux  de  Justice  de  Fore%,  sur  lesgra?ids  hommes 
de  ce  pays,  etc.  (Voir  d'Assier  de  Valenches). 

SONYER  DU  LAC  (Hector),  fils  du  precedent,  ne  a 
Montbrison. —  Aureur  d'un  precis  historique  et  statistique 
sur  le  departement  de  la  Loire,  publie  en  1807  sous  le  nom 
de  Hector  du  Lac  de  la  Tour  d'Aurec. 

SUGNY  (Jean-Marie-Vital  Ramey  de),  ne_  a  Saint- 
Just-en-Chevalet,  le  4  juin  1733,  general  de  division,  le  17 
frimaire  an  VII,  premier  inspecteur  general  de  toutes  les 
troupes  d'artillerie,  le  29  octobre  1802,  cree  comte  de  l'Em- 
pire,  le  28  janier  1809;  mort  au  chateau  de  Bezons,  pres 
Paris,  le  21  mars  1821.  Portr.  gr. 

SUGNY  (Marie-Jean-Baptiste-Antoine  Ramey  de), 
frere  du  precedent,  ne  a  Saint-Just-en-Chevalet,  le  17  oc- 
tobre 1746,  maire  de  cette  commune,  president  du  conseil 
general  du  district  de  Roanne,  premier  prefet  du  Puy-de- 
Dome,  le  24  ventose  au  VIII ;  mort  a  Lyon,  le  10  germinal 
au  XII. 
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TABERT  (Jean-Louis),  ne  a  Saint-Etienne,  le  12  sep- 
tembre 1788,  vicaire  apostolique  de  la  Cochinchine  etdu 
Bengale,  eveque  d  Isauropolis;  mort  a  Calcutta,  le  3i  mil- 
let 1840.  —  Auteur  d'un  dictionnaire  cochinchinois  en  latin 
et  en  langue  annamite.  A  donne  au  musee  de  Saint-Etienne 
un  album  remarquable  et  une  precieuse  collection  d'oi- 
seaux  domestiques  de  Calcutta. 

TALARU  (Jean  de)  ,  ne  a  Chalmazel,  archevSque 
de  Lyon  1375,  cree  cardinal  i38q;  mort  le  24  sep- 
tembre  i3g3.  Portr.  gr.  surbois. 

_  TALARU  (Amedee  de),  chanoine  de  l'eglise  de  Mont- 
bnson  et  de  Lyon,  archeveque  de  Lyon  1406,  cree  car- 
dinal 1440  ;  mort  le  14  fevrier  1443. 

TALARU  (Hugues  de),  chanoine  de  Montbrison  et 
de  Lyon,  archeveque  de  Lyon  1488;  mort,  le  22  de- 
cembre  1507. 

TALARU  (Cesar-Marie  de),  ne  le  8  juin  1725,  inspec- 
teur  general  d'infanterie,  grand'croix  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-general en  1780;  decapite  a  Paris  en  1794. 

TALARU  (Louis-Ange-Francois  de),  ne  le  14  mai  1727, 
e'vequede  Coutances  1765,  depute  en  1789;  mort  a 
Londres.  Portr.  gr.  par  Letellier. 

TALARU  (Louis-Marie- Justin,  marquis  de),  ne  le 
1 "  septembre  1 76g,ambassadeur  de  France  en Espagne  1823, 
ministre  d'Etat  et  membre  du  conseil  prive  1825,  grand 
d'Espagne,  pair  de  France;  mort  a  Paris,  le  22  mai  i85o. 
A  legue  aux  sceurs  de  Saint-Joseph  de  Chalmazel  son 
chateau  et  tous  ses  biens  situes  dans  cette  commune,  a  la 
charge  d'etablir  des  lits  pour  les  malades  du  canton  de 
Saint-Georges-en-Cousan  et  de  les  y  soigner;  aux  re- 
ligieuses  de  Saint-Marcel-de-Felines  3o,ooo  fr. ;  a  l'ceuvre 
de  la  propagation  de  la  foi  100,000  fr.,  etc.  En  lui 
s'est  eteinte  l'illustre  maison  de  Talaru  qui  a  fourni 
vingt-un  chanoines  comtes  de  Lyon,  trois  archeveques,  un 
evSque,  deux  cardinaux,  des  chefs  d'abbaye,  des  gene- 
raux,  etc. 

TAMET  (Andre),  ne  a  Saint-Etienne,  le  5  mai  i853, 
missionnaire;  massacre  pour  sa  foi  au  Laos,  Tong-King 
occidental,  en  mars  1884.  Sa  biographie  publiee  par  M. 
Paul  Grangeon  sous  le  titre  :  Un  nouveau  martyr  foresien, 
Montbrison,  Huguet. 

TERRADE  (Benjamin),  sculpteur  a  Feurs,  auteur  des 
deux  statues  en  bois  de  Jacquemart  et  de  sa  femme  qui 
ornent  la  facade  de  l'eglise,  d'un  retable  pour  la  meme 
eglise,  paye  au  prix  de  715  livres,  le  3  novembre  1698,  et 
d  une  nouvelle  figure  doree  de  saint  Roch,  portee  proces- 
sionnellement  le  12  aout  17 14. 

TERRAY  (Joseph-Marie),  ne  a  Boen  en  171 5,  abbe  de 
Molesne  et  de  Troarn,  controleur  general  des  finances  de 
1769  a  1774,  ministre  d'Etat;  mort  a  Paris  en  1778. 
Portr.  gr.  par  Lebeau,  Cathelin,  Danois,  etc. 

TEYSSIER  (Jean-Antoine),  vigneron  et  maire  de 
Luppe.  —  Recueil  de  poesies  en  francais  et  en  patois  de 
Luppe  de  Fore:{,  i863. 

TEZENAS  DU  MONTCEL  (Marie-Marguerite),  nee 
a  Saint-Etienne,  le  8  novembre  1795,  supe'rieure  generate 
de  la  congregation  des  religieuses  de  Saint-Joseph  ;  morte 
le  19  mars  1867. 

THEOLIER  (Auguste-Etienne-Xavier),  ne  a  Saint- 
Etienne,  le  26  juillet  1849,  publiciste  et  critique  d'art;  mort 
dans  cette  ville,  le  24  decembre  1887.  Un  des  fondateurs  de 
la  societe  amicale  des  Foresiens  de  Paris ;  fils  de  Theolier, 
fondateur  du  Memorial  de  la  Loire. 

THIOLLIERE  (Pierre),  pretre  societaire  a  Saint- 
Etienne;  mort  le  8  octobre  1730.  Alaisse  des  notes sur  This- 
toire  de  cette  ville  qui  ont  servi  a  son  frere  qui  suit. 

THIOLLIERE  (Antoine)  pretre  societaire;  mort  le 
6  decembre  1754. —  Auteur  d'une  histoire  manuscrite  de 
Saint-Etienne,  et  d'un  recueil  de  noels  et  de  petites  pieces  de 
vers  en  patois  et  en  francais.  Quelques-uns  de  ses  noels 
publies  en  i838. 

THIOLLIERE  (J.-C.)  a  publie  en  1791  un  volume: 
Diversiles  litteraires  et  philosophiques,  chez  Boyer,  Saint- 
Etienne. 

TILLET  (Rollin),  ne  a  Feurs,  marchand;  —  Auteur 
de  poesies.  Les  Noels  et  VAntipathie  ont  e'te  impnmes  a 
Lyon,  1 65 1. 


TISSIER  (Jean),  seigneur  de  Soleillant,  de  La  Brosse  et 
de  Montalivet,  conseiller  et  maitre  des  eaux  et  forSts  au 
comte  de  Forez,  «  le  veritable  fondateur  de  l'hopital  de 
Feurs  »,  auquel  il  legua  deux  domaines  par  testament  de 
26  novembre  1679.  A  'a  smte  de  cette  donation,  en  1680, 
une  assemblee  generate  des  habitants  de'cida  qu'on  etablirait 
k  Feurs,  en  remplacement  des  femmes  laiques,  des  filles  de 
la  Charite  pour  soigner  les  malades  et  instruire  les  jeunes 
filles  indigentes. 

u 

URFE  (Pierre  d'),  ne  au  chateau  d'Urfe,  grand  maitre 
des  arbaletrierssous  Charles  VII ;  mort  le  3  decembre  1444. 

URFE  (Pierre  II  d')  grand  ecuyer  de  France  et  de  Bre- 
tagne;  mort,  le  10  octobre  i5o8,  au  chateau  de  La  Batie. 
Fondateur  du  monastere  des  religieuses  de  Sainte-Claire  a 
Montbrison.  Le  premier,  il  a  fait  usage  de  l'imprimerie  pour 
la  publication  de  ses  Ordonnances. 

URFE  (Claude  d'),  ne  le  24  fevrier  i5oi,  premier 
bailli  de  Forez  nomme  par  le  roi  en  i535,  ambassadeur  de 
Henri  II  au  Saint-Siege  et  au  concile  de  Trente,  surinten- 
dant  de  la  maison  du  roi,  gouverneur  de  Francois  ier;  mort 
en  i'558,  enterre  dans  l'abbaye  de  Bonlieu.  En  revenant  du 
concile,  1548,  il  fit  construire  la  celebre  chapelle  de  La  Batie. 
Des  debris  de  la  belle  biblotheque  laissee  par  Claude  se 
trouvent  a  la  Bibliotheque  nationale  et  a  celle  de  1' Arsenal. 
Port.  gr.  dans  Le  chateau  de  La  Bastie  d'Urfe  par  M.  Felix 
Thiollier. 

URFE  (Anne  d')  petit-fils  du  precedent,  ne  en  i555, 
gentilhomme  ordinaire  de  Charles  IX,  cree  premier  comte 
d'Urfe  en  mars  1578  par  Henri  III,generalde  1'armee  contre 
la  Ligue  populaire,  conseiller  de  Henri  IV  en  ses  conseils 
d'Etat  et  prive,  vicaire  general  du  cardinal  de  Savoie,  comte 
deLyon,prieurde  Montverdun,  doyen  de  la  collegiate  de 
Montbrison  de  1604  a  161 1.  — Auteur  de  beaucoup  d'ou- 
vrages  en  prose  et  en  vers,  parmi  lesquels  il  faut  noter  sa 
Description  du  pays  de  Foref,  publiee  par  Aug.  Bernard. 
D'apres  Antoine  du  Verdier,  Pierre  de  Ronsard,  qui  avait 
lu  des  poesies  d'Anne  d'Urfe,  «  en  prisait  grandement  la 
facon  et  1'ouvrier  ».  Ses  ceuvres  manuscrites  sont  a  la 
Bibliotheque  nationale. 

URFE  (Honore  d')  frere  du  precedent,  ne'  a  Marseille  le 
11  fe'vrier  i567,  gentilhomme  ordinaire  du  roi;  mort  4 
Villefranche  en  Savoie,  le  ierjuin  1625. — Auteur  de  YAstree, 
le  premier  roman  regulier  qui  ait  e'te  publie  en  France  et 
qui  fut  «  la  folie  de  l'epoque  ».  Dans  une  lettre  du 
icrmars  1614,  cachetee  de  48  sceaux,  29  princes  ou  prin- 
cesses et  19  seigneurs  ou  dames  d'Allemagne  a  luy  ren- 
dent  leurs  civilites  et  y  temoignent  souhaiter  de  voir  un 
jour  descrire  leur  pays  comme  le  doux  coulant  Lignon  et  tout 
le  pays  de  Forez  a  este  releve  par  les  ecrits  de  cet  illustre.  » 
D'apres  Brunet,  la  plus  ancienne  edition  dela  premiere  par- 
tie  qu'on  connaisseest  celle  de  Paris,  1610,  in-4.  L' edition 
complete  de  1647,  imprimee  a  Rouen,  provenant  de  la  bi- 
bliotheque de  M.  de  Bure,  a  ete  vendue  820  fr.  II  a  compo- 
se d'autres  ouvrages  :  Epistres  morales,  Lyon,  i5g8,in-i2, 
ecrit  en  prison  a  Montbrison  et  date  de  cette  ville, 
le  24  septembre  1 5g5  ;  le  poeme  de  Sireine,  1600  ;  La 
Syfoanire,  Paris,  1627;  La  Savoysiade, dont\a  bibliotheque 
de  l'Arsenal  possede  la  copie.  En  1640,  Pierre  Camus, 
eveque  deBelley,qui  avait  beaucoup  fre'quente  Honore  d'Urfe, 
porte  ce  jugement  :  «  II  etait  un  des  plus  braves  et  des 
plus  vertueux  cavaliers  que  j'ayecognu...Il  reussissait  mer- 
veilleusement  en  l'une  et  l'autre  eloquence,  libre  et  nom- 
breuse,  je  veux  dire  en  l'art  oratoire  et  en  la  poesie.  II  estoit 
fort  verse  en  la  philosophic  et  en  l'histoire ;  il  avoit  les  ma- 
thematiques  en  un  haut  point,  avec  la  cognoissance  deslan- 
gues  latine,  grecque,  italienne,  espagnole,  allemande...  Sa 
conversation,  toutepleine  d'attraits,  charmoittous  ceux  qui 
avoient  tant  soit  peu  d'esprit  pour  engouster  les  douceurs  ; 
ses  entretiens,  pleins  d'honneur  et  de  civilite',  estoient  di- 
gnes  de  son  genie...  »  Port,  gr.,  d'apres  Van  Dyck,  par 
Meyssen;un  autre  par  Van  Schuppen. 

URFE  (Antoine  d'),  frere  du  precedent,  ne  au  chateau 
de  La  Batie  en  1571,  prieur  de  Montverdun,  abbe  de  La 
Chaise-Dieu  1589,  eveque  de  Saint-Flour  i5g3  ;  tue, 
le  ier  octobre  1594,  pres  de  Villeret,  en  s'acheminant  de 
Chateaumorand  a  La  Batie,  et  inhume  dans  l'eglise  des  cor- 
deliers attenant  a  ce  chateau. Selon  La  Mure,cejeunehomme 
«  ne  faisait  jamais  voyage  qui  fut  unpeu  long,qu'il  nefit  con- 
duire  apres  soy  une  bibliotheque  portative  et  n'eut  dans  son 
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train  des  cbevaux  charges  de  livres...  ».  —  Auteur  de  deux 
dialogues,  L'Honneur  et  la  Vaillance,  Lyon,  1592,  in-4  . 

URFE  (Louis  de  Lascaris  d'),  baptise  le  3o  mars  1647, 
eveque  de  Limoges ;  mort  en  i6g5,  en  odeurde  saintete, 
ayant  employe  tous  ses  biens  au  soulagement  des  pauvres. 
Dans  sajeunesse,  pousseparsonzelereligieux  et  unscrupule 
outre,  il  mutila  les  statues  antiques  d'un  tres  grand ^  prix 
qui  decoraient  le  jardin  de  La  Bade  et  que  Claude  d  Urie, 
y  avaient  apportees,  a  la  suite  de  son  ambassade  a 
Rome.  Port.  gr.  —  Ouvrages  de  liturgie. 

La  maison  d'Urfe,  la  plus  celebre  du  Forez,  a  jete  un 
grand  eclat  par  les  hautes  charges  qu'elle  a  occupees  dans 
notre  province,  ainsi  que  par  son  amour  des  arts  et  des 
belles-lettres.  Elle  s'est  eteinte  dans  la  personne  de  Joseph- 
Marie  de  Lascaris  d'Urfe,  ne  vers  i652,  bailli  de  Forez,  et 
mort  a  Paris,  le  i3  octobre  1724. 


VALLADIER  (Andre),  ne  a  Apinac  vers  1569,  jesuite, 
predicateur  ordinaire  de  Henri  IV,  abbe  de  Saint-Arnould 
de  Metz,  i6i2,.de'missionnaire  en  1617 ;  mort  le  3  aout i538. 
Dernier  abbe  regulier  qu'ait  produit  le  Forez.  —  Auteur 
de  beaucoup  d'ouvrages  et  notamment  de  plusieurs  vo- 
lumes de  sermons  et  d'un  ouvrage  en  latin  sur  1  abjura- 
tion de  Henri  IV.  Portr.  gr.  par  Michel  Lasne. 

VALANCIER  (Etienne),  foresien,  secretaire  deM.de 
Gault.  —  Auteur  de  divers  ouvrages  et  de  poesies,  de  i568 
a  1577. 

VALDEBERT,  gentilhomme  foresien,  seigneur  de 
Lupe,  qualifie  de  «  Vray  homme  de  Dieu  ».  Vers  660, 
saint  Evremond,  archeveque  de  Lyon,  «  son  amy  intime  », 
le  manda  aupres  de  lui  pour  que  Valdebert  le  preparat  au 
martyre. 

VALGELAS  (Claude),  ne  a  Saint-Chamond,  medecin 
ordinaire  du  roi.  —  A  traduit  du  latin  en  francais  Cotnmen- 
taires  de  la  conservation  et  prolongation  de  la  vie  par 
Hierdme  Monturet,  seigneur  de  Miribel  en  Dauphine, 
Lyon,  1559,  in-40. 

VALUY(BENoiT),neaRive-de-Gier,le  i3  octobre  1808, 
jesuite;  mort  a  Lyon,  le  24  aout  1869.  —  A  pubhe  plusieurs 
ouvrages  de  piete  et  laisse  trois  volumes  de  sermons  a  la 
maison  de  Jesus. 


LE    FOREZ 


VARINARD  (Adrien),  ne  a  Perreux,  le  4  de- 
cembre  1824,  avocat,  juge  de  paix;  mort  a  Saint-Etienne, 
le  27  mai  1886.  —  Auteur  de  diverses  brochures  et  direc- 
teur  du  journal  La  graphologie. 

VERNE  (Antoine-Marie),  ne  a  Roanne  le  28  decembre 
i753,  commissaire  du  directoire  executif  pres  l'administra- 
tion  municipale  de  cette  ville,  depute,  en  1  an  VII,  au  con- 
seil  des  anciens  et,  en  Tan  X,  au  corps  legislatif.  Port.  gr. 
Collection  Gonord.  Son  fils  et  son  petit-fils,  Verne  de 
Bachelard,  ont  ete  conseillers  a  la  cour  d'appel  de  Lyon, 
lis  sont  inhumes  a  Commelle-Vernay. 

VERPILLEUX  (Jean-Claude),  ne  a  Rive-de-Gier,  le 
1 3  floreal  an  VI,  industriel ;  mort  a  la  Catonmere  pres 
de  cette  ville,  le  i3  octobre  1875.  A  construit  les  bateaux 
a  vapeur  dits  grappins  pour  faire  le  service  de  Lyon  a 
Avignon,  et  la  premiere  locomotive  pour  le  chemm  de  fer 
de  Saint-Etienne. 

VERT  (Raoul),  archevSque  de  Reims,  le  19  sep- 
tembre  1 107 ;  mort  dans  cette  ville  en  1 123. 

VERNOIL  (Ferry  de)  de  l'ancienne  maison  de  Vernoil 
pres  de  Saint-Germain-Laval,  marechal  de  France.  Suiyit 
le  comte  de  Forez  a  la  croisade  entrepnse  par  saint  Louis. 

VERTOLEY  (Geoffroy  de),  abbe  de  l'lsle-Barbe  1268. 

VERTOLEY  (Pierre  de),  frere  du  precedent  et  son  suc- 
cesseur  dans  la  dignite  d'abbe ;  mort  en  1270. 

VINOLZ  (Claude),  ne  a  Saint-Bonnet-le-CMteau, 
chanoinede  Montbrison.  —  Auteur  des  Reigles  des  relt- 
gieuses  hospitallieres  du  premier  et  anaen  Hostel-Dieu  de 
Montbrison,  etc.,  imprime  dans  cette  ville,  i653. 

VI OU  (Jean-Pierre),  ne  a  Saint-Pal-en-Forez ,  le 
10  aout  1707,  dominicain;  mort  le  29  avril  1 781.  —  Auteur 
de  divers  ouvrages.  Portr.  gr. 

VIRY  (Jean-Baptiste-Arthur  Arthaud  de),  ne  a  Saint- 
Germain-Laval,  le  26  septembre  1802,  docteur  en  me- 
decine,  medecin  de  l'h6pital  de  Roanne  pendant  33  ans ;  mort 
dans  cette  ville,  le  25  aout  1868.  —  Diverses  publications 
interessant  Roanne. 

VORON  (Benoist),  maitre-es-arts  et  recteur  aux  ecoles 
de  Saint-Chamond,  a  publie  a  Lyon,  i586  et  i6i3,  Lenfer 
poetique,  comedie  francoyse  en  5  actes  et  en  vers,  sur  les 
sept  peches  mortels  et  sur  les  sept  vertus  contraires.  Ree- 
dite,  Vienne,  1878,  par  Auguste  Benoit. 
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LISTE    DES    SOUSCRIPTEURS 

Les   nombres  qui  suivent  certains  noms  indiquent  la  quantite  d'exemplaires  souscrits  sur  papier  verge  a  la  forme. 
La  lettre  (J)  indique  la  souscription  a  des  exemplaires  sur  papier  du  Japon. 

BlBLIOTHEQUES    I     DU     PALAIS     DES     ARTS     DE    LyON,    DE    LA     VlLLE    DE    LYON,     DU    PuY,    DE    SAINT- 

Etienne    (2),   de   l'Ecole    des   Arts  industriels    de    Saint-Etienne,    de  l'Ecole  Profes- 

SIONNELLE    DE  SaINT-EtIENNE  ;  CHAMBRE   DE  COMMERCE  DE  SAINT-ETIENNE  (2),  CoNSEIL  GENERAL 

de    la     Loire   (20),  Societes  :   de  la    Diana    (5),    Francaise    d'Archeologie,  de  Lecture 
de  Lyon. 


MM. 

Alamagny,  Allimant,  Anglade,  A.  Arbel,  P.  Arbel, 
Arlin,  Arnaud,  Arssac,  d'Assier,  Auboyer,  Audiffred, 
Aulagne,  Aulagnier,  Auroux,  d'Avaize,  abbe  J.  Avril, 
Aynard. 

Ferdinand  Balay,  Fernand  Balay,  Mm0  Francisque 
Balay,  Francisque  Balay,  Urbain  Balay  (2),  F.  Balas, 
P.  Balas,  Balouzet  Barratte,  Barbat,  Barban,  Bardey, 
Bargeton  (J),  Barnay,Barriot,  BarroinA.de  Barthelemy, 
abbe  Bartholin,  Batut,  Bauchu,  Bayon,  comte  de  Beau- 
franchet,  Beauverie  (8  et  1  J)  vicomte  de  Becdelievre,  Be- 
gule,  Mme  Benoit,  Benoit,  G.  Benoit,  Beny,  Bernard,  Berni- 
cat,  Bernoux  et  Cumin,  Berthet,  Bertrand,  Besse,  Besson, 
abbeBESSoN.  Bethenod,  Biron,  Birot,  Bitterlin,  Blachon, 
Blanc,  Boggio,  H.  de  Boissieu,  L.  de  Boissieu,M.  de  Bois- 
sieu  (2),  V.  de  Boissieu,  Bonnaire,  Bonnard,  Bonnassieux, 
Bonnassieux,  Bonnet,  Borel,Bory,P.  Bouchetal-Laroche, 
Boulin,  Boullier,  Bourganel,  Bournat,  Bourlier,  Braly, 
A.  Brassart,  E.  Brassart,  Brechignac,  Bret,  Brossard, 
Brugniant,  Brun,  F.  Buhet,  J.  Buhet,  Bulliot. 

Cahuzac,  Cambefort,  Canel,  Cantal,  Carrier,  Carro, 
Carron,  Cenas,  baron  de  Chabert,  Chaize,  A.  Chaland, 
T.  Chaland,  L.  Chaleyer  (2),  J.-B.  Chaleyer,  comte  de 
Chambost,  Chambovet,  Chamussy,  Chansselle,  Chapelon, 
Chapuis,  baron  Chapuys  deMontlaville,  Charnay(J),  Char- 
denet,  comte  de  Charpin-Feugerolles  (i  et  i  J),  Charvet, 
Chassain  de  la  Plasse,  Charveriat,  de  Chazotte,  du  Che- 
valard,  Chevalier  (10),  V.  Chevalier,  Chomer,  Chorel, 
Chossonnery,  Choussy,  Coadon  (2),  Coiffet,  Coignet, 
Ad.  Colcombet,  V.  Colcombet,  Comte,  Chanoine  Con- 
damin,  abbe  Conil,  abbe  Constanciel,  Coquard,  Coquet, 
Coste,  comte  de  Courtin  de  Neufbourg  (4  et  1  J),  Cote, 
Coudour,  Coupat,  F.  Courbon  (J),  Cros,de  Croze,Crozet- 

BOUSSINGAULT  (2). 

Darestede  Saconay,E.  Dechelette  (2),  H.  Dechelette, 
J.  Dechelette  (2),  Delaroa,  Delharpe,  Delmont,  Descours, 
Desjardins,  A.  Desjoyeaux,  J.  Desjoyeaux,  N.  Desjoyeaux, 
Desmaroux,  Desvernay,  Detours,  Devillaine,  Deville, 
J.-B.  Deville,  Dizain  et  Richard  (2),  Dorian,  Douvreleur, 
abbe  Dromard,  Dubourg,  Dufour,  Dugas,  Dugas  de  la 
Catonniere,  Dugnat,H.  Dulac,  P.  Dulac,  Dumas,  Duplay, 
Dupjn,  Durand,  Durand,  A.  Durand,  V.  Durand,  Durel. 

Echernier,  Ehrard,  J. -J.  Epitalon,  J.-M.  Epitalon 
(1  et  1  J),  Euler,  Euverte,  Evrard. 

Fabre,  Faisant,  Faure  (2),  Faury,  Favarcq,  E.  Finaz, 
J.  Finaz,  L.  Finaz,  V.  Finaz,  Fleury,  abbe  Font,  Forest, 
Forissier  (J),  H.  Forissier,  Forot,  Fortier  Beaulieu, 
Franchet  (J),  Froget  (2),  Fulchiron,  A.  Fustier, 
P.  Fustier. 

Gachet,  Galle,  Gallet,  Garand,  |Gardon,  Gariod  (J), 
J.  Gaudet,  N.  Gaudet,  A.  Gauthier,  E.  Gauthier  (2), 
J.  Gay,  V.  Gay,  des  Gayets,  Georg,  Gerard,  Gerentet  (J), 
J.  Gerin,  Gerin-Rose,  Germain  de  Montauzan,  Gery, 
Ginot,  Gillet,  Gerard,  Girin,  Girinon,  Giron  (2),  Glatard, 
Gonindard,  E.  Gonon,  J.  Gonon,  Goubier,  Grangeon, 
Granger  (2),  E.  Grangier,  L  Grangier,  Grau,  Grenot, 
Grisard,  Grosse,  Gros,Grubis,  Guelle,  Guerry,  Guichard, 
Guillet,  A.  Guitton,  P.  Guitton. 


Hedde,  Helle,  Heron  de  Villefosse,  Hervier,  Hildes- 
heimer,  Huguet  (3). 

Jacob,  Jacotin,  A.  Jacquemont,H.  Jacquemont,Jacquet, 
Jacquier,  Jamot,  Jarrosson,  Jeannez,  Jordan  de  Sury  (J), 
Jotillon,  Journoud,  Jouve,  Joulin,  Jullien. 

Klotz. 

Lachenal,  Lacour,Lafay,  O.  Lafay,  Lafuma,  Lambert, 
abbe  Langloys,  Lanyer,  Lapillonne,  Lapoire,  Laurent, 
G.  Laurent,  I.  Laurent, Lavie  Compin,  Legier  de  la  Garde, 
Lemaire,  Leriche,  Leroux,  Levet,  Liabceuf. 

P.  Madignier,  Maillon  (2),  Mangin,  baron  des  Marais, 
Margot,  Maridet,  abbe  Marnat,  Marrel  aine,  C.  Marrel, 
E.  Marrel,  J.-B.  Marrel,  Martin  Gubian,  Mauras  (2), 
Maussier  de  Grandchamp,  abbe  Mazeran,  Mazodier, 
Meaudre,Meaudre  de  Sugny,  vicomte  deMeaux(2),  Mehier- 
Cedie,  Meizel,   Meley,    Reverend    du    Mesnil,    Michot, 

MlGNOT,     MlOLANE,     MlQUEL,    MOLLIERE,   MoNERY    (i   et  I   J), 

Montagnon,  Montelimar,  de  Montgolfier,  de  Montrouge, 
abbe  L.-M.,Moyse,  Muller,  Mulsant. 

Nan,  abbe  Nesme,A.  Neyrand,  C.  Neyrand,  E.  Neyrand, 
W.  Neyrand,  Neyret,  A.  Neyron  (J),  L.  Neyron, 
L.  Neyron  des  Granges  (J),  baron  Neyron  de  St-Julien, 
G.  Neyron,  L.  Nicolas. 

Olive,  Oriol. 

Pagnon,  Paire,  Palais,  comte  Palluat  de  Besset, 
H.  Palluat  de  Besset,  Pascal,  de  Paskowitz,  Payre, 
Peligot,  Pellet,  G.  Pelletier,  Penel,  Peniguel,  baron 
des  Perichons,  Perier,  Petin,  Petit,  Peyret- Lacombe, 
Pfaundler,  Philip,    F.  Philip,    Pierra,    baron   Piston, 

PlTAVAL,    A.    DE    LA    PlAGNE,  T.  DE    LA    PLAGNE,     COmte    DU 

Plessis,  J.-B.  Ploton,  abbe  Plotton,  G.  Poidebard,  W. 

POIDEBARD,  PODESTA,   PdNAT  (J),  POINT    (J),  PoMEON,     PoN- 

cetton,  comte  de  Poncins  (ietiJ),  PorcHer,Portier,  comte 
Pozzo  di  Borgo,  Prenat,  A.  Prenat,  L.  Prenat,  Prodon, 

PUTH0D,    PUY  DE  LA  BaSTIE. 

Ramel,  J.  Ramel  (J),  Raverot,  Ravier,  Raymond,  Real, 
Rebour,  abbe  Reure,  Rey,  Reymondon,  Reynaud  (J),  de 
Riaz-Audra,  Ribollet,  Richard,  F.  Richard,  Richarme, 
Rivoire,  Robert,  baron  C.  de  Rochetaillee,  baron  V.  de 

ROCHETAILLE,  RoCHIGNEUX,  RoLLAND  DE  RAVEL,  RoNDARD, 
RONDET,  C.  RONY,  J.  RONY,  L.  RONY,  ROUSSEL,  ROUSTAN, 

A.  Roux,  V.  Roux,  Roux,  Rozet. 

Saignol,  sceur  Saint-Afre  nee  Pelletier,  de  Sainte- 
Colombe,  de  Saint-Pulgent,  A.  de  Saint-Pulgent,  Salle, 
Sardaine,  Saunier,  du  Sauzay,  Seguin,  Smith,  Soubre,  Sou- 
chier,  Souchon,  comte  de  Soultrait,  Staron,  Stengelin, 
Steyert,  Sutterlin. 

Tahchet,  Tardy,  Terrat,  C.-P.  Testenoire-Lafayette, 
P.  Testenoire-Lafayette,  Mme  Testenoire,  Tezenas  du 
M'ontcel,  A.  Theolier  (i  et  iJ),  H.  Theolier,  Thevenet, 
Trouilleux,  A.Thiollier, E.M.N,  et P.Thiollier  (1 2  et  4  J), 
L.  Thiollier,  C.  Thiolliere,  E.  Thiolliere,  Thomas  (J), 
Troyet,  Tournaire,  de  Tours,  de  Turge. 

Vachez,  C.  Vadon,  P.  Vadon,  abbe  Valentin. 

Waltener. 
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I.  Bourg-Argental.  Portail  de  1'eglise. 

II.  Saint-Sauveur-en-Rue.  Eglise. 

III.  Cornillon.  Chateau  et  village.  Au  fond,  la  Loire. 

IV.  Cornillon.  Chateau,  la  Loire  et  le  viaduc  du  chemin  de 
fer. 

V.  Cornillon.  Cheminee  a  l'interieur  du  chateau. 

VI.  Feugerolles.  Chateau,  vu  du  levant. 

VII.  Saint-Victor.   La  Loire  et  la  naissance  du  canal  du 
Forez. 

VIII.  Maleval.  Eglise,  ruines  du  chateau  et  rocher  de  la 
citadelle. 

IX.  Maleval.  Eglise,  vue  de  Test. 

X.  Maleval.  Montee  de  1'eglise  et  restes  du  rempart. 

XI.  Sainte-Croix.  La  Chartreuse,  Etat  en  i860. 

XII.  Saint-Chamond.  Le  Gier,  eglise  Saint-Pierre,  etc. 

XIII.  Saint-Etienne.  Facade  de  la  Grand'Eglise  en  1870, 
(Eau-forte  de  Trouilleux). 

XIV.  Valprivas.  Interieur  de  la  cour. 

XV.  Rochebaron.  Le  chateau,  la  Loire  et  les  montagnes  de 
Monistrol. 

XVI.  Roche-en-Regnier.  Chateau  et  rochers. 

XVII.  Paysage  pres  de  Roche-en-Regnier. 

XVIII.  Chalancon.  Chateau,  rochers  et  riviere  d'Ance.  ' 

XIX.  Artias.  Chateau  et  valle'e  de  la  Loire.- 
XX  et  XXI.  Riotort.  Eglise  romane. 

XXII.  Chamalieres.  Eglise  romane. 

XXIII.  Polignac.  Chateau  et  montagnes  du  Velay. 
XXIV  et  XXV.  La  Benisson-Dieu.  Eglise. 

XXVI.  La  Benisson-Dieu.  Interieur  de  1'eglise. 

XXVII.  La  Benisson-Dieu.  Chapelle  de  Nerestang,  croix, 
reliquaires  et  ornements  sacerdotaux. 

XXVIII.  Villeret.  Porte  de  1'enceinte. 

XXIX.  Villeret.  Enceinte,  cote  sud. 

XXX.  Charlieu.  Portail  nord  du  narthex. 

XXXI  et  XXXII.  Charlieu.  Details  du  meme  portail. 
XXXIII  et  XXXIV.  Charlieu.  Arcade  du  narthex. 

XXXV.  Charlieu.  Cloitre  de  l'abbaye. 

XXXVI.  Charlieu.  Cloitre  de  l'abbaye. 

XXXVII.  Saint-Nizier-sous-Charlieu.   Cloitre  des  Corde- 
liers. 

XXXVIII.  Charlieu.  Eglise  abbatiale  :  salle  au-dessus  du 
narthex. 

XXXIX.  Gatelier.  Interieur  du  chateau. 

XL.  Charlieu.  Porte  dans  la  cour  de  la  maison  Dupont. 
XLI.  Saint- Haon-le-Chatel.    Porte    d'une    maison    du 

XVIe  siecle. 
XLI  I.  Saint-Marcel-de-Felines.  Chateau,  vu  de  Test. 
XLIII.  Saint-Marcel-de-Felines.  Chateau,  vu  du  nord-est. 
XLIV.  Saint-Marcel-de-Felines.   Chateau,  interieur  de  la 

cour. 
XLV.  Digue  de  Piney.  Etat  en  i860. 
XLVI.  Chateau-Morand. 
XLVII.  Verrieres.  Commanderie. 

XLVIII.  Pommiers.  Eglise,  prieure,  ancien  pont  sur  l'Aix. 
XLIX.  Saint-Haon-le-ChStel.  Remparts.  Cote  ouest.  Etat 

en  i865. 
L.  Saint-Haon-le-Chatel.  Interieur  du  village. 
LI.  Ambierle.    Triptyque.    Sculptures    et   peintures   des 

volets  superieurs. 
LII.  Ambierle.  Triptyque.  Grisailles  sur  les  revers    des 

volets.  Voir  les  peintures,  PI.  CXLV. 
LIII  et  LIV.  Ambierle.  Triptyque.  Details  des  sculptures. 
LV.  Saint- An dre-d'Apchon.  Etat  du  chateau  vers  i860. 
LVI.  Boisy.  Chateau  vu  du  nord-est. 
LVII.  Beaucresson.  Chateau  vu  du  sud. 
LVIII.  L'Aubepin.  Chateau  vu  du  sud. 
LIX.  L'Aubepin.  Entree  principale  du  chateau. 
LX.  L'Aubepin.  Porte  et  cour  interieure  du  chateau. 
LXI.  Vierge  de  1'eglise  de  Feurs  gravee  d'apres  la  statue  en 

marbre  de  Bonnassieux  (2). 


LXII.  Vierge  de  1'eglise  de  Tarare  gravee  d'apres  la  statue 

en  marbre  de  Bonnassieux  (3). 
LXIII.  Montaiguet.  Chateau. 
LXIV.  La  Bastie.  Cour  d'honneur  du  chateau. 
LXV.  La  Bastie.  Interieur  de  la  chapelle  du  chateau  avant 

sa  devastation. 
LXVI  et  LXVII.   La  Bastie.    Details   des  bas-reliefs   de 

l'autel  de  la  chapelle  (actuellement  chez  M.  Peyre). 
LXVIII.  La  Bastie.  Porte  en  bois  de  la  galerie  du  ier  etage 

(actuellement  chez  M.  Beurdeley). 
LXIX.  Montrouge.  Dossier  d'une  chaise  conservee  dans  le 

chateau. 
LXX.  Montverdun.  Chasse  en  argent  de  Saint-Porcairc 
LXXI.  Les  Perichons.  Sculpture  sur  le  manteau  d'une  che- 
minee du  chateau. 
LXXII.  Poncins.  Effet  de  brouillard  en  plaine. 
LXXIII.  Poncins.  Effet  de  matin  en  plaine. 
LXXIV.  Poncins.  Lever  de  soleil  en  plaine. 
LXXV.  Chambeon.  Coucher  de  soleil  sur  un  etang. 
LXXVI.  Poncins.  Coucher  de  soleil  sur  un  etang. 
LXXVII.  Saint:Sulpice.  Coucher  de  soleil  sur  un  etang. 
LXXVIII.Saint-Sulpice.Etangenplaine(eau-fortedeRavier). 
LXXIX.  Le  Lignon  pres  de  son  embouchure. 
LXXX.  Poncins.  Rives  du  Vizezy. 
LXXXI.  Pouilly-les-Feurs.  Eglise. 
LXXXII.  Montbrison.  Eglise  de  Notre-Dame. 
LXXXIII.  Montbrison.  Salle  de  la  Diana. 
LXXXIV.  Sculpture  conservee  au  musee  de  la  Diana. 
LXXXV.  Sculpture  conservee  au  musee  de  la  Diana. 
LXXXVI.  Feurs.  La  Loire. 

LXXXVII.  Montrond.  Le  vieux  chateau  et  la  Loire. 
LXXXVIII.  Cheminee  du  chateau. 
LXXXIX.  Goutelas. 
XC.  Chalain  d'Isoure.  Porte  du  chateau. 
XCI.  Chalain  d'Isoure.  Porte  du  chateau. 
XCII.  Chandieu.  Eglise  et  Prieure. 
XCIII.  Chandieu.  Crypte  de  l'Eglise. 
XCIV.  Chandieu.  Fortifications  du  Prieure". 
XCV.  Saint-Germain-Laval.  Porte  des  fonts  baptismaux. 
XCVI.  Chandieu.  Porte  des  fonts  baptismaux. 
XCVII.  Vaugirard.  Porte  du  chateau. 
XCVIII.  Vaugirard.  Cheminee  dans  l'interieur  du  chateau. 
XCIX.  Saint-Bonnet-le  Chateau.  Vue  prise  de  l'ouest. 
C.  Saint-Bonnet-le-Chateau.  Vue  prise  de  Test. 
CI. Saint-Bonnet-le-Chateau.  Entree  de  lacryptede  1'eglise. 

CII.  Saint-Bonnet-le-Chateau.  Momies  dans  un  caveau  de 
l'Eglise  (eau-forte  de  F.  Thiollier). 

GUI.  Saint-Bonnet-le-Chateau.  Autel  en  bois  sculpte  dans 
la  chapelle  de  l'Hopital. 

CIV.  Les  Perichons.  Autel  dans  la  chapelle  du  chateau. 

CV.  Saint-Nizier  de  Fornas.  Eglise. 

CVI.  Marols.  Eglise. 

CVII.  Luriec.  Eglise  et  porche. 

CVIII.  Chenereilles.  Interieur  de  la  cour  du  chateau. 

CIX.  Chenereilles.  Galerie  au  rez-de-chausse'e  du  chateau. 

CX.  Saint-Galmier.  Porte  d'unemaison.  Etat  en  i860. 

CXI.  Saint-Galmier.  Eglise  et  chapelle  de  Notre-Dame  du 
Pilier. 

CXII.  Chevrieres.  Entree  principale  du  chateau. 

CXIII.  Saint-Medard.  Porte  fortifiee  et  portail  de  1'eglise. 

CXIV.  Chalmazel.  Cote-nord  du  chateau. 

CXV.  Chalmazel.  Cour  interieure  du  chateau. 

CXVI.  Pierre-sur-Haute.  Jasseries  de  Coleigne  en  i860. 
(Eau-forte  de  F.  Thiollier.) 

CXVII.  Cousan.  Chateau,  vu  du  sud. 

CXVIII.  Cousan.  Chateau,  vu  de  l'ouest. 

CXIX.  Cousan.  Porte  du  Pont. 

CXX.  Saint-Rambert.  Eglise. 

CXXL  Andrezieux.  Embouchure  du  Furan.  (Eau-forte  de 
Beauverie.J 


...  »  1 .«  j    \a\m    D«-„,.=,i/.   Ravierpt  F   Thiollier.   —  La  plupart  des  heliogravures  ont  ete  faites   d'apres  des 

(1)  Les  eaux-fortes  hors  texte  sont  l'auvre  de  MM.  Beauverie,  Ravier  et  r .  imouier.        ^  y  uP  Thiollier. 

rtmerder,  car  les  originaul  ne  sont  pas  places  ni  eclaires  de  maniere  a  etre  admires  comme  lis  le  meriteht. 
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CXXII.  Saint-Just-sur-Loire.  (Eau-forte  de  Beauverie.) 

CXXIII.    Saint -Romain-le-Puy.    Abside    de    l'e'glise   du 
prieure. 

CXXIV.   Saint-Romain-le-Puy.    Interieur    de  l'eglise  du 
prieure. 

CXX  V.  Saint-Romain-le-Puy.  Interieur  de  l'eglise  du  prieure'. 

CXXVI.  Grangent.  Au  fond,  la  Loire,  les  Camaldules  et 
Esscilois. 

CXXVII.  Chambles  et  la  Loire. 

CXXVIII.  Chambles.  Chateau  et  eglise. 

CXXIX.  La  Loire  et  Essalois.  Effet  de  matin. 

CXXX.  Les  Camaldules.  Au  fond,  Essalois  et  Grangent. 

CXXXI.  Sury-le-Comtal.  Eglise  et  chateau. 

CXXXII.  Sury-le-Comtal.  Interieur  du  chateau. 

CXXXIII.  Sury-le-Comtal.  Interieur  du  chateau. 

CXXXIV.  Sury-le-Comtal.  Interieur  du  chateau. 

CXXXV.  Sury-le-Comtal.  Interieur  du  chateau. 

CXXXVI.  Sury-le-Comtal.  Interieur  du  chateau. 

CXXXVII.  Sury-le-Comtal.  Interieur  du  chateau. 

CXXXVIII.  Thiers.  La  maison  du  Pirou.  Etat  avant  i885. 

CXXXIX.  La  Chaise-Dieu.  Interieur  de  l'eglise. 

CXL.  La  Chaise-Dieu.  Stalles,  tentures,  tombeau  du  pape 
Clement  VI,  etc. 

CXLI.  La  Chaise-Dieu.  Cloitre  et  eglise. 

CXLII.  La  Chaise-Dieu.  Cloitre. 

CXLIII.  Sculptures,  ciselures,  etoffes,  etc. :  1,4,  i3,  17,  19, 
20,  25,  Details  au  chateau  de  Sury,  2,  Chasse  de  Saint- 
Domnin  (Collection  F.  T.).  3.  Detail  au  chateau  des  Pe- 
richons.  5,  Chasuble  a  Saint-Rambert.  6,  Panneaux  a 
Saint-Rambert.  7,  Chaise  a  Montrouge.  8,Tete  du  pape 
Clement  VI  a  La  Chaise-Dieu  (d'apres  M.  de  Lauriere) 

9,  11,    [5,  23,  Details   des  Boiseries    de  La  Bastie. 

10,  Chaire  de  l'eglise  de  Notre-Dame  a  Saint-Etienne. 
12,  Retable  a  Saint-Sauveur.  14,  Chasuble  a  Cornillon. 
16,  Sculptures  sur  bois  a  La  Benisson-Dieu.  18,  Details 
des  fonts  baptismaux  de  Saint-Galmier.  2 1 ,  Meuble  pro- 
venant  probablement  de  La  Bastie  (Collection  F.  T.) 
22,ChemineeaLaTour-en-Jarez.  24,Vierge  a  Chandieu. 
26,  Grille  en  fer  forge  a  Sainte-Croix. 

CXL1V.  Sculptures,  ciselures,  etc. :  1,  Arquebuseprovenant 
de  Feugerolles  (Con  Nicolas).  2,  5,  8,  9,  10,  12,  Cha- 
piteaux  auMoutier  de  Thiers.  3,  17,  Details  du  por- 
che  de  Charlieu.  4,  Croix  a  Saint-Sauveur.  6,  7,  38, 
5g,  Chapiteaux  a  Sainte-Foy.  11,  i3,  i5,  16,  18,  22,  23, 


40,  45,  48,  5o,  52,  57,  Details  de  l'ancienne  eglise  de 
Saint-Heand.  14,  Benitier  a  Chamalieres.  19,  3o,  Pan- 
neaux provenant  de  Charlieu.  20  Details  de  l'eglise  du 
Prieure  de  Saint-Romain-le-Puy.  21,  Croix  a  Saint- 
Laurent-Rochefort.  24,  25,  26,  27,  Mobilier  de  FEglise 
de  Cornillon.  29,  34,  Sculptures  sur  pierre  provenant 
de  Charlieu,  actuellement  au  musee  de  Montbrison.3i. 
33,  Hallebardes  foreziennes  (C°n  Nicolas).  32,  Ivoire 
sculpte  a  l'eglise  de  Noiretable.  35,  36,  41,  43,  44,  46, 
Pierres  sculptees  reunies  dans  un  jardin  de  Mont- 
brison.  54,  Bas-relief  au  chateau  de  la  Salle.  37,  Vierge 
en  albatre  a  Saint-Marcel  d'Urfe.  3g,  Vierge  de  Feurs 
par  Bonnassieux.  42,  Niche  a  Ambierle.  47,  49,  bo,  61, 
62  63,  64,  65,  66, 67,  68,  Medaillons  en  pierre  au  cha- 
teau de  Saint-Andre  d'Apchon.  5i,  53,  56,  58,  Medail- 
lons au  chateau  de  Montrouge.  55,  Pierre  a  Saint-Ger- 
main-Laval. 

CXLV.  Peintures  diverses  :  1,  a  Saint-Bonnet.  2,  Vitrail  de 
La  Bastie.  3,5, 1 0, 1 1 ,  Vitraux  a  Ambierle.  4, 1 5,  Vitraux 
a  Saint-Andre  d'Apchon.  6,7,8,9, Triptyqued' Ambierle 
(voir  PI. LI  etLII).  12,  i3, 14,  Fresque  aLaChaise-Dieu. 

CXLVI,  VII,  VIII,  IX.  Vues  prises  a  Verrieres,  Montbri- 
son,  Pommiers  et  Prandiere  pendant  les  grandes  ma- 
noeuvres de  1882. 

CL.  Reductions  des  dessins  de  l'armorial  de  Guillaume  Revel 
(1450),  conserve  a  la  Bibliotheque  nationale.  Portraits 
des  dues  et  duchesses  de  Bourbon,  villes  et  chateaux 
du  Forez. 

CLI  et  CLII.  Interieurs  de  fermes  (Eaux-fortes  de  Trouil- 

leux). 

CLIII.  La  plaine  d'Aurec,  d'apres  un  dessin  de  J.  Faure. 

CLIV.  Medailles  :  1,  monnaie  d'argent  des^  Segusiaves; 
11,  monnaie  de  bronze  a  lalegende  SEGISV;  m,  mon- 
naie depotin  alalegendeSEGISV;  iv,v,  potins  Eduo- 
Segusiaves;  vi,  grand  denier  de  Guillaume  I,  comte 
de  Lyon;  vn,  denier  nivernais  de  Guy  IV,  comte  de 
Forez;  vm,  jeton  de  Gabriel  de  Levis-Cousan;  ix,  je- 
ton  d'Anne  d'Urfe;  x,  medaille  d'Antoine  d'Albon; 
xi,  medaille  de  Charles  de  Bourbon;  xn,  medaille  de 
Florimond  Robertet;  xm,  medaille  de  Raoul  de  Ros- 
taing;  xiv,  medaille  de  Charles  de  Rostaing;  xv,  tete 
de  la  Liberie  gravee  par  Galle  (1792). 

CLV.  Limites  comparers  dudepartementde  la  Loire  en  1889 
et  de  la  province  du  Forez  en  1789  (carte). 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  825  GRAVURES  CONTENUES  DANS  LE  TEXTE 


Les  noms  des  Artistes  sont  indiques  au  bas  de  chaque  gravure. 


Aix  (Riviere  d'),  xix,  210,  211,  21 3,  220,  258.  — 
Aix,  220.  —  Albieu,  3oi.  —  Albuzy,  i3o.  —  Allee  couverte, 
376.  —  Allieu,  296.  —  Ambierle,  16,  224.  225,  226,  227. — 
Amions,  214.  —  Anse  (Riviere  d'),  xi.  —  Antiquites,  36, 
388.  —  Apinac,  348.  —  Aqueduc,  101,  102,  11 3.  —  Arc 
Solet,  118.  —  Argental,  10,  76.  —  Argentiere  (L'),  366.  — 
Arthun,  297,331.  —  Aubepin  (L'),  25i,  252. —  Aurec,  xx. 
—  Auriol,  xi,  xvni,  xix. 

Baffle,  212,  2 1 3.  ■—  Balbigny,  xxn,  4.  —  Bandeaux,  v, 
vn,  1,  35,  1 33,  25g,  405  (motifs  empruntes  a  l'ornemen- 
tation  de  la  Bastie,  a  l'exception  de  celui  du  f°  y,  qui  est  des- 
sine  d'apres  un  panneau  appartenant  a  F.  Thiollier  et  celui 
du  f°  25g,  dessine  d'apres  une  frise  de  l'eglise  de  Luriec.  — 
Bard,  269.  —  Bastie  (La),  4,  23,  325,  33 1.  —  Baubignieu, 
80.  —  Beaubrun,  52,  67.  —  Beaufranchet,  xxxi.  —  Beaulieu, 
161.  —  Belle-Croix,  362.  — Bellegarde,  358,  35g.  —  Benis- 
son-Dieu (La),  11,  142,  143,  144,  146.  —  Berard,  55.  — 
Bo£n,  xxii,  289,  290,  291,  292,  293.  —  Bois  (Le),  120.  — 
Boisy,  20,  157,  i58,  i5g.  —  Bonlieu,  21,  323,  324.  — 
Bonson,  384.  —  Bonson  (Riviere  de),  352.  —  Bourg- 
Argental,  73,  75,  78.  —  Boutheon,  xv,  36o,  36i,  362.  — 
Bnennon,  148.  —  Buisson  (Le),  98.  —  Bussy-Albieu,  299, 
3oo,  3oi. 

Camaldules  (Les),  398.  —  Cascades,  xx,  95,  117,  118, 
328.  —  Cerviere,  xxiv,  100,  340,  341.  —  Chagnon,  100, 
101,  102.  —  Chaise-Dieu  (La),  xxix,  xxx,  xxxi,  xxii,  11. 

—  Chalain  d'Isoure,  270,  271.  —  Chalencon,  xi,  xxiv,  xxv. 

—  Chalmazel,  xxv,  369.  —  Chamalieres,  xxm,  xxx,  xxxii, 
xxxm.  —  Chambles,  384,  385.  —  Chambre  (La),  23 1.  — 


Chandieu,  xxxv,  273,  274,  275.  —  Chantois,  21 5.  —  Char 
de  Buttes,  i32.  —  Charlieu,  166,  167,  168,  169,  170,  171, 
172,  i73,  174,  175,  176,  177,  178,  179,  i83.  —  CMteau- 
Grillet,  98.  —  Chateauneuf,  102.  —  Chatelet  (Le),  38b.  — 
Chatelmontagne,  xxvi.  —  Chatelneuf,  367,  368.—  Chatelus, 
362.  —  Chazelles-sur-Lavieu,  374.  —  Chenereilles,  xxxvi, 
374.  —  Cherier,  243.  —  Chevrieres,  xxxm,  363,  364,  365. 
—  Chirat  (La),  245.  —  Clepe,  3o3.  —  Coise,  356,  366.  — 
Contenson,  240,  241.  —  Cornillon,  82,  86,  87,  88,  91.  — 
Cousan,  xvm,  xx,  xxi,  xxxi,  i3,  367,  369,370,  3,71.  — 
Cremeaux,  244.  —  Crevants  (Les),  219.  —  Cros  (Le),  56. — 
Crozet,  187,  188.  —  Cursieu,  268. 

Dargoire,  io3.  —  Diana  (La),  12.  —  Doizieu,  n3. — 
Donzy,  338,  33q.  —  Dorley  (Le),  n3.  —  Dureze  (La), 
101. —  Durolle  (La),  xxvn,  xxvm,  xxix. 

Ecotay,  277,  278.  —  Essalois,  387,388.  —  Essertines- 
en-Chatelneuf,  279.  —  Estivareilles,  35o.  —  Etangs.  xni, 
xvn,  xvm,  xxiv,  29,  3o,  56,  i3o,  284,  297,  32 1,  33i.  — 
Etivaliere,  60. 

Feugerolles,  28,  82,  83.  —  Feurs,332.—  Firminy,88.  — 
Forez  (Le  pays  de),  vm,  34.  —  Fouillouse  (A  La),  129.  — 
Furan  (Riviere  du),  36,  3g,  41,  43,  49,  5i,  5g,  60. 

Gatelier,  181,  182.  — Gier  (Riviere  du),  100,  io3,  109, 
no,  111,112,  117,  118.—  Gouffre  d'Enfer,  68.  —  Goutelas, 
3 1 3,  314.  —  Goutte  (La),  342.  —  Goutte  Morte(La),  xm, 
xxi.  —  Graix,  77.  —  Grangent,  xiv,  397,  3g8.  —  Gresol- 
les,  2 1 5,  216.  —  Grottedes  Fees,  367.  —  Gueule  d'Enfer, 
373.  —  Gumieres,  375. 
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H6pital-sous-Rochefort(L'),xv,  307,  3o8,  3og. 

J  anon  (Riviere  de),  iog,  no.  —  Jas,  334.  —  Jceuvres, 
i5i.  —  Jourcey,  358.  —  Jurieu,  104. 

Langonan,  n3.  —  Legniec,  353.  —  Leignieu,  3o5.  — 
Lespinasse,  192, 236.— Lettre  ornee,  v.  —  Liere  (La),  iq3.— 
Lignon(Le),  xiv,  xx,  xxi,  xxn,  xxm,  2,  3,  4,  22,  26,  289, 
3o8.  —  Loire :  (La),  ix,  xm,  XIv,  xxi,  xxii,xxm,  3,4,  5,6,  3i, 
32 ,82,91  1 32,  134,  i35,  i5o,  i5i,  i52,  i53,  200,  201, 
2i5,  257  333,  365,  384,396,397,  398. - Lorette,  q5.  - 
Louvesc  (La),  25.  —  Lupe,  94.  —  Luriec,  375. 

Mably,  149.  —  Magnieu-Haute-Rive,  3o.  —  Maleval, 
95,  96,  97.  —  Malleval,  128.  —  Marandiere,  35 1.  —  Mar- 
cigny,  xxvi.  —  Marcilly-le-Chatel,  3n.  —  Marclopt,  335. 

—  Mare  (La),  xx.  —Mares,  x63,  198,  216,  219,  25o,  355. 

—  Margene,  375.  —  Marols,  376,  377,  378.  — Meons,  55. 

—  Merle,  352.  —  Merlee  (La),  340,  341,  342.  —  Mezenc 
(Le),  x.  —  Mineurs,  429,  43o.  —  Miribel,  394,  395.  — 
Miseneu,3i5.  —  Moind,  282,283,  284.  — Montaiguet,  189. 
Montarcher,  378,  379.  —  Montbrison,  xxx,  xxxv,  8,  12, 
i3,  14,  260,  261,  262,  263,  264,  266,  267.  —  Montcellier, 
199.  —  Montchal,  76,  77.  —  Monthieu,  37.  —  Montguerlhe, 
xxxii.  —  Montrond,  xxi,  21,  365,  366.  —  Montrenard,  180. 

—  Montrouge,  287.  —  Montsupt,  287.  —  Montverdun,  25, 
3 1 5,  3 1 6,  317.  —  Mornant,  xm,  xvn,  xvm,  29,  3o,  284.  — 
Moutiers,  xxvn,  xxix. 

Neronde,  195.  —  Noiretable,  340.  —  Nollieu,  216.  — 
Notre-Dame  de  Graces,  385,  386.—  Notre-Dame  de  Laval, 

211,  212. 

Ouches,  1 55,  i56. —  Onzion,  119. 

Pacaudiere  (La),  186.  — Paysan  Forezien,  xv.  —  Pelle- 
tier  (Usine),  3g6.  —  Perreux,  2o5,  206,  207.  —  Perignieu, 
3g3.  —  Pierre  de  la  Bauche,  124.  —  Pierre  Cubertelle, 
377,  379.  —  Pilat,  1 16.  —  Piney,  xxn,  3i,  198.  —  Plaine 
du  Forez,  xvi,  6.  —  Plaine  de  Roanne,  i63." —  Plateaux, 
xvi,  xxi,  xxm,  xxiv,  xxv,  78,  123.  —  Platon,  120.  —  Pom- 
miers,  217,  218,  219.  —  Poncins,  99.  —  Poncins,  xvi,  7,  99, 
32i,  33 1.  —  Pont  du  Diable,  368.  —  Pont  Morru,  220.  — 
Pouilly-les-Feurs,  336,  337.  —  Pouilly-les-Nonnains,  160. 

Randan,  333.  —  Regny,  255,  256.  —  Renaison,  23o.  — 
Republique  (La),  123.  —  Ressis,  200.  —  Rhone  (Le),  98. 

—  Rive-de-Gier,  99,  100,  io3.  —  Roanne,  134,  i38,  i3g, 
140,  142,  i63.  — Rochebaron,  xxm,  3.  —  Rochecorbiere, 
68,  70.  —  Roche-en-Regnier,  xxxn.  —  Rochefort,  328,  329. 

—  Roche-la-Moliere,  89.  —  Rochetaillee,  xxiv,  24,  66,  67, 
68,  69,  70,  71.  —  Rollet  (Antiquites  chez  M.),  134.  — 
Rosiers  Cotes  d'Aurec,  35i,  352,  353,  354-  —  Roue  (La), 
xxx.  —  Royon,  xxiv. 


Saillant,  xxxi.  —  Sail-sous-Cousan,  371.  —  Saint-Andre" 
d'Apchon,  232.  —  Saint-Bonnet-le-Chateau,  xxxn,  xxxm, 
1 5,  343,  344,  345,  346,  347,  348,  349,  35o,  35 1.  —  Saint- 
Bonnet-les-Oules,  365.  —  Saint-Chamond,  108,  109,  no, 
in,  112.  —  Sainte-Croix,  104,106.  —  Saint-Cyprien,  3g5. 

—  Saint-Didier,  342.  —  Saint-Etienne,  36,  37,  38,  39,  42, 
43,46,47,48,49,  5o,  5 1,  52,  53,  54,  56,  57,  58,  5g,  61, 
62,63,64,65. —  Saint-Etienne-le-Molard,  6. —  Sainte-Foy, 
325.  —  Saint-Galmier,  355,  356,  357. —  Saint-Genes-Mali- 
faux,  121,  122,  123.  —  Saint-Georges  de  Baroille,  6.  — 
Saint-Georges-en-Cousan,  367.  —  SaintGermain-Laval, 
210, 220.  —  Saint-Haon-le-Chatel,  17,  223.  —  Saint-Heand, 
124,  125,  126,  127,  128,  i3o.  —  Saint-Jean  de  Bonnefont, 
71. —  Saint-Jean  (Saint-Maurice),  1 55. —  Saint-Jean-So- 
leymieu,  372,  373.  —  Saint-Jodard,  200,  201.  —  Saint-Just- 
en-Bas,  368.  —  Saint-Just-en-Chevalet,  23g,  240,  243.  — 
Saint-Just-en-Velay,  xxiv.  —  Saint-Just-sur-Loire,  5,  3g6. 

—  Saint-Laurent-sous-Rochefort,  327. —  Saint-Marcel  de 
Felines,  27,  28, 201 ,  202,  2o3.  —  Saint-Marcel  d'Urfe,  245, 
247.  —  Saint-Marcellin,  3gg.  —  Saint-Martin-la-Sauvete, 
290.  —  Saint-Maurice-sur-Loire,  i5o,  i5i,  i52,  x 53,  154. 

—  Saint-Medard,  34.  —  Saint-Pierre-la-Noaille,  i83,  184. 

—  Saint-Polgues,  221.  —  Saint-Priest,  41,  i3i.  —  Saint- 
Priest-la-Prugne,  245,  246.  —  Saint-Priest-la-Roche,  32, 
267.  —  Saint-Rambert,  xxxiv,  10,  37g,  38o,  38i,  382,  383, 
38g,  3go,  3gi,  3g2,  3g3i  404.  —  Saint-Regis-du-Coin,  122, 
376.  —  Saint-Romain-d'Urfe,  246.  —  Saint-Romain-en- 
Jarez,  xir,  107.  —  Saint-Romain-le-Puy,  401,  402.  — 
Saint-Romain-les-Atheux,  122.  —  Saint-  Sauveur-en-Rue, 
7g,  86.  —  Saint- Symphorien-sur-Coise,  xn.  —  Saint- 
Victor-sur-Loire,  ix,  xxn,  xxm,  gi.  —  Salle  (La),  320.  — 
Sardon  (Le),  100.  —  Sarrots  (Les),  342.  —  Sauvain,  369. — 
Savignieu,  287.  —  Semene  (Riviere  de),  xi,  xvm,xx. — 
Semur-en-Brionnais,  xxvi,  xxvii.  —  Soleii  (Le),  37,  58.  — 
Souternon,  222. —  Sury-le-Comtal,  403. 

Teillieres,  356.  —  Terrasse  (La),  65.  —  Thiers, x,  xxvii, 
xxviii,  xxix,  xxx.  —  Tour-en-Jarez  (La),  i2g. —  Tourette 
(La),  35 1.  —  Trelins,  33o. 

Urfe,  xxi,  17,  242.  —  Usson,  354. 

Valbenoite,  41,  54,  55,  67. —Valla  (La),  114,  11 5,  116. 

—  Valprivas,  xxn.  —  Vassalieu,  387.  —  Vauberet,  268.  — 
Vaugirard,  276,  277.  —  Vaux,  238.  —  Veauche,  367.  — 
Veauchette,  403.  —  Velay,  xxv.  —  Verdier  (Le),  249,  25o. 

—  Verin,  98.  — Verine,  400.  —  Vernay,  357.  —  Verrieres 
(Commanderie  de),  2i3,  214.  —  Verrieres,  287,  288. — 
Villars,  94.  —  Villeneuve,  35o,  352.  —  Villeret,  161,  162. 

—  Virieu,  g3.  —  Viverols,  xxix.  —  Vizezy,  i3,  14,  261, 
262,  327.  —  Voulte (La),  3. 
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